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APIZTOTEAOYE 


ITO AITIK A. 


TO Δ΄. 


(Κοινῶς τὸ ζ΄.) 


1. 1. Περὶ ᾿ πολιτείας * ἀρίστης τὸν μέλλοντα ποιήσα- 


σθαι τὴν προσήκουσαν ζήτησιν ἀνάγκη διορίσασθαι πρῶτον, 


τίς αἱρετώτατος ἢ βίος " ἀδηΐλου γὰρ ὄντος τούτου, καὶ τὴν 


" Περὶ δὲ πολιτείας, 1858, C. 161. --- τῆς ἀρίστης, 2023. — ἢ Αἱρετώ- 


τερος, 2023. 


1 Il faut remarquer que la der- 
nière phrase de mon livre VII, 
ordinairement placé le sixième, et 
venant par conséquent ayant mon 
IV*, qui est placé le septième dans 
les éditions ordinaires, renferme la 
conjonction μέν. ( Voir liv. VII (6), 
chap. v,$ 13, à la fin.) Il semble 
dès lors en résulter que le livre VIT 
(6) n'est pas complet. Pour faire 
disparaître cette lacune, deux ma- 
nuscrits, n° 1858, et Coislin, 161, 


font commencer le IV° (3° livre 
ainsi : 
pense pas que cette correction 
puisse être admise, si le nouvel 
ordre que j'assigne aux livres est, 
comme je le crois, le véritable. 
D'un autre côté, le VII livre, au- 
trefois le V°, qui, selon moi, doit 
être placé après l'ancien VI*, com- 
mence à peu près comme ce dernier 
finit : Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων, etc. 
ΠῚ est possible que celte identité 


περὶ δὲ πολιτείας. Je ne 


POLITIQUE 


D'ARISTOTE. 


LIVRE IV. 


(Ordinairement placé le septième. } 


- Théorie générale du Gouvernement modèle. — Du but suprême 
de la vie humaine; du bonheur ; réprobation de la conquête. 
à De l'étendue de l'État de la position topographique de la 
Cité. -- Des diverses classes de l'Etat; des repas communs. 
— Du mariage et de l'éducation des enfants. 


Quand on veut étudier le gouvernement parfait avec 
tout le soin qu'il mérite, il faut préciser d'abord le but 
suprême de la vie humaine. Si on l'ignore, on doit né- 


cessairement ignorer aussi quel est le gouvernement 
par excellence; car il est naturel qu'un gouvernement 


entre la fin de l'ancien V{' livre et 
le début de l'ancien V° annonce 
une interpolation nouvelle; et les 
mots : Περὶ μὲν οὖν τῶν ἀρχῶν ὡς 
ἐν τύπῳ σχεδὸν εἴρηται περὶ πασῶν, 
peuvent très-bien avoir été imités 
de ceux-ci : Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων 
ὧν προειλόμεθα σχεδὸν εἴρηται περὶ 
πάντων, par le même grammairien 
de qui sont venues les interpolations 
signalées plus loin, liv. VII (6), 
chap. 1, $ 1 et 5. Gættling a pensé 


qu'en adoptant la leçon des manus- 
crits 1858 et C. 161, toute diffi- 
culté était levée. Μὲν de l'ancien 
VI livre a son corrélatif obligé δὲ 
au début de l'ancien VIT livre. 
Mais si la grammaire est satisfaite 
aussi aisément, je ne crois pas que 
la logique puisse l'être comme elle. 
Le sujet du VII (6°) livre et celui 
du IV‘ (7°) n'ont pas le moindre 
rapport. {Voir la fin du ΠΠ" livre, 
celle du vir° et la préface.) 


1. 
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ἀρίστην ἀναγκαῖον " ἄδηλον εἶναι πολιτείαν. ἄριστα γὰρ 
πράττειν προσήχει τοὺς ἄριστα πολιτευομένους ἐκ τῶν ὑπαρ- 
χόντων αὐτοῖς, ἐὰν μή τι γίνηται ἢ παράλογον. Διὸ δεῖ πρῶ- 
τον ὁμολογεῖσθαι, τίς ὁ πᾶσιν ὡς εἰπεῖν αἱρετώτατος βίος " 
μετὰ δὲ τοῦτο, πότερον κοινῇ καὶ χωρὶς ὁ αὐτὸς, ἢ ἕτερος. 

2. Νομίσαντας οὖν ἱκανῶς πολλὰ λέγεσθαι καὶ τῶν ἐν 
τοῖς ἐξωτερικοῖς " λόγοις περὶ τῆς ἀρίστης ζωῆς, καὶ νῦν 
χρηστέον αὐτοῖς" ὡς ἀληθῶς γὰρ πρός γε μίαν διαίρεσιν 
οὐδεὶς ἀμφισξητήσειεν ἂν, ὡς οὐ, τριῶν οὐσῶν μερίδων, τῶν 
τε ἐκτὸς καὶ τῶν ἐν“ σώματι καὶ τῶν ἐν τῇ ψυχῇ, πάντα 
ταῦτα ὑπάρχειν τοῖς μακαρίοις ἃ Οὐδεὶς γὰρ ἂν φαίη μακά- 
ριον τὸν μηθὲν μόριον ἔχοντα ἀνδρίας “ μηδὲ σωφροσύνης 
μηδὲ δικαιοσύνης μηδὲ φρονήσεως, ἀλλὰ δεδιότα μὲν τὰς 
παραπετομένας μυίας, ἀπεχόμενον δὲ μηδενὸς, ἂν ἐπιθυμήσῃ 
τοῦ ἴ φαγεῖν ἢ πιεῖν δ, τῶν ἐσχάτων, ἕνεκα δὲ τεταρτημο-- 
ρίου διαφθείροντα τοὺς φιλτάτους Φίλους + ὁμοίως δὲ καὶ τὰ 
περὶ τὴν διάνοιαν " οὕτως ἄφρονα καὶ διεψευσμένον ὥσπερ 
τι παιδίον ἢ μαινόμενον. 

3. ἀλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως λεγόμενα i πάντες ἂν συγχω- 


ρήσειαν, διαφέρονται δ᾽ ἐν τῷ ποσῷ καὶ ταῖς ὑπεροχαῖς. 


" ἄδηλον ἀναγκαῖον, 2023. — » Γίγνηται, 2026. — ὡμολογῆσθαι, Cor. 
--- "ἔν τῷ σώματι, Sch. Cor. Ber. — ὁ Maxaplois δεῖ, Sylb. Ber. — μακα- 


ρίοις χρὴ, 2025. —" ἀνδρείας, 2042. — ‘To, Cor: — 5 Ποιεῖν, 2023. 
— δὲ om. C. 161. — ὃ Post διάνοιαν, leg. οὐ γὰρ εὐδαιμονίζουσι, Vet, int. 
et marg. B. 2. — ' Οὕτως λεγόμενα πάντες, sic 1858 pro vulgata λεγό- 


μενα ὥσπερ πάντες. — ὡς εἰπεῖν pro ὥσπερ, Cor. 


1 Ἐξωτερικοῖς. Aristote renvoie pour le même objet à ses ouvrages 


POLIT. D'ARIST., LIV. IV (7), CHAP. I. 5 


parfait assure à ses membres, dans le cours ordinaire 
des choses, la jouissance du bonheur le plus parfait 
que comporte leur condition. Ainsi convenons d'abord 
du but suprême de la vie, et nous verrons ensuite si 
ce but est le même pour la masse et pour l'individu. 
Nous pensons avoir suffisamment traité du bonheur dans 
nos ouvrages exotériques ; nous appliquerons ici nos 
principes. 

Un premier point que l'on ne saurait contester, c'est 
que les avantages dont l'homme peut jouir se divisant 
en trois classes, avantages qui sont en dehors de lui, 
avantages corporels, avantages intellectuels, le bon- 
heur consiste dans leur réunion. Personne ne serait 
tenté de croire au bonheur d'un homme qui n'aurait 
ni courage, ni sagesse, ni probité, ni intelligence, qui 
tremblerait au vol d'une mouche, qui se livrerait sans 
réserve à ses appétits grossiers de soif et de faim, qui 
serait prêt pour le quart d’une obole à trahir ses amis 
les plus chers; et qui, non moins dégradé en fait d'intel- 
ligence, serait déraisonnable et crédule autant qu'un 
enfant ou un insensé. On concède sans peine tous ces 
points. Mais on ne s'accorde ni sur la mesure ni sur la 
valeur de ces biens. On se croit toujours assez de vertu 
pour péu qu'on en ait; mais richesse, fortune, pou- 
voir, réputation, à tous ces biens-là on ne veut jamais 
de bornes, en quelque quantité qu'on les possède. 


exotériques, dans la MoraleNicom., question de la Morale, comme on 
liv. Τὶ chapitre χα, éd. Bekk., pourrait d'abord le croire. 
p.102, ἃ. H n'est done point ici 
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Τῆς μὲν γὰρ ἀρετῆς ἔχειν ἱκανὸν " νομίζουσιν ὁποσονοῦν, 
πλούτου δὲ καὶ χρημάτων καὶ δυνάμεως καὶ δόξης καὶ 
πάντων τῶν τοιούτων εἰς ἄπειρον ζητοῦσι τὴν ὑπερβολήν. 
Ἡμεῖς δ’ αὐτοῖς ἐροῦμεν, ὅτι ῥάδιον μὲν περὶ τούτων καὶ 
διὰ τῶν ἔργων διαλαμξάνειν ἢ τὴν πίστιν, ὁρῶντας, ὅτι 
κτῶνται καὶ Φυλάττουσιν οὐ τὰς ἀρετὰς τοῖς ἐκτὸς, ἀλλ᾽ ἐκεῖνα 
ταύταις" καὶ τὸ ζῇν εὐδαιμόνως, εἴτ᾽ ἐν τῷ χαίρειν ἐστὶν 
εἴτ᾽ ἐν ἀρετῇ τοῖς ἀνθρώποις, εἴτ᾽ ἐν ἀμφοῖν, ὅτι μᾶλλον 
ὑπάρχει τοῖς “ τὸ ἦθος μὲν καὶ τὴν διάνοιαν κεκοσμημένοις 
εἰς ὑπερβολὴν » περὶ δὲ τὴν ἔξω κτῆσιν τῶν ἀγαθῶν μετρια-- 
ζουσιν, ἢ τοῖς ἐκεῖνα μὲν κεχτημένοις πλείω τῶν χρησίμων, 
ἐν δὲ τούτοις ἐλλείπουσιν. 

4. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸν À λόγον σκοπουμένοις 
εὐσύνοπτόν ἐστι" τὰ μὲν γὰρ ἐκτὸς ἔχει πέρας, ὥσπερ 
ὄργανόν τι' πᾶν δὲ τὸ χρήσιμόν ἐστιν, ὧν τὴν ὑπερβολὴν 
ἢ βλάπτειν ἀναγκαῖον ἢ μηθὲν ὄφελος εἶναι " τοῖς ἔχουσι " 
τῶν δὲ περὶ ψυχὴν ἕκαστὸν ἀγαθῶν ὅσῳπερ ἂν ὑπερβάλλῃ, 
τοσούτῳ μᾶλλον χρήσιμον ἶ εἶναι, εἰ δεῖ καὶ τούτοις ἐπιλέ- 
γειν μὴ μόνον τὸ καλὸν ἀλλὰ καὶ τὸ χρήσιμον " ὅλως δὲ ξ 
δῆλον, ὡς ἀκολουθεῖν φήσομεν τὴν διάθεσιν τὴν ἀρίστην 
ἑκάστου " πράγματος πρὸς ἄλληλα κατὰ τὴν ὑπεροχὴν, ἥνπερ 


* 

* ἱκανὸν εἶναι, 2023, 2025, Ber. — ἢ Λαμβάνειν, Sch. Cor. auct. Lamb. 
— “ Τοῖς om. L. 81. 21. — * Τὸν omm. Sch. Cor. — " Εἶναι αὐτῶν τοῖς, 
1857, 1858, Ald. 1. — "Χρήσιμον μᾶλλον, 1858, L. 81. 21. — εἶναι 
omm, Sch. Cor. — Ε ὅλως τε, Sch. Cor. Ber. sine auctor. — ἢ Éxdorou 
πράγματος κατὰ τὴν διάστασιν ἥνπερ εἴληχε πρὸς ἄλληλα τῇ ὑπεροχῇ, ὧν 
ᾧαμεν, sie Sch. Cor. sine auctor. — τὴν ἀρίστην ὑπεροχὴν, 2023. — 


εἴληφε, 2025, 2026, Ald. 1. 


POLIT. D'ARIST., LIV.IV (7), CHAP.I. 7 


Aux hommes insatiables nous dirons qu'ils pour- 
raient ici se convaincre sans peine, par les faits mêmes, 
que les biens extérieurs, loin de nous acquérir et de 
nous conserver les vertus, sont au contraire acquis et 
conservés par elles : que le bonheur, soit qu'on le place 
dans les plaisirs ou dans la vertu ou bien dans l'un et 
l'autre à la fois, appartient surtout aux cœurs purs, 
aux intelligences distinguées, et qu'il est fait pour les 
hommes indifférents à ces biens qui tiennent si peu 
à nous, plutôt que pour les hommes qui, plongés dans 
les jouissances vulgaires, restent pourtant si pauvres 
des vrais biens. 

Indépendamment des faits, la raison seule suffit à 
démontrer ceci. Les biens extérieurs ont une limite 
comme tout autre instrument , et les choses qu'on dit 
utiles sont précisément celles dont l'abondance nous 
embarrasse ou ne nous sert vraiment en rien. Pour les 
biens de l'âme, au contraire , c'est en proportion même 
de leur abondance qu'ils nous sont utiles, si toutefois 
il convient de parler d'utilité dans des choses essen- 
tiellement belles. En général, il est évident que la per- 
fection suprême de choses que l'on compare est tou- 
jours en rapport direct avec la nature même de ces 
choses. Si donc l'âme, à parler d'une manière absolue 
et même relativement à nous, est plus précieuse que 
la richesse et que le corps, sa perfection et la leur se- 
ront dans une relation analogue. Suivant les lois de la 
nature, tous les biens extérieurs ne sont désirables 
que dans l'intérêt de Tâme, et les hommes sages ne 
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εἴληχε διάστασιν ὧν Qauer αὐτὰς εἶναι διαθέσεις ταύτας " 
ὥστ᾽, εἴπερ ἐστὶν ἡ ψυχὴ καὶ τῆς κτήσεως καὶ τοῦ σώματος 
τιμιώτερον " καὶ ἁπλῶς καὶ ἡμῖν, ἀνάγκη καὶ τὴν διάθεσιν 
τὴν ἀρίστην ἑκάστου ἀνάλογον τούτων ἔχειν. ἔτι δὲ τῆς 
ψυχῆς ἕνεκεν ταῦτα πέφυκεν αἱρετὰ, καὶ δεῖ πάντας αἱρεῖσθαι 
τοὺς εὖ φρονοῦντας, ἀλλ᾽ οὐκ ἐκείνων ἕνεκεν τὴν ψυχήν. 

5. ὅτι μὲν οὖν ἐκάστῳ τῆς εὐδαιμονίας ἐπιξάλλει τοσοῦ- 
τον, ὅσονπερ ἀρετῆς καὶ φρονήσεως καὶ τοῦ πράττειν κατὰ 
ταύτας, ἔστω συνωμολογημένον ἡμῖν, μάρτυρι τῷ Θεῷ χρω- 
μένοις, ὃς εὐδαίμων μέν ἐστι καὶ μακάριος, δι᾽ οὐδὲν δὲ τῶν 
ἐξωτερικῶν ἀγαθῶν, ἀλλὰ δι’ αὑτὸν αὐτὸς καὶ τῷ ποιός τις 
εἶναι τὴν φύσιν. Ἐπεὶ καὶ τὴν εὐτυχίαν τῆς εὐδαιμονίας διὰ 
ταῦτ᾽ ἀναγκαῖον ἑτέραν εἶναι" τῶν μὲν γὰρ ἐκτὸς ἀγαθῶν 
τῆς ψυχῆς αἴτιον ταὐτόματον καὶ ἡ τύχη " δίκαιος δ᾽ οὐδεὶς 
οὐδὲ σώφρων ἀπὸ τύχης οὐδὲ διὰ τὴν τύχην ἐστίν. ἐχόμενον 
δ᾽ ἐστὶ καὶ τῶν αὐτῶν λόγων δεόμενον, καὶ πόλιν εὐδαίμονα 
τὴν ἀρίστην εἶναι καὶ πράττουσαν καλῶς. ἀϑύνατον δὲ καλῶς 
πράττειν τοῖς μὴ τὰ καλὰ πράττουσιν" οὐθὲν δὲ καλὸν ἔργον 
οὐτ᾽ ἀνδρὸς οὔτε πόλεως χωρὶς ἀρετῆς καὶ Φρονήσεως" 
ἀνδρία δὲ πόλεως καὶ δικαιοσύνη καὶ φρόνησις τὴν αὐτὴν 
ἔχει δύναμιν καὶ μορφὴν, ὧν μετασχὼν ἕκαστος τῶν ἀνθρώ- 
πων λέγεται δίκαιος καὶ φρόνιμος καὶ σώφρων. 

6. ἀλλὰ γὰρ ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἔστω πεφροιμια- 
σμένα τῷ λόγῳ " οὔτε γὰρ μὴ ϑιγγάνειν αὐτῶν δυνατὸν, οὔτε 
πάντας τοὺς οἰκείους ἐπεξελθεῖν ἐνδέχεται λόγους " ἑτέρας 
γάρ ἐστιν ἔργον σχολῆς ταῦτα. Νῦν δ᾽ ὑποκείσθω τοσοῦτον, 


" Τιμιώτερον ante καὶ τῆς κτήσεως, 2023. 


͵ 
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doivent point les désirer autrement, tandis que l'âme 
n'est point faite en vue de ces biens. Ainsi nous re- 
garderons comme un point parfaitement accordé que 
le bonheur est toujours en proportion de la vertu et 
de l'intelligence et de la soumission à leurs lois, pre- 
nant ici pour témoin de nos paroles, Dieu lui-même, 
dont la félicité suprême ne dépend pas de biens exté- 
rieurs, mais est tout en lui-même et dans l'essence de 
sa nature. 

La différence du bonheur à la fortune consiste né- 
cessairement en ce que l'activité humaine et le hasard 
peuvent nous procurer les biens placés en dehors de 
‘âme; tandis que l'homme n'est ni probe ni sage par 
l'effet direct ou indirect du hasard. Une conséquence 
de ce principe, c'est que Y'État le plus parfait est en 
même temps le plus heureux, le plus prospère. Le bon- 
heur ne peut suivre le vice; l'État non plus que l'homme 
ne réussit qu'à la condition de la sagesse et de la vertu; 
et pour l'État le courage, la sagesse, la vertu se pro- 
duisent avec la même portée, avec les mêmes formes 
que dans l'individu qui les possède et dont elles font un 
homme courageux, vertueux et sage. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces idées prélimi- 
naires : il nous était impossible de ne point toucher ce 
sujet; mais ce n'est pas ici le lieu de Jui donner tous 
les développements qu'il comporte; ils appartiennent à 
un autre ouvrage : constatons seulement que le but 
essentiel de la vie pour l'individu isolé aussi bien que 
pour l'État en général, c'est d'atteindre à ce noble degré 
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ὅτι βίος μὲν ἄριστος " καὶ χωρὶς ἑκάστῳ καὶ κοινῇ ταῖς 
πόλεσιν ὁ μετ᾽ ἀρετῆς xexopnynuévos b ἐπὶ τοσοῦτον, ὥστε 
μετέχειν τῶν κατ’ ἀρετὴν πράξεων. Πρὸς δὲ τοὺς ἀμφισξη- 
τοῦντας, ἐάσαντας ἐπὶ τῆς νῦν μεθόδου, διασκεπτέον ὕστε-- 
po }, εἴ τις τοῖς εἰρημένοις τυγχάνει μὴ πειθόμενος. 

IL. 1. Πότερον ? δὲ τὴν εὐδαιμονίαν τὴν αὐτὴν εἶναι Φατέον 
ἑνός τε" ἑκάστου τῶν ἀνθρώπων καὶ πόλεως, ἢ μὴ τὴν αὐτὴν, 
λοιπόν ἐστιν εἰπεῖν. Φανερὸν δὲ καὶ τοῦτο" πάντες γὰρ ἂν 
ὁμολογήσειαν ἃ εἶναι τὴν αὐτήν " ὅσοι γὰρ ἐν πλούτῳ τὸ ζῇν 
εὖ τίθενται ἐφ᾽ ἑνὸς, οὗτοι καὶ τὴν πόλιν ὅλην, ἐὰν ἧ πλουσία, 
μακαρίζουσιν " ὅσοι τε τὸν τυραννικὸν βίον μάλιστα τιμῶσιν, 
οὗτοι καὶ πόλιν τὴν πλείστων ἄρχουσαν εὐδαιμονεστάτην 
"εἶναι φαῖεν ἂν “" εἴ τέ τις τὸν ἕνα δι᾽ ἀρετὴν ἀποδέχεται, 
καὶ πόλιν εὐδαιμονεστέραν φήσει τὴν σπουδαιοτέραν f, 

2. ἀλλὰ ταῦτα ἤδη δύο ἐστὶν, ἃ δεῖται σκέψεως" ἕν μὲν, 
πότερος 8 αἱρετώτερος βίος, ὁ διὰ τοῦ συμπολιτεύεσθαι καὶ 
κοινωνεῖν πόλεως, ἢ μᾶλλον ὁ ξενικὸς καὶ τῆς πολιτικῆς 
κοινωνίας ἀπολελυμένος " ἔτι δὲ τίνα πολιτείαν ϑετέον καὶ 
ποίαν διάθεσιν πόλεως ἀρίστην, εἴτε πᾶσιν ὄντος αἱρετοῦ 


κοινωνεῖν Β πόλεως, εἴτε xali τισι μὲν μὴ, τοῖς δὲ πλεί- 


" Μὲν γὰρ ἄριστος, 2025. --- καὶ χωρὶς ἑκάστῳ omm. 2025, 1026, Pal. 
160, Ald. 1. --- ἑκάστου, 1858, 2023, L. 81. 21, Sylb. — ἢ Keyopnyn- 
μένης, 1858, 2023, 2026. — * Te om. C. 161. — ἃ ὁμολογήσειεν, Ber. 
— " Εἶναι φαῖεν ἂν, sic 2023. — ‘ Σπουδαίαν, 1858, L. 81. 21.— δ Πότε- 
ρον, L. 81, 21. — ἢ Τοῦ κοινωνεῖν, Cor. — Kai om. 1858. 


1 ἴστερον. Nous n'avons pas nonce, il est vrai, que condition- 
cette discussion postérieure dont nellement. 
parle ici Aristote, mais qu'il n'an- 
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de la vertu, de faire tout ce qu’elle ordonne. Quant aux 
objections qu'on peut adresser à ce principe, nous n'y 
répondrons point pour le moment, comptant les exa- 
miner plus tard, si on les reproduit encore après qu'on 
nous aura entendu. 

ἢ nous reste à considérer si le bonheur se constitue 
d'éléments identiques ou divers, pour les individus et 
pour l'État. Mais évidemment chacun convient que ces 
éléments sont identiques : si on place la félicité dans 
la richesse pour l'individu, on n'hésitera point à décla- 
rer parfaitement heureux l'État dès qu'il est riche : si 
l'on estime par-dessus tout un pouvoir tyrannique, 
l'État sera d'autant plus heureux que sa domination sera 
plus vaste : si pour l'homme, on trouve la félicité su- 
prême dans la vertu, l'État le plus sage sera aussi le 
plus fortuné. Deux points ici méritent surtout notre 
attention : d'abord la vie politique, la participation 
aux affaires de l'État est-elle préférable pour l'individu ? 
ou vaut-il mieux qu'il vive partout en étranger, et libre 
de tout engagement public? et en second lieu, quelle 
constitution, quel système politique doit-on adopter 
de préférence, ou de celui qui admet tous les citoyens 
sans exception au maniement des affaires, ou de celui 
qui, en faisant quelques exceptions, y appelle du moins 
la majorité. 

Cette dernière question appartient à la science et à 
la théorie politiques, qui ne s'inquiètent pas des conve- 


2 Alb., chap. 11; Duv., chap. 11. 
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στοις. Êrre) δὲ τῆς πολιτικῆς διανοίας καὶ Sewplas τοῦτ᾽ ἔστιν 
ἔργον, ἀλλ᾽ οὐ τὸ περὶ ἕκαστον αἱρετὸν, ἡμεῖς δὲ ταύτην 
προῃρήμεθα" νῦν τὴν σκέψιν, ἐκεῖνο μὲν πάρεργον ἂν εἴη, 
τοῦτο δ᾽ ἔργον τῆς μεθόδου ταύτης. 

3. ὅτι μὲν οὖν ἀναγκαῖον εἶναι πολιτείαν ἀρίστην ταύ- 
τὴν, καθ’ ἣν τάξιν κἂν ὁστισοῦν ἄριστα πράττοι καὶ ζῴη 
μακαρίως, Φανερόν ἐστιν" ἀμφισβητεῖται δὲ παρ’ αὐτῶν 
τῶν ὁμολογούντων τὸν μετ᾽ ἀρετῆς εἶναι βίον b αἱρετώτατον, 
πότερον ὁ πολιτικὸς καὶ πρακτικὸς βίος © αἱρετὸς, à μᾶλλον 
ὁ πάντων τῶν ἐκτὸς ἀπολελυμένος, οἷον Sewpnrinés τις, ὃν 
μόνον τινές ῷασιν εἶναι φιλόσοφον. Σχεδὸν γὰρ τούτους τοὺς 
δύο βίους τῶν ἀνθρώπων οἱ Φιλοτιμότατοι πρὸς ἀρετὴν 
Φαίνονται προαιρούμενοι καὶ τῶν προτέρων À καὶ τῶν νῦν, 
λέγω δὲ δύο, τόν τε πολιτικὸν καὶ τὸν Φιλόσοῷον. 

ἀ. Διαφέρει δ᾽ οὐ μικρὸν, ποτέρως ἔχει τὸ ἀληθὲς - 
ἀνάγκη γὰρ τόν τ᾽ εὖ φρονοῦντα πρὸς τὸν βελτίω σχοπὸν 
συντάττεσθαι καὶ τῶν ἀνθρώπων ἕκαστον “ καὶ κοινῇ τὴν 
πολιτείαν. Νομίζουσι δ᾽ οἱ μὲν τὸ τῶν πέλας ἄρχειν, δεσπο- 
τικῶς μὲν γινόμενον, μετ᾽ ἀδικίας τινὸς ! εἶναι τῆς μεγίστης "᾿ 
πολιτικῶς δὲ, τὸ μὲν ἄδικον οὐκ ἔχειν 8, ἐμπόδιον δ᾽ ἔχειν " 
τῇ περὶ αὑτὸν i εὐημερίᾳ. Τούτων δ᾽ ὥσπερ ἐξ ἐναντίας 
ἕτεροι τυγχάνουσι δοξάδοντες " μόνον γὰρ ἀνδρὸς τὸν πρακτι- 

. Προειρήμεθα, 2025. — μὲν γὰρ πάρεργον, C. 162, L. 81. 41, Pal. 
160, Ald. 1. — ἀν πάρεργον, Cor. — ἂν om. Sch. — "ἢ Βίον -εἶναι, Sch. 
Cor. G. — " Πολιτικὸς βίος, 1858.— βίος omm. 1857, 2025. —  Πρότε- 
τ ρον, Cor. —" Éxdorp καὶ κοινῇ τῇ πολιτείᾳ, pr. 2023, sed corr. in marg. 


— τινὸς om. 2023. — "ὶ ἔχει, 2025. — " ἔχει, 2025. --τ Αὐτὸν, G. 
codd. αὐτὸν — αὐτοὺς, Sch. Cor. 
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nances individuelles; mais comme ces convenances 
sont précisément ce qui nous occupe ici, nous laisse- 
rons de côté la seconde question pour nous attacher 
à la première qui formera l'objet spécial de cette portion 
de notre traité. | 

D'abord, l'État le plus parfait est évidemment celui 
où chaque homme peut, grâce aux lois, s'assurer le bon- 
heur par la vertu. Tout en accordant que la vertu doit 
être l'objet capital de la vie, bien des gens se demandent 
si la vie politique et active vaut mieux qu'une vie dé- 
gagée de toute obligation extérieure, et donnée toute 
entière à la méditation , partage exclusif du philosophe. 
Les partisans les plus sincères qu'ait comptés la vertu, 
soit de nos jours, soit autrefois, ont tous embrassé 
l'une ou l'autre de ces occupations, la politique ou la 
philosophie. Ici la vérité est de haute importance; car 
tout individu, s'il est sage, et tout État aussi bien que 
l'individu, adoptera la voie qui lui semblera la meil- 
leure. 

Dominer ce qui nous entoure est aux yeux de 


quelques gens une criante injustice, si le pouvoir est 


exercé despotiquement; et, disent-ils, quand le pou- 
voir est légal, s'il cesse d’être injuste, c'est pour deve- 
nir un obstacle au bonheur de celui qui l'exerce. Dans 
une opinion diamétralement opposée, et qui a aussi 
ses partisans, on prétend que la vie pratique et poli- 
tique est la seule qui convienne à l'homme , et que la 
vertu sous toutes ses formes n'appartient pas plus aux 
particuliers qu'à ceux qui dirigent les affaires générales 
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κὸν εἶναι βίον καὶ πολιτικόν " ἐφ᾽ ἑκάστης γὰρ ἀρετῆς οὐκ 
εἶναι πράξεις μᾶλλον τοῖς ἰδιώταις ἢ τοῖς τὰ κοινὰ πράττουσι 
καὶ πολιτευομένοις. Οἱ μὲν οὖν οὕτως ὑπολαμβάνουσιν " 

5. Οἱ δὲ τὸν δεσποτικὸν καὶ " τυραννικὸν τρόπον τῆς 
πολιτείας εἶναι μόνον εὐδαίμονά Quoi παρ᾽ ἐνίοις δὲ καὶ 
τῆς πολιτείας οὗτος ὅρος ἢ τῶν νόμων, ὅπως δεσπόζωσι τῶν 
πέλας. Διὸ καὶ τῶν πλείστων νομίμων χύδην ὡς εἰπεῖν 
κειμένων παρὰ τοῖς πλείστοις, ὅμως εἴ πού τι πρὸς ἕν οἱ 
νόμοι βλέπουσι, τοῦ κρατεῖν στοχάξονται πάντες" ὥσπερ 
ἐν Λακεδαίμονι ? καὶ Κρήτῃ πρὸς τοὺς πολέμους “ συντέ- 
τακται σχεδὸν ἡ τε παιδεία καὶ τὸ τῶν νόμων πλῆθος. ἔτι 
δ᾽ ἐν τοῖς ἔθνεσι πᾶσι τοῖς δυναμένοις πλεονεκτεῖν ἡ τοιαύτη 
τετίμηται δύναμις, οἷον ἐν Σκύθαις ? καὶ Πέρσαις καὶ Θρᾳξὶ 
καὶ Κελτοῖς ὅ, 

6. ἔν ἐνίοις γὰρ καὶ νόμοι τινές εἰσι παροξύνοντες πρὸς 
τὴν ἀρετὴν ταύτην, καθάπερ ἐν Καρχηδόνι Φασὶ τὸν ἐκ τῶν 
κρίκων À κόσμον λαμβάνειν, ὅσας ἂν στρατεύσωνται στρα- 
τείας“. ἣν δὲ ποτε καὶ περὶ Μακεδονίαν νόμος, τὸν μηθένα 
ἀπεκτονότα ' πολέμιον ἄνδρα περιεζῶσθαι τὴν Φορξειάν. ἕν 
δὲ Σκύθαις οὐκ 8 ἐξῆν πίνειν ἐν ἑορτῇ τινι σκύφον περιφε-- 
ρόμενον τῷ μηθένα ἀπεκτονότι ἃ πολέμιον. Ἐν δὲ τοῖς ἴξηρ- 
σιν, ἔθνει πολεμικῷ, τοσούτους τὸν ἀριθμὸν ὀξελίσκους 

" Καὶ τυραννικὸν omm. 1857, Sch. Cor. — ἢ Üpos omm. 1857, 2025. 
— καὶ τῶν νόμων, Vet, int. — " Πολεμίέους, 2023. —  Kpivaw, Vet. int. 
—* Στρατίας, 1858.—" ἀπεκτακότα, 1857, 2025, Ald. 1,2, Vict. Sylb. 
Sch. Cor, — drexrayxdta, C. 161, 2026, Ber. — # Οὐκ om. Pal. 160. — 


μὴ pro οὐκ, L. 81. 21.— σκῦφον, Ald. 1, 2. — * ἀπεκτακότι, 1857, 2013, 
2025, Ald. 1, 2.— ἀπεχταγκότι, C. 161.— ἀπεκταγηότι, 2026, 
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de la société. Les partisans de cette opinion, adver- 
saires de l’autre, persistent et soutiennent qu'il n'y a de 
félicité possible pour l'État que par la domination et 
l'empire; et de fait, dans quelques États la constitu- 
tion elle-même et les lois sont tournées tout entières 
vers la conquête des peuples voisins. Aussi au milieu 
de cette confusion à peu près générale des matières lé- 
gislatives, si les lois ont un but, c’est toujours la do- 
mination. C’est ainsi qu'à Lacédémone et en Crète le 
système de l'éducation publique et la plupart des lois 
ne sont calculés que pour la guerre. Tous les peuples 
qui sont en position de satisfaire leur ambition font le 
plus grand cas de la valeur guerrière. On peut citer 
les Perses, les Scythes, les Thraces, les Celtes. Sou- 
vent les lois elles-mêmes encouragent l'esprit belli- 
queux : à Carthage, par exemple, on s'honore de por- 
ter aux doigts autant d'anneaux qu'on a fait de cam- 
pagnes. Jadis en Macédoine la loi condamnait le guer- 
rier qui n'avait pas tué d’ennemi à porter un licou. 
Chez les Scythes, la coupe dans un certain repas so- 
lennel circulait sans être touchée de celui qui n'avait 
tué personne dans le combat; enfin les Ibères, race 
belliqueuse, plantent, sur la tombe du guerrier, autant 


1 Λακεδαίμονι. Voir plus haut, (Περὶ ὑδάτων, tome T, page 555, éd. 
div. IE, chap. vi, $ 22. de Kühn.) 

3 Σκύθαις. Hippocrate rapporte 5 Κελτοῖς. Aristote ἃ déjà rangé 
que, chez les Sauromates, les jeunes les Celtes parmi les nations les plus 
filles ne se mariaient pas avant  belliqueuses, liv. IL, chap. vi, S 6. 
d'avoir tué trois ennemis, en com- 8 ἴξηρσιν. Les Ibères, les Es- 
battant aux côtés de leurs pères. pagnols. 
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καταπηγνύουσι περὶ τὸν τάφον, ὅσους ἂν διαφθείρῃ τῶν 
πολεμίων " καὶ ἕτερα δὴ παρ᾽ ἑτέροις ἐστὶ τοιαῦτα πολλὰ, 
τὰ μὲν νόμοις κατειλημμένα τὰ δ᾽ ἔθεσι. 

η. Καίτοι δόξειεν ἂν ἄγαν ἄτοπον ἴσῶς εἶναι τοῖς βουλο- 
μένοις ἐπισκοπεῖν, εἰ τοῦτ᾽ ἔστιν ἔργον τοῦ πολιτικοῦ, τὸ 
δύνασθαι Θεωρεῖν, ὅπως ἄρχῃ " καὶ δεσπόζῃ τῶν πλησίον ἢ 
καὶ βουλομένων καὶ μὴ βουλομένων. Πῶς γὰρ ἂν εἴη τοῦτο 
πολιτικὸν ἢ νομοθετικὸν, ὅ γε μηδὲ νόμιμόν ἐστιν; οὐ 
νόμιμον δὲ τὸ μὴ μόνον δικαίως “ ἀλλὰ καὶ ἀδίκως ἄρχειν" 
κρατεῖν ἃ δ᾽ ἐστὶ καὶ μὴ δικαίως |. 

8. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐν ταῖς ἄλλαις ἐπιστήμαις τοῦθ᾽ 
ὁρῶμεν" οὔτε γὰρ τοῦ ἰατροῦ οὔτε τοῦ χυξερνήτου ἔργον 
ἐστὶ τὸ πεῖσαι ἢ “ τὸ βιάσασθαι, τοῦ μὲν τοὺς Separevoué- 
νους, τοῦ δὲ τοὺς ! πλωτῆρας. ἀλλ’ ἐοίκασιν οἱ πολλοὶ τὴν 
δεσποτικὴν πολιτικὴν οἴεσθαι εἶναι, καὶ ὅπερ αὑτοῖς ἕκαστοι 
οὔ φασιν εἶναι δίκαιον οὐδὲ συμφέρον, τοῦτ᾽ οὐκ αἰσχύνονται 
πρὸς τοὺς ἄλλους ἀσκοῦντες " αὐτοὶ μὲν γὰρ παρ᾽ αὑτοῖς τὸ 
δικαίως ἄρχειν ζητοῦσι, πρὸς δὲ τοὺς ἄλλους οὐδὲν μέλει 5 
τῶν δικαίων. 

9. ἄτοπον δὲ, εἰ μὴ Φύσει τὸ μὲν δεσπόζον ἢ ἐστὶ, τὸ 


δ᾽ οὐ δεσπόξζον - ὥστε, εἴπερ ἔχει τὸν τρόπον τοῦτον, οὐ δεῖ 


"ἂν ἄρχῃ, 2023. — » Πλήσιον, sic 1857, 2025, 2026, C. 161, Ber. —- 
cæteri πλησίων, — " Δικαίως μόνον, 1858. --- ἀλλὰ καὶ ἀδίκως omm. L. 
83. 21, Pal. 160. — ἄρχειν pro κρατεῖν, 1858. --- * Κρατεῖν ( ) δικαίως 
omm. 1857, 2025.— "Τὸ ἡ πεῖσαι, 1858, 2026, C. 161, Ald. à, Ber. — τὸ 
post ἡ omm. 1858, 2026, Ald. 1.— "Τοὺς ante πλωτῆρας om. L. 81. 21. 
— «μῶλει, 2023. — ἢ Δεσποτικῶν, 2025. — δεσποτῶν, 2023, Ald. 1, 
a. Vict. — δεσποστῶν, rest, recentior manus, 1858. 
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de pieux de fer qu'il a immolé d'ennemis. On pourrait 
rappeler encore bien d'autres usages du même genre, 
établis par les lois ou sanctionnés par les mœurs. 

ΤΊ suffit de quelques instants de réflexion pour trou- 
ver bien étrange qu'un homme d'État puisse jamais mé- 
diter la conquête et la domination des peuples voisins, 
qu'ils consentent ou non à les supporter. Comment 
l'homme politique, le législateur devraient-ils s'occuper 
d'un but qui n'est pas même légitime? c'est renverser 
toutes les lois que de chercher la puissance par tous les 
moyens, non pas seulement de justice mais d'iniquité; 
le triomphe est souvent monstrueux. Les sciences autres 
que la politique ne nous offrent rien de pareil. Le médecin 
et le pilote ne songent ni à persuader ni à contraindre, 
celui-là les malades qu'il soigne, celui-ci les matelots qu'il 
conduit. Mais l'on confond généralement la politique et 
le despotisme, et ce qu'on ne trouve ni équitable ni bon 
pour soi-même, on ne rougit pas de l'appliquer à autrui; 
pour soi l'on réclame hautement la justice, on l'oublie 
complétement pour les autres. Tout despotisme est illé- 
gitime, excepté quand le maitre et le sujet le sont l'un 
et l’autre de droit naturel : et si ce principe est vrai, il 
ne faut vouloir régner en maître que sur les êtres des- 
tinés au joug d'un maitre, et non pas sur tous les êtres 
indistinctement; de même que pour un festin ou un sa- 
crifice on ne va pas à la chasse des hommes, mais à celle 


1 Κρατεῖν δ' ἐστὶ καὶ μὴ δικαίως. principes qu'Aristote ἃ établis, liv.I, 
On peut comparer ceci avec Îles chap. 11, $ 17. 
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πάντων πειρᾶσθαι δεσπόζειν, ἀλλὰ τῶν δεσποστῶν, ὥσπερ 
οὐδὲ Θηρεύειν ἐπὶ ϑοίνην ἢ ϑυσίαν ἀνθρώπους, ἀλλὰ τὸ πρὸς 
τοῦτο Θηρευτὸν " ἔστι δὲ" Θηρευτὸν, ὃ ἂν ἄγριον À ἐδεστὸν 
ζῶον. ἀλλὰ μὴν εἴη γ᾽ ἂν καὶ καθ’ ἑαυτὴν μία πόλις εὐδαί- 
μων, ἣ πολιτεύεται δηλονότι καλῶς, εἴπερ ἐνδέχεται πόλιν 
οἰκεῖσθαί που καθ’ ἑαυτὴν, νόμοις χρωμένην σπουδαίοις, ἧς 
τῆς πολιτείας ἡ σύνταξις οὐ πρὸς πόλεμον οὐδὲ πρὸς τὸ 
κρατεῖν ἔσται τῶν πολεμίων " μηθὲν γὰρ ὑπαρχέτω τοιοῦτον. 

10. Δῆλον ἢ ἄρα, ὅτι πάσας τὰς πρὸς τὸν πόλεμον 
ἐπιμελείας καλὰς μὲν Sreréov, οὐχ ὡς τέλος δὲ πάντων ἀκρό- 
τατον, ἀλλ᾽ ἐκείνου χάριν ταύτας. Τοῦ δὲ νομοθέτου τοῦ 
σπουδαίου ἐστὶ τὸ ϑεάσασθαι πόλιν καὶ γένος ἀνθρώπων 
καὶ πᾶσαν ἄλλην χοινωνίαν, ζωῆς ἀγαθῆς πῶς μεθέξουσι 
καὶ τῆς ἐνδεχομένης αὐτοῖς © εὐδαιμονίας " διοίσει μέντοι τῶν 
ταττομένων ἔνια νομίμων. Καὶ τοῦτο τῆς ἃ νομοθετικῆς ἐστιν 
ἰδεῖν, ἐάν τινες ὑπάρχωσι γειτνιῶντες, ποῖα πρὸς ποίους 
ἀσκητέον, ἢ πῶς τοῖς καθήκουσι πρὸς ἑκάστους χρηστέον. 
ἀλλὰ τοῦτο μὲν "κἂν ὕστερον ! τύχοι “τῆς προσηκούσης 
σκέψεως, πρὸς τί τέλος δεῖ τὴν ἀρίστην πολιτείαν συντεί- 
νειν. 

ΠΠ. 1. Πρὸς" δὲ τοὺς ὁμολογοῦντας μὲν τὸν μετ’ ἀρετῆς 
εἶναι βίον αἱρετώτατον, διαφερομένους δὲ περὶ τὴς χρήσεως 
αὐτοῦ, λεκτέον ἡμῖν πρὸς ἀμφοτέρους αὐτούς" οἱ μὲν γὰρ 

* ἔστι δὲ ϑηρευτὸν om. L. 81, 21. — ἕκαστον pro ἐδεστὸν, 2025. — 


» Δῆλον ὅτι ἄρα, C. 161, L. 81. 21, Pal. 160.— “ Αὐτῆς, L. 81. 21. — 
ὁ hs om. 2023. — " Téyn, Ald. 1, 2. 


1 ὕστερον. Voir plus bas, même livre, chap. ut, 5 6. 


acts. © 


POLIT. D'ARIST., LIV.IV (7), CHAP.IIL 19 


des animaux qu'on peut chasser dans cette vue, c'est- 
à-dire des animaux sauvages et bons à manger. 

Mais un État, si l'on trouvait les moyens de l'isoler de 
tout autre, pourrait être heureux par lui-même, à la 
seule condition d'être bien administré et d'avoir de 
bonnes lois. Dans cette cité-là, la constitution ne sera 
certainement tournée ni à la guerre ni à la conquête, 
idées que personne n'y pourrait même comprendre. 
Ainsi donc, il est clair que ces institutions guerrières, 
toutes belles qu'elles sont, doivent être non le but su- 
prême de l'État, mais seulement des moyens pour l'at- 
teindre. Le vrai législateur ne songera qu'à donner à la 
cité entière, aux individus divers qui la composent, et à 
tous les membres de l'association, la part de vertu et 
de bonheur qui leur doit appartenir, modifiant selon les 
cas le système et les exigences de ses lois; et si l'État a 
des voisins, la législation aura soin de prévoir les rela- 
tions qu’il convient d'entretenir avec eux et les devoirs 
qui sont à remplir à leur égard. Cet objet sera traité plus 
tard par nous comme il mérite de l'être, quand nous dé- 
terminerons quel est le but où doit tendre le gouverne- 
ment parfait. 

On convient, avons-nous dit, que l’objet essentiel de la 
vie c'est la vertu; mais’on ne s'accorde pas sur l'emploi 
qu'on doit donner à la vie. Examinons les deux opinions 
contraires. [οἱ l'on condamne toutes fonctions de gou- 
vernement, et l'on soutient que la vie d’un véritable 


3 Duv., chap. mr. 
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ἀποδοκιμάξουσι τὰς πολιτικὰς ἀρχὰς, νομίζοντες τόν τε τοῦ 
ἐλευθέρου βίον * ἕτερόν τινα εἶναι τοῦ πολιτικοῦ καὶ πάντων 
αἱρετώτατον, οἱ δὲ τοῦτον ἄριστον " ἀδύνατον γὰρ τὸν μηδὲν 
πράττοντα πράττειν εὖ, τὴν δ᾽ εὐπραγίαν Ὁ καὶ τὴν εὐδαι- 
μονίαν εἶναι ταὐτόν " ὅτι τὰ μὲν ἀμφότεροι λέγουσιν ὀρθῶς, 
τὰ δ᾽ οὐκ ὀρθῶς" οἱ μὲν, ὅτι ὁ τοῦ ἐλευθέρου βίος τοῦ 
δεσποτικοῦ ἀμείνων " τοῦτο γὰρ ἀληθές" οὐθὲν γὰρ τῷ “ γε 
δούλῳ ÿ δοῦλος χρῆσθαι σεμνόν." ἡ γὰρ ἐπίταξις ἡ περὶ 
τῶν À ἀναγκαίων οὐδενὸς μετέχει τῶν καλῶν. 

2. Τὸ μέντοι νομίζειν πᾶσαν, ἀρχὴν εἶναι δεσποτείαν “, 
οὐκ ὀρθόν" οὐ γὰρ ἔλαττον διέστηκεν ἡ τῶν ἐλευθέρων ἀρχὴ 
τῆς τῶν δούλων À αὖ τὸ ! φύσει ἐλεύθερον τοῦ Φύσει δούλου + 
διώρισται δὲ περὶ αὐτῶν ἱκανῶς ἐν τοῖς πρῶτοις ? λό- 
γοις. Τὸ δὲ μᾶλλον ἐπαινεῖν τὸ ἀπρακτεῖν τοῦ πράττειν 
οὐκ ἀληθές" ἡ γὰρ εὐδαιμονία πρᾶξίς " ἐστιν " ἔτι δὲ πολλῶν 
καὶ καλῶν τέλος ἔχουσιν αἱ τῶν δικαίων καὶ σωφρόνων 
πράξεις. 

3. Καίτοι τάχ᾽ ἂν ὑπολάξοι τις τούτων οὕτω διωρισ- 
μένων, ὅτι τὸ κύριον εἶναι πάντων ἄριστον " οὕτω γὰρ ἂν 
πλείστων καὶ καλλίστων κύριος εἴη πράξεων" ὥστ᾽ οὐ δεῖ 
τὸν δυνάμενον ἄρχειν παριέναι " τῷ πλησίον, ἀλλὰ μᾶλλον 


ἀφαιρεῖσθαι, καὶ μήτε πατέρα παίδων μήτε παῖδας πατρὸς 


" Βίου, C. 161. — * Εὐπραγίαν εἶναι, 1023, et εἶναι om. posteà. — " Τὸ 
pro τῷ, Cor. Ber. — ὁ Τῶν om. Pal. 160. — * Δεσποτικὴν, 2023. — 
{Αὐτὸ pro αὖ τὸ, Ad. 1, 3. — αὐτῷ, 2026, L. 81. 21, Pal. 160 et pr. C. 
161. — αὐτὸ τὸ, Sch. Cor. Ber. et sic corr. C. 161. —- ὃ Δοῦλον, 2025. — 
ἡ Περιέναι, L. 81. 21. 
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homme libre, à laquelle on donne la préférence, diffère 
complétement de la vie de l'homme politique : là, on 
met la vie politique au-dessus de toute autre, parce que 
celui qui n'agit pas ne peut faire acte de vertu, et que 
bonheur et actions vertueuses sont choses identiques. 
Ces opinions sont toutes deux en partie vraies, en partie 
fausses. 

Qu'il vaille mieux être libre qu'être maître, cela est 
vrai : l'emploi d'un esclave, en tant qu'esclave, n'est 
pas chose fort noble; et les ordres d'un maître pour les 
détails de la vie de chaque jour n'ont rien de commun 
avec Je beau. Mais c'est une erreur de croire que toute 
autorité soit nécessairement une autorité de maitre. 
L'autorité sur des hommes libres et l'autorité sur des 
esclaves ne diffèrent pas moins que la nature de l'homme 
libre et la nature de l'esclave : c'est ce que nous avons 
assez démontré au début de cet ouvrage. De plus on a 
grand tort de préférer l'inaction au travail; car le bon- 
heur n'est que dans l'activité, et les hommes honnêtes 
et sages ont toujours dans leurs actions des fins aussi 
nombreuses qu'honorables. 

Mais, pourrait-on dire, en partant de ces principes 
même : « Une puissance absolue est le plus grand des 
«biens, puisqu'elle permet de multiplier autant qu'on le 
«veut les belles actions. Lors donc qu'on peut s'em- 
«parer du pouvoir, il ne faut pas le laisser à d'autres 
«mains ; il faut même au besoin le leur arracher. Rela- 


! Σεμνόν. Aristotea déjà exprimé  ? Πρώτοις. liv. 1, chap. n. 
la même pensée, liv. I, chap. n,$23. 3 Πράξις. liv. I, chap. u,$ 6. 
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μηθ᾽ ὅλως " Φίλον Qirou μηθένα ὑπολογίξειν ἢ, μηδὲ πρὸς 
τοῦτο φροντίζειν - τὸ γὰρ ἄριστον αἱρετώτατον, τὸ δ᾽ εὖ 
πράττειν ἄριστον. 

ἡ. Τοῦτο μὲν οὖν ἀληθῶς ἴσως λέγουσιν, εἴπερ ὑπάρξει 
τοῖς ἀποστεροῦσι καὶ βιαξομένοις τὸ τῶν ὄντων αἱρετώ- 
τατον. ἀλλ᾽ ἴσως οὐχ οἷόν τε ὑπάρχειν, ἀλλ’ ὑποτίθενται 
τοῦτο ψεῦδος“. Οὐ γὰρ ἔτι καλὰς τὰς πράξεις ἐνδέχεται 
εἶναι τῷ μὴ διαφέροντι τοσοῦτον, ὅσον ἀνὴρ γυναικὸς ἢ 
πατὴρ τέκνων ἢ δεσπότης δούλων" ὥσθ᾽ ὁ παραξαίνων 
οὐθὲν ἂν τηλικοῦτον κατορθώσειεν ὕστερον, ὅσον ἤδη παρεκ- 
ξέξηκε τῆς ἀρετῆς. Τοῖς γὰρ ὁμοίοις τὸ καλὸν καὶ τὸ δίκαιον 
ἐν τῷ À μέρει" τοῦτο γὰρ ἴσον καὶ ὅμοιον" τὸ δὲ μὴ ἴσον 
τοῖς ἴσοις καὶ τὸ μὴ ὅμοιον τοῖς ὁμοίοις παρὰ φύσιν" οὐδὲν 
δὲ τῶν παρὰ φύσιν καλόν. Διὸ κἂν ἄλλος τις ἢ κρείττων 
κατ᾽ ἀρετὴν καὶ κατὰ δύναμιν τὴν πρακτικὴν τῶν ἀρίστων, 
τούτῳ καλὸν ἀκολουθεῖν | καὶ τούτῳ πείθεσθαι δίκαιον. Δεῖ 
δ᾽ οὐ μόνον ἀρετὴν, ἀλλὰ καὶ δύναμιν ὑπάρχειν, καθ᾽ ἣν 
ἔσται πρακτικός. 

5. ἀλλ᾽ εἰ ταῦτα λέγεται καλῶς, καὶ τὴν εὐδαιμονίαν 
εὐπραγίαν Θετέον, καὶ κοινῇ πάσης πόλεως ἂν εἴη καὶ καθ᾽ 
ἕκαστον ἄριστος βίος ὁ πρακτικός. ἀλλὰ τὸν πρακτικὸν οὐκ 
ἀναγκαῖον εἶναι πρὸς ἑτέρους, καθάπερ οἴονταί τινες, οὐδὲ 


τὰς διανοίας εἶναι μόνας ταύτας πραχτικὰς, τὰς τῶν ἀπο- 


" ὅσον pro ὅλως, 1857. --- ἢ Ὑπολογιεῖν, 1858, 2023, 2025, 2026, C. 
161, Pal. 160, Ald. 1, 2. — ὑπολογεῖν, Ber. auctore Cor. —  Ψεῦδος 
om. Vict. ὁ vet. int. — ὁ Τῷ om. 2023. 


1 ἀχολουθεῖν. La mème pensée se retrouve, liv. ΠῚ, chap. va, S 1. 
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«tions de fils, de père, d'amis les uns envers les autres, 
«tout doit être repoussé, sacrifié : il faut saisir à tout 
«prix le bien suprême, et ici le bien suprême c'est le 
«succès. » Cette objection serait vraie, tout au plus, si les 
spoliations et la violence pouvaient jamais donner le bien 
suprème; mais comme il n'est point possible que jamais 
elles le donnent, l'objection est radicalement fausse. 
Pour faire de grandes choses, il faut l'emporter sur ses 
semblables autant que l'homme l'emporte sur la femme, 
le père sur les enfants, le maître sur l'esclave : et celui qui 
aura d'abord violé les lois de la vertu ne pourra jamais 
faire autant de bien qu'il aura premièrement fait de mal. 
Entre créatures semblables, ïl n'y a d'équité, de justice, 
que dans la réciprocité : c'est elle qui constitue la res- 
semblance et l'égalité. L'inégalité entre égaux, la disparité 
entre pairs sont des faits contre nature; mais s'il se ren- 
contre un mortel supérieur par son mérite et par des 
facultés toutes puissantes qui le portent sans cesse au 
bien, c'est celui-là qu'il convient de prendre pour guide, 
c'est à celui-là qu’il est juste d'obéir. Toutefois la vertu 
seule ne suffit pas; il faut encore la puissance de la 
mettre en action. Si donc ce principe est vrai, si le bon- 
heur consiste à bien faire, l'activité est, pour l'État en 
masse aussi bien que pour les individus en particulier, 
l'affaire capitale. 

Ce n'est pas à dire pour cela que l'action doive, 
comme on le pense en général, avoir nécessairement un 
but extérieur, et que les seules pensées vraiment actives 
soient celles qui ne visent qu'à des résultats positifs, suites 
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ξαινόντων χάριν γινομένας ἃ ἐκ τοῦ πράττειν, ἀλλὰ πολὺ 
μᾶλλον τὰς αὐτοτελεῖς καὶ τὰς αὑτῶν ἕνεκεν Sewplas καὶ 
διανοήσεις. Η γὰρ εὐπραξία τέλος" ὥστε καὶ πρᾶξίς τις" 
μάλιστα ' δὲ καὶ πράττειν λέγομεν κυρίως ἢ καὶ τῶν ἐξωτε- 
ρικῶν ? πράξεων τοὺς ταῖς διανοίαις ἀρχιτέκτονας. 

6. ἀλλὰ μὴν οὐδ’ ἀπρακτεῖν ἀναγκαῖον τὰς καθ’ αὑτὰς 
πόλεις ἱδρυμένας καὶ ζῇν οὕτω προῃρημένας " ἐνδέχεται γὰρ 
κατὰ μέρη καὶ τοῦτο συμξαίνειν" πολλαὶ γὰρ κοινωνίαι 
πρὸς ἄλληλα “ τοῖς μέρεσι τῆς πόλεώς εἰσιν. ὁμοίως δὲ 
τοῦτο ὑπάρχει καὶ καθ’ ἑνὸς ὁτουοῦν τῶν ἀνθρώπων - σχολῇ 
γὰρ ἂν ὁ Seds ἔχοι καλῶς καὶ πᾶς ὁ κόσμος, οἷς οὐκ εἰσὶν 
ἐξωτερικαὶ πράξεις παρὰ τὰς οἰκείας τὰς ἃ αὐτῶν. ὅτι μὲν 
οὖν τὸν αὐτὸν βίον ἀναγκαῖον εἶναι τὸν ἄριστον ἑκάστῳ τε 
τῶν ἀνθρώπων καὶ κοινῇ ταῖς πόλεσι καὶ τοῖς ἀνθρώποις, 
Φανερόν ἐστιν. 

IV. 1. ἐπεὶ" δὲ πεφροιμίασται τὰ νῦν εἰρημένα περὶ 
αὐτῶν, καὶ περὶ τὰς ἄλλας πολιτείας ἡμῖν τεθεώρηται πρό- 
τερον, ἀρχὴ τῶν λοιπῶν εἰπεῖν πρῶτον, ποίας τινὰς δεῖ τὰς 
ὑποθέσεις εἶναι περὶ “ τὴς μελλούσης κατ᾽ εὐχὴν συνεστά- 


ναι πόλεως" οὐ γὰρ οἷόν τε πολιτείαν γενέσθαι τὴν 


" Γιγνομένας, 2026. — ἢ Καὶ κυρίους pro κυρίως καὶ, Sylb. Sch. Cor. 
— * ἄλλα pro ἄλληλα, 1857. — ὁ Τὰς ante αὐτῶν om. 2023. — * Περὶ 
omm. Ald. 1, 2, Cor. 


! Μάλιστα. L'empereur Julien méditation philosophique. (Voir 
(page 263) cite encore ce passage iv. I, chap. x, $ 3, 5 et suiv.) 
d'Aristote, et il se prononce comme ᾿ ἐξωτερικῶν, et plus bas, ligne 
lui pour la vie intellectuelle, la 12, ἐξωτερικαὶ, ont leur sens na- 
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de l'action même. Les pensées actives sont bien plutôt 
les méditations spontanées qui n’ont pour sujet que 
de s'étudier elles-mêmes; bien faire est leur but; et 
cette volonté est déjà presque une action : l'idée d’acti- 
vité s'applique éminemment à la pensée qui combine et 
maitrise les actes extérieurs. L'isolement, avec toutes les 
conditions d'existence qu'il amène avec lui, n’impose 
donc pas nécessairement à l'État d'être inactif. Chacune 
des parties qui le composent peut être active par les 
relations même qu’elles ont toujours nécessairement 
entre elles. On en peut dire autant de tout individu pris 
à part; car autrement Dieu et le monde n'existeraient 
pas, puisque leur action n'a rien d'extérieur et reste 
concentrée en eux-mêmes. 

Ainsi le but suprême de la vie est nécessairement le 
même pour l'homme pris individuellement que pour les 
hommes et l'État en général. 

Après les préliminaires que nous venons de dévelop- 
per, et les considérations auxquelles nous nous sommes 
livrés sur les diverses formes de gouvernements, nous 
aborderons ce qui nous reste à dire en posant les prin- 
cipes fondamentaux d'un gouvernement fait à souhait. 


turel de extérieur, étranger. (Voir république parfaite. H s'est toujours 
plus haut, chap. 1, $ 5, et liv. 1, tenu fort près de la réalité, et lui 


chap. 11, 5 9.) a fait tous ses emprunts; il ne pro- 
5. Duv., chap. 1v; Alb., chap. m1.  poseen définitive qu'un choix parmi 
4 Κατ εὐχὴν. ..... τὴν ἀρίστην. des éléments réels et parmi toutes 


Gœttling a pensé,etje pensecomme les conditions politiques dont ἢ} 
lui, qu'Aristote n'a point prétendu parle dans le cours de son ouvrage, 
donner ici le type imaginaire d'une comme de faits positifs. 
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ἀρίστην ἄνευ συμμέτρου χορηγίας. Διὸ δεῖ πολλὰ προὔπο- 
τίθεσθαι", καθάπερ εὐχομένους, εἶναι μέντοι μηδὲν τούτων 
ἀδύνατον . λέγω δ᾽ οἷον περὶ τε πλήθους πολιτῶν καὶ 
χώρας. 

2. ὥσπερ γὰρ" καὶ τοῖς ἄλλοις δημιουργοῖς οἷον ὑφάντῃ 
καὶ ναυπηγῷ δεῖ τὴν ὕλην ὑπάρχειν ἐπιτηδείαν οὖσαν πρὸς 
τὴν ἐργασίαν - ὅσῳ γὰρ ἂν αὐτὴ ἃ τυγχάνῃ παρεσκευα- 
σμένη βέλτιον, ἀνάγκη καὶ τὸ γινόμενον ὑπὸ τῆς τέχνης 
εἶναι κάλλιον " οὕτω καὶ τῷ πολιτικῷ καὶ τῷ νομοθέτῃ δεῖ 
τὴν οἰκείαν ὕλην ὑπάρχειν ἐπιτηδείως ἔχουσαν. ἔστι δὲ 
πολιτικῆς χορηγίας πρῶτον τό TE πλῆθος τῶν ἀνθρώπων, 
πόσους τε καὶ ποίους τινὰς ὑπάρχειν δεῖ Φύσει, καὶ κατὰ 
τὴν χώραν ὡσαύτως, πόσην " τ᾽ εἶναι καὶ ποίαν τινὰ ταύτην. 

3. Οἴονται μὲν οὖν οἱ πλεῖστοι πρόσήκειν μεγάλην εἶναι 
τὴν εὐδαίμονα πόλιν" εἰ δὲ τοῦτ᾽ ἀληθὲς, ἀγνοοῦσι ποία 
μεγάλη καὶ ποία ἱ μικρὰ πόλις" κατ᾽ ἀριθμοῦ γὰρ πλῆθος 
τῶν ἐνοικούντων κρίνουσι τὴν μεγάλην. Δεῖ δὲ μᾶλλον μὴ 
εἰς τὸ πλῆθος, εἰς δὲ δύναμιν ἀποθλέπειν. ἔστι γάρ τι καὶ 
πόλεως ἔργον " ὥστε τὴν δυναμένην τοῦτο μάλιστ᾽ ἀποτελεῖν, 
ταύτην οἰητέον εἶναι μεγίστην " οἷον ἱπποκράτην! οὐκ ἀνθρώ- 
πον ἀλλ᾽ ἰατρὸν εἶναι μείξω φήσειεν ἄν τις τοῦ διαφέροντος 
κατὰ τὸ μέγεθος τοῦ σώματος. 

ἀ. Οὐ μὴν ἀλλὰ κἂν εἰ δεῖ κρίνειν πρὸς τὸ πλῆθος ἀπο- 


" Προὺὑποτεθεῖσθαι, 1858, 2023, Ald. 1, 2. — Ὁ Τὰ τῶν ἀδυνάτων, pro 
τούτ, ἀδι, L. 81. a1. — λέγει, 2025. — “ Γὰρ om. Pal. 160. — * Αὐτη, 
Sylb. — τυγχάνει, 2023. — " Πόσην, sic. corr. Syÿlb. pro vulg. ὅσην. — 
! Ποία ante μικρὰ omm. 1858, 2023, 2026, Pal. 160, Ald, à, 2. 
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Comme cet État parfait ne peut exister sans les condi- 
tions indispensables à sa perfection même, il est permis 
de se les donner toutes, telles qu'on les désire, par hypo- 
thèse, pourvu qu'on n'aille point jusqu'à l'impossible ; 
par exemple en ce qui concerne le nombre des citoyens 
et l'étendue du territoire. Si l'ouvrier en général, le tis- 
serand, le constructeur de navires ou tout autre artisan, 
doit, préalablement à tout travail, avoir la matière pre- 
mière dont la qualité importe tant au mérite de l'exécu- 
tion, il faut donner aussi à l'homme d'État et au légis- 
lateur une matière spéciale convenablement préparée 
pour leurs travaux. Les premiers éléments de la matière 
politique, ce sont les hommes avec le nombre et les 
qualités naturelles qu'ils doivent avoir, le sol avec l'é- 
tendue et les propriétés qu'il doit posséder. 

On croit vulgairement qu'un État pour être heureux 
doit être vaste : si ce principe est vrai, ceux qui le pro- 
clament ignorent bien certainement en quoi consiste 
l'étendue ou la petitesse d'un État, car ils en jugent uni- 
quement par le nombre de ses habitants; pourtant il 
faut bien moins regarder au nombre qu'à la puissance. 
Tout État a une tâche à remplir; et celui-là est le plus 
grand qui peut le mieux s'acquitter de sa tâche. Ainsi je 
puis dire d'Hippocrate, non pas comme homme, mais 
comme médecin, qu'il est beaucoup plus grand qu'un 
autre homme d'une taille plus élevée que la sienne. En 
admettant même qu'on ne dût regarder qu'au nombre, 


! Ἱπποκράτην. Voilà sans doute que nous ait laissés l'antiquité sur 
un des plus anciens témoignages Hippocrate. 
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ἔλέποντας, οὐ κατὰ τὸ τυχὸν πλῆθος τοῦτ᾽ οἰητέον ** avay- 
καῖον γὰρ ἐν ταῖς πόλεσιν ἴσως ὑπάρχειν καὶ δούλων 
ἀριθμὸν ἢ πολλῶν καὶ μετοίκων καὶ ξένων, ἀλλ᾽ ὅσοι πόλεώς 
εἰσι μέρος, καὶ ἐξ ὧν συνίσταται πόλις οἰκείων μορίων. Η 
γὰρ τούτων ὑπεροχὴ τοῦ πλήθους μεγάλης πόλεως σημεῖον " 
ἐξ ἧς δὲ βάναυσοι μὲν ἐξέρχονται πολλοὶ τὸν ἀριθμὸν, ὁπλῖ- 
ται δ᾽ ὀλίγοι, ταύτην ἀδύνατον εἶναι μεγάλην " οὐ γὰρ ταὐτὸν 
μεγάλη τε πόλις καὶ πολυάνθρωπος. 

5. ἀλλὰ μὲν καὶ τοῦτό γ᾽ ἐκ τῶν ἔργων Φανερὸν, ὅτι 
χαλεπὸν, ἴσως δ᾽ ἀδύνατον, εὐνομεῖσθαι τὴν λίαν πολυάν-- 
θρωπον "" τῶν γοῦν δοκουσῶν πολιτεύεσθαι καλῶς οὐδεμίαν 
ὁρῶμεν © ἀνειμένην πρὸς τὸ πλῆθος. Τοῦτο δὲ δῆλον καὶ διὰ 
τῆς τῶν λόγων πίστεως" ὃ τε ἃ γὰρ νόμος τάξις τίς ἐστι, 
καὶ τὴν εὐνομίαν ἀναγκαῖον εὐταξίαν εἶναι + ὁ δὲ λίαν ὑπερ- 
βάλλων ἀριθμὸς οὐ δύναται μετέχειν τάξεως " Θείας γὰρ δὴ 
τοῦτο δυνάμεως ἔργον, ἥτις καὶ τόδε συνέχει τὸ πᾶν " 

6. Ἐπεὶ “ τό γε καλὸν ἐν πλήθει καὶ μεγέθει εἴωθε 
γίνεσθαι " διὸ καὶ ἴ πόλιν, ἧς μετὰ μεγέθους ὁ λεχθεὶς ὅρος 


" Οἰητέον, sic. omn. codd. ποιητέον, Corr. Camer. et secuti sunt cæteri 
sine causâ. — "ἢ ἀριθμῶν, L. 81. 41, Pal. 160. — * ὁρῶμεν ὀὖσαν, 1857, 
1858. — ŸTe om. 2023. — “ ἐπεὶ δὲ τὸ καλὸν ἐν πλήθει καὶ μεγέθει 
εἴωθε γίνεσθαι καὶ πόλιν ἧ μετὰ μεγέθους etc., sic corr. Cor. sine auctor. 
— “Καὶ om. L. 81. 21, πόλιν, sic corr. 1858, Sch. Ber. 


1 Πολυάνθρωπον. C'était une opi- 
nion générale, dans l'antiquité, 
qu'un état fort populeux ne peut 
être bien administré. La conclusion 
était fort logique en partant des 
principes politiques adoptés dans 


presque toutes les républiques de 
la Grèce, où les citoyens faisaient 
directement les affaires publiques. 
Le système représentatif peut seul 
résoudre le problème d'un grand 
état bien gouverné, et la Grèce 
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il ne faudrait pas encore confondre tous les éléments qui 
le forment. Biet que tout État renferme nécessairement 
une foule d'esclaves, de domiciliés, d'étrangers, il ne faut 
réellement tenir compte que des membres même de la 
cité, de ceux qui la cemposent essentiellement; c'est le 
nombre de ceux-là qui constitue la grandeur de l'État. La 
cité d'où sortirait une multitude d'artisans, et peu de 
guerriers, ne serait jamais un grand État; car il faut bien 
distinguer entre un grand État et un État populeux. Les 
faits sont là pour prouver qu'il est bien difficile et peut- 
être impossible de bien organiser une cité trop popu- 
leuse ; et aucune de celles dont on vante les lois n'a ren- 
fermé une excessive population. 

Le raisonnement vient ici à l'appui de l'observation. 
La loi est l'établissement d'un certain ordre : de bonnes 
lois produisent nécessairement le bon ordre; mais 
l'ordre n'est pas possible dans une trop grande mul- 
titude. La puissance divine, qui embrasse l'univers, 
serait seule capable de l'y établir. Le beau résulte or- 
dinairement de l'harmonie de l'étendue et du nombre; 
et la perfection pour l'État sera de réunir à une juste 


étendue un nombre non 


ne l'a jamais connu. {Voir liv. VII 
(6), chap. 11, $ 2.) ἢ faut ajouter 
que le morcellement de la Grèce 
en villes indépendantes et souve- 
raines, si favorable d'ailleurs au 
mouvement de l'intelligence, s'est 
opposé à tout grand développement 
politique. Rome, la cité, la ville 


moins juste de citoyens. 


unique et suprême (Urbs), mai- 
tresse et régulatrice de l'univers, 
aété le dernier terme en politique 
des idées grecques ; mais Rome ἃ 
guéri le mal en le portant au plus 


haut degré qu'il pût atteindre : elle 


a absorbé le monde. 
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ὑπάρχει, ταύτην εἶναι καλλίστην ἀναγκαῖον. ἀλλ’ ἔστι τι 
καὶ πόλεσι" μεγέθους μέτρον, ὥσπερ καὶ τῶν ἄλλων πάντων, 
ζώων, φυτῶν, ὀργάνων " καὶ γὰρ τούτων ἕκαστον οὔτε λίαν 
μικρὸν οὔτε κατὰ μέγεθος ὑπερβάλλον ἕξει τὴν αὑτοῦ P 
δύναμιν, ἀλλ᾽ ὁτὲ μὲν ὅλως “ ἐστερημένον ἔσται τῆς Φύσεως, 
ὁτὲ δὲ φαύλως ἔχον 4: οἷον πλοῖον σπιθαμιαῖον μὲν οὐκ 
ἔσται πλοῖον ὅλως, οὐδὲ δυοῖν σταδίοιν " εἰς δέ τι μέγεθος 
ἐλθὸν ὁτὲ μὲν διὰ μικρότητα “ Φαύλην ποιήσει τὴν ναντι- 
λίαν, ὁτὲ δὲ διὰ τὴν ὑπερβολήν. 

ἧς ὁμοίως δὲ καὶ πόλις ἡ μὲν ἐξ ὀλίγων λίαν, οὐκ 
αὐτάρκης" καὶ δὲ πόλις αὔταρκες {+ ἡ δ᾽ ἐκ πολλῶν ἄγαν ἐν 
μὲν τοῖς ἀναγκαίοις αὐτάρκης, ὥσπερ ἔθνος ', ἀλλ᾽ οὐ πόλις" 
πολιτείαν ὃ γὰρ οὐ ῥάδιον ὑπάρχειν ", Τίς γὰρ στρατηγὸς 
ἔσται τοῦ λίαν ὑπερβάλλοντος πλήθους; ἢ τίς κῆρυξ 3" μὴ 
στεντόρειος; Διὸ πρώτην μὲν εἶναι πόλιν ἀναγκαῖον τῆν ἐκ 
τοσούτου πλήθους, ὃ πρῶτον πλῆθος αὔταρκες πρὸς τὸ εὖ 
ζῇν ἐστι κατὰ τὴν πολιτικὴν κοινωνίαν. Évdéyeras δὲ καὶ 


τὴν ταύτης ὑπερβάλλουσαν κατὰ πλῆθος εἶναι μείξω πόλιν" 


" Πόλεως, 2023. — "ἢ Αὐτοῦ, 2025. — * ἄλλως pro ὅλως, 2023. — 
ὁ ἔχων, 2025. — " Σμιχρότητα, C. 161, 2023, Viet. Sylb. — ‘ É dè πόλις 
αὕταρκες, sic 2025, ΒΕΓ, — 5 Πολέτην, L. 81, 21, Pal. 160. — » Ὑπάρχει, 
2025. — ᾿ 2ῇν εὖ, 2023. 


ι ἔθνος... πόλις. La manière c'est la cité, l'État soumis à des lois 


dont ces deux mots sant opposés 
ici montre assez le sens qu'Aristote 
y attache, ἔθνος, c'est un immense 
rassemblement d'hommes, une na- 
ον, sans organisation politique, 
sans ordre : πόλις, au contraire, 


régulières. (Voir encore cette diffé- 
rence fort nettement tracée, div. HE, 
chap. 1, $ 5.) 

3 Κῆρυξ, Cette idée, qui peut 
aujourd'hui nous paraître assez hi- 
zarre, tenait à toutes les convictions 
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L'étendue d'un État est soumise ἃ certaines bornes 
comme tout autre objet, comme les animaux, les 
plantes, les instruments. Chaque chose, pour possé- 
der toutes les propriétés qui lui sont propres, ne doit 
être ni démesurément grande ni démesurément pe- 
tite; car alors, ou elle a perdu sa nature spéciale, ou 
elle est pervertie. Un vaisseau d'un pouce n'est pas 
plus un vaisseau qu'un vaisseau de deux stades. A de 
certaines dimensions, il sera complétement inutile, 
soit par son exiguité, soit par sa grandeur. Et de 
même pour la cité : trop petite, elle ne peut suffire 
à ses besoins, condition essentielle; trop étendue, elle 
y suffit non plus comme cité, mais comme nation ; il 
n'y a plus là de gouvernement possible. Au milieu de 
cette immense multitude, quel général se ferait en- 
tendre? quel Stentor y servira de crieur public ? La cité 
est donc nécessairement formée au moment même où 
la masse politiquement associée peut pourvoir à toutes 
les commodités de son existence. Au delà de cette li- 
mite, la cité peut encore exister sur une plus grande 
échelle; mais cette progression, je le répète, a des 


politiques de l'antiquité, H fallait 
de toute nécessité que tous les ci- 
toyens de l'État, tous les hommes 
libres et jouissant de droits poli- 
tiques, pussent se réunir sur la 
place publique, y entendre les ora- 
teurs, y sanctionner des décrets. 
Aujourd'hui, trois millions d'hom- 
mes, sur une étendue de plus de 


vingt-cinq mille lieues carrées, peu- 
vent fonctionner politiquementavec 
le plus grand ordre. Ils n'ont pas 
besoin de héraut, de κῆρυξ, ou 
pour mieux dire, le télégraphe leur 
sert de héraut; et cette voix-là, 
en quelques moments, se fait en- 
tendre à deux ou trois cents lieues 
de distance. 
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ἀλλὰ τοῦτ᾽ οὐκ ἔστιν, ὥσπερ εἴπομεν, ἀόριστον. Τίς δ᾽ ἐστὶν 
ὁ τῆς ὑπερξολῆς ὅρος, ἐκ τῶν ἔργων ἰδεῖν ῥάδιον - εἰσὶ γὰρ 
αἱ πράξεις τῆς πόλεως τῶν μὲν ἀρχόντων, τῶν δ᾽ ἀρχο- 
μένων " ἄρχοντος δ᾽ ἐπίταξις καὶ χρίσις ἔργον. Πρὸς δὲ τὸ 
κρίνειν περὶ τῶν δικαίων, καὶ πρὸς τὸ τὰς ἀρχὰς διανέμειν 
κατ᾽ ἀξίαν, ἀναγκαῖον γνωρίζειν ἀλλήλους, ποῖοί τινές εἰσι, 
τοὺς πολίτας" ὡς ὅπου τοῦτο μὴ συμξαίνει γίνεσθαι, φαύλως 
ἀνάγκη γίνεσθαι τὰ περὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς κρίσεις. Περὶ 
ἀμφότερα γὰρ οὐ δίκαιον αὐτοσχεδιάζειν, ὅπερ ἐν τῇ πολναν- 
θρωπίᾳ τῇ λίαν ὑπάρχει φανερῶς. 

8. ἔτι δὲ ξένοις καὶ μετοίκοις ῥάδιον μεταλαμβάνειν 
τῆς πολιτείας" οὐ γὰρ χαλεπὸν τὸ λανθάνειν διὰ τὴν ὑπερ- 
(ολὴν τοῦ πληθους. Δῆλον τοίνυν, ὡς οὗτός ἐστι πόλεως 
ὅρος ἄριστος, ἡ μεγίστη τοῦ πληήθους ὑπερβολὴ πρὸς αὐτάρ- 
κειαν ζωῆς, εὐσύνοπτος ". Περὶ μὲν οὖν μεγέθους πόλεως 
διωρίσθω τὸν τρόπον τοῦτον. 

V. 1. Παραπλησίως ! δὲ καὶ τὰ ἢ περὶ τῆς χώρας ἔχει" 
περὶ μὲν γὰρ τοῦ ποίαν τινὰ, δῆλον ὅτι τὴν αὐταρκεστάτην 
πᾶς τις ἂν ἐπαινέσειε" τοιαύτην © δ᾽ ἀναγκαῖον εἶναι τὴν 
παντοφόρον" τὸ γὰρ πάντα ὑπάρχειν καὶ δεῖσθαι μηθενὸς, 
αὔταρκες. Indes δὲ καὶ μεγέθει τοσαύτην, ὥστε δύνασθαι 
τοὺς οἰκοῦντας ζῇν σχολάξοντας ἐλευθερίως ἅμα καὶ σωφρό-- 
vas. Τοῦτο À δ᾽ εἰ καλῶς ἢ μὴ καλῶς λέγομεν, * ὕστερον ? 


* Supra εὐσύνοπτος scrips. ἡ καὶ εὐδοήθητος, 2026. — ἢ Τὰ omm. L. 
81. 21, Pal. τθο. --- “ Ταύτην, Sch, Cor. sine διιοίου, --- ὁ Τοῦτον δὲ τὸν 
ὅρον pro τοῦτο δὲ, 1858, 2023, C. 161, Sylb. Sch. Cor. Ber. — τοῦτον 
pro τοῦτο, L. 81.21, Pal. 160. —* ὕστερον om. C. 161. 
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bornes. Les faits eux-mêmes nous apprendront sans 
peine ce qu'elles doivent être. Dans la cité, les actes 
politiques sont de deux espèces : autorité, obéissance. 
Le magistrat commande et juge. Pour juger les affaires 
litigieuses, pour répartir les fonctions suivant le mérite, 
il faut que les citoyens se connaissent et s'apprécient mu- 
ἡ tuellement; autrement élections et sentences juridiques 
ne valent rien. À ces deux égards, toute résolution 
prise à la légère est funeste, et elle ne peut manquer 
de l'être dans une masse innombrable. D'autre part, 
il sera très-facile aux domiciliés, aux étrangers, d’u- 
surper le droit de cité, et leur fraude passera sans 
peine inaperçue au milieu de la multitude assemblée. 

On peut donc avancer que la juste proportion pour le 
corps politique, c’est évidemment la plus grande quan- 
tité possible de citoyens capables de satisfaire aux be- 
soins de leur existence, mais point assez nombreux ce- 
pendant pour se soustraire à une facile surveillance. 
Tels sont nos principes sur l'étendue de l'État. 

Ils peuvent jusqu'à certain point s'appliquer au ter- 
ritoire. Le plus favorable, sans contredit, est celui 
dont les qualités assurent le plus d'indépendance à 
l'État; et c'est précisément le territoire qui fournira 
tous les genres de productions. Tout posséder, n'a- 
voir besoin de personne, voilà la véritable indépen- 
dance. L'étendue et la fertilité du territoire doivent 


* Duv., chap. v; Alb., chap. 1v. dont le premier livre parait seul 
3 ὕστερον, dans l'Économique, appartenir à Aristote. 


il. 3 


δά ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ ΠΟΛΙΤΙΚΑ. 
ἐπισκεπτέον dxpiGéorepor, ὅταν ὅλως περὶ κτήσεως " καὶ τῆς 


περὶ τὴν οὐσίαν εὐπορίας συμβαίνῃ ποιεῖσθαι μνείαν, πῶς 
δεῖ καὶ τίνα τρόπον ἔχειν πρὸς τὴν χρῆσιν αὐτήν. Πολλαὶ 
γὰρ περὶ τὴν σκέψιν ταύτην εἰσὶν ἀμφισξητησεις διὰ τοὺς 
ἕλκοντας ἐφ᾽’ ἑκατέραν τοῦ βίου ὑπερβολὴν b, τοὺς μὲν ἐπὶ 
τὴν γλισχρότητα, τοὺς δ᾽ ἐπὶ τὴν τρυφην. 

2. Τὸ δ᾽ εἶδος τῆς χώρας οὐ χαλεπὸν εἰπεῖν" δεῖ δ᾽ ἔνια ᾿ 
πείθεσθαι καὶ τοῖς περὶ τὴν στρατηγίαν ἐμπείροις, ὅτι χρὴ 
μὲν τοῖς πολεμίοις εἶναι δυσέμξολον, αὐτοῖς δ᾽ εὐέξοδον " ἔτι 
δὲ, ὥσπερ τὸ πλῆθος τὸ τῶν ἀνθρώπων εὐσύνοπτον ἔφαμεν 
εἶναι δεῖν, οὕτω καὶ τὴν χώραν. Τὸ δ᾽ εὐσύνοπτον τὸ εὐβοη-- 
θητον εἶναι τὴν χώραν ἐστί. Τῆς δὲ πόλεως τὴν ϑγέσιν εἰ 
χρὴ ποιεῖν κατ᾽ εὐχὴν, πρός τε τὴν ϑάλατταν προσήκει 
κεῖσθαι καλῶς, πρός τε τὴν χώραν. Els μὲν © ὁ λεχθεὶς ὅρος" 
δεῖ γὰρ πρὸς τὰς ἐκξοηθείας κοινὴν εἶναι τῶν τόπων ἁπάντων. 
ὁ δὲ λοιπὸς πρὸς τὰς τῶν γινομένων καρπῶν παραπομπὰς, 
ἔτι δὲ τῆς περὶ ἔύχα ὕλης, κἂν εἴ τινα ἄλλην ἐργασίαν ἡ 
χώρα τυγχάνοι ἃ κεκτημένη τοιαύτην, εὐπαρακόμιστον. 

3. Περὶ᾽ δὲ τῆς πρὸς τὴν " ϑάλατταν κοινωνίας, πότερον 
ὠφέλιμος ταῖς εὐνομουμέναις ἦ πόλεσιν ἢ βλαξερὰ, πολλὰ 
τυγχάνουσιν ἀμφισξητοῦντες. Τό 2 re γὰρ ἐπιξενοῦσθαί 
τινας ἐν ἄλλοις τεθραμμένους νόμοις, ἀσύμφορον εἶναί Qaas 
πρὸς τὴν εὐνομίαν " καὶ τὴν πολυανθρωπίαν, γίνεσθαι μὲν 


" Τῆς κτήσεως, 2023. — "ἢ Τὴν ὑπερβολὴν, C. 161, Sylb. Cor. Ber. — 
ε Μὲν οὖν 6 À., Sch. Cor. sine auctor. — * Τυγχάνῃ, 2023. — τυγχάνει, 
1858, L. 81.21. —"* Ty om. 2023. — ' Εὐνουμέναις, L. 81. 21, Pal. 
160. — πολλοὶ, Cor. auctor. Cam. et Sylb. 
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être telles que tous les citoyens puissént y vivre dans 
le loisir d'hommes libres et sobres. Nous examinerons 
plus tard la valeur de ce principe quand nous traite- 
rons en général de la propriété, de l'aisance et de l'em- 
ploi de la fortune, questions fort controversées parce 
que les hommes tombent souvent dans les excès : ici, la 
sordide avarice, là, le luxe effréné. 

La configuration du territoire n'offre aucun embar- 
ras. Les tacticiens, dont il faut prendre aussi l'avis, 
exigent qu'il soit d'un accès difficile pour l'ennemi, et 
d'une sortie aisée pour les citoyens; ajoutons que le 
territoire, comme la masse de ses habitants, doit être 
d'une surveïllance facile, et qu'un terrain aisé à obser- 
ver n’est pas moins aisé à défendre. 

Quant à la position de la cité, si l'on peut la déter- 
miner à son choix, il faut qu'elle soit également bonne 
et par terre et par mer. La seule condition à exiger, 
c'est que tous les points puissent s’y prêter un mutuel 
secours, et que le transport des denrées, des bois et 
de tous les produits ouvrés du pays, y soit facile. C'est 
une grande question de savoir si ce voisinage de la 
mer est avantageux ou funeste à la bonne organisation 
de l'État. Ce contact d'étrangers élevés sous des lois 


LU 

1 Duval, chap. vr. 

8. Cette phrase qui a embarrassé 
plusieurs éditeurs et traducteurs 
parait fort simple, en mettant un 
point en haut après εὐνομίαν. Reste 
πλῆθος, qui se trouve ainsi réuni 
à διαπέμποντας οἱ à δεχομένους : 


mais cette construction est très- 
fréquente, et ici en particulier elle 
n'offre rien d'ambigu, ni de bi- 
zarre. Ÿrevavrlay se rapporté à xo- 
λνανθρωπίαν, et je conçois difficile- 
ment que Schneider et Coraï aient 
adopté ὑπεναντίον. 
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γὰρ", ἐκ τοῦ χρῆσθαι τῇ Θαλάττῃ διαπέμποντας καὶ deyo- 


μένους ἐμπόρων πλῆθος, ὑπεναντίαν ἢ δ᾽ 5 εἶναι πρὸς τὸ 
πολιτεύεσθαι καλῶς. 

ἡ. ὅτι μὲν οὖν, εἰ ταῦτα μὴ συμξαίνει, βέλτιον καὶ πρὸς 
ἀσφάλειαν καὶ πρὸς εὐπορίαν τῶν ἀναγκαίων μετέχειν À τὴν 
πόλιν καὶ τὴν χώραν τῆς Θϑαλάττης, οὐκ ἄδηλον. Καὶ γὰρ 
πρὸς τὸ ῥᾷον φέρειν τοὺς πολεμίους 5, εὐξοηθήτους εἶναι δεῖ 
κατ᾽ ἀμφότερα τοὺς σωθησομένους, καὶ κατὰ γῆν Γ καὶ κατὰ 
Θάλατταν" καὶ πρὸς τὸ βλάψαι τοὺς ἐπιτιθεμένους, εἰ μὴ 
κατ᾽ ἄμφω δυνατὸν, ἀλλὰ δ κατὰ Sérepor ὑπάρξει μᾶλλον 
ἀμφοτέρων μετέχουσιν" ὅσα τ᾽ ἂν μὴ τυγχάνῃ παρ᾽ αὐτοῖς 
ὄντα, δέξασθαι ταῦτα, καὶ τὰ πλεονάζοντα τῶν γινομένων " 
ἐκπέμψασθαι τῶν ἀναγκαίων ἔστιν. Αὐτῇ γὰρ ἐμπορικὴν 
ἀλλ᾽ À οὐ τοῖς ἄλλοις δεῖ εἶναι τὴν πόλιν. 

δ. Οἱ" δὲ παρέχοντές σῷας αὐτοὺς πᾶσιν ἀγορὰν, προσ- 
ὀδου χάριν ταῦτα πράττουσιν" ἣν δὲ μὴ δεῖ πόλιν τοιαύτης * 
μετέχειν πλεονεξίας, οὐδ᾽ ἐμπόριον δεῖ κεκτῆσθαι τοιοῦτον. 
Êre) ! δὴ καὶ νῦν ὁρῶμεν πολλαῖς ὑπάρχον "" καὶ χώραις καὶ 
πόλεσιν ἐπίνεια καὶ λιμένας εὐφυῶς ? κείμενα πρὸς τὴν πόλιν, 
ὥστε μήτε τὸ αὐτὸ νέμειν ἄστυ, μήτε πόῤῥω λίαν, ἀλλὰ κρα- 
τεῖσθαι τείχεσι καὶ τοιούτοις ἄλλοις ἐρύμασι, Φανερὸν ὡς, 

" Tàp om. 1858. — ἢ ὑπεναντίον, C. 161, Sch. Cor, — " Δ᾽ om#2025. 
— ὁ Μετέχει, 2025. — " Πολέμους, Sch. Cor. Ber. auctore Sylb. = ! Καὶ 
κατὰ γῆν omm. 1857, 2025. — 5 AXN ei pro ἀλλὰ, Al, 1, 2,G. — Ÿ 'ryvo- 
μένων, 2026. — ἐκπέψασθαι, sic. Ald. 1. — * ἄλλους pro ἀλλ᾽ οὐ τοῖς ἄλλοις, 


2025. — Τοιαύτην, C. 161. — ' Ἐπεὶ δὲ καὶ, Vict. Sylb. Ber. — " Ÿrdp- 
χειν, Sch. Cor. sine auctor. 


1 Cette réprobation du com- merce pour l'État est la suite des 
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toutes différentes est nuisible au bon ordre; et la po- 
pulation nombreuse que forme cette foule de mar- 
chands qui vont et qui viennent par mer, est bien re- 
belle à toute discipline légale. En faisant abstraction de 
ces inconvénients, nul doute qu'en vue de la sûreté et 
de l'abondance nécessaires à l'État, il ne faille pour la 
cité et le reste du territoire préférer une position ma- 
ritime. On soutient mieux une agression ennemie, 
quand on peut recevoir les secours de ses alliés par terre 
et par mer à la fois; et si l'on ne peut faire du mal 
aux assaillants des deux côtés en même temps, on leur 
donne du moins l'embarras d'occuper simultanément 
l'un et l'autre. 

La mer permet encore d'importer ce que le pays 
ne produit pas et d'exporter les denrées dont il abonde. 
Mais la cité dans son commerce ne doit penser qu'à 
elle et jamais aux autres peuples. On ne se fait le 
marché commercial de toutes les nations que par 
avidité; et l'État, qui doit trouver ailleurs l'élément 
de sa richesse, ne doit jamais se livrer à de semblables 
trafics. Mais dans quelques pays, dans quelques États, 
la rade, le port creusé par la nature sont merveilleu- 
sement situés par rapport à la ville, qui, sans en être 
fort éloignée, en est cependant séparée et les domine 
par ses remparts et ses fortifications. Grâce à cette si- 
tuation, la ville profitera de toutes ces communications 


principes établis dans le I“ livre, Ὁ Εὐφνῶς. C'était la position du 
chap. ur, $ 23. Pirée relativement à Athènes. 
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εἰ μὲν ἀγαθόν τι ouubaives γίνεσθαι διὰ τῆς κοινωνίας αὐτῶν, 
ὑπάρξει τῇ πόλει τοῦτο τὸ ἀγαθόν " εἰ δέ τι βλαξερὸν, φυλά- 
ξασθαι ῥάδιον τοῖς νόμοις, Φράξζοντας καὶ διορίζοντας, τίνας 
οὐ δεῖ καὶ τίνας ἐπιμίσγεσθαι " δεῖ πρὸς ἀλλήλους. 

6. Περὶ δὲ τῆς ναυτικῆς δυνάμεως, ὅτι μὲν βέλτιστον 
ὑπάρχειν b μέχρι τινὸς πληθους, οὐκ ἄδηλον " où γὰρ μόνον 
αὑτοῖς ἀλλὰ καὶ τῶν ὃ πλησίον τισὶ δεῖ καὶ Φοξεροὺς εἶναι 
καὶ δύνασθαι ἃ βοηθεῖν, ὥσπερ κατὰ γῆν, καὶ κατὰ ϑιάλατταν. 
Περὶ δὲ πληθους ἤδη καὶ μεγέθους τῆς δυνάμεως ταύτης πρὸς 
τὸν βίον ἀποσκεπτέον “ τῆς πόλεως" εἰ μὲν γὰρ ἡγεμο- 
γνικὸν καὶ πολιτικὸν ἴ ζήσεται βίον, ἀναγκαῖον καὶ ταύτην 
τὴν δύναμιν ὑπάρχειν E πρὸς τὰς πράξεις σύμμετρον. 

7. Τὴν δὲ πολυανθρωπίαν τὴν γινομένην περὶ τὸν ναυ- 
τικὸν ὄχλον, οὐκ ἀναγκαῖον ὑπάρχειν " ταῖς πόλεσιν " οὐθὲν 
γὰρ αὐτοὺς uépos εἶναι δεῖ τῆς πόλεως" τὸ μὲν γὰρ ἐπι- 
ξατικὸν ἐλεύθερον καὶ τῶν πεζευόντων ἐστὶν, ὃ κύριόν ἐστι 
καὶ κρατεῖ τῆς ναντίλίας. Tous δ᾽ ὑπάρχοντος περιοίκων 
καὶ τῶν τὴν χώραν γεωργούντων, ἀφθονίαν ἀναγκαῖον εἶναι 
καὶ ναυτῶν" ὁρῶμεν δὲ καὶ τοῦτο καὶ " νῦν ὑπάρχον τισὶν, 
οἷον τῇ πόλει τῶν " Ηραχλεωτῶν 1" πολλὰς γὰρ ἐκπληροῦσι 
τριήρεις, κεκτήμενοι τῷ μεγέθει πόλιν ἑτέρων ἐμμελεστέ- 


" Ἐπιμίγεσθαι, 2023. — ἐπισμίγεσθαι, Ald. 1. — ? Ὑπάρχει, 2025. — 
€ Καὶ τὸ τῶν mA, Ald. 1, 2. — τοῦ pro τῶν, L. 81. 21. — πλησίων, C. 161. 
— “Kai δύνασθαι βοηθεῖν καὶ Φοβεροὺς εἶναι, Cor. auctore Camer. — 
* Émoxentéor, Vict. — ἀποσκεπτέον, sic 1858, 2026, C. 161, Sylb. — 
᾿ Πολεμικὸν pro πολιτικὸν, Cor. sine auctor. — 5 Ὑπάρχει, 2025. — 
" Ὑπάρχει, 2025. —" Μέρος omm, Ald, 1, 2. — ἡ Kai post τοῦτο om. Vet. 
int, — " Ἡρακλειωτῶν, 1858, L. 81. 21, Pal. 160. 
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si elles lui sont utiles; et si elles peuvent lui être 
dangereuses, une simple disposition législative pourra 
la garantir de tout danger, en désignant spécialement 
ceux auxquels l'entrée du port sera permise ou dé- 
fendue. 

Quant aux forces navales, personne ne doute que 
l'État ne doive jusqu'à certain point être puissant sur 
mer; et ce n'est pas seulement en vue de ses besoins 
intérieurs, c'est aussi par rapport à ses voisins, qu'il 
doit pouvoir secourir ou inquiéter, selon les cas, par 
terre et par mer. Le développement des forces mari- 
times doit être proportionné au développement même 
de la cité. Si elle possède une domination étendue, 
de nombreuses relations, il faut que sa marine ait 
des proportions analogues à ses entreprises. L'État n'a 
généralement pas besoin de cette population énorme 
que composent les gens de mer; ils ne doivent point 
ètre membres de la cité. Je ne parle pas des guer- 
riers qui montent les flottes, qui les commandent et 
qui les dirigent. Ceux-là sont des citoyens libres et 
sont pris dans les troupes de terre. Partout où les 
gens de la campagne et les laboureurs sont nombreux, 
il y a nécessairement abondance de marins. Quelques 
États nous fournissent des preuves de ce fait : le gou- 
vernement d'Héraclée, par exemple, quoique la cité 
comparée à tant d'autres soit fort petite, n'en équipe 
pas moins de nombreuses galères. 


| Ἡρακλεωτῶν. Voir div, VHE (5°), chap. ιν, $2,e1 chap. v, $ ». 
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pay®. Περὶ μὲν οὖν χώρας καὶ λιμένων καὶ πόλεων ἢ χαὶ 
ϑαλάττης καὶ περὶ τῆς ναυτικῆς δυνάμεως, ἔστω diwpioué- 
νον © τοῦτον τὸν τρόπον. 

VI. 1. Περὶ δὲ τοῦ πολιτικοῦ πληθους, τίνα μὲν ὅρον 
ὑπάρχειν χρὴ, πρότερον εἴπομεν " ποίους | δέ τινας τὴν Φύσιν 
εἶναι δεῖ, νῦν λέγωμεν. Σχεδὸν δὴ κατανοήσειεν ἄν τις τοῦτό 
γε βλέψας ἐπί τε τὰς ἃ εὐδοκιμούσας τῶν Ἰλλήνων καὶ πρὸς 
πᾶσαν τὴν οἰκουμένην, ὡς διείληπται τοῖς ἔθνεσι ?. Τὰ μὲν 
γὰρ ἐν τοῖς ψυχροῖς τόποις ἔθνη καὶ τὰ περὶ τὴν Ἐὐρώπην 
Θϑυμοῦ μέν ἐστι πλήρη, διανοίας δ᾽ ἐνδεέστερα καὶ τέχνης " 
διόπερ ἐλεύθερα μὲν διατελεῖ μᾶλλον, ἀπολίτευτα “ δὲ, καὶ 
τῶν πλησίον ! ἄρχειν οὐ δυνάμενα. Τὰ δὲ περὶ τὴν ἀσίαν 
διανοητικὰ μὲν καὶ τεχνικὰ τὴν ψυχὴν, ἄθυμα δέ" διόπερ 
ἀρχόμενα καὶ δουλεύοντα διατελεῖ. Τὸ δὲ τῶν ÉX\ vw γένος, 
ὥσπερ μεσεύει κατὰ τοὺς τόπους, οὕτως ἀμφοῖν μετέχει" 
καὶ γὰρ ἔνθυμον καὶ διανοητικόν ἐστι" διόπερ ἐλεύθερόν τε 
διατελεῖ καὶ βέλτιστα ὃ πολιτευόμενον, καὶ δυνάμενον ἄρχειν 


πάντων μιᾶς τυγχάνον πολιτείας. 


* Post ἐμμελεστέραν lacuna in C. 161. --- ἢ Καὶ πόλεων uncis inclu- 
serunt Sch. et Cor. auctore Conring. — “ Διωρισμένα, Sÿlb. — διωρισμέ- 
vous, L. 81. 21, Pal. 160.— τὸν τρόπον τοῦτον, 1858, Ald. 1. — * Τὰς 
πόλεις τὰς εὐδοκιμούσας, 1858, 2023, C. 161. — " ἀπολιτεύτω, sic 2025. 
— [Πλησίων, 2025. — δ Μάλιστα pro βέλτιστα, Vet. int. — ἄρχει, 2025. 


1 Ποίους. Duval, chap. vu1; Alb., caractère et les institutions des 
chap. v. peuples. {Voir le traité Περὶ ὑδάτων, 
2. Hippocrateest, commeonsait, 1.1, pag. 454.) Hippocrate a été plus 
un des premiers qui aient observé loin : il a montré comment les lois 
cette influence des climats sur le ἃ leur tour agissent sur le carac- 
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Je ne pousserai pas plus loin ces considérations sur le 
territoire de l'État, sur ses ports, ses villes, ses relations 
avec la mer et ses forces navales. 

Nous avons déterminé plus haut les limites numé- 
riques du corps social; voyons ici quelles qualités natu- 
relles sont requises dans ses membres. On peut déjà 
s'en faire quelque idée en jetant les yeux sur les cités 
les plus célèbres de la Grèce, et sur les diverses na- 
tions qui se partagent la terre. Les peuples qui ha- 
bitent les climats froids, les peuples d'Europe, sont en 
général pleins de courage; mais ils sont certainement 
inférieurs en intelligence et en industrie; et s'ils con- 
servent leur liberté, ils sont politiquement indisci- 
plinables, et n'ont jamais pu conquérir leurs voisins. 
En Asie au contraire, les peuples ont plus d'intelli- 
gence, d'aptitude pour les arts; mais ils manquent de 
cœur, et ils restent sous le joug d'un esclavage per- 
pétuel. La race grecque, qui topographiquement est 
intermédiaire, réunit toutes les qualités des deux 
autres. Elle possède à la fois l'intelligence et le cou- 
rage. Elle sait en même temps garder son indépen- 
dance et former de bons gouvernements, capable, si 
elle était réunie en un seul État, de conquérir l'univers. 


tère des peuples ; et il a attribué 
l'inactivité générale des Asiatiques 
aux royautés et aux gouvernements 
despotiques qui pesaient sur eux. 
Montesquieu , qui a donné dans son 
ouvrage, liv. XIV, XV, XVI, XVII, 
une placesi considérable à la théorie 


des climats, n'aurait pas dû passer 
soussilenceles auteurs del'antiquité 
qui l'avaient établie avant lui. 

La théorie des races a succédé, 
dans notre siècle, à celle des cli- 
mats, qu'elle modifiera, mais nc 
détruira point. 


3 ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥ͂Σ ΠΟΛΙΤΙΚΑ. 

2. Τὴν αὐτὴν δ᾽ ἔχει διαφορὰν καὶ τὰ τῶν Ἑλλήνων 
ἔθνη καὶ " πρὸς ἄλληλα" τὰ μὲν γὰρ ἔχει τὴν φύσιν μὸνό- 
xwhov, τὰ δ᾽ εὖ κέκραται πρὸς ἀμφοτέρας τὰς δυνάμεις 
ταύτας. Φανερὸν τοίνυν, ὅτι δεῖ διανοητικούς τ᾽ εἶναι καὶ 
ϑυμοειδεῖς τὴν Φύσιν τοὺς μέλλοντας εὐαγώγους ἔσεσθαι τῷ 
νομοθέτῃ πρὸς τὴν ἀρετήν. ὅπερ γάρ Φασί τινες δεῖν ὑπάρ- 
χειν ἢ τοῖς φύλαξι, τὸ Φιλητικοὺς μὲν εἶναι τῶν γνωρίμων, 
πρὸς δὲ τοὺς ἀγνῶτας ἀγρίους , ὁ ϑυμός ἐστιν ὁ ποιῶν τὸ 
Φιλητικόν" αὕτη γάρ ἐστιν ἡ τῆς" ψυχῆς δύναμις, à Φι- 
λοῦμεν. 

3. Σημεῖον δέ" πρὸς γὰρ τοὺς συνήθεις καὶ Φίλους ὁ 
ϑυμὸς αἴρεται μᾶλλον À πρὸς τοὺς ἀγνῶτας, ὀλιγωρεῖσθαι 
νομίσας. Διὸ καὶ À ἀρχίλοχος ? προσηχόντως τοῖς Φίλοις 
ἐγκαλῶν διαλέγεται πρὸς τὸν Spor " 


Οὐ γὰρ δὴ περὶ φίλων ἀπάγχεαι"; 


Καὶ τὸ ἄρχον δὲ καὶ τὸ ἐλεύθερον ἀπὸ τῆς δυνάμεως ταύτης 
ὑπάρχει πᾶσιν" ἀρχικὸν γὰρ καὶ ἀήττητον ὁ Θυμός. Οὐ 
καλῶς δ᾽ ἔχει λέγειν χαλεποὺς εἶναι πρὸς τοὺς ἀγνῶτας " 
πρὸς οὐδένα γὰρ εἶναι χρὴ τοιοῦτον, οὐδ᾽ εἰσὶν οἱ μεγαλό-- 
ψυχοι τὴν φύσιν ἄγριοι, πλὴν πρὸς τοὺς ἀδικοῦντας. Τοῦτο 


* Kai post ἔθνη omm. 2023, Ald. 2, Sylb. — ἔθνη καὶ om. 1858. — 
» ὑπάρχει, 2026. — * Τῆς om. 2042. —  ἀγχίλοχος, L. 81. 21, Pal. 
160, — * ἀπάγχεαι, sic 2023. — ἀπέγχεο, L. 81. 21, Pal. 160, Vet. 
int. — drdyxero, 2025. — ἀπήγχεο, 1858, Sep. Sch. Cor. — interrogat. 
signum admisi auctor. Sep. Lamb. Cor. ° 


1 ἀγρίους. C'est de Platon qu'A- p. go); mais Platon dit, χαλεποὶ, 
ristote veut ici parler (Rép. L 11, comme Aristote plus bas, et non, 
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Dans le sein même de la Grèce, les divers peuples 
présentent entre eux des dissemblances analogues à 
celles dont nous venons de parler : ici, c'est une seule 
qualité naturelle qui prédomine, là elles s'harmonisent 
toutes dans un heureux mélange. On peut dire sans 
craindre de se tromper qu'un peuple doit posséder à 
la fois intelligence et courage pour que le législateur 
puisse le guider aisément à la vertu. Quelques écri- 
vains politiques exigent de leurs guerriers affection 
pour ceux qu'ils connaissent, et férocité contre les in- 
connus; c'est le cœur qui produit en nous l'affection, 
et le cœur est précisément cette faculté de l'âme qui 
nous fait aimer. En preuve on pourrait dire que le cœur, 
quand il croit être dédaigné, s'irrite bien plus contre 
des amis que contre des inconnus. Archiloque, quand il 
veut se plaindre de ses amis, s'adresse à son cœur : 


O mon cœur, n'est-ce pas un ami qui t'outrage ? 


Chez tous les hommes, le désir de la liberté et celui 
de la domination partent du même principe : le cœur 
est impérieux et ne sait point se soumettre. Mais les 
auteurs que j'ai cités plus haut ont tort d'exiger qu'on soit 
féroce envers les inconnus; il ne faut l'être avec per- 
sonne, et les grandes âmes ne sont jamais intraitables 
qu'envers le crime; mais, je le répète, elles s'irritent 
davantage contre des amis quand elles croient en avoir 


ἄγριοι. Aussi des commentateurs 3. Αρχίλοχος. Archiloque de Pa- 
vont-ils reproché à Aristote d'atta- ros, poëte lyrique et satirique, vi- 
quer Platon peu loyalement. vait dans le vin“ siècle avant J. C. 
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δὲ μᾶλλον ἔτι πρὸς τοὺς συνήθεις πάσχουσιν, ὅπερ" εἴρηται 


πρότερον, ἂν ἀδικεῖσθαι νομίσωσι. 

4. Καὶ τοῦτο συμξαίνει κατὰ λόγον" παρ᾽ οἷς γὰρ ὀφεί- 
λεσθαι δεῖν Ῥ τὴν εὐεργεσίαν ὑπολαμβάνουσι, πρὸς τῷ“ 
βλάξει καὶ ταύτης ἀποστερεῖσθαι νομίζουσιν. ὅθεν εἴρηται" 


Χαλεποὶ πόλεμοι * γὰρ ἀδελφῶν". 
καὶ" 


Of roi πέρα " στέρξαντες οἵδε καὶ πέρα 
Μισοῦσιν. 


Περὶ μὲν οὖν τῶν πολιτευομένων, πόσους τε ὑπάρχειν δεῖ 
καὶ ποίους τινὰς τὴν φύσιν, ἔτι δὲ ᾿ τὴν χώραν πόσην τέ 
τινα καὶ ποίαν τινὰ, διώρισται σχεδόν οὐ γὰρ τὴν αὐτὴν 
ἀκρίξειαν δεῖ ζητεῖν διά τε τῶν λόγων καὶ τῶν γινομένων. 
διὰ τῆς αἰσθήσεως. 

VII 1. Ére) δ᾽", ὥσπερ τῶν ἄλλων ὃ τῶν κατὰ φύσιν 
συνεστώτων οὐ ταῦτ᾽ " ἔστι μόρια τῆς ὅλης συστάσεως, ὧν 
ἄνευ τὸ ὅλον οὐκ ἂν εἴη, δῆλον ὡς οὐδὲ πόλεως μέρη Sretéov, 
ὅσα ταῖς πόλεσιν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν, οὐδ᾽’ ἀλλης κοινωνίας 
οὐδεμιᾶς, ἐξὶ ἧς ἕν τι τὸ γένος. ἕν γάρ τι k καὶ κοινὸν εἶναι 


- , + > y 
δεῖ καὶ ταὐτὸ τοῖς κοινωνοῖς, ἄν τ᾽ ἴσον ἄν τ᾽ ἄνισον μετα- 


à Oxep, Sic 1858, 2023, 2026, C. 163. AÏd. 1, Ber. — cæteri ὥσπερ. 
— ὃ Δεῖν om. Sch. ὁ Vet. int. — " Τῇ pro τῷ, 2025. — τί pro τῷ, 1857. 
— τῇ βλάξῃ, 1858. — ταύτας, L. 81. 21, Pal. 160. — ὁ Γὰρ πόλεμοι, 1858. 
2025, C. 161, Ald. 1. ---- " Πέραν...... πέραν, 2023. — δὲ om. 2025. — 
{Te pro δὲ, C. 161. — ὁπόσην, 2023. — " Τῶν ἄλλων omm. 1857, Ald. 
1, 2. —" Ταὐτὰ, B. 2, Sylb. Sch. Ber. — πάντα, Cor. sine auctor, — 
À ÉEñs, C. 161, Pal. 160. — ἡ Tor pro τι, C. 161. — δὴ pro δεῖ, C. 161, 
Pal. 160. 
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reçu une injure, et ce courroux est parfaitement rai- 
sonnable; car ici, outre le dommage qu'on peut éprou- 
ver, on perd encore une bienveillance sur laquelle on 
se croyait en droit de compter. De là ces pensées du 
poëte : 

Entre frères la lutte est la plus acharnée. 


et ailleurs 


Qui chérit à l'excès sait haïr à l'excès. 


En spécifiant, à l'égard des citoyens, quels devaient 
être leur nombre, leurs qualités naturelles, et.en dé- 
terminant l'étendue et les propriétés du territoire, 
nous nous sommes bornés à des à peu près; mais ἢ 
ne faut pas exiger dans de simples considérations théo- 
riques, la même exactitude que dans des observations 
de faits qui nous sont fournies par les sens. 

Dans tous les composés que crée la nature, il n'y ἃ 
point identité entre les éléments du corps entier, quoi- 
qu'ils constituent son existence. On peut donc tout 
aussi bien ne pas compter parmi les membres de la 
cité tous les individus dont elle a pourtant un besoin 
indispensable, principe également applicable ἃ toute 
autre association qui ne doit se former que d'éléments 
d'une seule et même espèce. I faut nécessairement 
à des associés un point d'unité commune, que leurs 
portions soient d’ailleurs pareilles ou inégales; les ali- 


1 Ces vers sont tirés de pièces (Euripide, frag. edit. Musgr. p. 486.) 
d'Euripide que nous n'avons pas. * Duv., chap. vit; Alb., chap. γι. 
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λαμβάνωσι, οἷον εἴτε τροφὴ τοῦτ᾽ ἔστιν εἴτε χώρας πλῆθος 
εἴτε ἄλλο τι τῶν τοιούτων ἐστίν. 

2. ὅταν δὴ " τὸ μὲν τούτου ἕνεκεν, τὸ δ᾽ où ἕνεκεν Ῥ, 
οὐδὲν ἔν γε τούτοις κοινὸν ἄλλ᾽ ἢ τῷ μὲν ποιῆσαι, τῷ δὲ 
λαξεῖν. Λέγω δ᾽ οἷον ὀργάνῳ τε παντὶ πρὸς τὸ γινόμενον 
ἔργον καὶ τοῖς δημιουργοῖς" οἰκίᾳ γὰρ πρὸς οἰκοδόμον 
οὐδέν ἐστιν ὃ γίνεται κοινὸν, ἀλλ᾽ ἔστι τῆς οἰκίας χάριν 
ἡ τῶν οἰκοδόμων τέχνη. Διὸ κτήσεως © μὲν δεῖ ταῖς πό- 
λεσιν, οὐδὲν δ᾽ ἐστὶν ἡ κτῆσις μέρος τῆς πόλεως - πολλὰ 
δ᾽ ἔμψυχα μέρη τῆς κτησεώς ἃ ἐστιν" ἡ δὲ πόλις κοινω- 
vla τίς ἐστι τῶν ὁμοίων ', ἕνεκεν δὲ ζωῆς τῆς ἐνδεχομένης 
ἀρίστης. 

3. Ἐπεὶ δ’ ἔστιν εὐδαιμονία τὸ ἄριστον, αὕτη δ᾽ ἀρετῆς 
ἐνέργεια καὶ χρῆσίς τις τέλειος, συμβξέξηκε δ’ οὕτως, ὥστε 
τοὺς μὲν ἐνδέχεσθαι μετέχειν αὐτῆς, τοὺς δὲ μικρὸν ἢ μηδὲν, 
δῆλον ὡς τοῦτ᾽ αἴτιον τοῦ “ γίνεσθαι πόλεως εἴδη καὶ διαῷο- 
ρὰς, καὶ πολιτείας πλεΐους " ἄλλον γὰρ τρόπον καὶ δὲ ἄλλων 
ἕχαστοι τοῦτο Θηρεύοντες τούς τε βίους ἑτέρους ποιοῦνται 
καὶ τὰς πολιτείας. ᾿ὑπισκεπτέον δὲ καὶ πόσα ταυτί ἴ ἐστιν, 
ὧν ἄνευ πόλις οὐκ ἂν εἴη" καὶ γὰρ ἃ λέγομεν εἶναι μέρη 
πόλεως, ἐν τούτοις ἂν εἴη ἀναγκαῖον ὃ ὑπάρχειν. 


* A’ 3 pro δὴ, 1858, Sylb. Sch. Cor. — " Τὸ δ᾽ οὗ ἕνεκεν om. 2025. — 
τε pro γε, 2025. —  Κτίσεως, 2026, Pal. 160. — ὁ Κτίσεως, 2026, Ald, à. 
— * Τῷ pro τοῦ, 2023. — Ταῦτ᾽ pro ταντί, Sch. — 5 Διὸ ἀναγκαῖον, 
2023. --- ὑπάρχει, 2025. 


1 ὁμοίων. Aristote a proclamé ce principe d'égalité pour tous les 
dans tout le cours de son ouvrage membres de l'Etat, Ilest difficile de 
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ments, par exemple, la possession du sol ou tout autre 
objet semblable. Deux choses peuvent être faites l'une 
pour l'autre, sans qu'il y ait entre elles de commun 
rien de plus que l'action produite par l'une et reçue 
par l'autre. Tel est le rapport, dans un travail quel- 
conque, de l'instrument à l'ouvrier. La maison n'a cer- 
tainement rien de commun avec le maçon, et cepen- 
dant l'art du macon n'a pas d'autre objet que la maison. 
Et de même, la cité a besoin assurément de la propriété; 
mais la propriété n'est pas le moins du monde partie 
essentieHe de la cité, bien que la propriété renferme 
comme éléments des êtres vivants. La cité n'est qu'une 
association d'êtres égaux, recherchant en commun une 
existence heureuse et facile. Mais comme le honheur 
est le bien suprême, comme il réside dans l'exercice et 
l'application complète de la vertu, et que dans l'ordre 
naturel des choses la vertu est fort inégalement répartie 
entre les hommes, car quelques-uns en sont même tout 
à fait dénués, c'est évidemment là qu'il faut chercher la 
source des différences, et des divisions entre les gou- 
vernements. Chaque peuple, poursuivant le bonheur et 
la vertu par des voies diverses, organise aussi sa vie et 
l'État sur des bases qui ne le sont pas moins. 

Voyons donc combien d'éléments sont indispen- 
sables à l'existence de la cité; éar la cité résidera né- 
cessairement dans ceux à qui nous reconnaîtrons ce 


concevoir comment, en présence nie. {Voir lv. ΠῚ, chap. vi, Sr, 
de déclarations aussi formelles, on οἱ la préface, où cette question est 
a pu l’accuser de soutenir la tyran- discutée tont au long.) 


48 APIETOTEAOYE FHOAITIKA. 


ἡ. Ληπτέον τοίνυν τῶν ἔργων τὸν ἀριθμόν - ἐκ τούτων 
γὰρ ἔσται δῆλον. Πρῶτον μὲν οὖν ὑπάρχειν " δεῖ τροφὴν, 
ἔπειτα τέχνας" πολλῶν γὰρ ἐργάνων δεῖται τὸ ζῆν" τρί- 
τὸν δ᾽ ὅπλα" τοὺς γὰρ κοινονοῦντας ἀναγκαῖον καὶ ἐν 
αὑτοῖς ἔχειν ὅπλα πρός τε τὴν ἀρχὴν τῶν ἀπειθούντων 
χάριν, καὶ πρὸς τοὺς ἔξωθεν ἀδικεῖν ἐπιχειροῦντας " ἔτι 
χρημάτων τινὰ εὐπορίαν, ὅπως ἔχωσι καὶ πρὸς τὰς 
καθ’ αὑτοὺς χρείας καὶ πρὸς πολεμικάς D: πέμπτον δὲ 
παὶ πρῶτον τὴν περὶ τὸ Θεῖον ἐπιμέλειαν, ἣν καλοῦσιν 
ἱερατείαν - ἕχτον δὲ τὸν ἀριθμὸν καὶ πάντων ἀναγκαιό- 
τατον, κρίσιν περὶ τῶν συμφερόντων καὶ τῶν δικαίων 
τῶν πρὸς ἀλλήλους. 

5. Τὰ μὲν οὖν ἔργα ταῦτ᾽ ἔστιν, ὧν" δεῖται πᾶσα 
πόλις ὡς εἰπεῖν " ἡ γὰρ πόλις πλῆθός ἐστιν, οὐ τὸ τυχὸν, 
ἀλλὰ πρὸς ζωὴν αὔταρκες, ὥς Paper. Édy δέ τι τυγχά- 
νῃ À τούτων ἐκλεῖπον, ἀδύνατον ἁπλῶς αὐτάρχη τὴν κοι- 
νωνίαν εἶναι ταύτην. ἀνάγκη τοίνυν κατὰ τὰς ἐργασίας 
ταύτας συνεστάναι πόλιν. Δεῖ ἄρα γεωργῶν" τ᾽ εἶναι πλῆ- 
θος, οἱ παρασκευάζουσι τὴν τροφὴν, καὶ τεχνίτας καὶ τὸ 
μάχιμον καὶ τὸ εὔπορον καὶ ἱερεῖς καὶ κριτὰς τῶν ἀναγ- 
καίων καὶ συμφερόντων. 

ΨΠΠ. Διωρισμένων ' δὲ τούτων λοιπὸν σκέψασθαι, πό- 


τερον πᾶσι κοινωνητέον πάντων τούτων" ἐνδέχεται γὰρ 


" Ὑπάρχει, 2025. --- ἢ Τὰς πολεμικάς, Sch. Cor. — * ἃ pro ὦν, 2023. 
— ὁ Τούτων τυγχάνῃ, 2023. — * Tewpydy, L. 81. 21.— παρασχευάσουσι, 
1858, 2026, Sylb. Sch. Cor. Ber. — ‘ Δικαίων pro ἀναγκαίων, Sch. Cor. 
auctore Lamb. — τῶν συμφερόντων, Sch. Cor. 
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caractère. Énumérons les choses elles-mêmes afin d'é- 
claircir la question; d'abord les subsistances, puis les 
arts, tous objets indispensables à la vie; puis les 
armes, dont l'association a besoin pour appuyer l'auto- 
rité publique dans son propre sein contre les factieux 
et contre les ennemis du dehors qui peuvent l'assaillir ; 
en quatrième lieu, les finances, tant pour les besoins 
intérieurs que pour les guerres étrangères ; en cinquième 
lieu, et j'aurais pu placer ceci en tête, le culte divin 
ou, comme on l'appelle, le sacerdoce; enfin, et c’est 
ici l'objet sans contredit le plus important, la décision 
des intérêts généraux et des procès individuels. 
Telles sont les choses dont la cité ne peut absolu- 
ment point se passer. L'agrégation qui constitue la 
cité n'est pas une agrégalion quelconque, mais, je le 
répète, c'est une agrégation d'hommes pouvant sa- 
tisfaire à tous les besoins de leur existence. Si l'un 
des éléments énumérés plus haut vient à manquer, il 
est dès lors radicalement impossible que l'association se 
suffise à elle-même. L'État exige impérieusement toutes 
ces fonctions diverses ; il lui faut donc des laboureurs 
qui assurent la subsistance des citoyens; il lui faut des 
artisans , des guerriers, des gens riches, des pontifes 
et des juges pour veiller à ses besoins et à ses intérêts. 
Après avoir ainsi posé les principes, nous avons en- 
core à examiner si toutes ces fonctions doivent appar- 
tenir sans distinction à tous les citoyens. Deux choses 


! Duval, chap. 1x; Alb., chap. vir. 
IL. 4 
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τοὺς αὐτοὺς ἅπαντας εἶναι καὶ γεωργοὺς καὶ τεχνίτας" καὶ 
τοὺς βουλευομένους καὶ δικάζοντας" ἢ καθ’ ἕκαστον ἔργον 
τῶν εἰρημένων ἄλλους ὑποθετέον, ἢ τὰ μὲν ἴδια τὰ δὲ κοινὰ 
τούτων ἐξ ἀνάγκης ἐστίν. Οὐκ ἐν πάσῃ " δὲ τοῦτο πολι- 
τείχ" καβάπερ' γὰρ εἴπομεν, ἐνδέχεται mal πάντας κοι- 
νωνεῖν πάντων, καὶ μὴ πάντας πάντων, ἀλλά τινάς “ τι- 
νων. Ταῦτα γὰρ καὶ ποιεῖ τὰς πολιτείας ἑτέρας " ἐν μὲν 4 γὰρ 
ταῖς δημοκρατίαις μετέχουσι πάντες πάντων, ἐν δὲ ταῖς 
ὀλιγαρχίαις τοὐναντίον. 

2. Ἐπεὶ δὲ τυγχάνομεν σκοποῦντες περὶ τῆς ἀρίστης πο- 
λιτείας, αὕτη δ᾽ ἐστὶ, καθ᾽ ἣν ἡ πόλις ἂν εἴη “ μάλιστ᾽ εὐ- 
δαίμων" τὴν δ᾽ εὐδαιμονίαν ὅτι χωρὶς ἀρετῆς ἀδύνατον 
ὑπάρχειν, εἴρηται πρότερον" Φανερὸν ἐκ τούτων £, ὡς ἐν τῇ 
κάλλιστα πολιτευομένῃ πόλει καὶ τῇ κεκτημένῃ δικαίους ἄν - 
δρας ἁπλῶς ἀλλὰ μὴ πρὸς τὴν ὑπόθεσιν, οὔτε βάναυσον 
βίον οὔτ᾽ ἀγοραῖον δεῖ ζῇν δ τοὺς πολίτας " ἀγεννὴς "' γὰρ 
ὁ τοιοῦτος βίος καὶ πρὸς ἀρετὴν ὑπεναντίος" οὐδὲ δεῖ i γεωρ- 
γοὺς εἶναι τοὺς ὃ μέλλοντας ἔσεσθαι πολίτας δεῖ γὰρ σχο- 
λῆς" καὶ πρὸς τὴν γένεσιν τῆς ἀρετῆς καὶ πρὸς τὰς πρά- 


ἕξεις τὰς πολιτικάς. 


" Καὶ δὲ τεχνίτας, L. 81.21, Pal. 160. -- " Πᾶσι, Ald. 1. — “ Τινάς om. 
1857. — 4 Μὲν om. 2023. — " Αἰεὶ pro ἂν εἴη, L. 81. 21. — ἀεὶ εἴη, Pal. 
160. — "ἔκ τούτων omm. Vict. Sylb. Sch. Cor. — καλλίστη, 2023. — 
- ζητεῖν pro ζῆν, 1858, Vet. int. — " ἀγεννὴς |) πολίτας om. 2025. 
— ' Δεῖ pro δὴ, sic 2023, Ald. 2, Sch. Cor. — ἡ Τοὺς μέλλοντας ἔσεσθαι 
πολίτας, Vict. Sylb. — πολέτας omm. 1858, 2023, 2026, C. 16. 


1 Καθάπερ. Gœttling s'estappuyé de ce passage pour soutenir {Voir sa 
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ici sont possibles : ou tous les citoyens seront à la fois 
laboureurs, artisans, juges et membres de l'assemblée 
délibérante , ou bien chaque fonction aura ses hommes 
spéciaux, ou enfin les unes appartiendront nécessaire- 
ment à quelques citoyens en particulier, les autres appar- 
tiendront à la masse. La promiscuité des fonctions ne 
peut convenir à tout État indistinctement. Nous avons 
déjà dit qu'on pouvait supposer diverses combinaisons, 
admettre et ne pas admettre tous les citoyens à tous les 
emplois, et qu'on pouvait conférer certaines fonctions 
par privilége. C'est là ce qui constitue la dissemblance 
des gouvernements. Dans les démocraties, tous les droits 
sont communs; c’est le contraire dans les oligarchies. 
Le gouvernement parfait que nous cherchons est 
précisément celui qui assure au corps social la plus 
large part de bonheur. Or le bonheur, avons-nous dit, 
est inséparable de la vertu; ainsi, dans cette répu- 
blique parfaite où la vertu des citoyens sera réelle dans 
toute l'étendue du mot et non point relativement à un 
système donné, 115 s'abstiendront soigneusement de 
toute profession mécanique , de toute spéculation mer- 
cantile, travaux dégradés et contraires à la vertu. Ils 
ne se livreront pas davantage à l’agriculture : il faut 
du loisir pour acquérir la vertu et pour s'occuper de 


préf., p. 22) que l'ancien VIT" livre ment traitée, quoique avee moins 
devait venir après l'ancien IV°, d'étendue, dans le ΠῚ livre, chap. vi 
puisqu'Aristote a traité à la fin de et vit, à propos de la souveraineté, 
ce dernier le sujet qu'il rappelle ? Σχολῆς. Voir plus haut, liv. IE, 
ici. Mais cette question a été égale- chap. vi, $ 2. 


4. 
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5. Ême) δὲ καὶ τὸ πολεμικὸν καὶ τὸ βουλευόμενον 


περὶ τῶν συμφερόντων καὶ κρῖνον περὶ τῶν δικαίων ἐν- 
υπάρχει, καὶ μέρη Φαίνεται τῆς πόλεως μάλιστα ὄντα, 
πότερον ἕτερα" καὶ ταῦτα Θετέον, ἢ τοῖς αὐτοῖς ἀποδο- 
τέον ἄμφω; Φανερὸν δὲ καὶ τοῦτο, διότι " τρόπον μέν 
τινα τοῖς αὐτοῖς, τρόπον δέ τινα καὶ ἑτέροις" ἧἦ μὲν γὰρ 
ἑτέρας ἀκμῆς ἑκάτερον τῶν ἔργων, καὶ τὸ μὲν δεῖται Qpo- 
νήσεως, τὸ δὲ δυνάμεως, ἑτέροις" ÿ δὲ τῶν ἀδυνάτων ἐστὶ, 
τοὺς δυναμένους βιάζεσθαι καὶ κωλύειν τούτους ὑπομένειν 
ἀρχομένους αἰεὶ, ταύτῃ δὲ τοὺς 5 αὐτούς" οἱ γὰρ τῶν ὅπλων 
κύριοι καὶ μένειν καὶ ἃ μὴ μένειν κύριοι τὴν πολιτείαν. 

ἡ. Λείπεται τοίνυν τοῖς αὐτοῖς μὲν ἀμφοτέροις ἀπο- 
διδόναι τὴν πολιτείαν ταύτην, μὴ ἅμα δὲ" ἀλλ᾽, ὥσπερ 
πέφυκεν, ἡ μὲν δύναμις" ἐν νεωτέροις, ἡ δὲ φρόνησις ἐν 
πρεσξυτέροις ἐστίν " οὐκοῦν οὕτως ἀμφοῖν νενεμῆσθαι συμ- 
φέρει καὶ δίκαιον ἴ εἶναι δοκεῖ" ἔχει γὰρ αὕτη ἡ διαίρεσις 
τὸ κατ᾽ ἀξίαν. 

5. ἀλλὰ μὴν καὶ τὰς κτήσεις δεῖ 8 εἶναι περὶ τούτους " 
ἀναγκαῖον γὰρ εὐπορίαν ! ὑπάρχειν ἢ τοῖς πολίταις" πολῖ-- 
ται δ᾽ οὗτοι, τὸ γὰρ βάναυσον οὐ μετέχει τῆς πόλεως, 
οὐδ᾽ ἄλλο οὐθὲν γένος, ὃ μὴ τῆς ἀρετῆς δημιουργόν ἐστι. 


5 ἕτερα ἑτέροις, Cor. sine auctor, — ἢ ὅτι pro διότι, 2023. — " Τοῖς 
αὐτοῖς, Sch. Cor. Ber. auctore Camer. — * ἢ pro καὶ, 1857, 2025. — 
* Μὲν γὰρ δύναμις, Sch. Cor. — Alxmov εἶναι δοκεῖ, sic 1858, Vet. int. 
Aret. Sch. Cor. — ἐστὶν pro εἶναι, ὁ lineä 16 ad lineam 17, et vice versä, 
conjecit Ber. — © An pro δεῖ, 2023. — εἶναι ἃ cæteris omissum præbet 
1858. — ἢ ὑπάρχει, 2025. 
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la chose publique. Reste encore la classe des guerriers, 
et la classe qui délibère sur les aflaires de l'État et 
juge les procès ; ces deux éléments-là surtout semblent 
constituer essentiellement la cité. Les deux ordres 
de fonctions qui les concernent seront-ils remis à des 
mains séparées ou réunis dans les mêmes mains ? A 
cette question aussi la réponse est évidente; ils doivent 
être séparés jusqu'à certain point, et jusqu'à certain 
point réunis : séparés, parce qu'ils se rapportent à des 
âges différents et qu'il faut, ici de la prudence, là de la 
vigueur; réunis, parce qu'il est impossible que des gens 
qui ont la force en main puissent se résigner à une sou- 
mission éternelle. Les citoyens armés sont toujours les 
maîtres de maintenir ou de renverser le gouverne- 
ment. Il n'y a donc qu'à confier toutes ces fonctions aux 
mêmes mains, mais seulement à des époques diverses 
de la vie, et comme l'indique la nature elle-même; 
et puisque la vigueur appartient à la jeunesse, et la 
prudence à l'âge mûr, qu'on partage les attributions 
d'après ce principe aussi solide qu'équitable et qui re- 
pose sur la différence même des mérites. 

C'est aussi à ces deux classes que les biens-fonds 
doivent appartenir; car l'aisance doit être acquise aux 
citoyens : or ceux-là le sont essentiellement. Quant à 
l'artisan: il n'a pas de droits politiques non plus que 
toute autre classe étrangère aux nobles occupations 
de la vertu; c'est une conséquence évidente de nos 


1 Europlav. Voir plus haut, $ 2. 
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Τοῦτο δὲ δῆλον ἐκ τῆς ὑποθέσεως" τὸ μὲν γὰρ εὐδαιμο- 
νεῖν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν" μετὰ τῆς ἀρετῆς" εὐδαίμονα δὲ 
πόλιν οὐκ εἰς μέρος τι βλέψαντας δεῖ λέγειν αὐτῆς, ἀλλ᾽ 
εἰς πάντας τοὺς πολίτας. Φανερὸν δὲ καὶ ὅτι δεῖ τὰς κτη- 
σεις εἶναι τούτων, εἴπερ ἀναγκαῖον εἶναι τοὺς γεωργοὺς 
δούλους Ὁ ἢ βαρξάρους ἢ περιοίκους ". 

6. Λοιπὸν δ᾽ ἐκ τῶν καταριθμηθέντων τὸ τῶν ἱερέων © 
γένος" Φανερὰ δὲ καὶ ἡ τούτων τάξις. Οὔτε γὰρ γεωρ- 
γὸν οὔτε βάναυσον ἱερέα ἃ καταστατέον" ὑπὸ γὰρ τῶν πο- 
λιτῶν πρέπει τιμᾶσθαι τοὺς Θεούς. Êre) δὲ διήρηται τὸ 
πολιτικὸν εἰς δύο μέρη, τοῦτ᾽ ἔστι τό τε ὁπλιτικὸν καὶ 
τὸ βουλευτικὸν, πρέπει δὲ τήν τε ϑεραπείαν ἀποδιδόναι 
τοῖς Θεοῖς, καὶ τὴν ἀνάπαυσιν ἔχειν περὶ αὐτοὺς τοὺς διὰ 
τὸν χρόνον ἀπειρηκότας, τούτοις ! ἂν εἴη ταῖς ἱερωσύναις 
ἀποδοτέον. ὧν μὲν τοίνυν ἄνευ πόλις οὐ συνίσταται, καὶ 
ὅσα μέρη πόλεως, εἴρηται. Γεωργοὶ μὲν γὰρ καὶ τεχνῖται 
καὶ πᾶν τὸ Θητικὸν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν ταῖς πόλεσι, μέρη 
δὲ τῆς πόλεως τό τε ὁπλιτικὸνξ καὶ βουλευτικόν " καὶ κεχώ- 
ρισται δὴ" τούτων ἕκαστον, τὸ μὲν αἰεὶ, τὸ δὲ κατὰ μέρος. 

ΙΧ. ἔοικε δ᾽ οὐ νῦν οὐδὲ νεωστὶ τοῦτ᾽ εἶναι γνώριμον 


τοῖς περὶ πολιτείας φιλοσοφοῦσιν, ὅτι δεῖ διῃρῆσθαι χω- 


8 Ὑπάρχει, 2025. — "ἢ ἐξ δούλους, 1858. — " ἱερῶν, C. 161, Pal. 160. 
— " Πολιτὴν pro ἱερέα, 1023. — * Πολιτικὸν pro ὁπλιτικὸν. --- ! Τούτοις 
ἂν εἴη ταῖς ἱεροσύναις, sic C. 161, 2023, 2025, 2026, Ald. 1. — τούτους, 
Sylb. Ber. — τούτοις..... τὰς ἱεροσύνας, Ald. 2, Sch. Cor. G. Tauch. — 
# Πολιτικὸν pro ὁπλιτικὸν, 2025. — " Δὲ pro δὴ, Sch. Cor. 


ἐ Voir liv. IE, chap. νι, $ 3. ? Duv., chap. x. 
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principes. Le bonheur réside exclusivement dans la 
vertu; et pour dire d'une cité qu'elle est heureuse, 
il faut tenir compte non pas de quelques-uns de ses 
membres, mais de tous sans exception. Ainsi les pro- 
priétés appartiendront en propre aux citoyens, et les 
laboureurs seront nécessairement ou des esclaves, ou 
des barbares, ou des serfs. 

Parmi les éléments de la cité reste l'ordre des pon- 
tifes, dont la place est bien marquée dans l'État. Un 
laboureur, un ouvrier ne peut jamais arriver aux 
fonctions du pontificat; c'est aux citoyens seuls qu'ap- 
partient le service des dieux : or le corps politique est 
divisé en deux parties, l'une guerrière, l'autre délibé- 
rante; mais comme il est à la fois convenable et 
qu'on rende un culte à la divinité, et qu'on assure 
le repos aux citoyens épuisés par l'âge, c'est à ceux-là 
qu'il faut remettre le soin du sacerdoce. 

Tels sont donc les éléments indispensables à l'exis- 
tence de l'État, les parties réelles de la cité. Elle 
ne peut d'une part se passer de laboureurs, d'artisans 
et de mercenaires de tout genre; mais d'autre part 
la classe guerrière et la classe délibérante sont les 
seules qui la composent politiquement. Ces deux 
grandes divisions de l'État se distinguent encore entre 
elles, l'une par la perpétuité, l'autre par l'alternative 
des fonctions. 

Ce n'est point du reste, en philosophie politique, 
une découverte contemporaine ni même récente que 
cette division nécessaire des individus en classes dis- 
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ρὶς κατὰ γένη τὴν πόλιν, καὶ τό τε μάχιμον ἕτερον εἶναι 
καὶ τὸ γεωργοῦν" ἐν Αἰγύπτῳ γὰρ" ἔχει τὸν τρόπον τοῦ-- 
τον» ἔτι καὶ νῦν, τά τε περὶ τὴν Κρήτην" τὰ μὲν οὖν περὶ 
Αἴγυπτον Σεσώστριος" ; ὥς Qaoiv, οὕτω νομοθετήσαντος, 
Μίνω δὲ τὰ περὶ Κρήτην". 

2. ἀρχαία δ᾽ ἔοικεν εἶναι καὶ τῶν συσσιτίων ἡὶ τάξις, 
τὰ μὲν περὶ Κρήτην γενόμενα περὶ τὴν Μίνω βασιλείαν, 
τὰ δὲ περὶ τὴν ἰταλίαν πολλῷ παλαιότερα τούτων. Φασὶ 
γὰρ oi? λόγιοι ὁ τῶν ἐκεῖ κατοικούντων ray τινα γε- 
νέσθαι βασίλέα τῆς Οἰνωτρίας, ἀφ᾽ οὗ τό τ’ ὄνομα μετα- 
ξαλόντας " ἰταλοὺς ἀντ᾽ Οἰνωτρῶν κληθῆναι, καὶ τὴν ἀκ- 
τὴν ταύτην τῆς Ἐὐρώπης Ἰταλίαν τοὔνομα λαξεῖν, ὅση τε- 
τύχηκεν ἐντὸς οὖσα τοῦ κόλπου τοῦ Σκυλλητικοῦ καὶ τοῦ 
Λαμητικοῦ" ἀπέχει" γὰρ ταῦτ᾽ ἀπ’ ἀλλήλων ὁδὸν pu 
σείας ἡμέρας. 

3. Τοῦτον δὴ λέγουσι τὸν ἱταλὸν νομάδας τοὺς Οἰνω- 
τροὺς" ὄντας ποιῆσαι γεωργοὺς, καὶ νόμους ἄλλους ἦ τ’ αὐ- 
τοῖς ϑέσθαι, καὶ τὰ συσσίτια καταστῆσαιὃ πρῶτον. Διὸ 


καὶ νῦν ἔτι τῶν ἀπ᾽ ἐκείνου τινὲς χρῶνται τοῖς συσσιτίοις 


"Αἰγύπτῳ γὰρ, sic 1858, 2023, L. 81. 21, Pal. 160; cæteri Αἰγύπτῳ τε 
γὰρ, 30. — " Τοῦτον. ἔτι δὲ, 2023. — " Τὴν Κρήτην, 2023. —  Λογικοὶ, 
2023. — λόγοι, L. 81. 21. — * Μεταβάλλοντας, L. 81. 21.— ! Νόμους 
τ᾽ ἄλλους, 1858. — Ε Καταστῆναι, Ald, 2. 


1 Σεσώστριοφ. Il résulte des re- de son temps, comptait déjà quinze 
cherches les plus récentes, qu'on siècles d'existence. 
doit placer Sésostris dix-huit cents Minos peut être placé trois ou 
ans au moins avant J.C.; Aristote quatre cents ans après Sésostris. 
parle donc ici d'une insüitution qui, (Voir plus loin, chap. 1x, 55.) 
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tinctes, les guerriers d'un côté, les laboureurs de l'autre. 
Elle existe encore aujourd'hui en Égypte et en Crète, 
instituée là, dit-on, par les lois de Sésostris, ici par 
celles de Minos. L'établissement des repas communs 
n'est pas moins antique et remonte pour la Crète 
au règne de Minos, et pour l'Italie à une époque en- 
core bien plus reculée. Les savants de ce dernier pays 
assurent que c'est d'un certain Jtalus, devenu roi de 
l'OŒnotrie, que les OEnotriens ont changé leur nom en 
celui d'Italiens, et que le nom d'Italie fut donné à 
toute cette partie des rivages d'Europe comprise entre 
le golfe Scyllétique et Lamétique , distants l'un de l’autre 
d'une demi-journée de route. On ajoute qu'Italus ren- 
dit agriculteurs les OEnotriens auparavant nomades, 
et que parmi d’autres institutions il leur donna celle 
des repas communs. Aujourd'hui même quelques can- 
tons ont conservé cette coutume avec des lois d'Italus. 
Elle existait chez les Opiques, habitants des rivages de 


3 Λόγιοι. Niebubr assure qu'Aris Le golfe de Scyllace ou Squillace 


tote a dû tirer tons ces renseigne- 
ments sur lItalie des ouvrages 
d'Antiochus de Syracuse, historien 
qui vivait à peu près cent ans avant 
lui, et dont parlent Denys d'Hali- 
carnasse, Antiq. Rom., liv. XII, 
chap. Lxx1, et Strabon, liv. VI, 
page 245. (Voir Niebuhr, Hist. 
Rom., tome I, page 32.) 

5 ἀπέχει. Cent soixante stades, 
selon Strabon, liv, VI, chap. 1, 
pag. 245, un peu plus de six lieues. 


porte encore ce nom, et est placé à 
l'orient de l'isthme que forme l'Ita- 
lie à sa pointe méridionale, Le golfe 
Lamétique, qu'Antiochus et Stra- 
bon nomment Ναπιτῖνος, Napiti- 
nique, est le golfe de Sainte-Eu- 
phémie, sur la mer de Naples, à la 
partie occidentale de l'isthme. 

4 Οἰνωτρούς. Les OEnotriens ha- 
bitaient dans le Brutium et la 
partie sud-est de la Laconie. {Voir 
Niebubr, pag. 39.) 
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καὶ τῶν νόμων ἐνίοις. ὦικουν δὲ τὸ μὲν πρὸς τὴν Τυῤῥη- 
νίαν" Οπικοὶ", καὶ πρότερον καὶ νῦν καλούμενοι τὴν ἐπω- 
νυμίαν Αὔσονες" τὸ δὲ πρὸς τὴν ἰαπυγίαν καὶ τὸν ἰόνιον" 
Χῶνες" τὴν καλουμένην Σύρτιν" ἦσαν δὲ καὶ οἱ Χῶνες Oi- 
νωτροὶ τὸ γένος. 

4. Ἡ μὲν οὖν τῶν συσσιτίων τάξις ἐντεῦθεν γέγονε 
πρῶτον. ὁ δὲ χωρισμὸς ὁ κατὰ γένος τοῦ πολιτικοῦ πλη- 
θους ἐξ Αἰγύπτου - πολὺ γὰρ ὑπερτείνει τοῖς χρόνοις τὴν 
Μίνω βασιλείαν ἡ Σεσώστριος. Σχεδὸν μὲν οὖν καὶ τὰ 
ἄλλα δεῖ νομίζειν εὑρῆσθαι πολλάκις ἐν τῷ πολλῷ χρόνῳ, 
μᾶλλον δ᾽ ἀπειράκις. Τὰ μὲν γὰρ ἀναγκαῖα τὴν χρείαν διε- 
δάσκειν εἰκὸς “ αὐτὴν, τὰ δ᾽ εἰς εὐσχημοσύνην καὶ περιου- 
σίαν ὑπαρχόντων ἤδη τούτων εὔλογον λαμβάνειν τὴν αὔξη- 
σιν" ὥστε καὶ τὰ περὶ τὰς πολιτείας οἴεσθαι δεῖ τὸν αὐτὸν 
ἔχειν τρόπον. 

5. ὅτι δὲ πάντα! ἀρχαῖα", σημεῖον τὰ περὶ Αἴγυπ- 
τόν ἐστιν. Οὗτοι γὰρ ἀρχαιότατοι μὲν δοκοῦσιν" εἶναι" 


" Τυρηνίαν, 2026, τοή3. --τ" Adouves, Pal. 160. — " Χῶνες, sic Vet. 
int. Vict. Sylb. Sch, Cor. G. Ber. — Xdoves et Xdwves, 2023, 2025, C. 
161. — Χάωνες utrumque, 2043. — Σίριν, Sch. Cor. auctore Heynio 
(Opuse., t. Il, p. 211, 2039). — Σύρτιν, sic 2023, 2025, 2026, 2043. 
G. Ber. — Σύρτην, 1858. --- Σιρῖτιν, Tauch. auctore G. — ὁ Mivov, L. 
82. 21. — * Elxos ἦν αὐτὴν, 2042 forsan τὴν αὐτὴν. — ᾿ Πάντως, 2025, 
Ald. 1, 2. — ταῦτα pro πάντα, Cor. — ταῦτα πάντα, 2023. 


! Τυῤῥηνίαν. Les Grecs appe- 3 Orixoi, Αὔσονες. Voir Niebuhr, 
laient du nom commun de Tyrrhé- pages 39 et 48. 
nie toute la partie occidentale de 5 Χῶνες, Les Χῶνες étaient dans 
l'Italie. la Grande-Grèce, à l'extrémité mé- 
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la Tyrrhénie, et qui portent encore leur ancien sur- 
nom d'Ausoniens; on la retrouve chez les Choniens 
qui occupent le pays nommé Syrtis sur les côtes de 
l'lapygie et du golfe lonique; on sait du reste que 
les Choniens étaient d'origine œnotrienne. 

Les repas communs ont donc pris naissance en 
Italie; la division des citoyens par classes vient d'É- 
gypte, et Sésostris est bien antérieur à Minos. On 
doit croire du reste que dans le cours des siècles le 
génie inventif des hommes s'est rencontré plusieurs 
fois, ou, pour mieux dire, une infinité de fois. C'est 
que les besoins eux-mêmes ont suggéré les moyens 
de les satisfaire; ce premier fonds une fois acquis, les 
perfectionnements et l'abondance se sont développés 
dans le même rapport; et c'est une conséquence fort 
logique que de croire cette loi également applicable 
aux institutions politiques. Tout à cet égard est bien 
vieux; l'Égypte est à pour le prouver. Personne ne 
contestera sa prodigieuse antiquité, et de tout temps 
elle a possédé des lois et une organisation politique. 
Π faut donc suivre nos prédécesseurs partout où ils 


ridionale de Y'Italie : les Xdoves 3285 ans avant l'ère chrétienne. 


habitaient de l'autre côté du golfe 
Adriatique, en Épire. (Voir Nie- 
bubr, p. 40.) 

4 L'astronomie moderne a cons- 
taté, d'après divers monuments au- 
thentiques, que les observations po- 
sitives des Égyptiens remontaient à 


(Voir la séance de l'Académie des 
Sciences, du 30 juin 1834.) 

5 Δοκοῦσιν. La Grèce avait reçu, 
dans les temps les plus reculés, des 
colonies égyptiennes. Inachus, Pho- 
ronée, Cécrops, Cadmus, Danaüs 
venaient d'Égypte. 
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νόμων δὲ τετυχήκασι καὶ τάξεως πολιτικῆς" διὸ δεῖ τοῖς 
μὲν εἰρημένοις ἱκανῶς χρῆσθαι, τὰ δὲ παραλελειμμένα πει- 
ρᾶσθαι ζητεῖν. ὅτι μὲν οὖν δεῖ τὴν χώραν εἶναι τῶν ὅπλα 
κεκτημένων καὶ τῶν τῆς πολιτείας μετεχόντων, εἴρηται 
πρότερον " καὶ διότι τοῦς γεωργοῦντας αὐτῶν ἑτέρους εἶναι 
δεῖ, καὶ πόσην τινὰ χρὴ καὶ" ποίαν εἶναι τὴν χώραν. 

0. Περὶ ' δὲ τῆς διανομῆς καὶ τῶν γεωργούντων, τίνας 
καὶ ποίους εἶναι χρὴ“ λεκτέον πρῶτον, ἐπειδὴ οὔτε κοινήν 
ῷαμεν εἶναι δεῖν τὴν κτῆσιν, ὥσπερ τινὲς" εἰρήκασιν, ἀλλὰ 
τῇ χρήσει Φιλικῶς γινομένην κοινὴν, οὔτ᾽ ἀπορεῖν οὐδένα 
τῶν πολιτῶν τροφῆς. Περὶ συσσιτίων τε συνδοκεῖ πᾶσι, 
χρήσιμον εἶναι ταῖς εὖ κατεσκευασμέναις πόλεσιν ὑπάρχειν" 
δι᾽ ἣν δ᾽ αἰτίαν συνδοκεῖ καὶ ἡμῖν, ὕστερον ἐροῦμεν. Δεῖ δὲ 
τούτων κοινωνεῖν πάντας τοὺς πολίτας" οὐ ῥάδιον δὲ τοὺς 
ἀπόρους ἀπὸ τῶν ἰδίων τ’ εἰσφέρειν τὸ συντεταγμένον 
καὶ διοικεῖν τῆν ἄλλην οἰχίαν. 

ἡ. ἔτι δὲ τὰ πρὸς τοὺς Θεοὺς δαπανήματα κοινὰ πάσης 
τῆς πόλεώς ἐστιν. ἀναγκαῖον τοίνυν εἰς δύο μέρη διῃρῆσθαι 
τὴν χώραν, καὶ τὴν μὲν εἶναι κοινὴν, τὴν δὲ τῶν ἰδιωτῶν " 
καὶ τούτων ἑκατέραν À διῃρῆσθαι δίχα " πάλιν, τῆς μὲν 
κοινῆς τὸ μὲν ἕτερον μέρος εἰς τὰς πρὸς τοὺς Θεοὺς λει- 


τουργίας, τὸ δ’ ἕτερον εἰς τὴν τῶν συσσιτίων δαπάνην " 


" Μὲν om. 1858. — εὑρημένοις, Sch. Cor. auctore Lamb. — ἢ Καὶ ante 
ποίαν omm. L. 81. 21, Pal. 160. — ° Χρὴ om. 1858. — ἃ ἑκατέρας, 
2025. — * Alyn, 2023. 


! Alb., chap. vu. désigne par ce mot. (Voir plus haut, 
2 Τινές. C'est Platon qu'Aristote  liv. II, chap. τι, δ 40) 
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ont bien fait, et ne songer à l'invention que là où ils 
nous ont laissé des lacunes à remplir. 

Nous avons dit que les biens-fonds appartenaient 
de droit à ceux qui possèdent les armes et les droits 
politiques; et nous avons ajouté, en déterminant les 
qualités et l'étendue du territoire, que les laboureurs 
devaient former une classe séparée de celle-là. Nous 
parlerons ici de la division des propriétés, du nombre 
et de l'espèce des laboureurs. Nous avons déjà rejeté 
la communauté des terres admise par quelques au- 
teurs; mais nous avons déclaré que la bienveillance 
des citoyens entre eux devait en rendre l'usage com- 
mun, pour que tous fussent assurés au moins de leur 
subsistance. On regarde généralement l'établissement 
des repas communs comme parfaitement applicable À 
tout État bien constitué. Nous dirons plus tard pour- 
quoi nous adoptons aussi ce principe; mais il faut que 
tous les citoyens sans exception viennent y prendre 
place; et c'est chose difficile que les pauvres, en y 
apportant la part fixée par la loi, puissent en outre 
subvenir à tous les autres besoins de leurs familles. Les 
frais du culte divin sont encore une charge commune 
de la cité. Ainsi donc le territoire doit être divisé en 
deux portions, l'une au public, l'autre aux particu- 
liers. La première portion sera subdivisée encore pour 
fournir à la fois et aux dépenses du culte et à celles 


5 ὕστερον. Aristote parle plus mais il n'explique point ses motifs 
loin, il est vrai, des repas publics pour approuver cette institution, 
(chap. x, $, 8, et chap. x1, 5.3): ainsi qu'il l'annonce ici. 
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τῆς δὲ τῶν ἰδιωτῶν τὸ ἕτερον " μέρος, τὸ πρὸς ἢ τὰς ἐσχα- 
τιὰς |, ἕτερον δὲ, τὸ πρὸς τὴν πόλιν, ἵνα, δύο κλήρων 
ἑκάστῳ © νεμηθέντων, ἀμφοτέρων τῶν τόπων πάντες μετ- 
ἔχωσι. 

8. Τό τε γὰρ ἴσον οὕτως ἔχει καὶ τὸ δίκαιον καὶ τὸ πρὸς 
τοὺς ἀστυγείτονας πολέμους ὁμονοητικώτερον. ὅπου γὰρ μὴ 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, οἱ μὲν ὀλιγωροῦσι τῆς πρὸς τοὺς ἃ 
ὁμόρους ἔχθρας, οἱ δὲ λίαν φροντίζουσι καὶ παρὰ τὸ καλόν. 
Διὸ παρ᾽ ἐνίοις νόμος ἐστὶ, τοὺς γειτνιῶντας τοῖς ὁμόροις 
μὴ συμμετέχειν βουλῆς τῶν πρὸς αὐτοὺς πολέμων, ὡς διὰ 
τὸ ἴδιον οὐκ ἂν δυναμένους βουλεύσασθαι καλῶς. Τὴν μὲν 
οὖν χώραν ἀνάγκη διῃρῆσθαι τὸν τρόπον τοῦτον διὰ τὰς 
προειρημένας αἰτίας " 

9. Τοὺς δὲ γεωργήσοντας μάλιστα μὲν, εἰ δεῖ" κατ’ 
εὐχὴν, δούλους εἶναι, μήτε ὁμοφύλους ἢ πάντας μήτε ϑυμοει- 
δεῖς" οὕτω γὰρ ἂν πρός τε τὴν ἐργασίαν εἶεν χρήσιμοι € 
καὶ πρὸς τὸ μηδὲν νεωτερίζειν ἀσφαλεῖς" δεύτερον δὲ βαρ- 
βάρους περιοίκους ὃ παραπλησίους τοῖς εἰρημένοις τὴν φύσιν" 


" Τὸ μὲν ἕτερον μέρος, 2042. — ἢ Τὸ μὲν ἕτερον μέρος πρὸς ταῖς 
ἐσχατιαῖς, τὸ δ᾽ ἕτερον πρὸς τῇ πόλει, Sch. Cor. ex Stobæo, Eclog. Moral. 
Ρ. 344. —° ἑκάστων, 2025. — ἕκαστον, Ald. 1. — καθέκαστον, Ald. 2. 
— Tir... ἔχθραν, 1858, 2025, L. 81. 21, Pal. 160, Sylb. — * ἔδει 
pro εἰ δεῖ, conjecit Sylb.; Sch. om. ei. — ‘Mure ὁμοφύλων πάντων μήτε 
ϑυμοειδῶν, 1857, 2023, 2025, 2026, 2042, C. 161, Ald. 1. — δ Χρήσι- 
μος, 2026. — ἢ à περιοίκους, Sch. Cor. 


1 Ἐσχατιάς, Le lexique de Pho- est tiré du VII livre : Περὶ τῆς πο- 
tius, au mot ἐσχατιὰς, cite ce pas- λιτείας. Eustathe a commis une 
sage d'Aristote, et prétend qu'il faute à peu près semblable. (Voir 
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des repas communs. Quant à la seconde, on la divi- 
sera encore pour que chaque citoyen possédant en 
même temps, et sur la frontière et aux environs de la 
cité, soit intéressé également à la défense des deux lo- 
calités. Cette répartition équitable en elle-même assure 
l'égalité des citoyens et leur union contre les ennemis 
communs. Partout où elle n’est pas établie, les uns 
᾿ s'inquiètent fort peu des hostilités qui désolent la fron- 
tière, les autres les redoutent avec une honteuse pusilla- 
nimité. Aussi, dans quelques États, la loi exclut les pro- 
priétaires de la frontière de toute délibération sur les 
agressions ennemies qui les atteignent, comme trop 
directement intéressés pour être bons juges. 

Tels sont les motifs qui doivent faire partager le 
territoire comme nous venons de le dire. Quant à 
ceux qui le doivent cultiver, si l'on a le choix, il faut 
prendre en grande partie des esclaves et avoir soin 
qu'ils ne soient point tous de la même nation, et sur- 
tout qu'ils ne soient point belliqueux. Avec ces deux 
conditions, ils seront excellents pour accomplir leur 
travail et ne songeront point à s'insurger; à ces es- 
claves il faut joindre quelques barbares à l'état de serfs 
et qui présenteront les mêmes qualités que les esclaves. 
Sur les terres particulières, ils appartiendront au pro- 
priétaire ; sur les terres publiques ils seront à l'État. 


liv. VIIE (5), chap. 1x, $ 6.) Il tote, mais bien le sujet même du 

est possible, du reste, que Photius morceau dont il tire sa citation ; et 

entende ici par πολιτείας, non pas alors περὶ πολιτείας serait une ex- 
, le titre de l'ouvrage entier d'Aris- pression juste. 
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τούτων δὲ τοὺς " μὲν ἐν τοῖς ἰδίοις εἶναι ἰδίους τῶν xexrn- 
μένων τὰς οὐσίας, τοὺς δ᾽ ἐπὶ τῇ κοινῇ γῇ κοινούς, Τίνα δὲ 
δὲῖ Ῥ τρόπον χρῆσθαι δούλοις, καὶ διότι βέλτιον πᾶσι τοῖς 
δούλοις ἄθλον προκεῖσθαι τὴν ἐλευθερίαν, ὕστερον | ἐροῦμεν. 

X. 1. Τὴν 3 δὲ πόλιν ὅτι μὲν δεῖ κοινὴν εἶναι τῆς ἠπεί- 
pou τε“ καὶ Θαλάττης, καὶ τῆς χώρας ἁπάσης ὁμοίως ἐκ 
τῶν ἐνδεχομένων, εἴρηται πρότερον. Αὐτῆς δὲ πρὸς αὐτὴν 
εἶναι ἃ τὴν ϑέσιν εὔχεσθαι δεῖ κατατυγχάνειν πρὸς τέτταρα 5 
βλέποντας, πρῶτον μὲν, ὡς ἀναγκαῖον, πρὸς ὑγίειαν £. 
αἵ τεῦ γὰρ" πρὸς ἕω τὴν ἔγκλισιν ἔχουσαι καὶ πρὸς τὰ 
πνεύματα Ÿ πνέοντα ἀπὸ τῆς ἀνατολῆς ὑγιεινότεραι Κ᾽ δεύ- 
τερον δὲ, κατὰ βορέαν ὃ" εὐχείμεροι γὰρ αὗται μᾶλλον. 

2. Τῶν δὲ λοιπῶν, πρός τε τὰς πολιτικὰς πράξεις καὶ 
πολεμικὰς καλῶς ἔχειν | πρὸς μὲν οὖν τὰς πολεμικὰς, αὐτοῖς 
μὲν εὐέξοδον εἶναι χρὴ, τοῖς δ᾽ ἐναντίοις δυσπρόσοδον καὶ 
δυσπερίληπτον ὑδάτων τε καὶ ναμάτων μάλιστα μὲν ὑπάρ- 
χειν" πλῆθος οἰκεῖον, εἰ δὲ μὴ, τοῦτό γ᾽ εὕρηται" διὰ τοῦ κατα- 


" Τοὺς μὲν ἰδίους ἐν τοῖς ἰδίοις εἶναι ἰδίους, 2026, C. 161. — τοὺς μὲν 
ἰδίους ἐν τοῖς ἰδίοις εἶναι τῶν xexr., 1858, Vict. 5γ}}». Cor. Ber. — » Χρὴ 
pro δεῖ, 1858. — © Τὰς pro τε, 2026, L. 81. 21, Pal. 160. — καὶ τῆς 
Θαλάττης, 2026. — ἃ Εἶναι om. 1858. — * Térrapa δὴ, 2023. — 
yelay, 2023. — " À τε pro afre, C. 161, 2026, L. 81. 2:1. --- Αἱ μὲν 
γὰρ..... δεύτερον δ᾽ αἱ κατὰ, Cor. sine auctor. — I Τὰ πνεύματα τὰ πνε., 
C. 161, 2026, Ald. 1. — * ὑγιεινότερον, 1857. — ' ἔχει, 2025. — 
" Ὑπάρχει, 2025. — " Εὐρῆσθαι, Sch. auctore Sylb. 


? Torepor. (Voir l'Économique, _vrage qui nous manque. Schneider 
liv. I, chap. v.) Schneider a pensé s'est trompé : ici, du moins, il n'y 
que cette indication d'Aristote se ἃ point de lacune. Oresme l'avait 
rapportait à une partie de son ou- déjà bien reconnu. 
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Nous dirons plus loin comment il faut agir avec les 
esclaves et pourquoi l'on doit toujours leur présenter 
la liberté comme le prix de leurs travaux. 

Nous ne répéterons pas pourquoi la cité doit être 
à la fois continentale et maritime, et en rapport, au- 
tant que possible, avec tous les points du territoire. 
Quant à la position relativement à la cité elle-même, 
quatre choses surtout sont à considérer. La première 
et la plus importante, c'est la salubrité; l'exposition au 
levant et aux vents qui soufllent de ce côté est la 
plus saine de toutes; l'exposition au midi vient en 
second lieu et elle a cet avantage que le froid y est 
plus supportable durant l'hiver. A d'autres égards, l'as- 
siette de la ville doit être également choisie en vue 
des occupations intérieures de ses citoyens et des at- 
taques qu'elle peut avoir à supporter. I faut qu'en cas 
de guerre, les habitants puissent aisément en sortir, 
et que les ennemis aient autant de peine à y entrer 
qu'à en faire le blocus. La cité doit avoir dans ses murs 


La pensée fort humaine qu'ex- 
prime ici Aristote, et qu'il répète 
dans l'Économique, prouve assez 
qu'il n'était point partisan aveugle 
de l'esclavage ; et son testament, 
que nous a conservé Diogène de 
Laërte, atteste que le philosophe 
mettait lui-même en pratique ces 
généreux principes : il donne la 
liberté à tous ses esclaves, et les 
recommande à la bienveillance 


de son exécuteur testamentaire 


1, 


(Laër., liv. V, p. 169.) (Voir plus 
haut, liv. 1, chap. 11, $ 3.) 

* Duval, chap. xr; Alb., chap. 1x. 

5 Κατὰ βορέαν. Il est évident 
qu'ici κατὰ veut dire contre, et que 
les habitations où l'hiver est le 
moins rude sont celles dont l'expo- 
sition est au midi, à contre - nord, 
Mais κατὰ, dans ce sens, régit or- 
dinairement le génitif, et je pense 
qu'il faudrait changer βορέαν en 
βορέον. 
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σκχευάζειν ὑποδοχὰς ὀμξρίους ὕδασιν", ἀφθόνους καὶ peyd- 
λας, ὥστε μηδέποτε ὑπολείπειν" εἱργομένους τῆς χώρας διὰ 
πόλεμον. 

3. Ἐπεὶ δὲ der περὶ ὑγιείας φροντίζειν τῶν ἐνοικούντων, 
τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ἐν τῷ κεῖσθαι τὸν τόπον ἔν τε τοιούτῳ καὶ 
πρὸς τοιοῦτον καλῶς, δεύτερον δὲ, ὕδασιν ὑγιεινοῖς χρῆσθαι, 
καὶ τούτου “ τὴν ἐπιμέλειαν ἔχειν μὴ παρέργως. Οἷς γὰρ 
πλείστοις À χρώμεθα πρὸς τὸ σῶμα καὶ πλειστάκις, ταῦτα 
πλεῖστον συμξάλλεται πρὸς τὴν " ὑγίειαν. ἡ δὲ τῶν ὑδάτων 
καὶ τοῦ πνεύματος δύναμις τοιαύτην | ἔχει τὴν φύσιν. Διό- 
περ ἐν ταῖς εὖ Φρονούσαις δεῖ διωρίσθαι πόλεσιν, ἐὰν μὴ 
πάνθ᾽ ὅμοια μήτ᾽ ἀφθονία τούτων ὃ ἡ ναμάτων, χωρὶς τά 
τ᾽ εἰς τροφὴν ὕδατα καὶ τὰ πρὸς τὴν ἄλλην χρεῖαν. 

ἡ. Περὶ! δὲ τόπων " τῶν ἐρυμνῶν οὐ πάσαις ὁμοίως ἔχει 
τὸ συμφέρον ταῖς πολιτείαις " οἷον ἀχρόπολις ὀλιγαρχικὸν 
καὶ μοναρχικόν " δημοκρατικὸν δ᾽ ὁμαλότης " ἀριστοκρατικὸν 
δ᾽ οὐδέτερον, ἀλλὰ μᾶλλον ἰσχυροὶ τόποι πλείους. Ἡ δὲ τῶν 


ἰδίων οἰκήσεων διάθεσις ἡδίων μὲν νομίζεται καὶ χρησιμωτέρα 


πρὸς τὰς ἄλλας πράξεις, ἂν εὔτομος ἡ, καὶ κατὰ τὸν ' νεώ-- 
ρ ρ ᾽ μος 1, 


τερον καὶ τὸν © ἱπποδάμειον τρόπον" πρὸς δὲ τὰς πολεμικὰς 


" ἴδατος, C. 161. — ὀμβρίοις ὕδασιν, sic 1858, Vict. Sylb. Sch. Cor. 
Ber. — ὀμξρίους, ὕδασι», G. Tauch. — " ἐπιλείπειν», Cor. sine auctor. — 
“ Τούτου δεῖ, Sch. Cor. ex Aret. — ἔχει, 2025. — À πλείστους, 2026, —- 
“ Τὴν om, C. 161. — ὑγείαν, 2023. — " Ταύτην pro τοιαύτην, 2023. — 
ε Τοιούτων pro τούτων, 1857, Cor. — υ σῶν τόπων τῶν, 1858, Pal. 160. 
— τῶν post τόπων om, 2023. — ὁμοίαις, L. 81. 21. — ' Τὸν post κατὰ 
om. 2023. — ἱπποδάμιον, 2025, 2026, C. 161, Pal. 160, Ald. κι. 


1 Περὶ dé. Alb., chap. x. 
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des eaux et des sources naturelles en quantité, et à leur 
défaut, il convient de creuser de vastes et nombreuses 
citernes destinées à garder les eaux pluviales pour 
qu'on ne manque point d'eau, dans le cas où les com- 
munications avec le pays viendraient à être coupées. 
La première condition de santé pour les habitants, c'est 
l'exposition et la situation de la ville telle que nous 
l'avons dite, c’est en second lieu l'usage d’eaux salubres, 
et ces deux points exigent Ja plus sévère attention. Les 
choses dont l'action s'exerce sur le corps le plus cons- 
tamment et le plus largement, ont aussi le plus d’in- 
fluence sur la santé, et telle est précisément l'action 
naturelle de l'air et des eaux. Aussi partout où les 
eaux naturelles ne seront ni également bonnes ni éga- 
lement abondantes, il sera sage de séparer les eaux 
potables de celles qui peuvent sufire aux usages ordi- 
naires. 

Comme lieu de défense, l'emplacement de la cité 
varie suivant les constitutions. Une ville haute con- 
vient à l'oligarchie et à la monarchie; la démocratie 
préfère une plaine. L’aristocratie rejette toutes ces po- 
sitions et s'accommode plutôt de quelques hauteurs 
fortifiées. Quant à la disposition des habitations par- 
ticulières, elle paraît plus agréable et généralement 
plus commode, si elles sont bien alignées à la mo- 
derne et d'après le système d'Hippodamus. L'ancienne 


3% ἱπποδάμειον. La méthode villes en rues régulières. {Voir 
d'Hippodamus était de diviser les Liv. TT, chap. v, 5 1.) 
5. 
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ἀσφαλείας τοὐναντίον, ὡς εἶχον κατὰ τὸν ἀρχαῖον | χρόνον ἃ" 
δυσέξοδος γὰρ ἐκείνη τοῖς ξενικοῖς καὶ δυσεξερεύνητος τοῖς 
ἐπιτιθεμένοις. 

δ. Διὸ δεῖ τούτων ἀμφοτέρων μετέχειν " ἐνδέχεται γὰρ, 
ἄν τις οὕτω κατασκευάζῃ, καθάπερ ἐν τοῖς γεωργοῖς ἢ ἃς 
καλοῦσί τινες τῶν ἀμπέλων συστάδας" καὶ τὴν μὲν ὅλην μὴ 
ποιεῖν πόλιν εὔτομον © κατὰ μέρη δὲ καὶ τόπους * οὕτω γὰρ 
καὶ πρὸς ἀσφάλειαν καὶ ἃ κόσμον ἕξει καλῶς. Περὶ δὲ τει- 
χῶν, οἱ μὴ φάσκοντες δεῖν ἔχειν " τὰς τῆς ἀρετῆς ἀντιποιου-- 
μένας πόλεις, λίαν ἀρχαίως ὑπολαμβάνουσι, καὶ ταῦθ᾽ ὁρῶν- 
τες ἐλεγχομένας ἔργῳ " τὰς ἐκείνως καλλωπισαμένας. 

6. ἔστι δὲ πρὸς μὲν τοὺς ὁμοίους καὶ μὴ πολὺ τῷ 
πλήθει διαφέροντας οὐ καλὸν τὸ πειρᾶσθαι σώξεσθαι διὰ τῆς 
τῶν τειχῶν ἐρυμνότητος" ἐπεὶ δὲ καὶ συμξαίνει καὶ ἐνδέ- 
χεται πλείω τὴν ὑπεροχὴν γίνεσθαι τῶν ἐπιόντων καὶ τῆς 
ἀνθρωπίνης καὶ τῆς ἐν τοῖς ὀλίγοις ἀρετῆς, εἰ δεῖ σώζεσθαι 
καὶ μὴ πάσχειν ὃ κακῶς, μηδ᾽ ὑξρίζεσθαι, τὴν ἀσφαλεστάτην 
ἐρυμνότητα τῶν τειχῶν οἰητέον εἶναι πολεμικωτάτην b, ἄλλως 
τε καὶ νῦν εὑρημένων τῶν περὶ τὰ βέλη καὶ τὰς μηχανὰς ὃ 


εἰς ἀκρίξειαν πρὸς τὰς πολιορκίας. 


" Τρόπον pro χρόνον, Vet. int. — ? Tewpyixoïs, Sch. Cor. auctore 
Camer. — * Eÿropov pro εὔτομον, Cor. ὁ Vet. int., ut suprà præced. pag. 
lin, 19. — “ Kai πρὸς κόσμον, Sch. Cor. — * ἔχειν om. 2025. — ' ἔτι 
pro ἔστι, 2025. —® Πάσχει, 2025. — * Πολεμικώτατον, 2023. 


1 ἀρχαῖον. L'ancienne méthode les unes auprès des autres. On 
de construction consistait à agglo- croyait que cette disposition per- 
mérer sans aucun ordre les maisons mettrait contre l'ennemi une dé- 
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méthode avait, il est vrai, l'avantage d'être plus sûre 
en cas de guerre; les étrangers une fois engagés dans 
la ville pouvaient difficilement en sortir, et l'entrée ne 
leur avait pas coûté moins de peine. Il faut combiner 
ces deux systèmes, et l’on fera bien d'imiter ce que 
nos cultivateurs nomment des quinconces de vignes. 
On alignera donc la ville seulement dans quelques par- 
ties, dans quelques quartiers, et non dans toute sa 
superficie, et l'on réunira par là l'élégance et la sù- 
reté. Enfin, quant aux remparts, ceux qui n’en veulent 
point d’autres pour les cités que la valeur, sont dupes 
d'un vieux préjugé, bien que les faits aient sous leurs 
yeux hautement démenti les cités qui s'étaient fait ce 
singulier point d'honneur. Il y aurait peu de bravoure 
à ne se défendre contre des ennemis égaux ou peu su- 
périeurs en nombre qu’à l'abri de ses murailles; mais 
on a vu et l'on peut voir fort bien encore les assail- 
lants arriver en masse, sans que la valeur surhumaine 
d'une poignée de braves puisse les repousser. Pour se 
mettre donc en garde contre des revers et des désas- 
tres, pour échapper à une défaite certaine, les moyens 
les plus militaires sont les fortifications les plus inex- 
pugnables, surtout aujourd'hui où l'art des siéges avec 
ses traits et ses terribles machines a fait tant de pro- 


fense plus facile et plus vigou- 
reuse. 

2 ἔργῳ. Aristote veut sans doute 
faire allusion au siége de Lacé- 
démone par Épamiriondas, la qua- 


trième année de la cent-deuxième 
olympiade, 367 ans avant J. C. (Voir 
plus haut, liv. If, chap. γι, $ 7.) 

5 Mnyavds. 
d'Agésilas, en voyant une catapulte 


Archidamus, fils 
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7. ὅμοιον γὰρ τὸ " τείχη μὴ περιξάλλειν ταῖς πόλεσιν 
ἀξιοῦν καὶ τὸ τὴν χώραν εὐέμξολον ζητεῖν, καὶ περιαιρεῖν 
τοὺς ὀρεινοὺς Ῥ τόπους. ὁμοίως δὲ καὶ ταῖς οἰκήσεσι ταῖς 
ἰδίαις ph περιβάλλειν τοίχους, ὡς ἀνάνδρων ἐσομένων 
τῶν κατοικούντων. ἀλλὰ μὴν οὐδὲ τοῦτό γε δεῖ λανθά- 
νειν, ὅτι τοῖς μὲν περιξεθβλημένοις τείχη περὶ τὴν πόλιν 
ἔξεστιν ἀμφοτέρως χρῆσθαι ταῖς πόλεσιν, καὶ ὡς ἐχούσαις 
τείχη καὶ ὡς μὴ ἐχούσαις ταῖς δὲ μὴ κεκτημέναις À, οὐκ 
ἔξεστιν. 

8. Εἰ δὴ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, οὐχ͵ ὅτι τείχη μόνον 
περιβλητέον, ἀλλὰ καὶ τούτων “ ἐπιμελητέον, ὅπως καὶ πρὸς 
κόσμον ἔχη τῇ πόλει πρεπόντως, καὶ πρὸς τὰς πολεμικὰς 
χρείας τάς τ’ ἄλλας, καὶ τὰς νῦν ἐπεξευρημένας. ὥσπερ £ 
γὰρ τοῖς ἐπιτιθεμένοις ἐπιμελές ἐστι, δι’ ὧν τρόπων πλεο- 
νεκτήσουσιν, οὕτω τὰ μὲν εὕρηται, τὰ δὲ δεῖ ζητεῖν καὶ 
Φιλοσοφεῖν καὶ τοὺς Φυλαττομένους. ἀρχὴν γὰρ οὐδ᾽ ἐπιχει- 
ροῦσιν ἐπιτίθεσθαι τοῖς εὖ παρεσκευασμένοις. Ἐπεὶ" δὲ δεῖ τὸ 
μὲν πλῆθος τῶν πολιτῶν ἐν συσσιτίοις κατανενεμῆσθαι, τὰ 
δὲ τείχη διειλῆφθαι φυλακτηρίοις καὶ πύργοις κατὰ τόπους 


ἐπικαίρους, δῆλον ὡς αὐτὰ προκαλεῖται παρασκευάζειν ἔνια 


" Τῷ pro τὸ, L. 81.21, Pal 160. — * ὀρινοὺς, 1858, 2025, 2026, C. 
161, Pal. 160, Ald. 1. — “ Ταῖς ἰδίαις οἰκήσεσι, 2023. — ὁ Τοῖς δὲ μὴ 
xexrnuévois, Sch. Cor. auctore Lamb. --- Τῶν ὄντων pro τούτων, Cor. 


sine auctor. — Qs pro ὥσπερ, C. 161. 


venue de Sicile, s'écria : ἀπώλετο guerre était peu ancienne, puis- 
ἀνδρὸς perd. (Plutarque in Apophth. qu'elle remontait à Périclès, qui, le 


Lar.) L'invention des machines de premier, s'en était servi au siége de 
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grès. Refuser des remparts aux villes est aussi peu 
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sensé que de choisir un pays ouvert ou d'en nive- 
ler toutes les hauteurs; autant vaudrait défendre d'en- 
tourer de murs les maisons particulières de peur d'ins- 
pirer de la lâcheté aux habitants. Mais il faut bien se 
persuader que, quand on a des remparts, on peut à 
volonté s'en servir ou ne s'en servir pas, et que dans 
une ville ouverte on n'a point de choix. Si nos ré- 
flexions sont justes, il faut non-seulement entourer la 
ville de remparts, mais il faut, tout en en faisant un 
ornement, les rendre capables de résister à tous les 
systèmes d'attaque et surtout à ceux de la tactique 
moderne. L'attaque ne néglige aucun moyen de succès; 
la défense de son côté doit chercher, méditer et in- 
venter de nouvelles ressources, et le premier avan- 
tage d'un peuple qui est bien sur ses gardes, c'est 
qu'on songe beaucoup moins à l'attaquer. Mais comme 
il faut pour les repas communs partager les citoyens 


en plusieurs sections et que les murailles aussi doivent, 


de distance en distance et 


venables, avoir des tours 


Samos, la quatrième année de la 
quatre-vingt-quatrième olympiade, 
ἀλη ans avant J. C. : c'était un Lacé- 
démonien qui les avait construites. 
{Diodor. de Sic. liv. ΧΗ, page 89.) 
Mais bientôt cette invention avait 
recu de grands perfectionnements 
auxquels avait surtout contribué 


(Diod. iv. XIV, 


Denys l'ancien 


aux endroits les plus con- 
et des corps de garde, il 


page 269.) La découverte des armes 
à feu n'excita pas moins de surprise 
et de découragement parmi les 
chevaliers du moyen âge. Ils ont 
souvent répété comme Archidamus, 
et avec aussi peu de raison, en 
voyant les canons et les arquebuses : 
ἀπώλετο ἀνδρὸς dperi. 

1 Duv., chap. ar; Alb., chap. αἰ. 
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τῶν " συσσιτίων ἐν τούτοις τοῖς Φυλακτηρίοις. Καὶ ταῦτα 
μὲν δὴ τοῦτον ἄν τις διακοσμήσειε ἢ τὸν τρόπον. 

XI. 1. Τὰς δὲ τοῖς Selous © ἀποδεδομένας οἰκήσεις καὶ 
τὰ χυριώτατα τῶν ἀρχῶν À συσσίτια ἁρμόττει τόπον ἐπιτή- 
δειόν τε “ ἔχειν καὶ τὸν ἀυτὸν, ὅσα μὴ τῶν ἱερῶν ὁ νόμος 
ἀφορίζει χωρὶς ἤτοι μαντεῖον ἄλλο Πυθόχρηστον. Ein 
δ᾽ ἂν τοιοῦτος à τόπος, ὅστις ἐπιφάνειάν τ᾽ ἔχει πρὸς τὴν 
τῆς 8 ἀρετῆς; θέσιν ἱκανῶς, καὶ πρὸς τὰ γειτνιῶντα μέρη 
τῆς πόλεως ἐρυμνοτέρως. 

2. Πρέπει δ᾽ ὑπὸ μὲν τοῦτον τὸν τόπον τοιαύτης ἀγο- 
ρᾶς εἶναι κατασκευὴν, οἵαν καὶ περὶ Θετταλίαν ὀνομάζου- 
σιν ὃ ἣν ἐλευθέραν καλοῦσιν. Αὕτη δ᾽ ἐστὶν, ἣν δεῖ καθα- 
ρὰν εἶναι τῶν ὠνίων πάντων, καὶ μήτε βάναυσον μήτε 
γεωργὸν μήτ᾽ ἄλλον μηθένα τοιοῦτον παραξάλλειν μὴ κα- 
λούμενον ὑπὸ τῶν ἀρχόντων. Ἐη δ᾽ ἂν εὔχαρις ὁ τό- 
πος, εἰ καὶ τὰ γυμνάσια τῶν πρεσξυτέρων ἔχοι τὴν τάξιν 


ἐνταῦθα" πρέπει γὰρ διιρῆσθαι κατὰ τὰς ἡλικίας καὶ τοῦ- 


* Tôv om. 2025. — ἢ Διοκοσμήσειε, sic Tauch. vitio scrip. — " Θεοῖς, 
Cor. auctore Sch. — ὁ ἀρχαίων, 2023, 2026, C. 161, L. 81.21, Pal. 160, 
Vict. cod., Vet. int. — ἀρχείων, Vict. Sylb. Sch. Cor. — * Te om. 2023. 
- τἤ τι pro ἤτοι, 2023, 2025, 2026, Cor. — 5 Τῆς Sécews ἀρετὴν, 
Lamb. — * Νομίέζουσιν pro ὀνομάζουσιν, Cor. auctore Lam. 


ι Ἀρετῆς θέσιν. Ce passage ἃ bien que la pensée et l'expression 
beaucoup embarrassé les éditeurs puissent paraître quelque peu bi- 
et les commentateurs, et il est en zarres. Gaættling propose ἕξιν, au 
effet fort embarrassant. Je crois lieu de θέσιν ; la correction ne me 
. cependant que le texte suffit, et semble pas heureuse : je préfèrerais 
qu'il n'est pas besoin de correction, θέαν, variante proposée par Schnei- 
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est clair que ces tours seront naturellement destinées 
à recevoir les compagnies de citoyens. 

Tels sont les principes qu'on peut adopter rela- 
tivement à la position de la cité et à l'utilité des 
remparts. Les édifices consacrés aux pontifes seront 
aussi splendides qu'ils doivent l'être et serviront à la 
fois aux repas solennels des magistrats et à l’accom- 
plissement de toutes les rites que la loi ou un oracle 
de la Pythie n'a pas rendus secrets. Ce lieu, qu'on 
apercevra de tous les quartiers environnants qu'il 
doit dominer, sera tel que l'exige la dignité des per- 
sonnages qu'il recevra. Au bas de l'éminence où sera 
situé l'édifice il sera convenable de trouver la place 
publique, construite comme celle qu'on nomme en 
Thessalie la Place de la Liberté. Cette place ne sera 
jamais souillée de marchandises et l'entrée en sera dé- 
fendue aux artisans, aux laboureurs et à tout autre 
individu de cette classe, à moins que le magistrat ne 
les y appelle formellement. Il faut aussi que l'aspect 
de ce lieu soit agréable, puisque c'est là que les 
hommes d'un âge mûr se livreront aux exercices gym- 
nastiques; car on doit, même à cet égard, séparer les 
âges divers ; et quelques magistrats assisteront aux jeux, 
de même que les hommes mürs iront assister parfois 


der. Les manuscrits non plus que et plus explicite : Locus qui exteriori 
la vieille traduction ne laissent pas pulchritudine congruit pulchritudini 
le moindre doute sur les mots. Benè  virtutis quæ est in cullu. Cette ex- 
se habentem ad apparentiam virtutis, plication me parait la seule ad- 
dit St. Thomas. Mbert est plus clair  missible. 
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Toy τὸν. κόσμον, καὶ παρὰ μὲν τοῖς νεωτέροις ἄρχοντάς 
τινας διατρίξειν, τοὺς δὲ πρεσβυτέρους" παρὰ τοῖς ἄρ- 
χουσιν. Ἡ γὰρ ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν ἀρχόντων παρουσία μα- 
λιστ᾽ ἐμποιεῖ τὴν ἀληθινὴν αἰδῶ καὶ τὸν τῶν ἐλευθέρων 
Φόξον. Τὴν δὲ τῶν ὠνίων ἀγορὰν ἑτέραν τε δεῖ ταύτης 
εἶναι καὶ χωρὶς, ἔχουσαν τόπον εὐσυνάγωγον τοῖς τε ἀπὸ 
τῆς Θαλάττης πεμπομένοις καὶ τοῖς ἀπὸ τῆς χώρας πᾶσιν. 

3. Ἐπεὶ δὲ τὸ πλῆθος διαιρεῖται τῆς πόλεως εἰς ἱερεῖς b, 
εἰς ἄρχοντας, πρέπει καὶ τῶν ἱερέων συσσίτια περὶ τὴν τῶν 
ἱερῶν οἰκοδομημάτων ἔχειν τὴν τάξιν. Τῶν δ’ ἀρχείων © 
ὅσα περὶ τὰ συμβόλαια ποιεῖται τὴν ἐπιμέλειαν, περί τε 
γραφὰς δικῶν καὶ τὰς κλήσεις καὶ τὴν ἄλλην τὴν À τοιαύτην 
διοίκησιν, ἔτι δὲ περὶ τὴν ἀγορανομίαν καὶ τὴν καλουμέ- 
νην ἀστυνομίαν, πρὸς ἀγορᾷ μὲν δεῖ καὶ συνόδῳ τινὶ κοινῇ 
κατεσκευάσθαι“. Τοιοῦτος δ᾽ ὁ περὶ τὴν ἀναγκαίαν ! ἀγοράν 
dors τόπος" ἐνσχολάζειν μὲν γὰρ τὴνβ ἄνω τίθεμεν, ταύ- 
την δὲ πρὸς τὰς ἀναγκαίας πράξεις. 

ἡ. Μεμιμῆσθαιν δὲ χρὴ τὴν εἰρημένην τάξιν καὶ τὰ περὶ 
τὴν χώραν" καὶ γὰρ ἐκεῖ τοῖς ἄρχουσιν, oÙs καλοῦσιν οἱ 
μὲν ὑλωροὺς οἱ δ᾽ ἀγρονόμους il, καὶ Φυλακτήρια * καὶ συσ- 
σίτια πρὸς φυλακὴν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν, ἔτι δ᾽ ἱερὰ κατὰ 


" Πρεσέξντέροις, Tauch. vitio serip. — * Kai post ἱερεῖς à Sch. primo 


insertum delevi. — * ἀρχίων, 2025. — ποιεῖ, 2025. — ἥ Τὴν ante 
τοιαύτην om. 2023. — ᾿ Κατασκεύασθαι, L. 81. 21, Pal. 160. — ' Τὴν 
τῶν ἀναγκαίων, Sch. Cor. sine auctor, — # Τὴν om. 2025. — ἢ Μεμι- 
μῆσθαι, sic 1857, 1858, 2023, 2026, L. 81. 21, Pal. 160, Ald. 1, Sylb. 
Sch. Cor. — νενεμῆσθαι, cæteri, G. et Tauch. — * ἀγορανόμους, 1858, 
Pal. 160. — ἡ Φυλακτῆρα, 2025 
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à ceux des magistrats. Se sentir sous l'œil du magis- 
trat inspire la véritable pudeur et la crainte qui sied 
au cœur de l'homme libre. Loin de cette place sera 
celle destinée au marché, d'un facile accès à tous 
les transports venant de la mer ou de l'intérieur du 
pays. 

Puisque le corps des citoyens se partage en pontifes 
et en magistrats, il est convenable que les repas com- 
muns des premiers ait lieu dans le voisinage des édi- 
fices consacrés. Quant aux magistrats chargés de pro- 
noncer sur les contrats, sur les actions criminelles et 
civiles, et sur les affaires de ce genre, ou bien char- 
gés de la police des marchés et de ce qu'on nomme 
la police de la ville, le lieu de leurs repas doit être 
situé près de la place publique et d'un quartier fré- 
quenté. Le voisinage de la place du marché où se 
font toutes les transactions sera surtout convenable à 
cet effet. Quant à l'autre place dont nous avons parlé 
plus haut, elle doit jouir toujours d'un calme absolu; 
celle-ci au contraire sera destinée à toutes les relations 
matérielles. 

Toutes les divisions urbaines que nous venons d'é- 
numérer devront aussi se répéter dans les cantons ru- 
raux. Là les magistrats, qu'on les nomme conserva- 
teurs des forêts, inspecteurs des campagnes, auront des 
corps de garde pour la surveillance et des repas com- 
muns. Dans les campagnes seront aussi répartis quel- 
ques temples consacrés, les uns aux dieux, les autres 


aux héros. 
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τὴν χώραν εἶναι veveunpéva, τὰ μὲν Θεοῖς τὰ δ᾽ ἥρωσιν. 
ἀλλὰ τὸ διατρίξειν νῦν ἃ ἀκχριξολογουμένους καὶ λέγοντας 
περὶ τῶν τοιούτων, ἀργόν ἐστιν" οὐ γὰρ χαλεπόν ἐστι τὰ 
τοιαῦτα νοῆσαι, ἀλλὰ ποιῆσαι μᾶλλον. Τὸ μὲν γὰρ λέγειν 
εὐχῆς ἔργον ἐστὶ, τὸ δὲ συμξῆναι τύχης. Διὸ περὶ μὲν τῶν 
τοιούτων τό γ᾽ ἐπὶ πλεῖον" ἀφείσθω τανῦν. 

ΧΙ. 1. Περὶ δὲ τῆς πολιτείας αὐτῆς, ἐκ τίνων καὶ ἐκ 
ποίων δεῖ συνεστάναι τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι πόλιν μακαρίαν 
καὶ πολιτεύεσθαι καλῶς, λεκτέον. Ἐπεὶ δὲ δύ᾽ ἐστὶν, ἐν οἷς 
γίνεται τὸ εὖ πᾶσιν, τούτοιν δ᾽ ἐστὶν ἕν μὲν ἐν τῷ τὸν 
σκοπὸν κεῖσθαι καὶ τὸ τέλος τῶν À πράξεων ὀρθῶς, ἕν δὲ τὰς 
πρὸς τὸ τέλος Φερούσας πράξεις εὑρίσκειν" ἐνδέχεται γὰρ 
ταῦτα καὶ διαφωνεῖν ἀλλήλοις καὶ συμφωνεῖν " ἐνίοτε γὰρ ὁ 
μὲν σκοπὸς ἔκκειται καλὸς “, ἐν δὲ τῷ πράττειν τοῦ τυχεῖν 
αὐτοῦ διαμαρτάνουσιν" ὅτε δὲ τῶν μὲν πρὸς τὸ τέλος πάν- 
τῶν ἐπιτυγχάνουσιν, ἀλλὰ τὸ τέλος ἔθεντο φαῦλον " ὅτε ' δὲ 
ἑκατέρου διαμαρτάνουσιν" οἷον περὶ ἰατρικήν" οὔτε γὰρ, 
ποῖόν τι δεῖ τὸ ὑγιαῖνον εἶναι σῶμα κρίνουσιν b ἐγίοτε κα- 
λῶς, οὔτε πρὸς τὸν ὑποκείμενον αὐτοῖς ὅρον τυγχάνουσι τῶν 
ποιητικῶν" δεῖ δ᾽ ἐν ταῖς τέχναις καὶ ἐπιστήμαις ταῦτ᾽ ἀμφό- 
τερα κρατεῖσθαι τὸ τέλος καὶ τὰς εἰς τὸ τέλος πράξεις. 

2. ὅτι μὲν οὖν τοῦ τε εὖ" ζῇν καὶ τῆς εὐδαιμονίας 

* Νῦν omm. Sch. Cor. — ἢ Ἐπιπλεῖον, 2025. — " Ëx om. 2023, Cor. 
— Πολιτεύσεσθαι, Cor. — ὁ Τῶν ὀρθῶν πράξεων ὀρθῶς, 1857, 1858, 
2025, L. 81. 21, Pal. 160. — " Καλῶς, Reitz. 2042 — ‘ Êwore pro 
ὅτε, ὦ. 161, Ber. — 5 Éxarépw», Sch. Cor. sine auctor. — ἢ Kai xpi- 


vous, L. 81. *1, Pal. 160. — ‘Toÿ re εὖ ζῇν, sic 1858 et Reitz. ; 
cæteri τοῦ τ᾽ εὖ. 
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Il est du reste inutile de nous arrêter à des détails 
plus précis sur cet objet: ce sont là des choses très- 
faciles à imaginer, quoiqu'elles le soient beaucoup moins 
à mettre en pratique. Pour les dire, il suffit de les dé- 
sirer; il faut l'appui de la fortune pour les exécuter. 
Nous nous contenterons de ce que nous avons exposé 
sur ce sujet. 

Examinons maintenant ce que seront les membres 
de la cité elle-même, et cherchons quelles qualités ils 
doivent posséder pour que le bonheur et le salut de 
Y'État soient assurés. 

Le bonheur général ne s'obtient qu'à deux condi- 
tions : l'une que le but, la fin qu'on se propose soit 
louable : la seconde qu'on puisse accomplir les actes 
qui y conduisent. Il est également possible et que ces 
deux conditions se rencontrent et qu’elles ne se ren- 
contrent pas. Parfois le but est excellent, et l’on se 
trompe sur les moyens propres à l'atteindre; parfois 
on a toutes les ressources nécessaires pour y arriver 
et le but est mauvais; enfin on peut se tromper tout 
à la fois sur le but et sur les moyens, témoin la 
médecine : tantôt elle ne sait pas juger du mal qu’elle 
doit guérir, tantôt elle ne possède pas les moyens né- 
cessaires à la guérison. Dans tous les arts, dans toutes 
les sciences, il faut que le but et les moyens, tout soit 
également bon et fort. Il est clair que tous les hommes 
souhaitent la vertu et le bonheur: mais il est permis 


! Duv.,chap.xun1; Alb.,chap.xrr. τοῦ τ᾽ εὖ, pour ne pas confondre 
? ἢ faut écrire τοῦ re εὖ, et non τοῦ re avec τοῦτο. 
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ἐφίενται πάντες, Φανερὸν - ἀλλὰ τούτων τοῖς μὲν ἐξουσία 
τυγχάνειν", τοῖς δὲ οὗ, διὰ τινὰ τύχην ἢ φύσιν - δεῖται 
γὰρ καὶ χορηγίας τινὸς τὸ ζῆν καλῶς, τούτου δ᾽ ἐλάττο-- 
vos μὲν τοῖς ἄμεινον διακειμένοις, πλείονος δὲ τοῖς χεῖρον. 
Οἱ δ’ εὐθὺς οὐκ ὀρθῶς ζητοῦσι τὴν εὐδαιμονίαν, ἐξουσίας 
ὑπαρχούσης. Ἐπεὶ δὲ τὸ προκείμενόν ἐστι τὴν“ ἀρίστην 
πολιτείαν ἰδεῖν, αὕτη δ᾽ ἐστὶ καθ’ ἣν ἄριστ᾽ ἂν πολι-- 
τεύοιτο πόλις" ἄριστα δ᾽ ἂν πολιτεύοιτο, καθ᾽ ἣν εὐδαι- 
μονεῖν μάλιστ᾽ ἐνδέχεται τὴν πόλιν" δῆλον ὅτι τὴν εὐδαι- 
μονίαν δεῖ τί ἐστι μὴ λανθάνειν. 

3. Φαμὲν δὲ καὶ ἐν τοῖς Hbimoïs1, εἴ τί γε τῶν λό- 
ywv ἐκείνων ὄφελος, ἐνέργειαν εἶναι καὶ χρῆσιν ἀρετῆς 
τελείαν, καὶ ταύτην οὐκ ἐξ ὑποθέσεως, ἀλλ’ ἁπλῶς. Λέγω 
δ᾽ ἐξ ὑποθέσεως τἀναγκαῖα, τὸ δ᾽ ἁπλῶς τὸ καλῶς" οἷον 
τὰ περὶ τὰς δικαίας πράξεις" αἱ δίκαιαι τιμωρίαι καὶ κο- 
λάσεις ἀπ’ ἀρετῆς μέν εἰσιν, ἀναγκαῖαιδ δὲ, καὶ τὸ καλῶς 
ἀναγκαίως ἔχουσιν" αἱρετώτερον μὲν γὰρ μηδενὸς δεῖσθαι 
τῶν τοιούτων μήτε τὸν ἄνδρα μήτε τὴν πόλιν. Αἱ δ’ ἐπὶ 
τὰς τιμὰς καὶ τὰς εὐπορίας, ἁπλῶς εἰσι κάλλισται πρά- 


ξεις" τὸ μὲν γὰρ ἕτερον κακοῦ τινος αἵρεσίς " 


ἐστιν, αἱ 
“ ι / LA LA A! \ ᾿ - 
τοιαῦται δὲ πράξεις τοὐναντίον" κατασκευαὶ γὰρ ἀγαθῶν 


εἰσι καὶ γεννήσεις. 


᾿ Τυγχάνει, Cam. cod. --- " Οὔσης pro ὑπαρχούσης, Sch. Cor. sine 
auctor. -— “ Τὴν om, 2023. --- * Φάμεν δὲ καὶ διωρίσμεθα, 2023, Vet. 
int, — “ l'e, sic 2023. — ἰ Πράξεις. Αἱ γὰρ δικ., Reitz. — ὃ ἀναγκαῖα, 
2025. — ἢ ἀναίρεσις, Sch. Cor. sine auctor. 


1 Fdrxoïs. Moral. Nicom. div. I, chap. xi1, page 1102, édit. Bekker. 
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aux uns et défendu aux autres d'y atteindre; et c'est 
un effet soit des circonstances, soit de la nature. La 
vertu ne s'obtient qu'à certaines conditions, faciles à 
réunir pour les individus beureusement nés, plus dif- 
ficiles pour les individus moins favorisés; et on peut, 
même avec toutes les facultés requises, s'égarer dans 
la route dès les premiers pas. 

Puisque nos recherches ont pour objet la meilleure 
constitution, source de l'administration parfaite de 
l'État, et que cette administration parfaite est celle qui 
assurera la plus grande somme de bonheur à tous les 
citoyens, il nous faut nécessairement savoir en quoi 
consiste le bonheur. Nous l'avons dit dans notre Mo- 
rale, si toutefois il nous est permis de croire que cet 
ouvrage n'est pas dénué de toute utilité, le bonheur 
est un développement et une application complète de 
la vertu, non pas relative, mais absolue. J'entends par 
relative, la vertu appliquée aux actes nécessaires; par 
absolue, celle qui s'applique uniquement au beau. 
Ainsi, en fait de justice humaine, le juste châtiment 
du coupable est un acte de vertu, mais c'est aussi un 
acte de nécessité, c'est-à-dire, qui est bon parce qu'il 
est nécessaire; pourtant il serait certainement préférable 
que les individus et l'État pussent se passer de péna- 
lité. Les actes, au contraire, qui n’ont pour objet que 
la gloire et le perfectionnement moral sont beaux 
dans le sens absolu. De tes deux ordres d'actes, le 
premier tend simplement à nous délivrer d'un mal, le 
second prépare et opère directement le bien. L'homme 
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ἡ. Χρήσαιτο δ᾽ ἂν ὁ σπουδαῖος ἀνὴρ καὶ πενίᾳ καὶ 
νόσῳ καὶ ταῖς ἄλλαις τύχαις ταῖς Φαύλαις καλῶς, ἀλλὰ 
τὸ μακάριον ἐν τοῖς ἐναντίοις ἐστί" καὶ γὰρ τοῦτο διώ- 
ρισται κατὰ τοὺς Ἠθικοὺς ᾿ λόγους, ὅτι τοιοῦτός ἐστιν ὁ 
σπουδαῖος, ᾧ διὰ" τὴν ἀρετὴν τὰν ἀγαθά ἐστι τὰ ἁπλῶς 
ἀγαθά. Δῆλον δ᾽ ὅτι καὶ τὰς χρήσεις ἀναγκαῖον σπου- 
δαίας καὶ καλὰς εἶναι ταύτας ἁπλῶς" διὸ καὶ νομίζουσιν 
ἄνθρωποι τῆς εὐδαιμονίας αἴτια τὰ ἐκτὸς εἶναι τῶν ἀγαθῶν, 
ὥσπερ εἰ τοῦ κιθαρίζειν 5 λαμπρὸν ἢ καὶ καλῶς αἰτιῷτό À τις 
τὴν λύραν μᾶλλον τῆς τέχνης. ἀναγκαῖον τοίνυν ἐκ τῶν εἰρη- 
μένων, τὰ μὲν ὑπάρχειν, τὰ δὲ παρασκευάσαι τὸν νομοθέτην. 

ὃ. Διὸ κατ᾽ εὐχὴν" εὐχόμεθα τὴν τῆς πόλεως σύστα- 
σιν ὦν' ἡ τύχη κυρία" κυρίαν γὰρ αὐτὴνβ ὑπάρχειν τί- 
θεμεν. Τὸ δὲ σπουδαίαν εἶναι τὴν πόλιν, οὐκέτι τύχης " 
ἔργον, ἀλλ’ ἐπιστήμης καὶ προαιρέσεως. ἀλλὰ μὴν σπου- 
δαία πόλις ἐστὶ Ÿ τῷ | τοὺς πολίτας] τοὺς μετέχοντας τῆς 
πολιτείας εἶναι σπουδαίους" ἡμῖν δὲ πάντες οἱ πολῖται με- 
τέχουσι τῆς πολιτείας. Τοῦτ᾽ ἄρα σκεπτέον, πῶς ἀνὴρ 


γίνεται" σπουδαῖος" καὶ γὰρ εἰ πάντας! ἐνδέχεται σπου- 


"Ar ἀρετὴν pro d. +. ἀρ., 2023. — "ἢ Τὰ ante ἀγαθὰ om. Reitr. — 
+ Κεκαθαρίζειν, 2026. — * Aindrd τις, sic 1858. — αἰτιῶντο, Cor. auctore 
Mureto var. lect. lib. IX, cap. v. — “ Κατατυχεῖν pro κατ᾽ εὐχὴν, Sch. 
Cor. auctore Reitz. — ΕΣ ὧν, Sch. auctore Reïtz. — 5 Αὐτὴν omm. 
1858, 2023, C, 161, Pal. 160. — * Τῆς τυχῆς, 2023. — σπουδαία γε, 
2023. — * Τὸ, 2025, L. 81. 21, Pal. 160. — τοὺς πολίτας uncis seclusi 
quæ ut glossam habet 2023 in mafftine. — " Γίνοιτ᾽ ἄν, 2023. — ! Εἰ 
μὴ πάντας, posteà μὴ deleto, Sch. Cor. 


1 ἠθικούς. Mor. Nic , liv. IT, chap. 11, page 1105, b, édit, Bekker. 
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vertueux peut savoir noblement supporter la misère, 
la maladie et tant d'autres maux; mais le bonheur 
n'en consiste pas moins dans les contraires. Dans la 
Morale, nous avons défini l'homme vertueux, l'homme 
en qui la vertu élève au rang de biens absolus les biens 
relatifs qu'il peut posséder; et il n'est pas besoin d'ajouter 
qu'il doit aussi savoir faire de ces biens-là un emploi ab- 
solument beau, absolument honnête. De là même est 
venue cette opinion vulgaire, que le bonheur dépend 
des biens extérieurs. Autant vaudrait attribuer un jeu 
savant sur la lyre à l'instrument lui-même plutôt qu'au 
talent de l'artiste. 

De ce que nous venons de dire, il résulte évidem- 
ment que le législateur doit trouver à l'avance certains 
éléments de son œuvre, mais qu'il peut aussi créer des 
résultats. [1 nous a fallu supposer à l'État tous les élé- 
ments dont le hasard seul dispose; car nous avons 
admis que le hasard était par fois maître absolu ; mais 
ce n'est pas lui qui assure la vertu de l'État, c’est la 
volonté intelligente de l'homme. L'État n'est vertueux 
que lorsque tous les citoyens qui font partie du gouver- 
nement sont vertueux ; et l'on sait qu'à notre avis, tous 
les citoyens doivent prendre part au gouvernement de 
l'État. Cherchons done comment on forme les hommes 
à la vertu. Certes, si cela était possible, il serait préfé- 


? Aauxpôv. Muret voulait que: cap. Υ.} Cette conjecture n'est pas 
λαμπρὸν fut le nom propre d'un  ingénieuse et surtout elle est fort 
musicien un peu antérieur au temps peu nécessaire, Λαμπρὸν est ici pour 
d'Aristote. (Voir Lect., lib. IX, λαμπρῶς. 
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δαίους εἶναι, μὴ καθ’ ἕκαστον δὲ τῶν πολιτῶν, οὕτως 
αἱρετώτερον" ἀκολουθεῖ γὰρ τῷ καθέκαστον καὶ τὸ πάντας. 

6. ἀλλὰ μὴν ἀγαθοί γε καὶ σπουδαῖοι γίνονται διὰ 
τριῶν" τὰ τρία δὲ ταῦτ᾽ ἔστι, Φύσις, ἔθος, λόγος" καὶ 
γὰρ Φῦναι δεῖ πρῶτον οἷον ἄνθρωπον, ἀλλὰ μὴ τῶν ἄλλων 
τι ζώων" εἶτα ἢ καὶ ποιόν τινα τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχήν. 
ἔνιά τ’ οὐθὲν ὄφελος φῦναι" τὰ γὰρ ἔθη μεταξαλεῖν © ποιεῖ" 
ἔνια γάρ ἐστι διὰ ὁ τῆς φύσεως, ἐπαμφοτερίζοντα διὰ" τῶν 
ἐθῶν ἐπὶ τὸ χεῖρον καὶ τὸ βέλτιον. 

7. Τὰ μὲν οὖν ἄλλα τῶν ζώων μάλιστα μὲν τῇ Φύσει 
ζῇ, μικρὰ δ᾽ ἔνια καὶ τοῖς ἔθεσιν - ἄνθρωπος δὲ καὶ λόγῳ" 
μόνον γὰρ ἔχει λόγον. ὥστε δεῖ ταῦτα συμφωνεῖν ἀλλή.- 
λοις" πολλὰ γὰρ παρὰ τοὺς ἐθισμοὺς καὶ τὴν Quoi πράτ-- 
τουσι διὰ τὸν λόγον, ἐὰν πεισθῶσιν ἄλλως ἔχειν ! βέλτιον. 
Τὴν μὲν τοίνυν φύσιν 8 οἵους εἶναι δεῖ τοὺς μέλλοντας εὐὖ- 
χειρώτους ἔσεσθαι τῷ νομοθέτῃ, διωρίσμεθα πρότερον "" τὸ 
δὲ λοιπὸν ἔργον ἤδη παιδείας" τὰ μὲν γὰρ ἐθιξόμενοι " μα»- 
βάνουσι, τὰ δ᾽ ἀκούοντες. 

ΧΙΠ. 1. Ére)? δὲ πᾶσα πολιτικὴ κοινωνία συνέστηχεν 
ἐξ ἀρχόντων καὶ ἀρχομένων, τοῦτο δὴ σκεπτέον, εἰ éré- 


ρους εἶναι δεῖ ' τοὺς ἄρχοντας καὶ τοὺς ἀρχομένους, ἢ 


" Αἱρετώτερον" ἀλλ᾽ οὐκ ἐνδέχεται, Reitz. --- * Eire pro οὕτω, sic 
marg. 1858, Viet. Sylb. Reitz. Sch. Cor. Ber.; citeri οὕτω, G. Tauch. 
— ὄντινα pro ποι» τινα, 1857. -- “ Μεταβάλλειν, Cor. — ἢ ἴδια pro διὰ, 
Cor. — " Δὲ διὰ, Cor. sine anclor. — καὶ ἐπαμφοτερίζοντα, 1858. — 
ἔχει, 2025. — F Φύσιν δὴ οἵους, 2023. — ἢ Éfiéouera, 2025, 2026, 
C. 164, Ald. 1. — Δεῖ om. 2025. 
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rable de les y former tous en même temps, sans s'oc- 
cuper des individus un à un : mais la vertu générale n'est 
que le résultat de la vertu de tous les particuliers. 

Trois choses peuvent rendre l'homme vertueux οἱ 
bon : la nature, les mœurs et la raison. Ainsi d'abord, 
il faut que la nature fasse naître de la race humaine et 
non de telle autre espèce d'animaux; il faut ensuite 
qu'elle accorde certaines qualités d'âme et de corps. De 
plus, les dons de la nature ne suffisent pas : les choses 
se modifient suivant les mœurs, qui peuvent pervertir 
ou améliorer les qualités naturelles. Presque tous les 
animaux ne sont soumis qu'à l'empire de la nature; 
quelques espèces en petit nombre sont encore soumises 
à l'empire des mœurs; l'homme est le seul qui joigne 
la raison aux mœurs et à la nature. ἢ faut que ces trois 
choses s'harmonisent entre elles; et souvent la raison 
combat Ja nature et les mœurs, quand elle croit meil- 
leur de secouer leurs lois. 

Nous avons déjà dit à quelles conditions les citoyens 
peuvent offrir une matière facile à l'œuvre du législa- 
teur ; le reste est l'affaire de l'éducation , qui agit par les 
mœurs et par les lecons des maitres. 

L'association politique étant toujours composée de 
chefs et de subordonnés, je demande si l'obéissance et 
l'autorité doivent être alternatives ou viagères. Il est 
clair que le système de l'éducation devra se rappor- 
ter à ces grandes divisions des citoyens entre eux. Si 


! Hpdrepov.Mémelivre, ch.v1,82.  ? Alb., chap. xnt;Duv.,chap.xiv. 
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τοὺς αὐτοὺς διὰ βίου" δῆλον γὰρ ὡς ἀκολουθεῖν δεήσει 
καὶ τὴν παιδείαν κατὰ τὴν διαίρεσιν" ταύτην. ἘΠ μὲν 
τοίνυν εἴησαν τοσοῦτον διαφέροντες ἅτεροι τῶν ἄλλων, 
ὅσον τοὺς θεοὺς καὶ τοὺς ἥρωας ἡγούμεθα τῶν ἀνθρώπων 
διαφέρειν, εὐθὺς πρῶτον κατὰ τὸ σῶμα πολλὴν ἔχοντας 
ὑπερβολὴν, εἶτα κατὰ τὴν ψυχὴν, ὥστ᾽ ἀναμφισξήτητον el- 
var καὶ Φανερὰν τὴν ὑπεροχὴν τοῖς ἀρχομένοις τὴν τῶν 
ἀρχόντων, δῆλον ὅτι ξέλτιον αἰεὶ τοὺς αὐτοὺς ἢ μὲν ἀρ- 
xeiv τοὺς δ᾽ ἄρχεσθαι καθάπαξ". 

2. Ἐπεὶ δὲ τοῦτ᾽ οὐ ῥάδιον λαβεῖν, οὐδ᾽ ἔστιν ὥσ- 
περ ἐν Ἰνδοῖς φησι Σκύλαξ ? εἶναι τοὺς βασιλέας τοσοῦ- 
τον διαφέροντας τῶν ἀρχομένων, Φανερὸν ὅτι διὰ πολλὰς 
αἰτίας ἀναγκαῖον πάντας ὁμοίως κοινωνεῖν τοῦ κατὰ μέ- 
ρος ἄρχειν καὶ ἄρχεσθαι" τό τε γὰρ ἴσον ταὐτὸν τοῖς 
ὁμοίοις, καὶ χαλεπὸν μένειν τὴν πολιτείαν τὴν συνεστη-- 
κυῖαν παρὰ τὸ δίκαιον" μετὰ γὰρ τῶν ἀρχομένων “ ὑπάρ- 
χουσι νεωτερίζειν βουλόμενοι πάντες οἱ κατὰ τὴν χώραν" 
τοσούτους τ᾽ εἶναι τοὺς ἐν τῷ πολιτεύματι τὸ πλῆθος, ὥστ᾽ 
εἶναι κρείττους πάντων τούτων, ἕν τι τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. 

3. ἀλλὰ μὴν ὅτι γε δεῖ τοὺς ἄρχοντας διαφέρειν τῶν 
ἀρχομένων, ἀναμφισξήτητον. Πῶς οὖν ταῦτ᾽ ἔσται, καὶ 
πῶς μεθέξουσι, δεῖ σκέψασθαι τὸν νομοθέτην. Ἐἴρηται 
δὲ πρότερον" περὶ αὐτοῦ" ἡ γὰρ Φύσις δέδωκε τὴν αἵ- 


5 Ty ante διαίρεσιν omm. L. 81, 21, Pal. 160. --- ἢ Τοὺς αὐτοὺς τοὺς, 
2025, Ald. 1. — * Εἱργομένων τοῦ ἄρχειν pro ἀρχομένων, Cor. ex Aret. 


1 Aristote se prononce fort net- tement ici contre la perpétuité du 
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quelques hommes différaient des autres mortels autant 
qu'en peuvent différer les dieux et les héros, à l'égard 
du corps comme à l'égard de l'âme, et que la supério- 
rité des chefs fût aussi incontestable et aussi évidente 
pour les sujets, nul doute qu'il ne fallût préférer la per- 
pétuité de l'obéissance d’une part, et du pouvoir de 
l'autre. Mais ces dissemblances sont choses fort diffi- 
ciles à constater, et il est bien rare de trouver des su- 
périorités semblables à celles que Scylax attribue aux 
rois Indiens sur leurs sujets. Ainsi, par bien des motifs, 
l'alternative de l'autorité et de la soumission doit être 
commune à tous les citoyens. L'égalité est l'identité d'at- 
tributions entre des êtres semblables, et l'État ne sau- 
rait vivre contre les lois de l'équité : les factieux trouve- 
raient de constants appuis dans les mécontents que le 
pays renferme toujours, et les membres du gouverne- 
ment ne sauraient jamais être assez nombreux pour ré- 
sister à tant d'ennemis. 

Cependant, il est incontestable qu'i doit y avoir 
une différence entre les chefs et les subordonnés. 
Quelle sera cette différence, et quelle sera R réparti- 
tion du pouvoir ? Telles sont les questions que doit ré- 
soudre le législateur. Nous l'avons déjà dit : c'est la 


pouvoir, et par conséquent contre la 
tyrannie. (Voir liv. IT, chap. vi, 
$1, et la préface.) 

? Σκύλαξ. Scylax, de Cariandre, 
géographe et navigateur, vivait au 
commencement du v° siècle avant 
J. C., cent ans environ avant Aris- 


tote. [1 reste de lui le récit d’une de 
ses excursions maritimes, apud 
Geographos minores, Oxonii, 4 vol. 
in-8°, 1698. 

5 Πρότερον. Mème livre, cha- 
pitre vin, $ ἡ. 
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ρεσιν ἃ ποιήσασα αὐτὸ τῷ γένει ταὐτὸ, τὸ μὲν νεώτερον 
τὸ δὲ πρεσξύτερον, ὧν τοῖς μὲν ἄρχεσθαι πρέπει τοῖς 
δ᾽ ἄρχειν. ἀγανακτεῖ δ᾽ οὐδεὶς καθ’ ἡλικίαν ἀρχόμενος, 
οὐδὲ νομίζει ἢ εἶναι κρείττων, ἄλλως τε καὶ μέλλων ἀντι-- 
λαμβάνειν τοῦτον τὸν ἔρανον, ὅταν τύχῃ τῆς ixvouuévns 
ἡλικίας. 

4. ἔστι μὲν ἄρα ὡς τοὺς αὐτοὺς ἄρχειν καὶ ἄρχεσθαι 
Φατέον, ἔστι δ᾽ ὡς ἑτέρους" ὥστε καὶ τὴν παιδείαν ἃ ἔστιν 
ὡς τὴν αὐτὴν ἀναγκαῖον, ἔστι δ᾽ ὡς ἑτέραν εἶναι" τόν 
τε γὰρ μέλλοντα καλῶς ἄρχειν ἀρχβῆναί Qaor δεῖν πρῶ- 
τον. ἔστι δ᾽ ἀρχὴ, καθάπερ ἐν τοῖς πρώτοις | εἴρηται λό- 
γοις, ἡ μὲν τοῦ ἄρχοντος χάριν, ἡ δὲ τοῦ ἀρχομένου " τού- 
των δὲ τὴν μὲν δεσποτικὴν εἶναί ῴαμεν, τὴν δὲ τῶν ἔλευ- 
θέρων. 

D. Διαφέρει δ᾽ ἔνια τῶν ἐπιταττομένων οὐ τοῖς ἔργοις, 
ἀλλὰ τῷ τίνος ἕνεκα" διὸ πολλὰ τῶν εἶναι δοκούντων dia 
κονικῶν ἔργων καὶ τῶν νέων τοῖς ἐλευθέροις καλὸν διακο- 
νεῖν" πρὸς γὰρ τὸ καλὸν καὶ τὸ μὴ καλὸν οὐχ οὕτω διαφέ- 
ρουσιν αἱ πράξεις καθ᾽ αὑτὰς, ὡς ἐν τῷ τέλει καὶ τὸ τίνος 
ἕνεκεν. Ἐπεὶ 2 δὲ πολίτου καὶ ἄρχοντος τὴν αὐτὴν ἀρετὴν 
εἶναί Qauev, καὶ τοῦ ἀρίστου ἀνδρὸς, τὸν δ᾽ αὐτὸν" ἀρχό- 


μενόν τε δεῖν' γίνεσθαι πρότερον καὶ ἄρχοντα ὕστερον, 


" Διαίρεσιν, Ald. 2, Cor. --- αὐτὸ om. 2023. — τῶν αὐτῶν pro αὐτὸ, 
B. », Reitz. Sch. Cor. — αὐτῷ, Sylb. Ber. — αὐτῷ τῶν γένει, Ald. 1, 2. 
- ταὐτῷ pro ταὐτὸ, 2023. — " Οὐδ᾽ ei νομέξει, Vict. Reïtz. — νομέζειν, 
2025. — * Τὸν τοιοῦτον ἔρανον, 2023. — * Παίδιαν, Ald 1. --- " Αὐτὸν 
om. 1857. — Δεῖ, L. 81. 91, Pal. 160. 
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nature elle-même qui a tracé la ligne de démarcation, 
en créant dans une espèce identique les classes des 
jeunes et des vieux, les uns destinés à obéir, les autres 
capables de commander. Une autorité conférée par 
l'âge ne peut irriter la jalousie, ni enfler la vanité de 
personne, puisque chacun est assuré d'obtenir avec 
l'âge la même prérogative. Ainsi, l'autorité et l'obéis- 
sance doivent être à la fois perpétuelles et alternatives; 
et par suite, l'éducation doit être à la fois pareille et di 
verse; puisque, de l'aveu de tout le monde, l'obéissance 
est la véritable école du commandement. L'autorité, 
avons-nous dit plus haut, peut être ou dans l'intérêt de 
celui qui la possède, ou bien dans l'intérêt de celui sur 
qui elle s'exerce : dans le premier cas, c'est l'autorité 
d'un maître sur ses esclaves : dans le second, c’est une 
autorité appliquée à des hommes libres. De plus, les 
ordres peuvent autant différer par le motif qui les a 
dictés que par les résultats. Bien des services réputés 
exclusivement domestiques sont faits pour honorer les 
jeunes gens litres qui les accomplissent. Le mérite ou 
le vice d'une action est bien moins dans cette action 
elle-même que dans les motifs et le but. 

Nous avons établi que la vertu du citoyen, quand il 
commande, est identique à la vertu de l'homme par- 
fait, et nous avons ajouté que le citoyen devait d'abord 
obéir avant de commander; nous en concluons que 
c'est au législateur de former les citoyens à la vertu, en 


1 


! Πρώτοις, Liv. ΠῚ, chap. ιν, δ ὃ Οἱ βεεῖν, Alb., chap. MY. 
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τοῦτ᾽ ἂν εἴη τῷ νομοθέτῃ πραγματευτέον, ὅπως ἄνδρες 
ἀγαθοὶ γίνωνται, καὶ διὰ τίνων ἐπιτηδευμάτων, καὶ τί τὸ 
τέλος τῆς ἀρίστης ζωῆς. 

6. Διῴίρηται δὲ δύο μέρη τῆς ψυχῆς, ὧν τὸ μὲν ἔχει 
λόγον καθ’ αὑτὸ, τὸ δ᾽ οὐκ ἔχει μὲν καθ’ αὑτὸ, λόγῳ 
δ᾽ ὑπακούειν ἢ δυνάμενον" ὧν ῷαμεν τὰς ἀρετὰς εἶναι, καθ᾽ 
ἃς“ ἀνὴρ ἀγαθὸς λέγεταί πως. Τούτων δ᾽ ἐν ποτέρῳ μᾶλλον 
τὸ τέλος, τοῖς μὲν οὕτω διαιροῦσιν, ὡς ἡμεῖς Qauev, οὐκ 
ἄδηλον, πῶς λεκτέον " αἰεὶ γὰρ τὸ χεῖρον τοῦ βελτίονός ἐστιν 
ἕνεκεν" καὶ τοῦτο Φανερὸν ὁμοίως ἔν τε τοῖς κατὰ τέχνην καὶ 
τοῖς κατὰ φύσιν" βέλτιον δὲ τὸ λόγον ἔχον. 

7. Aufpnral τε διχῇ, καθ’ ὅνπερ εἰώθαμεν τρόπον 
διαιρεῖν" ὁ μὲν γὰρ πρακτικός ἐστι λόγος, ὁ δὲ θεωρη- 
τικός" Ὡσαύτως οὖν ἀνάγκη ἃ διῃρῆσθαι καὶ τοῦτο τὸ μέρος 
δηλονότι “" καὶ τὰς πράξεις δ’ ἀνάλογον ἐροῦμεν ἔχειν" καὶ 
δεῖ τὰς τοῦ φύσει βελτίονος αἱρετωτέρας εἶναι τοῖς duvaué- 
νοις τυγχάνειν ἢ πασῶν ἢ τοῖν δυοῖν " αἰεὶ γὰρ ἑκάστῳ τοῦθ᾽ 
αἱρετώτατον, οὗ τυχεῖν ἐστιν ἀκροτάτου. 

8. Διῃρηται δὲ καὶ πᾶς ὁ βίος εἰς ἀσχολίαν καὶ els σχο- 
λὴν, καὶ πόλεμον καὶ εἰρήνην" καὶ τῶν πρακτῶν τὰ μὲν εἰς 
τὰ ἀναγκαῖα καὶ χρήσιμα, τὰ δ᾽ εἰς τὰ καλά" περὶ ὧν ἀνάγκη 
τὴν αὐτὴν αἵρεσιν Γ εἶναι καὶ τοῖς τῆς ψυχῆς μέρεσι καὶ ταῖς 


πράξεσιν αὐτῶν, πόλεμον μὲν εἱρήνης χάριν, ἀσχολίαν δὲ 


" Πῶς ἀνὸρες ἀγαθοὶ γίνωνται, Sch. — πῶς... γίγνονται, Cor. — γέγνον- 

ται, Ο, 161. — ? ὑπακούει, L. 81. 21. — * Ἡμᾶς pro ἃς, L. 81. 21, Pal. 

.160. — * Δ᾽ ἀνάγκη, 2023. — * Δηλονότι om. G. Tauch. — δῆλον ὅτι 
© καὶ, 2023, Sylb. Ber. — ' Διαέρεσιν, Sch. Cor. sine auctor. 
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connaissant et les moyens de les y mener, et le but es- 
sentiel de la vie humaine. L'âme se compose de deux 
parties; l'une qui possède par elle-même la raison, 
l'autre qui, sans la posséder, est du moins capable de 
lui obéir : à l'une et à l'autre appartiennent les vertus 
qui constituent l'homme de bien. Cette division une 
fois admise, on peut dire sans peine quel doit être, 
entre ces deux parties de l’âme, l’objet principal de nos 
soins. Toujours un objet moins bon est fait en vue d'un 
objet meilleur, chose non moins évidente dans l'art que 
dans la nature; et ici l'objet meilleur, c'est la partie 
raisonnable de l'âme. 

J'adopte dans cette recherche notre procédé ordi- 
paire d'analyse. La raison se divise en raison pratique 
et raison spéculative : la division que nous appliquons 
à cette partie de l'âme s'applique également aux actes 
qu'elle produit, et si l'on pouvait choisir, il faudrait 
préférer les actes de la partie naturellement supérieure, 
soit dans tous les cas, soit dans un cas unique où les 
deux parties de l'âme seraient en présence : en toutes 
choses il faut toujours préférer ce qui mène au but le 
plus haut. 

La vie se partage en travail et repos, guerre et paix. 
Parmi les actes humains les uns se rapportent à l'utile, 
au nécessaire , les autres se rapportent uniquement au 
beau. Une distinction pareille à celle que nous avons 
établie dans les parties de l'âme et dans leurs actes doit 
se retrouver ici : la guerre ne se fait qu'en vue de la 
paix ; le travail ne s'accomplit qu'en vue du repos; on 
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σχολῆς, τὰ δ᾽ ἀναγκαῖα καὶ χρήσιμα τῶν καλῶν ἕνεκεν. 

9. Πρὸς πάντα μὲν τοίνυν τῷ πολιτικῷ βλέποντι vo- 
μοθετητέον καὶ κατὰ τὰ μέρη τῆς ψυχῆς, καὶ κατὰ τὰς 
πράξεις αὐτῶν, μᾶλλον δὲ πρὸς τὰ βελτίω καὶ τὰ τέλη. 
Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ περὶ τοὺς βίους καὶ τὰς τῶν 
πραγμάτων διαιρέσεις *: δεῖ μὲν γὰρ ἀσχολεῖν δύνασθαι καὶ 
πολεμεῖν, μᾶλλον δ᾽ εἰρήνην ἄγειν καὶ σχολάζειν" καὶ 
τἀναγκαῖα καὶ τὰ χρήσιμα δὲ" πράττειν, τὰ δὲ καλὰ δεῖ 
μᾶλλον. ὥστε πρὸς τούτους τοὺς σκοποὺς καὶ παῖδας ἔτι 
ὄντας παιδευτέον “5, καὶ τὰς ἄλλας ἡλικίας, ὅσαι δέονται 
παιδείας. | 

10. Οἱ δὲ νῦν ἄριστα δοκοῦντες πολιτεύεσθαι τῶν 
ἕλληνων καὶ τῶν νομοβετῶν οἱ ταύτας καταστήσαντες τὰς 
πολιτείας, οὔτε πρὸς τὸ βέλτιον ἃ τέλος φαίνονται συντά- 
ἔαντες τὰ περὶ τὰς πολιτείας, οὔτε πρὸς πάσας“ τὰς ἀρε- 
τὰς τοὺς νόμους καὶ τὴν παιδείαν, ἀλλὰ φορτικῶς ἀπέκλιναν 
πρὸς τὰς χρησίμους εἶναι δοκούσας καὶ πλεονεχτικωτέρας. 
Παραπλησίως δὲ τούτοις καὶ τῶν ὕστερόν τινες | γρα- 
ψάντων ἀπεφήναντο τὴν αὐτὴν δόξαν " ἐπαινοῦντες γὰρ! 
τὴν Λακεδαιμονίων πολιτείαν ἄγανται τοῦ νομοθέτου τὸν 
σκοπὸν ὅτι πάντα πρὸς τὸ κρατεῖν καὶ πρὸς πόλεμον ἐνο- 
μοθέτησεν. 

11. À καὶ κατὰ τὸν λόγον ἐστὶν εὐέλεγκτα ὃ καὶ τοῖς 


ἔργοις ὃ ἐξελήλεγκται νῦν δ’ ὥσπερ γὰρ οἱ πλεῖστοι τῶν 


* Aipéous, Cor. — * Δὲ om. 2023. — ‘ Παιδεύειν, Sch. Cor. sine 
auctor. — ὁ Βέλτιστον, 2023, οι, int Cor. — “ Πάσας om. 2023. — 
‘Täp om 2025. —  Evéhexra, Ald. 1. — * Νῦν om, 2023. 
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ne recherche l'utile et le nécessaire qu'en vue du beau. 
En tout ceci, le législateur doit régler ses lois sur les 
deux parties de l'âme et sur leurs actes, mais surtout 
sur la fin la plus relevée qu'elles puissent toutes deux 
atteindre. Des distinctions pareilles s'appliquent aux 
diverses carrières, aux diverses occupations de la vie 
pratique. ΠῚ faut être également prêt au travail et au 
combat; mais le loisir et la paix sont préférables : il 
faut savoir accomplir l’utile et le nécessaire; cependant 
le beau est supérieur à l'un et à l'autre. Ce sont là 
des directions qu’il convient de donner aux citoyens, 
dès leur enfance, et pendant tout le temps qu'ils restent 
soumis à des maitres. 

Les gouvernements les plus vantés de la Grèce, 
comme les législateurs qui les ont fondés, ne paraissent 
-point avoir rapporté leurs institutions à une fin supé- 
rieure, ni dirigé leurs lois et l'éducation publique vers 
l'ensemble des vertus : ils n’ont songé qu'à celles qui 
semblent devoir assouvir l'égoisme et l'ambition. Des 
auteurs récents ont soutenu à peu près les mêmes opi- 
uions, et ils ont admis hautement la constitution de 
Lacédémone, que le fondateur a tournée tout entière 
vers la conquête et la guerre. La raison suffit à con- 
damner ces principes, comme les faits eux-mêmes, 
accomplis sous nos yeux, en prouvent la fausseté. Par- 


ει Tives, Aristote a sans doute de la constitution lacédémonienne, 
iei en vue Xénophon et Platon, * Épyos. Voir plus haut, même 
grands admirateurs tous les deux livre, chap. τι, $ 5, et chap. x, 5 ὅ. 
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ἀνθρώπων ζητοῦσι τὸ " πολλῶν δεσπόζειν, ὅτι πολλὴ χο- 
ρηγία γίνεται τῶν εὐτυχημάτων, οὕτω καὶ; Θίδρων" ἀγά- 
μενος Φαίνεται τὸν τῶν Λαχώνων “ νομοθέτην, καὶ τῶν 
ἄλλων ἕκαστος τῶν γραφόντων περὶ πολιτείας ἃ αὐτῶν, 
ὅτι διὰ τὸ γεγυμνάσθαι πρὸς τοὺς κινδύνους πολλῶν ἦρχον. 
12. Καίτοι" δῆλον, ὡς ἐπειδὴ νῦν γ᾽ οὐκέτι ὑπάρ- 
χει τοῖς Λάκωσι τὸ ἄρχειν, οὐκ εὐδαίμονες, οὐδ᾽ ὁ νο- 
μοθέτης ἀγαθός. ἔτι δὲ τοῦτο γελοῖον, εἰ μένοντες ἐν 
τοῖς νόμοις αὐτοῦ, καὶ μηδενὸς ἐμποδίζοντος πρὸς τὸ 
χρῆσθαι τοῖς νόμοις, ἀποξεδλήκασι τὸ ζῇν καλῶς ἢ. Οὐκ 
ὀρθῶς δ᾽ ἢ ὑπολαμβάνουσιν οὐδὲ περὶ τὴς ἀρχῆς, ἣν δεῖ 
τιμῶντα φαίνεσθαι τὸν νομοθέτην " τοῦ γὰρ δεσποτικῶς ἄρχειν 
ἡὶ τῶν ἐλευθέρων ἀρχὴ καλλίων καὶ μᾶλλον μετ᾽ ἀρετῆς. 
13. ἔτι δ᾽ οὐ διὰ τοῦτο δεῖ τὴν πόλιν εὐδαίμονα vo- 
αἰξειν, καὶ τὸν νομοθέτην ἐπαινεῖν, ὅτι κρατεῖν ἤσκησεν 8: 
ἐπὶ τὸ τῶν πέλας ἄρχειν" ταῦτα γὰρ μεγάλην ἔχει βλά- 
ἔην. Δῆλον γὰρ ὅτι καὶ τῶν πολιτῶν τῷ δυναμένῳ, τοῦτο 
πειρατέον διώκειν, ὅπως δύνηται τῆς οἰκείας πόλεως 
ἄρχειν" ὅπερ" ἐγκαλοῦσιν οἱ Νάκωνες Παυσανίᾳ τῷ βασιλεῖ, 
καίπερ ἔχοντι i τηλικαύτην τιμήν. Οὔτε δὴ πολιτικὸς τῶν 


τοιούτων λόγων" καὶ νόμων οὐδεὶς, οὔτ᾽ ὠφέλιμος οὔτε 


" Ζηλοῦσι, 2023, C. 161, L. 81. 21, Pal. 160, Vet. int. Vict. Sylb. 
— τῶν pro τὸ, 1857, Ald. 1, Reïtz. Sch. Ber — " Θίβρων, sic plerique 
codd. : cæteri Θέμθρων. — * Λακεδαιμωνίων, Sch. Cor. sine auctor, — 
4 Τῆς πολιτείας, Cor. G. auctore Sch. — " Kai pro καίτοι, C. 161. — 
ΓΔ’ omm. L. 82. 21, Pal. 160. — 5 ἴσχνσεν pro ἥσκησεν, C. 161. — τῷ 
pro τὸ, Sch. Cor. — * ὅπερ om. L. 81. 21. — ᾿ἔχοντος, 1857, 2025. — 
ἔχοντες, L. 81. 21. πο Αόγων om. 1025. — οὐθεὶς, 1857, 2025. 
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tageant le sentiment qui pousse les hommes en général 
à la conquête, en vue des bénéfices de la victoire, Thi- 
bron et tous ceux qui ont écrit sur le gouvernement de 
Lacédémone, portent aux nues son illustre législateur, 
parce que, grâce aux mépris de tous les périls, sa répu- 
blique a su se faire une vaste domination ; mais, à cette 
heure, que la puissance spartiate est détruite, tout le 
monde convient que Lacédémone n'est point heureuse, 
ni son législateur irréprochable. N'est-il pas extraor- 
dinaire, cependant, que conservant les institutions de 
Lycurgue, et pouvant sans obstacle les suivre à son 
gré, elle ait perdu toute sa félicité! 

Mais c'est qu'on se trompe sur la nature de la puis- 
sance que l'homme politique doit mettre en honneur. 
Commander à des hommes libres vaut bien mieux et 
est bien plus conforme à la vertu que de commander 
à des esclaves. Il ne faut pas croire un état heureux, 
ni un législateur fort habile, quand 118. n'ont songé 
qu'aux dangereux travaux de la conquête : avec ces prin- 
cipes, chaque citoyen ne pensera qu'à usurper le pou- 
voir absolu dans sa propre patrie; ce dont pourtant 
Lacédémone n'a pas manqué de faire un crime au roi 
Pausanias, que toute sa gloire ne put défendre. De 
pareils principes et les lois qu'ils dictent sont aussi faux 
qu'ils sont funestes. Le législateur ne doit déposer dans 


! Θίδρων. Aristote est le seul au- ? Voir livre IT, chap. 6, 22. 
teur de l'antiquité qui fasse mention 5 Παυσανίᾳ. Voir plus loin, 
de Thibron. liv. VII (5°), chap. 1,6 5. 
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GAnÜns ἐστι" ταῦτα " γὰρ ἄριστα καὶ ἰδίᾳ καὶ κοινῇ, τὸν 
νομοθέτην ἐμποιεῖν δεῖ ταῦτα" ταῖς ψυχαῖς τῶν ἀνθρώπων. 

14. Τὴν τε τῶν πολεμικῶν © ἄσκησιν οὐ τούτου χάριν 
δεῖ μελετᾷν, ἵνα καταδουλώσωνται τοὺς ἀναξίους, ἀλλ᾽ ἵνα 
πρῶτον μὲν αὐτοὶ μὴ δουλεύσωσιν À ἑτέροις, ἔπειτα ὅπως 
ζητῶσι " τὴν ἡγεμονίαν τῆς ὠφελείας ἕνεκα τῶν ἀρχομένων, 
ἀχλὰ μὴ πάντων δεσποτείας" τρίτον δὲ τὸ ' δεσπόζειν τῶν 
ἀξίων δουλεύειν. 

15. ὅτι δὲ δεῖ τὸν νομοθέτην μᾶλλον σπουδάξειν, ὅπως 
καὶ τὴν περὶ τὰ πολεμικὰ καὶ τὴν ἄλλην νομοθεσίαν τοῦ σχο-- 
λάζειν ἕνεκεν τάξῃ καὶ τῆς εἰρήνης, μαρτυρεῖ τὰ γινόμενα τοῖς 
λόγοις. Αἱ γὰρ πλεῖσται τῶν τοιούτων πόλεων | πολεμοῦσαι 
μὲν σώζονται, κατακτησάμεναι δὲ τὴν ἀρχὴν ἀπόλλυνται ἔ" 
τὴν γὰρ βαφὴν ἀφιᾶσιν", ὥσπερ ὁ σίδηρος, εἰρήνην ἄγοντες. 
Αἴτιος δ᾽ ὁ νομοθέτης οὐ παιδεύσας δύνασθαι σχολάζειν. 

16. Ἐπεὶ" δὲ τὸ αὐτὸ τέλος εἶναι Φαίνεται καὶ κοινῇ καὶ 
ἰδίᾳ τοῖς ἀνθρώποις, καὶ τὸν αὐτὸν ὅρον ἀναγκαῖον εἶναι τῷ 
re | ἀρίστῳ ἀνδρὶ καὶ τῇ ἀρίστῃ πολιτείᾳ, Φανερὸν ὅτι δεῖ 
τὰς εἰς τὴν σχολὴν ἀρετὰς ὑπάρχειν" τέλος γὰρ, ὥσπερ 
εἴρηται πολλάκις, εἰρήνη μὲν πολέμου, σχολὴ δ᾽ ἀσχολίας. 

17. Χρησιμοι δὲ τῶν ἀρετῶν εἰσι πρὸς τὴν σχολὴν καὶ 
διαγωγὴν, ὧν τε ἐν τῇ σχολῇ τὸ ἔργον καὶ ὧν ἐν τῇ ἀσχο- 


"Ταὐτὰ, C. 161. -- ἴδια, Αἰά, 1, 2. -- "ἢ Ταὐτὰ, Vict. Reitz. Sch. Cor. 
G. — " Πολιτῶν pro πολεμικῶν, Vet, int, — τήν τε τῶν ἀνθρώπων τήν τε 
τῶν πολεμικῶν ἄσκησιν, SiC 2023. — À Aovhetwair, 1858, L. 81. 21, Pal 
160, Viet. Sylb. Sch, — * Ζηλῶσι, Vet int. — TG, Vict. — τοῦ, Cor 
— εἀπόληνται, 1857. — ἢ ἀνιᾶσιν, 2023. — ‘Te om. 2025. 
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le cœur des hommes que des principes également bons 
pour le public et pour les particuliers. Si l'on s'exerce 
aux combats, ce doit être non point en vue de sou- 
mettre à l'esclavage des peuples qui ne méritent point 
ce joug ignominieux, mais d'abord pour n'être point 
subjugué soi-même; ensuite, pour ne conquérir le pou- 
voir que dans l'intérêt des sujets; et enfin, pour ne 
commander en maître qu'à des hommes destinés à obéir 
en esclaves. Le législateur doit surtout faire en sorte 
que ses lois sur la guerre comme le reste de ses institu- 
tions n'aient en vue que la paix et le repos : et ici les 
faits sont d'accord avec le raisonnement. La guerre, tant 
qu'elle dure, a fait le salut de parcils États; mais la 
victoire leur a été fatale : comme le fer ils ont perdu 
leur trempe dès qu'ils ont eu la paix; et la faute en est 
au législateur qui n’a point appris la paix à sa cité. 
Puisque le but de la vie humaine est le même pour 
les masses et pour les individus, puisque l’homme de 
bien et une bonne constitution se proposent une fin 
pareille, il s'ensuit que le repos exige des vertus spé- 
ciales; car, je le répète, la paix est le but de la guerre, 
le repos est le but du travail. Les vertus qui assurent 
le repos et le bonheur sont celles qui sont d'usage 
dans le repos aussi bien que dans le travail. Le re- 
pos ne s'obtient que par la réunion de bien des actes 
indispensables. L'État, pour jouir de la paix, doit être 


! Aristote a déjà fait la même mone. (Liv. 11, chap. vi, $ 22.) 
remarque relativement à Lacédé- Ὁ Duv., chap. xv. 
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Ma. Δεῖ γὰρ πολλὰ τῶν ἀναγκαίων ὑπάρχειν, ὅπως ἐξῇ" σχο-- 
λάζξειν" διὸ σώφρονα τὴν πόλιν εἶναι προσήκει καὶ ἀνδρείαν καὶ 
καρτερικήν" κατὰ γὰρ τὴν παροιμίαν, οὐ σχολὴ δούλοις. Οἱ δὲ 
μὴ δυνάμενοι κινδυνεύειν ἀνδρείως, δοῦλοι τῶν ἐπιόντων εἰσίν. 

ι ὃ. ἀνδρίας μὲν οὖν καὶ καρτερίας δεῖ πρὸς τὴν ἀσχο- 
λίαν, Φιλοσοφίας δὲ πρὸς τὴν σχολὴν, σωφροσύνης δὲ καὶ 
δικαιοσύνης ἐν ἀμφοτέροις τοῖς χρόνοις, καὶ μᾶλλον εἰρήνην 
ἄγουσι καὶ σχολάζουσιν" ὁ μὲν γὰρ πόλεμος ἀναγκάζει δι-- 
καίους εἶναι καὶ σωφρονεῖν, ἡ δὲ τῆς εὐτυχίας ἀπόλαυσις καὶ 
τὸ σχολάζειν μετ᾽ εἰρήνης ὑξριστὰς ποιεῖ μᾶλλον. 

19. Πολλῆς οὖν δεῖ δικαιοσύνης καὶ πολλῆς" σωφροσύ- 
νης | τοὺς ἄριστα δοκοῦντας πράττειν, καὶ πάντων τῶν μακα- 
ριζομένων ἀπολαύοντας" οἷον εἴ τινές εἰσιν, ὥσπερ οἱ ποιηταί 
ῷασιν, ἐν μακάρων νήσοις" μάλιστα γὰρ οὗτοι δεησονται 
Φιλοσοφίας καὶ σωφροσύνης καὶ δικαιοσύνης, ὅσῳ μᾶλλον 
σχολάζουσιν ἐν ἀφθονίᾳ τῶν τοιούτων ἀγαθῶν. Διότι μὲν οὖν 
τὴν μέλλουσαν εὐδαιμονήσειν καὶ σπουδαίαν ἔσεσθαι πόλιν 
τούτων δεῖ τῶν ἀρετῶν μετέχειν, φανερόν" αἰσχροῦ γὰρ 
ὄντος, μὴ δύνασθαι" χρῆσθαι τοῖς ἀγαθοῖς, ἔτι μᾶλλον μὴ 
δύνασθαι ἃ ἐν τῷ σχολάζειν χρῆσθαι", ἀλλ᾽ ἀσχολοῦντας μὲν 
καὶ πολεμοῦντας Φαίνεσθαι ἀγαθοὺς, εἰρήνην δ᾽ ἄγοντας καὶ 
σχολάζοντας, ἀνδραποδώδεις. 

*Ébñs σχολάξῃς, ει. int.ut videtur. — ἢ Μετέχειν post σωφροσύνης, Cor. 
auctore Sylb. — πολ. οὖν δέονται dix. x. π. σωῷ, οἱ ἄριστα δοκοῦντες 
πράττειν x, π. τ᾿ p. ἀπολαύοντες, 1858, Vet. int. — " Τοῦ μὴ δύνασθαι, Cor. 
— Μᾶλλον τὸ μὴ δύν., 2023. — ἔτι μᾶλλον αἰσχρὸν τὸ μὴ δύν., Cor. — 


"ἔτι (1 χρῆσθαι omm. 1857, 2025, 2026, C. 161, L. 81. 21, Pal. 160, 
Ad. 3. 
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prudent, courageux et ferme; car le proverbe est 
bien vrai : « Point de repos pour les esclaves ». Quand 
on ne sait pas braver le danger, on devient la proie du 
premier attaquant. Il faut donc courage et patience 
dans le travail; il faut de fa philosophie dans le 
loisir, de la prudence et de la sagesse dans toute si- 
tuation, mais surtout au milieu de la paix et du 
repos. La guerre donne souvent justice et sagesse à 
des hommes qu'enivrent et pervertissent le succès 
et les jouissances du repos et de la paix. On a sur- 
tout besoin de justice et de prudence quand on est 
au faite de la prospérité et qu'on jouit de tout ce qui 
semble constituer le bonheur. Il en est comme des 
sages que les poëtes nous représentent dans les îles 
fortunées : plus leur béatitude est complète au mi- 
lieu de tous les biens dont ils sont comblés, plus 
ils doivent appeler à leur aide la sagesse, la modéra- 
tion et la justice. 

Ces vertus ne sont pas moins nécessaires au bon- 
heur et au salut de l'État. S'il est honteux de ne point 
savoir user de la fortune, surtout au sein du repos, 
il l'est bien davantage, lorsqu'on a développé courage 
et vertu durant les combats, de montrer une bassesse 
d'esclave pendant la paix. M ne faut pas entendre la 
vertu comme l'entendait Lacédémone; ce n'est pas 


1 Sylburg et Coraï ajoutent, sans bien avec le génitif. C'est notre lo- 
autorité, μετέχειν après ow@pooi- cution française : il faut de la pru- 
νης: cette correction est compléte- dence, pour : il faut avoir de Ja 
ment inutile; δεῖ se construit fort prudence. (Voir page suiv. ligne 9.) 


Ἡ. 7 
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20. Διὸ δεῖ μὴ καθάπερ ἡ Λακεδαιμονίων πόλις τὴν ἀρε- 
τὴν ἀσκεῖν" ἐκεῖνοι μὲν γὰρ οὐ ταύτη διαφέρουσι τῶν ἄλλων, 
τῷ μὴ νομίζειν ταὐτὰ τοῖς ἄλλοις μέγιστα τῶν ἀγαθῶν, ἀλλὰ 
τῷ γενέσθαι ταῦτα μᾶλλον διὰ τινὸς ἀρετῆς. Érel® δὲ μείζω 
τὰ ἀγαθὰ ἣ τὰ τοῦ πολέμουΐἷ ταῦτα καὶ τὴν ἀπόλαυσιν τὴν rou- 
τῶν ἢ τὴν τῶν ἀρετῶν" καὶ ὅτι δι᾽ αὐτὴν, Φανερὸν ἐκ τούτων. 

21. Πῶς δὲ καὶ 3 διὰ τίνων ἔσται τοῦτο δὴ Θεωρητέον. 


3, ὅτι Φυσεως καὶ 


Τυγχάνομεν δὴ διῃρημένοι πρότερον 
ἔθους καὶ λόγου δεῖ" τούτων δὲ ποίους μέν τινας εἶναι 
χρὴ τὴν Quoi, διώρισται πρότερον ** λοιπὸν δὲ Sewpi- 
σαι“, πότερον παιδευτέοι À τῷ λόγῳ πρότερον ἢ τοῖς ἔθεσι. 
Ταῦτα γὰρ δεῖ πρὸς ἄλληλα συμφωνεῖν συμφωνίαν τὴν 
ἀρίστην - ἐνδέχεται γὰρ διημαρτηκέναι καὶ τὸν λόγον 
τῆς βελτίστης ὑποθέσεως" καὶ διὰ τῶν ἐθῶν' ὁμοίως ἦχθαι. 

22. Φανερὸν δὴ ξ τοῦτό γε πρῶτον μὲν, καθάπερ ἐν 
τοῖς ἄλλοις, ὡς ἡ γένεσις ἀπ᾽’ ἀρχῆς ἐστι, καὶ τὸ τέλος 
ἀπὸ τινὸς ἀρχῆς ἄλλου τέλους δ. ὁ δὲ λόγος ἡμῖν καὶ ὁ νοῦς 
τῆς Φύσεως τέλος" ὥστε πρὸς τούτους τὴν γένεσιν καὶ τὴν 


τῶν ἐθῶν δεῖ παρασχευάζξειν μελέτην. 


* ὅτι pro ἐπεὶ, Cor. — τὰ, sic 1858; 2023, cæteri re. — ἀγαθὰ ἡ τὰ 
τοῦ πολέμου ταῦτα, sic 1858, Vet. int. Vict. Sylb. Reitz. Sch. Cor. Ber, — 
» ἄλλων pro ἀρετῶν, Sch. — ἐπεὶ d. y. re dy. ταῦτα x. τ. ἀ, τ. τ᾿ ἡ τ᾿ 1. 
τοῦ πολέμου ἀρ. αἱρετέον, G. Tauch. sine auctor, — μᾶλλον post τούτων, 
Cor. — τῆς ἀρετῆς pro τῶν ἀρετῶν, Cor. — * Θεωρητέον, 1857. — ὃ Παι- 
deuréov, C. 161, Sch. Cor. — πρότερον omm. 1858, 2025, L. 81. »1, 
Pal. 160, Ald. 1, 2. — * Kai om. C. 161, — Τῶν ἐθῶν om. Vet, int. 
— ἐθῶν om. pr. 2023. — ὁμοίων, 2026, C. 161, et pr. 2023, — Vet. 
int. Ald. 1, 2. — " Añ om. Ald. 1. — * Τέλος pro τέλους, L. 81. 21. 
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qu'elle ait compris le bien suprême autrement que 
chacun ne le comprend; mais elle a cru qu'on pou- 
vait l'acquérir par une vertu spéciale, la vertu guer- 
rière. I est clair pourtant qu'il existe des biens supé- 
rieurs à ceux que procure la guerre, et que la jouis- 
sance des premiers est préférable par elle-même à 
celle des seconds. Voyons par quelles voies on pourra 
gagner ces biens si précieux. 

Nous avons déjà dit que les influences qui s’exer- 
cent sur l'âme sont de trois sortes, la nature, les 
mœurs et la raison. Nous avons précisé ce que les 
hommes doivent recevoir de la nature. Π nous reste 
à rechercher si l'éducation de la raison doit précéder 
celle des mœurs. Il faut que ces deux dernières in- 
fluences soient dans la plus parfaite harmonie; car la 
raison même peut s'égarer dans les meilleures natures, 
et les mœurs ne sont pas sujettes à moins d'erreurs. 
Ici, comme dans tout le reste, c'est la génération par 
laquelle tout commence; mais la fin de la génération 
remonte à une source dont l'objet est tout différent. 
Dans l'homme la vraie fin de la nature c'est la raison 
et l'intelligence, seuls objets qu'on doive avoir en vue 
dans les soins prodigués à la formation de son être et 


1 ἢ τὰ τοῦ πολέμου. Cesmots, qui après ἀρετῶν. (Voir liv. Il, chap. vi, 
me semblent indispensables, sont $ 22.) 
empruntés à la vieille traduction et ? Alb., chap. 1v. 
au manuscrit 1858. Les corrections 3 Πρότερον. Même livre, cha- 
proposées par les divers éditeurs ne  pitre x11, $ 6. 
me paraissent point admissibles. ἢ δ Πρότερον. Même livre, cha- 
suffit de sous-entendre πολεμιχῶν  pitre νι, 5 2. 
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23. ἔπειτα " ὥσπερ ψυχὴ καὶ σῶμα δύ᾽ ἐστὶν, οὕτω 
καὶ τῆς ψυχῆς ὁρῶμεν" δύο μέρη, τό τε ἄλογον καὶ τὸ λό- 
γον ἔχον, καὶ τὰς ἕξεις τὰς τούτων δύο τὸν ἀριθμόν - ὧν τὸ 
μέν ἐστιν ὄρεξις, τὸ δὲ νοῦς. ὥσπερ δὲ τὸ σῶμα πρότερον 
τῇ γενέσει τῆς ψυχῆς, οὕτω καὶ τὸ ἄλογον τοῦ λόγον ἔχοντος. 
Φανερὸν δὲ καὶ τοῦτο" Θϑύμος γὰρ καὶ βουλήσις, ἔτι δ᾽ ἐπι- 
θυμία“, καὶ γενομένοις εὐθὺς ὑπάρχει τοῖς παιδίοις, ὁ δὲ λο-- 
γισμὸς καὶ ὁ νοῦς προϊοῦσιν ἐγγίνεσθαι πέφυκε. Διὸ πρῶτον 
μὲν τοῦ σώματος τὴν ἐπιμέλειαν ἀναγκαῖον εἶναι προτέραν 
ἢ τὴν τῆς ψυχῆς, ἔπειτα τὴν τῆς ὀρέξεως" ἕνεκα μέντοι 
τοῦ νοῦ τὴν τῆς ὀρέξεως, τὴν δὲ τοῦ " σώματος, τῆς ψυχῆς. 

XIV. 1. Εἴπερ᾽' οὖν ἀπ’ ἀρχῆς τὸν νομοθέτην ὁρᾷν 
δεῖ, ὅπως βέλτιστα τὰ σώματα γένηται τῶν τρεφομένων, 
πρῶτον μὲν ἐπιμελητέον περὶ τὴν σύζευξιν, πότε καὶ 
ποίους τινὰς ὄντας χρὴ ποιεῖσθαι πρὸς ἀλλήλους τὴν 
γαμικὴν ὁμιλίαν. Δεῖ δ᾽ ἀποβλέποντα νομοθετεῖν ταύτην 
τὴν κοινωνίαν πρὸς αὐτούς τε καὶ τὸν τοῦ ζῇν " χρόνον, ἵνα 
συγκαταξαίνωσι ταῖς ἡλικίαις ἐπὶ τὸν αὐτὸν καιρὸν, καὶ μὴ 
διαφωνῶσιν αἱ δυνάμεις, τοῦ μὲν ἔτι δυναμένου γεννᾷν, τῆς 
δὲ μὴ δυναμένης, ἢ ταύτης μὲν, τοῦ δ᾽ ἀνδρὸς μή" ταῦτα γὰρ' 
ποιεῖ καὶ στάσεις πρὸς ἀλλήλους καὶ διαφοράς. 


2. ἔπειτα καὶ πρὸς τὴν τῶν" τέχνων διαδοχήν" δεῖ 


" ἐπεὶ pro ἔπειτα, 2023. — ἢ Ἐρῶμεν, 1857. --- * Καὶ ἐπιθυμία, 2025. 
— ὁ Τὴν ante τῆς ψυχῆς omm, 1858, L. 81 21, Pal. 160, — * Pro τὴν 
δὲ τοῦ, leg. τοῦ δὲ, 2023. — ὄντας om. 2025. — πρὸς ἀλλήλους om. 
Vet. ἴηι. --- Περὶ ταύτην, Vict. Sylb. Reitz. Sch. Cor. — * Συξζῇν, 2025. — 
Ξ Γὰρ omm. L. 81.21, Pal. 160. — * Τῶν om. C. 161. — May om, 2023. 
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à la formation de ses mœurs. L'âme et le corps, avons- 
nous dit, sont bien distincts : l'âme a deux parties non 
moins différentes, l'une irrationnelle, l’autre douée de 
raison : et elles se produisent sous deux manières d'être 
diverses : pour la première l'instinct, pour l'autre l'intel- 
ligence. La naissance du corps précède celle de l'âme, 
comme la formation de la partie irrationnelle est anté- 
rieure à celle de la partie raisonnable. H est facile de s’en 
convaincre; la colère, la volonté, le désir se manifestent 
chez les enfants aussitôt après leur naissance; le raison- 
nement, l'intelligence ne se montrent que beaucoup plus 
tard. I1 faut donc s'occuper du corps avant de penser à 
l'âme, et après le corps il faut songer à l'instinct, bien 
que l'on ne forme en définitive l'instinct que pour l'intel- 
ligence, bien quel'on ne forme le corps que pour l'âme. 

Si c'est un devoir du législateur d'assurer dès le 
principe aux citoyens qu'il élève des corps robustes, 
ses premiers soins doivent s'attacher aux mariages des 
parents et aux conditions requises pour les contracter. 
Ici deux choses sont à considérer, les personnes et la 
durée probable de leur union, afin que les âges soient 
toujours dans un rapport convenable, et que les fa- 
cultés des deux époux ne discordent jamais, le mari 
pouvant encore avoir des enfants, quand la femme 
est devenue stérile, ou réciproquement; car ce sont 
là des germes de querelles et de mésintelligence. Ceci 
importe en second lieu pour le rapport des âges entre 


ες Duval, chap. XVE. 


102 APIÈTOTEAOYE HOAITIKA. 


γὰρ οὔτε λίαν ὑπολείπεσθαι ταῖς ἡλικίαις τὰ τέχνα τῶν 
πατέρων" ἀνόνητος" γὰρ τοῖς μὲν πρεσβυτέροις ἡ χάρις 
παρὰ τῶν τέκνων, ἡ δὲ παρὰ τῶν πατέρων βοήθεια τοῖς 
τέκνοις" οὔτε λίαν πάρεγγυς εἶναι" πολλὴν γὰρ ἔχει δυσ- 
χέρειαν" ἣ τε γὰρ αἰδὼς ἧττον ὑπάρχει τοῖς τοιούτοις, 
ὥσπερ ἡλικιώταις, καὶ περὶ τὴν οἰχονομίαν ἐγκληματικὸν 
τὸ πάρεγγυς. ἔτι δ ᾽» ὅθεν ἀρχόμενοι δεῦρο μετέξημεν, ὅπως 
τὰ σώματα τῶν γεννωμένων" ὑπάρχῃ πρὸς τὴν τοῦ νομοθέ- 
του βούλησιν. 

3. Σχεδὸν δὴ πάντα ταῦτα συμξαίνει κατὰ μίαν ἐπιμέ- 
λείαν" ἐπεὶ γὰρ ὥρισται τέλος τῆς γεννήσεως, ὡς ἐπὶ τὸ 
πλεῖστον εἰπεῖν, ἀνδράσι μὲν ὁ τῶν ἑξδδομήκοντα ἐτῶν 
ἀριθμὸς ἔσχατος, πεντήχοντα δὲ γυναιξὶν, δεῖ τὴν ἀρχὴν 
τῆς συζεύξεως κατὰ τὴν ἡλικίαν εἰς τοὺς χρόνους καταξαί- 
νειν τούτους. 

4. ἔστι δ᾽ ὁ τῶν νέων συνδυασμὸς φαῦλος πρὸς τὴν d 
τεκνοποιΐαν" ἐν γὰρ πᾶσι ζώοις' ἀτελῆ τὰ τῶν νέων ἔκ- 
yova*, καὶ ϑηλυτόκα μᾶλλον, καὶ μικρὰ τὴν μορφήν " 
ὥστ᾽ ἀναγκαῖον ταὐτὸ τοῦτο συμξαίνειν καὶ ἐπὶ τῶν ἀν- 
θρώπων. Τεκμήριον δέ" ἐν ὅσαις γὰρ τῶν πόλεων ἶ ἐπι- 
χωριάζεται τὸ νέους συζευγνύναι καὶ νέας, ἀτελεῖς καὶ 


μικροὶ τὰ σώματά εἰσιν. ἔτι δ᾽ ἐν τοῖς τόκοις αἱ νέαι 


* Ανόητος, 1857. — " Γὰρ om. 2023. — αἱ δύο pro αἰδὼς, L. 82. 21, 
Pal. 160. — “Γενομένων, Ald. 2. — ὑπάρχει, 1858. — 4 Ty omm. 
Ald. 1, Ber. — * Éxyova, sic 2023, 2025; cæteri ἔγγονα — Θηλύτερα, 
Cor. sine auctor. — ‘ Post πόλεων spatium in 2023 — ἐπιχωριάξει, pr. 
2023 sed rest. in marg. — τοὺς pro τὸ, 1858. — 5 ἔνιαι pro αἱ νέαι, 2023. 
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les membres de la famille. I ne faut pas qu'il y ait entre 
eux une excessive différence; car alors et la gratitude 
des enfants est complétement vaine, et les parents 
ne peuvent leur assurer les secours dont ils ont be- 
soin; il ne faut pas non plus que cette différence soit 
trop faible; car ce sont d'autres inconvénients aussi 
graves. Les enfants alors ne se sentent pas plus de 
respect pour leurs parents que pour des compagnons 
d'âge, et cette égalité peut causer dans l'administration 
de la famille des discussions peu convenables. 

Mais revenons à notre point de départ et voyons 
comment le législateur pourra former à son gré les corps 
des citoyens. Tout ici à peu près repose sur un seul 
point. Comme la nature a limité la faculté génératrice 
à soixante-dix ans tout au plus pour les hommes, et cin- 
quante pour les femmes, c'est en se réglant sur ces 
extrêmes qu'il faut fixer l'âge où peut commencer J'union 
conjugale. Les unions prématurées sont peu favorables 
aux enfants qui en sortent, Dans toutes les races d'a- 
nimaux les accouplements entre bêtes trop jeunes pro- 
duisent des rejetons faibles, le plus ordinairement du 
sexe féminin et imparfaits. L'espèce humaine est sou- 
mise à la même loi. On peut s'en convaincre en voyant 
que dans tous les pays où les jeunes gens s'unissent 
de trop bonne heure, la race est débile et de petites 
proportions. Il en résulte un autre danger. Les femmes 


" Zois. Voir l'Histoire des Ani- de Camus, et page 581, éd. Bek- 


maux, liv. VIF, chap. r, traduction  ker. 
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πονοῦσί τε μᾶλλον καὶ διαφθείρονται πλείους " διὸ καὶ 
τὸν χρησμὸν ? γενέσθαι τινές Qaor διὰ τοιαύτην αἰτίαν 
τοῖς Τροιζηνίοις, ὡς πολλῶν διαφθειρομένων διὰ τὸ ya- 
μίσκεσθαι τὰς νεωτέρας, ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὴν τῶν καρπῶν 
κομιδὴν ὃ, 

5. ἔτι δὲ καὶ πρὸς σωφροσύνην συμφέρει τὰς ἐκδό- 
σεις ποιεῖσθαι πρεσξυτέραις " ἀκολαστότεραι γὰρ εἶναι ἢ 
δοκοῦσι νέαι χρησάμεναι ταῖς συνουσίαις. Καὶ τὰ τῶν ἀῤ- 
ῥένων δὲς σώματα βλάπτεσθαι δοκεῖ πρὸς τὴν αὔξησιν, 
ἐὰν ἔτι τοῦ ? σώματος ἃ αὐξανομένου ποιῶνται τὴν συνου- 
σίαν" καὶ γὰρ τούτου τις ὡρισμένος χρόνος, ὃν οὐχ ὑπερ- 
ξαίνει πληθύον ἔτι. 

6. Διὸ τὰς μὲν ἁρμόττει περὶ τὴν ὃ ὀκτωκαίδεκα © 
ἐτῶν ἡλικίαν συξζευγνύναι, τοὺς δ᾽ ἑπτὰ καὶ τριάκοντα 
ἢ μικρόν" ἐν τοσούτῳ γὰρ ἀκμάξουσί τε τοῖς σώμασι 
σύζευξις ξ ἔσται καὶ πρὸς τὴν παῦλαν τῆς τεχνοποιΐας 
συγκαταβξήσεται τοῖς χρόνοις εὐκαίρως. ἔτι δ᾽ ἡὶ διαδοχὴ 
τῶν τέκνων τοῖς μὲν ἀρχομένης " ἔσται τῆς ἀκμῆς, ἐὰν 


" Ἐἰγκομιδήν, 2023. — ἢ Εἶναι om. 2023. — " Δὲ om. 2023. --- ὁ Σώ- 
μᾶτος, sic 1858, corr. C. 161, yp. 2023, Vet. int. Lamb. Ramus, 
Sch. Cor. Ber.; cæteri σπέρματος, G. et Tauch. — " Τῶν ὀκτωκαίδεκα, 
21023, 2026. — " Τούτῳ pro τοσούτῳ, 1858, 2025 et marg. 2023, Ald. 
2, 2. — τούτῳ pro ἐν τοσούτῳ, L. 81. 21, Pal. 160 — ἀκμάζουσα, 2025. 
— 5 ἡ σύξευξις, Sch. Cor. sine auctor. — ἢ ἀρχομένης, sic 1858; cæteri 
ἀρχομένοις. 


1 Χρησμόν. Lemanuscrit (2023) qu'on lui ἃ transmises, trouve 
de Chalcondyle rapporte en marge νέας pour νέαν, a, par cela mème, 
cet oracle : Μὴ τέμνε νέαν dAoxa. beaucoup de peine à expliquer 
Gœtling qui, dans les variantes une phrase qui est fort simple. La 
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jeunes souffrent bien davantage en couches, et suc- 
combent bien plus fréquemment. Aussi, assure-t-on 
que l'oracle répondit aux Trézéniens qui le consul- 
taient sur les morts multipliées de leurs jeunes femmes, 
qu'on les mariait trop tôt, sans penser à la récolte des 
fruits. L'union dans un âge plus formé n'est pas moins 
utile pour assurer la modération des sens. Les femmes 
qui ont trop tôt senti l'amour paraissent douées en 
général d'un excessif tempérament. Pour les hommes, 
l'usage du sexe durant leur croissance nuit au déve- 
loppement du corps, qui ne cesse d'acquérir de la 
force qu'à un moment fixé par la nature. 

On peut donc déterminer l'époque du mariage à 
dix-huit ans pour les femmes et à trente-sept ou un peu 
moins pour les hommes. Le moment de l'union sera 
précisément celui de toute la force, et les époux au- 
ront un temps égal pour procréer jusqu'à ce que la na- 
ture leur ôte la puissance génératrice. Ainsi leur union 
pourra être féconde et au moment de toute leur vi- 


faute ici n'est point à Gettling, 
mais à celui qui a collationné les 
manuscrits à sa place. 

3 Σώματος. J'ai gardé ce mot 
qu'autorisent plusieurs manus- 
crits. Σπέρματος peut aussi se dé- 
fendre, et Gættling l'a préféré. Le 
sens de σώματος est, logiquement 
et médicalement parlant, beau- 
coup plus clair et beaucoup plus 
simple. 


5 Oxrwxaldexa. Platon (Répub. 
liv, v, page 238) a fixé pour les 
femmes l'âge de 20 à 4o ans, et 
pour les hommes de 35 à 55. 

Ocellus Lucanus, qui vivait dans 
le commencement du γ᾽ siècle 
av. J. C., expose les mêmes prin- 
cipes qu'Aristote sur le mariage, 
dans le petit traité qui nous reste 
sous son nom : Περὶ τῆς τοῦ παντὸς 
Φύσεως. 
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γίνεται κατὰ λόγον εὐθὺς καὶ γένεσις ", τοῖς δ' ἤδη xa- 
ταλέλυμένης τῆς ἡλικίας πρὸς τὸν τῶν ἑδδομήκοντα ἐτῶν 
ἀριθμόν. 

ἡ. Περὶ μὲν οὖν τοῦ πότε δεῖ ποιεῖσθαι τὴν σύζευξιν, 
εἴρηται" τοῖς δὲ περὶ τὴν ὥραν χρόνοις δεῖ χρῆσθαι" 
οἷς οἱ πολλοὶ χρῶνται καλῶς καὶ νῦν 5, ὁρίσαντες χει- 
μῶνος} τὴν συναυλίαν ποιεῖσθαι ἃ ταύτην. Δεῖ δὴ καὶ αὐ- 
τοὺς ἤδη Θεωρεῖν πρὸς τὴν τεκχνοποιΐαν τὰ τε παρὰ τῶν 
ἰατρῶν λεγόμενα καὶ τὰ παρὰ τῶν Φυσικῶν" οἵ τε γὰρ 
ἰατροὶ τοὺς καιροὺς τῶν σωμάτων ἱκανῶς λέγουσι, καὶ περὶ" 
τῶν πνευμάτων οἱ ᾧυσικοὶ, τὰ βόρεια τῶν νοτίων ἐπαι- 
νοῦντες μᾶλλον. 

8. Ποίων δέ τινων τῶν σωμάτων ὑπαρχόντων μάλιστα 8 
ὄφελος εἴη τοῖς γεννωμένοις, ἐπιστήσασι μὲν μᾶλλον 
λεκτέον ἐν τοῖς περὶ τῆς παιδονομίας δ, τύπῳ δ᾽ ἱκανὸν εἰ- 
πεῖν καὶ νῦν" οὔτε γὰρ ἡ τῶν ἀθλητῶν χρήσιμος ἕξις 
πρὸς πολιτικὴν Ÿ εὐεξίαν, οὔτε πρὸς ὑγίειαν καὶ τεκνο- 
ποιΐαν, οὔτε ἡ θεραπεντικὴ καὶ κακχοπονητικὴ " λίαν, ἀλλ᾽ ἡ 
μέση τούτων. Πεπονημένην μὲν οὖν ἔχειν δεῖ τὴν ἕξιν, 
πεπονημένην δὲ πόνοις μὴ βιαίοις μηδὲ πρὸς ἕνα | μόνον, 


* Γέννησις, Vict, Cam. Reitz. — ἢ Δεῖ χρῆσθαι omm. 1858, 2025, Ald. 
1, 2. — χρᾶσθαι, 2023. — ὡς pro oi, Ald. 1, 2. --α "Νοῦν pro νῦν, Ald. 
1, 2. — * Ποιεῖσθαι τὴν συναυλίαν, 2023 — δὲ pro δὴ, 1023, Vet. int. 
Cor. — "Περὶ om. ἵν. 81. 21. — ' Βόρια, 1858. — 5 Μάλιστ᾽ ἂν, Cor. 
sine auctor, — ἐπιστήμασι, Pal. 160. — * Παιδείας pro παιδονομίας, corr. 
marg., 2023. — ‘Tir πολιτικὴν, 1858. — ἀξίαν, pr. 2023 — οὐδὲ pro 
οὔτε, Cor. Ber. — * Kaxomomrixn, Duval. ---- ᾿ ὃν, Sch. Cor. sine 


auctor 
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gueur, si, comme on doit le croire, la naissance des 
enfants suit immédiatement le mariage, et jusqu'au dé- 
clin de l'âge, c'est-à-dire vers soixante-dix ans pour les 
maris. Fels sont nos principes sur la durée des mariages ; 
quant au moment précis de l'union, nous partageons 
l'avis de ceux qui, par leur propre expérience, croient 
que l'hiver est le temps le plus favorable. IL faut 
consulter aussi ce que les médecins et les naturalistes 
ont pensé sur la génération. Les premiers pourront 
dire quelles sont les qualités requises de santé ; et les 
autres apprendront quels vents il convient d'attendre. 
En général le vent du nord leur semble préférable à 
celui du midi. 

Nous ne nous arrêterons pas sur les conditions de 
tempérament les plus favorables dans les parents à la vi- 
gueur de leurs fils : ces détails ne trouveraient une place 
convenable que dans un traité d'éducation. Nous pouvons 
cependant, mème ici, aborder ce sujet en quelques 
mots. Le tempérament n’a pas besoin d'être athlétique, 
ni pour les travaux politiques, ni pour la santé, ni pour 
la procréation : il ne faut pas non plus qu'il soit valétudi- 
naire et trop incapable de rudes travaux ; il faut qu'il 
tienne le milieu entre ces extrêmes. Le corps doit être 
rompu aux fatigues, sans pourtant que ces fatigues 
soient par trop violentes. Il ne doit pas non plus n'être 
propre qu'à un seul genre d'exercice, comme ceux des 


? Χειμῶνος. Le mois Γαμηλίων  Athéniens, répondait à notre mois 
ou le mois des noces, chez les de novembre à peu près. 
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πράξεις. Ὁμοίως δὲ δεῖ ταῦθ᾽ ὑπάρχειν ἀνδράσι καὶ γυ- 
ναιξί. 

9. Χρὴ δὲ καὶ τὰς ἐγκύους" ἐπιμελεῖσθαι τῶν σωμά- 
τῶν, μὴ ῥᾳθυμούσας, μηδ᾽ ἀραιᾷ τροφῇ χρωμένας. Τοῦτο 
δὲ ῥάδιον τῷ νομοθέτῃ ποιῆσαι προστάξαντι, καθ᾽ ἡμέραν 
τινὰ ποιεῖσθαι πορείαν πρὸς Θεῶν ἀποθεραπείαν “ τῶν εἰ- 
ληχότων τὴν περὶ τῆς γενέσεως τιμήν. Τὴν μέντοι διά- 
νοίαν τοὐναντίον τῶν σωμάτων ῥᾳθυμοτέρως ἁρμόττει À 
διάγειν" ἀπολαύοντα γὰρ Φαίνεται τὰ γεννώμενα " τῆς ἐχού- 
σης, ὥσπερ καὶ τὰ Φυόμενα τῆς γῆς. 

10. Περὶ δ᾽ ἀποθέσεως. καὶ τροφῆς τῶν γεννωμένων ! 
ἔστω νόμος, μηδὲν πεπηρωμένον τρέφειν. Διὰ δὲ πλῆθος 
τέκνων, ἐὰν ἡ τάξις τῶν ἐθῶνξ᾽ κωλύῃ μηδὲν ἀποτίθεσθαι 
τῶν γινομένων " ὡρίσθαι γὰρ δεῖ " τῆς τεκνοποιίας τὸ πλῆ- 


" Ἐλευθερίων, 1857, 1858, 2026, Ald. 1, 2. -- ἢ Éyydous, 2023. — 
“ Θεραπείαν, 1858. — ὁ Ἁρμόττῃ, 1857. — " Γενόμενα, C. 161, 2026, 
2042, Syÿlb. — καὶ omm. 1857, 2023, C. 161. — ᾿Γεννωμένων, sic 1858. 
— "Τῶν ἐθνῶν, 2025, L.. 81. 22, Vict. Sylb. Reitz. Sch. — ἢ ὡρίσθαι 
γὰρ δεῖ, sic pr. 2023, Vet. int. Vict. Sylb. Sch.; cæteri ὥρισται γὰρ δὴ 
— γοῦν pro γὰρ, Cor. — παιδοποιΐας, 1858. 


1 ἀποθήσεως. Il faut distinguer 
entre ἔχθεσις et ἄποθεσις : ἔκθεσις 
c'est l'exposition de l'enfant dans 
un lieu où il peut être recueilli ; 
ἀπόθεσις est l'abandon dans un lieu 
où il doit mourir. Cet abandon des 
enfants contrefaits était un prin- 
cipe généralement reçu dans la 
Grèce, exceplé à Thèbes où une 


loi défendait expressément de les 
faire périr. À Sparte, il était ap- 
pliqué dans toute sa rigueur. Tout 
enfant qui naissait était aussitôt 
soumis ἃ l'examen des membres de 
la tribu, qui avaient sur lui droit 
de vie et de mort. {Voir Cragius, 
Ἐν. I, chap. v, et liv. IT, instit, 2.) 
Platon, dans sa République, liv. V, 


POLIT. D'ARIST., LIV. IV (7), CHAP. XIV. 109 


athlètes ; il doit pouvoir supporter tous les travaux d'un 
homme libre. Ces conditions me paraissent également 
applicables aux femmes et aux hommes. Les mères, du- 
rant la grossesse, veilleront avec soin à leur régime, et 
se garderont bien d'être inactives et de se nourrir légè- 
rement. Le moyen est facile, et le législateur n'aura 
qu'à leur prescrire de se rendre chaque jour au temple, 
pour implorer l'appui des dieux qui président aux nais- 
sances. Mais si leur corps a besoin d'activité, il faudra 
conserver à leur esprit le calme le plus parfait. Les 
enfants ne ressentent pas moins les impressions de la 
mère qui les porte, que les fruits ne tiennent du sol 
qui les nourrit. 

Pour distinguer les enfants qu'il faut élever et ceux 
qu'il faut abandonner, il conviendra de défendre par 
une loi de prendre soin de tous ceux qui naîtront dif- 
formes ; et quant au nombre des naissances, si les 
mœurs répugnent à l'abandon complet, et qu'au-delà du 
terme formellement imposé à la population, quelques 


page 236, n'est pas moins dur 
qu'Aristote ; il prescrit même po- 
sitivement, page 238, de laisser 
mourir de faim les enfants nés d'un 
commerce incestueux : « Προθυμεῖ- 
«σθαι μάλιστα μὲν, dit-il, μήδ’ εἰς Φῶς 
«ἐκφέρειν κύημα μηδὲν, ἐὰν γένηται" 
« ἐὰν δέ τι βιάσηται, οὕτω τιθέναι ὡς 
«οὐκ οὔσης τροφῆς τῷ τοιοῦτῳ.ν Ce 
sont les mêmes principes qu'Aris- 
tote professe. Ainsi Platon et son 
disciple prescrivent l'abandon pour 


les enfants mal conformés : celui-ci, 
l'avortement pour les enfants qui 
viendraient en surnombre ; celui- 
là, l'avortement et la mort pour 
les enfants produits par l'inceste, 
Aristote semble ici montrer plus 
d'humanité; car il paraît regarder 
comme un crime (ἀνόσιον) de tuer 
l'enfant qui aurait échappé à l'a- 
vortement. (Voir Montesquieu, 
liv. XXIT, chap. xxnr.) 
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os ἐὰν δέ τισι γίνηται παρὰ ταῦτα συνδυασθέντων ", 
πρὶν αἴσθησιν ἐγγενέσθαι καὶ ζωὴν, ἐμποιεῖσθαι δεῖ τὴν 
ἄμθλωσιν"" τὸ γὰρ ὅσιον καὶ τὸ μὴ ", διωρισμένον τῇ ai- 
σθηήσει καὶ τῷ ζῆν ἔσται. 

11. Ἐπεὶ δ᾽ ἡ μὲν ἀρχὴ τῆς ἡλικίας ἀνδρὶ καὶ γυναικὶ 
διώρισται πότ᾽ ἄρχεσθαι χρὴ τῆς συξζεύξεως, καὶ πόσον 
χρόνον λειτουργεῖν ἁρμόττει πρὸς τεκνοποιΐαν, ὡρίσθω " τὰ 
γὰρ τῶν πρεσβυτέρων ἔκγονα, καθάπερ τὰ τῶν νεωτέρων, 
ἀτελῆ γίνεται καὶ τοῖς σώμασι καὶ ταῖς διανοίαις, τὰ δὲ 
τῶν 5" γεγηρακότων" ἀσθενῆ. Διὸ κατὰ τὴν τῆς διανοίας 
ἀκμήν" αὕτη δ᾽ ἐστὶν ἐν τοῖς πλείστοις, ἥνπερ τῶν ποιη- 
τῶν τινες εἰρήκασιν οἱ μετροῦντες ταῖς ἑδδομάσι τὴν ἡλι- 
κίαν, περὶ τὸν χρόνον τὸν τῶν πεντήκοντα ἐτῶν" ὥστε 
τέτταρσιν ἢ πέντε ἔτεσιν ὑπερξάλλοντα τὴν ἡλικίαν ταύ- 
την ἀφεῖσθαι δεῖ τῆς εἰς τὸ Φανερὸν γεννήσεως " τὸ δὲ λοι-- 
πὸν ὑγιείας χάριν ἤ τινος ἄλλης τοιαύτης αἰτίας Φαίνεσθαι 
δεῖ ποιουμένους τὴν ὁμιλίαν. 

12. Περὶ δὲ τῆς πρὸς ἄλλην ἡ ὁ πρὸς ἄλλον", ἔστω 
μὲν ἁπλῶς μὴ καλὸν ἁπτόμενον Φαίνεσθαι μηδαμῆ μηδα- 


" πῶν συνδυασθέντων, Cor. — ἢ Μὴ omm. 1857, 1858, χολῦ, 2042, 
C. 1θ., Ald. 1. 2. — διωριμένον, Ald. 1. — * Γηρασκόντων, ὦ. Tauch. 
ἃ marg. 2023. — γεγηρακότων cæteri. — * Kai pro ἢ, 2023. 


1 ἅμθλωσιν. I semblerait résul- peut jamais le tenter sans risquer 
ter de ce passage que l'on connais- l'existence de la mère. 
sait dans l'antiquité des moyens 3 Γεγηρακότων. J'ai préféré cette 
infaillibles d'avortement, De nos leçon à celle de γηρασκόντων, 
jours, il est démontré qu'on ne prise à la marge de 2023 par Gætt- 
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mariages deviennent féconds, il faudra provoquer l'a- 
vortement avant que l'embryon ait reçu le sentiment 
et la vie. Le crime ou l'innocence de ce fait ne dépend 
absolument que de cette condition. 

Mais il ne suflit pas d'avoir précisé l'âge où pour 
l'homme et la femme commencera l'union conjugale, 
il faut encore déterminer l'âge où la génération devra 
cesser. Les hommes trop âgés comme les jeunes gens 
ne produisent que des êtres incomplets de corps et 
d'esprit, et les enfants des vieillards sont d'une fai- 
blesse irremédiable. Que l'on cesse d'engendrer au mo- 
ment même où l'intelligence a acquis tout son déve- 
loppement ; et cette époque , si l'on s'en rapporte au 
calcul des poëtes, qui mesurent la vie par septénaires, 
coïncide généralement avec la cinquantaine. Ainsi, 
qu'on renonce à procréer des enfants quatre ou cinq 
ans au plus après ce terme, et qu'on ne prenne encore 
les plaisirs de l'amour que par des motifs de santé ou 
par des considérations non moins fortes. 

Quant à l'infidélité, de quelque part qu'elle vienne, 
à quelque degré qu'elle soit poussée, il faut en faire un 
objet de déshonneur, tant qu'on est époux de fait ou de 


ling. Γηράσκων est l'homme qui 
vient d'entrer dans la vieillesse, 
qui vient d'accomplir sa soixante- 
dixième année (γέρων) : yeynpaxds 
est celui qui est, si je puis dire, 
vieillard depuis plusieurs années. 
Ce dernier sens me paraît préférable. 

3 Πρὸς ἄλλον. On peut croire 


qu'il s'agit ici de défendre l'adultère 
au mari aussi bien qu'à la femme; 
mais il est possible , en comprenant 
ce passage dans le sens que lui ont 
donné la plupart des commenta- 
teurs, de le rapprocher d'un autre 
dont il semble être le complément, 
div. IE, chap. vu, 5.5. 
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νὸν τὸν τῆς Texvomotias ἐάν τις Φαίνηται τοιοῦτόν τι 
δρῶν, ἀτιμίᾳ ζημιούσθω πρεπούσῃ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν. 

XV. 1. Γενομένων ᾿ δὲ " τῶν τέχνων, οἴεσθαι μεγάλην 
εἶναι διαφορὰν πρὸς τὴν τῶν σωμάτων δύναμιν τὴν τροφὴν, 
ὁποία τις ἂν ἧ. Φαίνεται δὲ διά τε τῶν ἄλλων ζώων ἐπισκο- 
ποῦσι καὶ διὰ τῶν ἐθνῶν, οἷς ἐπιμελές ἐστιν εἰσάγειν τὴν 
πολεμικὴν ἕξιν, ἡ τοῦ γάλακτος πληθουσα “ τροφὴ μάλιστα 
οἰκεία τοῖς σώμασιν, ἀοινοτέρα δὲ, διὰ τὰ νοσήματα À. 

2. ἔτι δὲ καὶ κινήσεις, ὅσας ἐνδέχεται ποιεῖσθαι τη- 
λικούτων 5, συμφέρει" πρὸς δὲ τὸ μὴ διαστρέφεσθαι ἷ τὰ 
μέλη δι’ ἁπαλότητα, χρῶνται καὶ νῦν ἔνια τῶν ἐθνῶν ἐρ- 
γάνοις τισὶ μηχανικοῖς ?, ἃ τὸ σῶμα ποιεῖ τῶν τοιούτων 
ἀστραξές. ΣΣυμφέρει" δ᾽ εὐθὺς καὶ πρὸς τὰ ψύχη ouvebl- 
ζειν ἐκ μικρῶν παίδων" τοῦτο γὰρ καὶ πρὸς ὑγίειαν καὶ 
πρὸς ὃ πολεμικὰς πράξεις εὐχρεστότατον " διὸ παρὰ πολλοῖς 
ἐστι τῶν βαρβάρων ἔθος, τοῖς" μὲν εἰς ποταμὸν ἀποξά- 
πτειν τὰ γινόμενα | ψυχρὸν, τοῖς δὲ σκέπασμα μικρὸν ἀμ- 
πισχεῖν, οἷον Κελτοῖς. 


“Te pro δὲ, C. 161, L. 81. 21, Pal. 160, Ald. 1. 2. — ? Εἰσάγειν; sic 
1858, Vet. int. Vict. Sylb. Ber.; ἄγειν, G. cum 2023.; cæreri codd. 
del — ἀσκεῖν, Cor. sine auctor. — * Πληθοῦσα sic omn, codd. — πληθύουσα, 
Vict. et cæt. edd. — ὃ Σώματα pro νοσήματα, 1857, 2025 — xa) omm. 
Sch. Cor. — " Τηλικούτῳ, 1857, 2025. — ' Διαφέρεσθαι pr. 2023 — 
ἁπλότητα, 1857, Pal. 160, Ald. 1. — " Πρὸς ante πολεμικὰς om. 2023. 
— " Τῶν pro τοῖς, 2023. — * Γιγνόμενα, C. 161 — μικρὸν pro ψυχρὸν, 
2023 — ἀμπύχειν, 1857 — ἀμπίσχειν, Sch. Cor. malè, 


1 Alb., chap. xv1; Duv., chap. xvn. 
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nom ; et si la faute est constatée durant le temps fixé 
pour la fécondité, qu'elle soit punie d’une peine infa- 
mante avec toute la sévérité qu'elle mérite. 

Après toutes ces conditions préliminaires, il faut se 
bien persuader que l'alimentation donnée aux enfants 
a la plus grande influence sur leurs forces corporelles. 
L'exemple des animaux, comme celui de toutes les 
nations qui font un cas particulier des tempéraments 
propres à la guerre, nous prouve que la nourriture 
substantielle est le lait, et qu’il faut s'abstenir de leur 
donner du vin, à cause des maladies qu'il engendre. 
ΠῚ importe aussi de savoir jusqu'à quel point il convient 
de leur laisser la liberté de leurs mouvements; et pour 
éviter que lears membres si délicats ne se déforment, 
quelques nations se servent de diverses machines qui 
assurent à ces petits corps un développement régulier. ἢ 
faut encore, dès la plus tendre enfance, les habituer à 
l'impression du froid ; et cet usage n’est pas moins utile 
pour la santé que pour les travaux de la guerre. Aussi, 
bien des peuples barbares ont-ils la coutume de plonger 
leurs enfants dans l'eau froide, et de ne leur donner 
qu'un vêtement fort léger; c'est ce que font les Celtes. 


1 Mngawmoïs. Voilà sans doute 
la première trace d'orthopédie que 
puisse citer l'histoire de la méde- 
cine. 

3 Συμφέρει. Ce sont les mêmes 
principes que ceux de Rousseau sur 
la première éducation des enfants. 


Seulement, Rousseau veut pousser 
cette éducation négative jusqu'à 
douze ans; Aristote ne veut pas 
qu'elle s'étende au-delà de cinq. 
IL faut lire aussi Platon, Rép., 
liv. VII, traduction de M. Cousin, 
pages 115 et suiv. | 
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3. Πάντα γὰρ, ὅσα δυνατὸν ἐθίζειν, εὐθὺς " ἀρχομένων" 
βέλτιον μὲν ἐθίζειν, ἐκ προσαγωγῆς δ᾽ ἐθίζειν" εὐφυὴς δὲ 
ἡ τῶν παίδων ἕξις διὰ ϑερμότητα πρὸς τὴν τῶν ψυχῶν “ 
ἄσκησιν. Περὶ μὲν οὖν τὴν πρώτην συμφέρει ποιεῖσθαι τὴν 
ἐπιμέλειαν τοιαύτην τε καὶ τὴν ἃ ταύτῃ παραπλησίαν. 

ἡ. Τὴν δ᾽ ἐχομένην ταύτης ἡλικίαν μέχρι πέντε ἐτῶν 
ἣν οὔτε" πω πρὸς μάθησιν καλῶς ἔχει προσάγειν οὐδεμίαν 
οὕτε πρὸς ἀναγκαίους πόνους, ὅπως μὴ τὴν αὔξησιν ἐμπο- 
δίξωσι, dei τοσαύτης τυγχάνειν κινήσεως, ὥστε διαφεύ- 
γειν τὴν ἀργίαν τῶν σωμάτων" ἣν χρὴ παρασκευάζειν καὶ 
δι’ ἄλλων πράξεων καὶ διὰ τῆς παιδιᾶς. Δεῖ δὲ χαὶ τὰς 
παιδιὰς. εἶναι pr” ἀνελευθέρους μήτ᾽ ἐπιπόνους μήτ᾽ ἄνει- 
μένας. 

5. Καὶ περὶ λόγων ἢ δὲ καὶ μύθων, ποίους τινὰς 
ἀκούειν δεῖ τοὺς Ÿ τηλικούτους, ἐπιμελὲς ἔστω τοῖς ἄρχου- 
σιν, οὗς καλοῦσι παιδονόμους" πάντα γὰρ δεῖ τὰν τοιαῦτα 
προοδοποιεῖν πρὸς τὰς ὕστερον διατριβάς. Διὸ τὰς παιδιὰς 
εἶναι δεῖ τὰς πολλὰς μιμήσεις τῶν ὕστερον σπουδαζομένων |. 


0. Τὰς δὲ διατάσεις τῶν παίδων καὶ τοὺς ® κλαυθμοὺς 


* Εὐθὺς () ἐθίζειν omm. 2025, L. 81. 21, Pal. 160. --- ἢ ἀρχομένῳ, 
C. 161, 2026, Ald. 1, 2. — " Ψυχρῶν, 2023. — 4 Kai τοὺς pro καὶ τὴν, 
Pal. 160. --- ταύτην pro τὴν ταύτη, 1857. — τοὺς ταύτην, 2023. — τὴν 
post καὶ om. 1858. — ἐχομένων, 1857, 2025, L. 81. 21, Pal. 160. — 
* Οὐδέπω, Sch. — "Δεῖ δὲ, 2026, C. 161, L. 81. 41, Pal. 160, Ald. ». 2. 


— ε- Τοσαύτην, L. 81. 21, Pal. 160. — * Adyov, Ald. 1. — ' Τοὺς om. 
Pal. 160. — * Δεῖται pro δεῖ τὰ, Sch, — ᾿ Σπουδασθησομένων, 1858. — 
σπονδασομένων, Cor. Ὁ. — * Τοὺς omm. 1858, 2026, Ald. 1, 2, — ἀπα- 


γόρευσιν, 2026. 
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Pour toutes les habitudes qu'on peut contracter, il vaut 
mieux s'y prendre dès l’âge le plus tendre, en ayant 
soin de procéder par degrés; et la chaleur naturelle 
des enfants leur fait très-aisément affronter le froid. 

Tels sont à peu près les soins qu'il importe le plus 
d'avoir pour le premier âge. Quant à l'âge qui suit 
celui-là et qui s'étend jusqu'à cinq ans, on ne peut 
encore en exiger ni une application intellectuelle, ni 
des fatigues violentes qui arrêteraient la croissance; 
mais on peut lui demander en activité ce qu'il faut pour 
éviter une entière paresse de corps. On peut alors 
provoquer les enfants à l'action par divers moyens, 
mais surtout par le jeu; etles jeux qu'on leur donne 
ne, doivent être ni indignes d'hommes libres, ni trop 
pénibles, ni trop faciles. Surtout que les magistrats 
chargés de leur éducation veillent avec le plus grand 
soin aux paroles, aux contes qui viendront frapper 
leurs jeunes oreilles. Tout ici doit être fait pour les pré- 
parer aux travaux qui plus tard les attendent. Que leurs 
jeux soient donc les ébauches des exercices auxquels 
ils se livreront dans un âge plus avancé. On ἃ grand 
tort d'ordonner par des lois de comprimer les cris et 
les pleurs des enfants; c'est au contraire un moyen de 
développement et une sorte d'exercice pour le corps. 
On se donne une force nouvelle dans un rude effort 
en retenant son haleine. Les enfants profitent également 
de leur contention à crier. 

Parmi tant d'autres soins, les magistrats veilleront 
aussi à ce qu'ils fréquentent le moins possible la so- 

8. 
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οὐκ ὀρθῶς ἀπαγορεύουσιν οἱ κωλύοντες ἐν τοῖς νόμοις" " 
συμφέρουσι γὰρ πρὸς αὔξησιν - γίνεται γὰρ τρόπον τινὰ 
γυμνασία τοῖς σώμασιν" à γὰρ τοῦ πνεύματος χκάθεξις ποιεῖ 
τὴν ἰσχὺν τοῖς πονοῦσιν" ὃ συμέαίνει καὶ τοῖς παιδίοις δια- 
τεινομένοις. ᾿ὑπισκεπτέον δὲ τοῖς παιδονόμοις τὴν τούτων 
διαγωγὴν τὴν τ’ ἄλλην, καὶ ὅπως ὅτι ἥκιστα μετὰ δούλων 
ἔσται"" ταύτην γὰρ τὴν ἡλικίαν καὶ μέχρι τῶν ἑπτὰ ἐτῶν 
ἀναγκαῖον οἴκοι τὴν τροφὴν ἔχειν. 

7. Εὔλογον οὖν ἀπελαύνειν" ἀπὸ τῶν ἀκουσμάτων καὶ 
τῶν ὁραμάτων ἀνελευθερίας “ καὶ τηλικούτους ὄντας. ὥλως 
μὲν οὖν αἰσχρολογίαν ἐκ τῆς πόλεως ὥσπερ ἃ ἄλλο τι δεῖ 
τὸν νομοθέτην ἐξορίζειν: ἐκ τοῦ γὰρ" εὐχερῶς λέγειν 
ὁτιοῦν τῶν αἰσχρῶν γίνεται καὶ τὸ ποιεῖν σύνεγγυς" μά- 
λιστα μὲν οὖν ἐκ τῶν νέων, ὅπως μήτε λέγωσι unir” ἀκούωσι 
μηδὲν τοιοῦτον Î. Édy δέ τις φαίνηταί τι λέγων ἢ πράττωνξ 
τῶν ἀπηγορευμένων, τὸν μὲν ἐλεύθερον, μήπω δὲ καταλλί- 
σεως ἠξιωμένον ἐν τοῖς συσσιτίοις, ἀτιμίαις κολάξειν καὶ 
πληγαῖς, τὸν δὲ πρεσβύτερον τῆς. ἡλικίας ταύτης ἀτιμίαις 
ἀνελευθέροις ἀνδραποδωδίας χάριν. 

8. ἐπεὶ δὲ τὸ λέγειν τι τῶν τοιούτων ἐξορίζομεν, φα- 
νερὸν ὅτι καὶ τὸ θεωρεῖν ἢ γραφὰς ἢ λόγους" ἀσχήμονας. 


+ ἔσονται, Vet. int —* ἀπολαύειν, 2023. — πραγμάτων pro ἀκουσμά- 
τῶν, marg. 1858. --- " ἀνελευθερίας, sic codd., Sylb. Reïtz. — τῶν dvehev- 
θέρων, Al. à, 2, Sch. Cor. G. Tauch. — τῶν ἀνελευθερίαν, sic 2025. — 
4 Efxep pro ὥσπερ, Cor. auctorr. Lamb. et Reitz. — * Êx γὰρ τοῦ, Sch. 
Cor. — ' Τοιούτων, C, 161, Pal. 160. — " Πράττειν, 2025. — ἀπηγορεύ- 
μενον pro τῶν ἀπηγορευμένων, 2023. — τὸν μὲν ἐλεύθερον μὲν, Cor. — 
" Τύπονυς pro λόγους, Cor. sine auctor. — ᾿ Actuovas, 2025. 
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ciété des esclaves; car jusqu'à sept ans les enfants 
resteront dans la maison paternelle; mais, malgré 
cette circonstance, il convient d'épargner à leurs re- 
gards et à leurs oreilles tout spectacle, toute parole 
indigne d'un homme libre; et le législateur devra sé- 
vèrement bannir de sa cité l'indécence des propos, 
comme il en bannit tout autre vice. Quand on se per- 
met de dire des choses déshonnêtes, on est bien près 
de se permettre d'en faire, et l'on doit proscrire dès 
l'enfance toute parole et toute action honteuse. Si 
quelque homme de naissance libre, mais trop jeune 
pour être admis à l'honneur des repas communs, se 
permet une parole, une action défendue, qu'on le 
châtie honteusement, qu’on le frappe, et s’il est d’un 
âge déjà mûr, qu'on le punisse comme un yil esclave; 
car sa faute est digne d’un esclave. Puisque nous pros- 
crivons les paroles indécentes, nous proscrirans éga- 
lement et les peintures et les représentations obscènes. 
Que le magistrat veille donc à ce qu'aucune statue, 
aucun dessin ne rappelle des idées de ce genre, si ce 
n'est dans les temples de ces dieux à qui la loi elle- 
même permet l'obscénité. Mais la loi prescrit un âge 
avant lequel il est défendu de prier ces dieux ni 
pour soi, ni pour sa femme, ni pour ses enfants. 
La loi doit défendre aux jeunes gens d'assister aux 
farces satyriques et aux comédies, jusqu'à l'âge où ils 
pourront prendre place aux repas communs et boire 


' Νόμοις. C'est de Platon qu'Aristote veut parler, Lois, liv. VII, page 9. 
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Ἐπιμελὲς μὲν οὖν ἔστω" τοῖς ἄρχουσι, μηθὲν μήτ᾽ ἄγαλμα 
μήτε γραφὴν εἶναι τοιούτων πράξεων μίμησιν, εἰ μὴ παρὰ 


τισὶ Θεοῖς 


τοιούτοις οἷς καὶ τὸν τωθασμὸν " ἀποδίδωσιν ὁ 
νόμος. Πρὸς δὲ τούτοις ἀφίησιν ὁ νόμος τοὺς ἔχοντας ἥλι- 
κίαν πλέον προήκουσαν καὶ ὑπὲρ αὑτῶν καὶ τέκνων καὶ γυ- 
ναικῶν τιμαλφεῖν © τοὺς Θεούς. 

9. Τοὺς δὲ νεωτέρους οὔτ᾽ ἰάμξων οὔτε. κωμῳδίας Sea- 
τὰς νομοθετητέον, πρὶν ἢ τὴν ἡλικίαν λάξωσιν, ἐν ἧ καὶ 
κατακλίσεως ? ὑπάρξει κοινωνεῖν ἤδη καὶ μέθης" καὶ ἀπὸ 
τῶν ἃ τοιούτων γινομένης βλάξης ἀπαθεῖς ἡ παιδεία ποιήσει 
πάντας. Νῦν μὲν οὖν τοῦτον 5 ἐν παραδρομῇ πεποιήμεθα 
τὸν λόγον, ὕστερον" δ’ ἐπιστήσαντας δεῖ διορίσαι μᾶλλον, 
εἴτε μὴ δεῖ πρῶτον δ εἴτε δεῖ, διαπορήσαντας, καὶ πῶς δεῖ" 
κατὰ δὲ" τὸν παρόντα καιρὸν ἐμνήσθημεν ὡς ἀναγκαῖον i. 

10. ἴσως γὰρ οὐ κακῶς ἔλεγε τὸ τοιοῦτον Θεόδωρος " 
ὁ τῆς τραγῳδίας ὑποκριτής" οὐθενὶ k γὰρ πώποτε παρῆκεν 
ἑαυτοῦ προεισάγειν; οὐδὲ τῶν εὐτελῶν ὑποκριτῶν, ὡς οἱ- 


κειουμένων τῶν ϑεατῶν Ὁ ταῖς πρώταις ἀκοαῖς. Συμᾷξαίνει δὲ 


4% ἐστὶ pro ἔστω, 1857, 2026, C. 161, L. 81. 21, Pal. 1θο. — 
? Θασμὸν, 2025, cum spatio anteà. — πρὸς | νόμος omm. 1857, 
L. 81, 22, Pal. 160: — Τούτους pro τούτοις, Reitz. Sch, Cor. — ἐφέησιν, 
Cor. — παρίησιν, 1858. — τοὺς ἔχ. ἡ. x. πρ.» sic 1858, Vet. int, B. 2, 
Sylb. Reitz. Cor. Ber.; hæc omm. cæteri, G. et Tauch. — τοὺς τὴν ἡλικίαν 
ἔχοντας ἔτι τὴν ἱκνουμένην, 2023. — " Τιμαλῴᾷν, 2023. — * Kai τῆς ἀπὸ 
τῶν, 1857, 2023. — " Τούτων, 1858, 2026. — ἐν παραδρομῇ τοῦτον, 2023. 
- lÉvorioavres, Ad. 1, 2. — διωρίσαι, 1857, Ald, 1, 2. — ὃ Πρότερον 
pro πρῶτον, Cor. - - * Πρῶτον ( ) δὲ om. 2025. — ‘ ἀναγκαίων, 1858. 
— * Οὐθὲν, L. 81. 22. — ? Προσάγειν, 1857, 2025, Ald. 1, 2. —- * Θεά- 
τρων, pr. 2023, Vet int. οι. Reitz. 
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le vin pur. L'éducation alors les aura prémunis contre 
tous les dangers de ces réunions. 


119 


Nous n'avons fait ici qu'effleurer ce sujet; mais 
nous verrons plus tard s'il ne faut pas pour la jeu- 
nesse bannir absolument tout spectacle, ou bien en ad- 
mettant ce principe, comment il faut le modifier. Pour 
le moment, nous nous sommes bornés aux généra- 
lités indispensables. Théodore, l'acteur tragique, n'a- 
vait peut-être pas tort de dire qu'il ne souffrait jamais 
qu'un comédien, même fort médiocre, parût en scène 
avant lui, parce que les spectateurs se faisaient aisé- 
ment à la voix qu'ils entendaient la première. Ceci 
est également vrai dans nos rapports, et avec les 
choses qui nous entourent, et envers nos semblables. 
La nouveauté est toujours ce qui nous charme le plus. 
Ainsi qu'on rende étranger à l'enfance tout ce qui porte 
une mauvaise empreinte, et surtout qu'on en écarte 
tout ce qui sent le vice ou la malveillance. De cinq 
à sept ans, il faut que les enfants assistent aux lecons 
qui plus tard seront faites pour eux. L'éducation com- 
prendra deux époques distinctes, depuis sept ans jus- 


qu'à la puberté, et depuis la puberté jusqu'à vingt-un 


! Θεοῖς. Pan, Priape, Conisa- 
los, Othanes, etc. 

? Κατακλίσεως. On sait que les 
anciens se couchaient et n'étaient 
point assis, comme nous, pour 
manger. Les enfants restaient de- 
bout, et sortaient de table quand 
on apportait le vin pur, à la Gn 


du repas, pour les autres convives. 

5 ὕστερον. C'est sans doute dans 
un autre ouvrage qui est perdu; 
Aristote ne revient pas sur ce sujet 
dans celui-ci. 

4 Θεόδωρος. Théodore était un 
acteur célèbre, contemporain d'A- 
ristote et de Polus. 
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ταὐτὸ τοῦτο καὶ πρὸς τὰς τῶν ἀνθρώπων ὁμιλίας καὶ πρὸς 
τὰς τῶν πραγμάτων"" πάντα γὰρ στέργομεν τὰ πρῶτα μᾶλ- 
λον. Διὸ δεῖ τοῖς νέοις πάντα ποιεῖν ξένα τὰ Φαῦλα, 
μάλιστα δ᾽ αὐτῶν ὅσα ἔχει ἢ μοχθηρίαν ἢ δυσμένειαν. 
Διελθόντων δὲ τῶν πέντε ἐτῶν, τὰ δύο μέχρι τῶν ἑπτὰ δεῖ 
ϑεωροὺς ἤδη γίνεσθαι τῶν μαθησεων, ἃς δεήσει μανθάνειν 
αὐτούς. 

11. Δύο δ᾽ εἰσὶν ἡλικίαι, πρὸς ἃς ἀναγκαῖον διῃρῆ- 
σθαι τὴν παιδείαν μετὰ τὴν ἀπὸ τῶν ἑπτὰ μέχρι ἥξης, καὶ 
πάλιν μετὰ τὴν ἀφ’ ἡἥξης μέχρι τῶν ἑνὸς “ καὶ εἴκοσιν ἐτῶν" 
οἱ γὰρ ταῖς ἑδδομάσι ' διαιροῦντες τὰς ἡλικίας ὡς ἐπιτο- 
πολὺ λέγουσιν οὐ καλῶς. Δεῖ δὲ τῇ διαιρέσει τῆς Φύσεως 
ἐπακολουθεῖν" πᾶσα γὰρ τέχνη καὶ παιδεία τὸ προσλεῖπον 
βούλεται τῆς Φύσεως ἀναπληροῦν. Πρῶτον μὲν οὖν σκεπ- 
τέον εἰ ποιητέον τάξιν τινὰ περὶ τοὺς παῖδας" ἔπειτα πέ- 
τερον συμφέρει κοινῇ ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν αὐτῶν, ἢ 
κατ᾽ ἴδιον τρόπον, ὃ γίνεται καὶ νῦν ἐν ταῖς πλείσταις τῶν 


πόλεων " τρίτον δὲ, ποίαν τινὰ δεῖ ταύτην εἶναι d, 


* Post πραγμάτων, leg. χρήσεις, Vet. int. — ἢ Δυσχέρειαν, Cor. sine 
auctor. — "ἕν, 1857, 1858, L. 81. 21, Pal. 160. — ὁ Ταύτην εἶναι, sic 
Cor. ὁ Vet. int. 
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ans. On se trompe souvent quand on ne veut comp- 
ter la vie que par périodes septénaires. Il faut bien 
plutôt suivre pour cette division la marche même de 
la nature; les arts et l'éducation ont uniquement pour 
but de combler ses lacunes. 

Voyons donc en premier lieu s'il convient d'imposer 
une règle à l'enfance. Nous verrons ensuite s'il vaut 
mieux que l'éducation soit mise aux frais de l'État, ou 
laissée aux familles comme dans la plupart des gouver- 
nements, et nous dirons enfin sur quels objets elle 
doit porter. 


! Éédouda. Voir plus haut, même livre, chap. x1v, $ 12. 


1 , 
4} hi 
ΓΟ F 
οἱ 2. 


(Κοινῶς τὸ n.) 


1. 1. τι μὲν οὖν ' τῷ νομοθέτῃ μάλιστα πραγματευ- 
τέον περὶ τὴν τῶν νέων παιδείαν", οὐδεὶς ἂν ἀμφισξητή- 
σειε" καὶ γὰρ ἐν ταῖς πόλεσιν οὐ γινόμενον τοῦτο βλάπτει 
τὰς πολιτείας. Δεῖ γὰρ ἢ πρὸς ἑκάστην πολιτεύεσθαι " τὸ 
γάρ ἦθος τῆς πολιτείας ἑκάστης τὸ οἰκεῖον καὶ φυλάττειν 
εἴωθε τὴν πολιτείαν καὶ καθίστησιν ἐξ ἀρχῆς " οἷον τὸ 
μὲν δημοκρατικὸν δημοκρατίαν, τὸ δ᾽ ὀλιγαρχικὸν ὁλι-- 
γαρχίαν " ἀεὶ δὲ τὸ βέλτιστον ἦθος βελτίονος αἴτιον πολι- 
τείας. 

2. ἔτι δὲ πρὸς πάσας δυνάμεις καὶ τέχνας ἐστὶν ἃ 


δεῖ προπαιδεύεσθαι, καὶ προεθίζεσθαι πρὸς τὰς ἑκάστων 


* Παίδευσιν, Sch. Cor. sine auctor. — ἢ Δὲ pro γὰρ, Vet int. 


1 Οὖν. Cette conjonction, qui de l'auteur lui-même. (Voir le 
rattache de si près cette phrase à commencement du livre IT, du 
la précédente, indique assez que livre VII (5) et du livre VIII (6).) 
la division en livres n'est pas venue Diotogène, philosophe pythago- 





LIVRE V. 


(Ordinairement placé le huitième. ) 


De l'éducation : son importance; objets qu'elle doit embrasser. 
— De la gymnastique. — De la musique dans l'éducation. 


On ne saurait donc nier que l'éducation ne doive 
être l'un des objets principaux des soins du législa- 
teur. Partout où l'éducation a été négligée, l'État en a 
reçu une atteinte funeste. C'est que les lois doivent tou- 
jours être en rapport avec le principe de la constitution, 
et que les mœurs seules assurent le maintien de V'É- 
tat, de même qu'elles en ont déterminé la forme pre- 
mière. Des mœurs démocratiques conservent la dé- 
moeratie; oligarchiques, elles conservent l'oligarchie; 
et plus les mœurs sont pures, plus l'État est affermi. 

Toutes les sciences, tous les arts exigent pour qu'on 
y réussisse des notions préalables, des apprentissages 
antérieurs. I en est de même pour l'exercice de la 
vertu, Comme l'État tout entier n’a qu'un seul et même 


ricien, à peu près contemporain mo 141, pag. 44a.) : « Τίς οὖν 
d'Aristote, dit, dans un fragment «ἀρχὰ πολιτείας ἁπάσης ; νεών τρο- 
que nous a conservé Stobée (Ser- ὀ κά.» 
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ἐργασίας - ὥστε δῆλον ὅτι καὶ πρὸς τὰς τῆς ἀρετῆς πρά- 
ἕξεις. Ἐπεὶ δ᾽ ἕν τὸ τέλος τῇ πόλει πάσῃ, Φανερὸν 
ὅτι καὶ τὴν παιδείαν μίαν καὶ τὴν αὐτὴν ἀναγκαῖον εἶναι 
πάντων" καὶ ταύτης τὴν ἐπιμέλειαν εἶναι κοινὴν" καὶ μὴ 
κατ᾽ ἰδίαν, ὃν τρόπον νῦν ἕκαστος ἐπιμελεῖται τῶν αὑτοῦ 
τέχνων, ἰδίᾳ τε καὶ μάθησιν ἰδίαν, ἣν ἂν δόξῃ, διδάσκων. 
Δεῖ δὲ τῶν κοινῶν κοινῇ " ποιεῖσθαι καὶ τὴν ἄσκησιν. ἅμα 
δ᾽ οὐδὲ χρὴ νομίζειν αὐτὸν αὑτοῦ; τινα εἶναι τῶν πολι- 
τῶν, ἀλλὰ πάντας τῆς πόλεως" μόριον γὰρ ἕκαστος τῆς 
πόλεως" καὶ δ’ ἐπιμέλεια πέφυκεν ἑκάστου μορίου βλέπειν 
πρὸς τὴν τοῦ ὅλου ἐπιμέλειαν. 

3. ἐπαινέσειε δ’ ἄν τις καὶ τοῦτο “ Λακεδαιμονίους)" 
καὶ γὰρ πλείστην ποιοῦνται σπουδὴν περὶ τοὺς παῖδας καὶ 
χοινῇ ταύτην. ὅτι μὲν οὖν νομοθετητέον περὶ παιδείας, 
καὶ ταύτην κοινὴν ποιητέον, φΦάνερον. Τίς" δ᾽ ἐστὶν ἡ παι- 
δεία, καὶ πῶς χρὴ παιδεύεσθαι, δεῖ μὴ λανθάνειν" νῦν γὰρ 
ἀμφισξητεῖται περὶ τῶν ἔργων" οὐ γὰρ ταὐτὰ πάντες ὑπο- 
λαμξάνουσι δεῖν μανθάνειν τοὺς νέους οὔτε πρὸς ἀρετὴν, 
οὔτε πρὸς τὸν ἴ βίον τὸν ἄριστον" οὐδὲ Φανερὸν, πότερον 
πρὸς τὴν διάνοιαν πρέπει μᾶλλον ἢ πρὸς τὸ τῆς ψυχῆσ ἦθος. 

ἡ. ἔκ τε τῆς ἐμποδὼν παιδείας ταραχώδης ἡ σκέψις, 


" Κοινῇ, 1857, 2025. — » Κοινῶν κοινῇ, 1857, 2025, Vet. int. — 
χοινῶν κοινὴν, 1858, 2023; cæteri sine χοινῇ aut κοινὴν, Ὁ, Tauch. — 
* Αὐτῷ pro αὑτοῦ, 2023. — αὐτῶν τινα αὑτῷ εἶναι, Vet. int. ut videtur. — 
“ Νόριον ( Ὶ πόλεως om. 2023. — * Κατὰ τοῦτο, Cor. auctore Sylb, — 
Toy ante βίον om. 2023. 


! Αὐτὸν αὑτοῦ. C'est ἰὰ le prin- cipe fondamental des gouverne- 


POLIT. D'ARIST., LIV. V (8), CHAP.L 195 


but, l'éducation doit être nécessairement identique 
pour tous ses membres; d'où il suit qu'elle doit être 
un objet de surveillance publique et non particulière, 
bien que ce dernier système ait généralement prévalu, 
et qu'aujourd'hui chacun instruise ses enfants chez soi 
par les méthodes et sur les objets qu'il lui plaît. Ce- 
pendant ce qui est commun doit s'apprendre en com- 
mun; et c'est une grave erreur de croire que chaque 
citoyen soit maître de lui-même. Ils appartiennent 
tous ἃ l'État, puisqu'ils en sont tous des éléments, et 
que les soins donnés aux parties doivent concorder 
avec les soins donnés à l'ensemble. A cet égard on ne 
saurait trop louer les Lacédémoniens. L'éducation de 
leurs enfants est commune, et ils y attachent une 
importance extrême. Pour nous il est de toute évi- 
dence que la loi doit régler l'éducation et que l'édu- 
cation doit être publique. 

Il est essentiel de connaître et ce que doit être pré- 
cisément cette éducation et la méthode qu'il convient 
d'y suivre. En général, les avis différent jusque sur les 
objets qu'elle doit embrasser, et l'on est fort loin de 
s'entendre unanimement sur ce que les jeunes gens 
doivent apprendre pour arriver à la vertu et au bon- 
heur. On ne sait même pas s'il faut s'occuper à for- 
mer l'intelligence ou à former le cœur. Le système 
actuel d'éducation contribue beaucoup à obscurcir la 


ments anciens. Le citoyen ne s'ap- Ὁ Λακεδαιμονίους. Liv. II, cha- 
partient pas; ilest à l'État, quipeut  pitre xu. 
en disposer à son gré. 5 Duv., chap. τι. 
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καὶ δῆλον οὐδὲν", πότερον ἀσκεῖν δεῖ τὰ χρήσιμα πρὸς τὸν 
βίον ἢ τὰ τείνοντα πρὸς ἀρετὴν ἢ τὰ περιττά" πάντα γὰρ 
εἴληφε ταῦτα χριτάς τινας, περί τε τῶν πρὸς ἀρετὴν οὐθέν 
ἐστιν ὁμολογούμενον - καὶ γὰρ τὴν ἀρετὴν οὐ τὴν αὐτὴν 
εὐθὺς πάντες τιμῶσιν" ὥστ᾽ εὐλόγως διαφέρονται καὶ πρὸς 
τὴν ἄσκησιν αὐτῆς. 

IL. 1. ὅτι μὲν οὖν τὰ ἀναγκαῖα δεῖ διδάσκεσθαι τῶν 
χρησίμων, οὐκ ἄδηλον: ὅτι δ᾽ οὐ πάντα, διῃρημένων τῶν 
τ᾽ ἐλευθέρων" ἔργων καὶ τῶν ἀνελευθέρων, Φανερὸν ὅτι τῶν 
τοιούτων δεῖ μετέχειν, ὅσα τῶν χρησίμων ποιήσει τὸν μετέ- 
χοντα μὴ βάναυσον ἃ, Βάναυσον δ᾽ ἔργον εἶναι δεῖ“ τοῦτο 
νομίζειν, καὶ τέχνην ταύτην καὶ μάθησιν, ὅσαι πρὸς τὰς 
χρήσεις καὶ τὰς £ πράξεις τὰς τῆς ἀρετῆς ἄχρηστον ἀπεργά- 
ξονται τὸ σῶμα τῶν ἐλευθέρων À τὴν ψυχὴν À τὴν διάνοιαν. 
Διὸ τάς τε ὃ τοιαύτας τέχνας, ὅσαι τὸ σῶμα παρασκευάζουσι 
χεῖρον διακεῖσθαι, βαναύσους καλοῦμεν, καὶ τὰς μισθαρνικὰς 
ἐργασίας be ἄσχολον γὰρ ποιοῦσι τὴν διάνοιαν καὶ ταπεινήν. 

2. ἔστι δὲ καὶ τῶν] ἐλευθερίων * ἐπιστημῶν μέχρι μέν 
τινος ἐνίων μετέχειν οὐκ ἀνελεύθερον" προσεδρεύειν | δὲ 
λίαν πρὸς τὸ ἐντελὲς "5, ἔνοχον ταῖς εἰρημέναις βλάξαις. 


" Οὐδὲν, 1025. — ἢ Ad πέριττα, glossa in marg. ἡ διὰ τῆς διανοίας, 
2023. ---- " ἐϊλευθερίων, Cor. auctore Aret. — * βάναυσον, secun. om, Lip. 


— " Δεῖ omm. Lip., Ald. 1. -- τοῦτον, C. 161. — "Τὰς ante πράξεις 
om, 2023. — 8 Te om, 2023. -- ὃ Épyacaias, Ald. 1, 2. — ‘ Κατὰ 
πεινὴν pro καὶ ταπεινὴν, Lip. Ald. 1. — ἡ Ἀνελευθέρων, marg. Duval. 
auctore Lamb. — ἢ Προσεδρεύειν | ) ἀνελεύθερον omm. 1857, 2026, 


C. 161, L. 81. s1, U. 46. — τὸ δὲ προσεδρεύειν λίαν, 2023, 2025. — 
» ἀκριβείαν pro τὸ ἐντελὲς, 2023. --- τὸ τελεῖον pro τὸ ἐντελὲς, 1858, — 
ῥηθείσαις pro εἰρημέναις, 1858. 
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question, On ne sait nullement s'il faut ne diriger l’é- 
ducation que vers les choses d'utilité réelle, ou bien 
en faire une école de vertu, ou si elle doit aussi com- 
prendre des objets de pur agrément. Ces diflérents 
systèmes ont trouvé des partisans, divisés tous sur les 
moyens de rendre la jeunesse vertueuse; mais comme 
les avis sont fort divers sur l'essence même de la vertu, 
l'on ne doit pas s'étonner qu'ils le soient également sur 
la manière de la mettre en pratique. 

Un point incontestable, c'est que l'éducation, parmi 
les choses utiles, ne doit même pas comprendre sans 
modifications toutes celles qui sont d'une absolue né- 
cessité, Toutes les occupations peuvent se distinguer 
en libérales et serviles. La jeunesse apprendra parmi 
les choses utiles celles qui ne tendront point à faire 
des artisans. On appelle occupations d'artisans, art ou 
science, toutes les occupations qui sont complétement 
inutiles pour former le corps, l'âme ou l'esprit d'un 
homme libre aux actes et à la pratique de la vertu. 
On donne aussi le même nom à tous les métiers qui 
peuvent déformer le corps, et à tous les labeurs dont 
un salaire est le prix; car ils ne laissent à la pensée 
ni liberté ni élévation. Bien qu'il n'y ait certainement 
rien de servile à étudier jusqu'à certain point les 
sciences libérales, vouloir les pousser trop loin, c'est 
s'exposer aux inconvénients que nous venons de si- 


3 ἐλευθερίων. Lambin a proposé le contexte, page suiv., lignes 1 et 
ἀνελευθέρων, qui semble nêces- 2, prouve qu'ékeufeplur doit être 
saire au premier coup d'œil; mais conservé. 
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ἔχει δὲ πολλὴν διαφορὰν καὶ τὸ τίνος χάριν " πράττει τις ἢ 
μανθάνει" αὑτοῦ μὲν γὰρ χάριν ἢ φίλων ἢ δι᾽ ἀρετὴν, οὐκ 
ἀνελεύθερον " ὁ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο πράττων δι’ ἄλλους, πολλάκις" 
ϑητικὸν καὶ δουλικὸν δόξειεν ἂν πράττειν. Αἱ μὲν οὖν κατα- 
ξεδλημέναι νῦν μαθήσεις, καθάπερ ἐλέχθη ἃ πρότερον, ἐπαμ- 
Φοτερίξουσιν. 

8. ἔστι! δὲ τέτταρα σχεδὸν, ἃ " παιδεύειν εἰώθασι γράμ- 
para”? καὶ γυμναστικὴν καὶ μουσικὴν, καὶ τέταρτον ἔνιοι 
γραφικήν" τὴν μὲν γραμματικὴν καὶ γραφικὴν ὡς χρησί- 
μους πρὸς τὸν βίον οὔσας καὶ πολυχρήστους, τὴν δὲ γυμνα- 
στικὴν ὡς συντείνουσαν πρὸς ἀνδρίαν. Τὴν ἴ δὲ μουσικὴν ὃ ἤδη 

| διαπορήσειεν ἄν τις" νῦν μὲν γὰρ ὡς ἡδονῆς χάριν οἱ πλεῖ- 
στοι μετέχουσιν αὐτῆς" οἱ δ᾽ ἐξ ἀρχῆς ἔταξαν ἐν παιδείᾳ, 
διὰ τὸ τὴν φύσιν αὐτὴν ζητεῖν, ὅπερ πολλάκις εἴρηται, μὴ 
μόνον ἀσχολεῖν ὀρθῶς, ἀλλὰ καὶ σχολάζειν δύνασθαι κα-- 
λῶς. Αὕτη γὰρ ἀρχὴ πάντων, ἵνα καὶ πάλιν εἴπωμεν περὶ 
αὐτῆς. : 
Δ. Ἐῤ γὰρ ἄμφω μὲν δεῖ, μᾶλλον δ᾽ αἱρετὸν τὸ σχολά- 


εἰν τῆς ἀσχολίας, καὶ ὅλως ζητητέον, τί ποιοῦντας δεῖ 
aux 


"ἕνεκεν pro χάριν ante πράττει, 2023, 2025. — τὸ μὲν γὰρ αὑτοῦ 
χάριν, 2025. --- ? Τῶν φίλων, 1858 — “ Πολλάκις δι᾿ ἄλλους, 2023. — 
ὁ Εἴρηται pro ἐλέχθη, 2023. — " ἃς pro ἃ, U. 46. — " Περὶ δὲ τῆς μου- 
σικῆς διαπ., 1858, Vet. int. — εἰ δεῖ pro ἤδη, Cor. 


? Duv., chap. 1m. et des éphores, à Sparte, prescrivit 
5 Τράμματα. ἡ lire et à écrire. ἃ Timothée, sous peine d'exil, de 
5 Μουσικήν. On sait toute l'im-  retrancher quatre cordes à sa lyre, 
portance que l'antiquité attachait parce que ces sons efléminés cor- 
à la musique. Un décret des rois rompaient les jeunes Spartiates : 


POLIT. D'ARIST., LIV. V (8), CHAP.IT. 129 


gnaler. La grande différence consiste ici dans l'inten- 
tion qui détermine le travail ou l'étude. On peut, sans 
se dégrader, faire pour soi, pour ses amis, ou dans 
une intention vertueuse, telle chose qui, faite pour des 
étrangers, sent le mercenaire et l'esclave. 

Les objets de l'éducation actuelle, je le répète, pré- 
sentent en général ce double caractère et servent peu à 
éclaircir la question. Aujourd'hui l'éducation embrasse 
ordinairement quatre parties distinctes, la grammaire, 
la gymnastique, la musique et par fois le dessin; la 
première et la dernière, comme d’une utilité aussi posi- 
tive que variée, la seconde, comme propre à former 
le courage. Quant à la musique, on élève des doutes 
sur son utilité. Ordinairement on la regarde comme un 
objet de simple agrément. Les anciens en avaient fait 
une partie nécessaire de l'éducation, persuadés que la 
nature elle-même, comme je l'ai dit si souvent, nous de- 
mande non pas seulement un louable emploi de notre 
activité, mais aussi un noble emploi de nos loisirs. La 
nature, pour le dire encore une fois, la nature est le 
principe de tout. Si le travail et le loisir sont tous 
deux nécessaires, le dernier est sans contredit préfé- 
rable; mais il faut chercher avec soin à le remplir 
comme il convient. Ce ne sera certainement pas par 


c'était à l'époque de la prise d'A-  pital. C'est que sans doute l'organi- 
thènes. Aujourd'hui, l'influence sation physique des Grecs avait une 
morale de la musique estcompléte- sensibilité et une délicatesse dont 
ment négligée par les législateurs ; rien parmi nous ne peut nous don- 
ils en firent en Grèce un objet ca- ner l'idée, 


11. 9 
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σχολάξειν "" où γὰρ δὴ παίζοντας - τέλος γὰρ ἀναγκαῖον ἢ 
εἶναι τοῦ βίου τὴν παιδιὰν ἡμῖν. Εἰ δὲ τοῦτ᾽ ἀδύνατον, καὶ 
μᾶλλον ἐν ταῖς ἀσχολίαις χρηστέον ταῖς παιδιαῖς “" ὁ γὰρ 
πονῶν δεῖται τῆς ἀναπαύσεως" ἡ δὲ παιδιὰ χάριν ἀναπαύ- 
σεώς ἐστι" τὸ δ᾽ ἀσχολεῖν συμξαίνει μετὰ πόνου καὶ συντο- 
νίας" διὰ τοῦτο δεῖ παιδιὰς εἰσάγεσθαι καιροφυλακοῦντας 4 
τὴν χρῆσιν, ὡς προσάγοντας φαρμακείας χάριν" ἄνεσις γὰρ 
ἡὶ τοιαύτη χίνησις τῆς ψυχῆς, καὶ διὰ τὴν ἡδονὴν ἀπάναυσις. 

5. Τὸ δὲ σχολάζειν ἔχειν αὐτὸ δοκεῖ τὴν ἡδονὴν καὶ τὴν 
εὐδαιμονίαν καὶ τὸ ζῇν μακαρίως. Τοῦτο δ᾽ οὐ τοῖς ἀσχο- 
λοῦσιν ὑπάρχει", ἀλλὰ τοῖς σχολάζουσιν * ὁ μὲν γὰρ ἀσχο- 
λῶν ἕνεκα τινὸς ἀσχολεῖ τέλους, ὡς οὐχ ὑπάρχοντος" ἡ 
δ᾽ εὐδαιμονία τέλος ἐστὶν, ἣν οὐ μετὰ λύπης ἀλλὰ μεθ’ ἡδο-- 
vis οἴονται πάντες εἶναι. Ταύτην μέντοι τὴν ἡδονὴν ἴ οὐκέτι 
τὴν αὐτὴν τιθέασιν, ἀλλὰ καθ᾽ ἑαυτοὺς ἕκαστος, καὶ τὴν ἕξιν 
τὴν αὑτῶν" ὁ δ᾽ ἄριστος τὴν ἀρίστην καὶ τὴν ἀπὸ τῶν καλ- 
λίστων ὥστε Φανερὸν, ὅτι δεῖ καὶ πρὸς τὴν δ ἐν τῇ διαγωγῇ 
σχολὴν μανθάνειν ἄττα ἢ καὶ παιδεύεσθαι, καὶ ταῦτα μὲν τὰ 
παιδεύματα καὶ ταύτας τὰς μαθήσεις ἑαυτῶν εἶναι χάριν, τὰς 
δὲ πρὸς τὴν ἀσχολίαν ὡς ἀναγκαίας καὶ χάριν ἄλλων. 


θ. Διὸ καὶ τὴν μουσικὴν οἱ πρότερον εἰς παιδείαν ἔταξαν 


" Τῆς ἀσχολίας ( ) σχολάξειν, 1857, 2026, C. 161, L. 81, 21, U. 46, 
Lip. AÏd. 1, 2. — τῆς ἀσχολίας καὶ τέλος ζητητέον ὅτι δεῖ ποι. σχο., sic 
2023, 2025, οἱ ita 1858, sed τελευταῖον pro καὶ τέλος. — ἢ ἂν ἀναγ- 
καῖον, Cor. auctore Sch. — παιδείαν, Lip. Ald. 1. — " Παιδικαῖς, Lip. 
Ald. 1. —  Καιροφυλακτοῦντας, 1858, Sylb. Reitz. — * Ὑπάρχειν, 2095. 
— ‘Hdoyñr, sic Tauch. vitio serip. — " Τὴν ἐν τῇ σχωλῇ διαγωγὴν, Cor, 
sine auctor, — ἢ ἅττα, sic primus Reitz. auctore Sylb.; cæteri ἅττα, 
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des jeux, car ce serait faire du jeu, chose impossible, 
le but même de la vie. Le jeu est surtout utile au 
milieu des travaux. L'homme qui travaille a besoin de 
délassement, et le jeu n’a pas d'autre objet que de dé- 
lasser. Le travail amène toujours la fatigue et la con- 
tention de nos facultés. Il faut savoir appeler à propos 
les jeux comme un remède salutaire, Le mouvement 
que le jeu procure détend l'esprit et le repose par le 
plaisir qu'il lui donne. 

Le loisir aussi semble également nous assurer le 
plaisir, le bonheur, la félicité; car ce sont là les biens, 
non pas de ceux qui travaillent, mais de ceux qui 
vivent dans le loisir. On ne travaille jamais que pour 
arriver à un but que l'on n’a point encore atteint; et, 
dans l'opinion de tous les hommes, le bonheur est pré- 
cisément le but où l'on se repose, loin de tout souci, 
dans le sein du plaisir. Le plaisir, il est vrai, n'est 
point uniforme pour tous; chacun l'imagine à sa guise, 
et selon son tempérament. Plus l'individu est parfait, 
plus le bonheur qu'il rève est pur et plus la source 
en est élevée. Ainsi il faut avouer que pour passer di- 
gnement son loisir, on a besoin d'une éducation spé- 
ciale, et que cette éducation, cette étude doivent avoir 
pour ut unique l'individu qui en jouit, de même 
que les études qui ont une profession pour objet, n'ont 
jamais en vue que les étrangers. Nos pères n'ont point 
admis la musique dans l'éducation à titre de besoin, 
car elle n’en est point un; 115 ne l'y ont point admise 
à titre de chose utile comme la grammaire, qui est in- 


9: 
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οὐχ ὡς ἀναγκαῖον * οὐδὲν γὰρ ἔχει τοιοῦτον " οὐδ᾽ ὡς xpn- 
σιμον, ὥσπερ τὰ γράμματα πρὸς χρηματισμὸν καὶ πρὸς 
οἰκονομίαν καὶ πρὸς μάθησιν καὶ πρὸς πολιτικὰς πράξεις 
πολλάς" δοκεῖ δὲ καὶ γραφικὴ χρήσιμος ἢ εἶναι πρὸς τὸ 
κρίνειν τὰ τῶν τεχνιτῶν ἔργα κάλλιον" οὐδ᾽ αὖ καθάπερ ἡ 
γυμναστικὴ πρὸς ὑγίειαν καὶ ἀλκήν " οὐδέτερον γὰρ τούτων 
ὁρῶμεν γινόμενον ἐκ τῆς μουσικῆς. Λείπεται τοίνυν πρὸς 
τὴν ἐν τῇ σχολῇ διαγωγήν " εἰς ὅπερ καὶ φαίνονται παρά- 
yovres® αὐτήν" ἣν γὰρ οἴονται διαγωγὴν εἶναι τῶν ἔλευ- 


θέρων, ἐν ταύτῃ τάττουσι. Διόπερ ὥμηρος οὕτως ἐποίησεν " 
ἀλλ᾽ οἷον μέν ἃ ἐστι καλεῖν ἐπὶ δαῖτα Θαλείην". 

καὶ οὕτω προειπὼν ἑτέρους τινὰς, 
Οἱ καλέουσιν ἀοιδὸν, Φησὶν, ὅ “ κεν τέρπησιν ἅπαντας ?, 


καὶ ἐν ἄλλοις δέ φησιν Ὀδυσσεὺς ταύτην ἀρίστην εἶναι δια-- 
γωγὴν, ὅταν εὐφραινομένων τῶν ἀνθρώπων, 


Δαιτυμόνες δ᾽ ἀνὰ δώματ᾽ ἀκονάζωνται ἀοιδοῦ ὁ, 


ἥμενοι ' ἑξείης ". 


ΠΠ. 1. ὅτι μὲν τοίνυν ἐστὶ παιδεία τις, ἣν οὐκ ὡς χρη- 


" Χρηματικὸν, Ald. 5. --- ἢ Χρησίμη, 1857, 2025, U. 46. — “ Παραγα- 
γόντες, Sch. Cor. auctore Reïtz. — * Μήν pro μέν, Cor. auctore Sch. — 
"ὡς pro ὅ, 2023. — ὅς, 2025. — ' ἥμμενοι, 1858. 


1 Ce vers ne se retrouve pasau- Ja refait, comme le proposait 
jourd'hui dans Homère; de plus, Schneider, en mettant μήν pour 
il est faux, tel que le donnent le μέν. Je repousse cette correction 
texte et tous les manuscrits. Coraï ainsi que Gættling l'a fait : il suffit 
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dispensable dans le commerce, dans l'économie do- 
mestique, dans l'étude des sciences et dans une foule 
d'occupations politiques; non point comme le dessin, 
qui apprend à mieux juger des ouvrages d'art; non 
point comme la gymnastique, qui donne la santé et la 
vigueur; car la musique ne possède aucun de ces avan- 
tages. Mais ils y ont uniquement vu un digne emploi 
du loisir; et voilà pourquoi ils en ont fait une partie de 
l'éducation. Chacun avoue que s’il est un délassement 
digne d'un homme libre, c'est la musique. Homère est 
du même avis, quand il fait dire à l'un de ses héros : 


Convions au festin un chantre harmonieux. 


ou quand il dit de quelques autres de ses personnages, 
qu'ils appellent 


Le chantre dont la voix saura tous les charmer. 


et ailleurs Ulysse dit que le plus doux des plaisirs pour 
les hommes, quand ils se livrent à la joie, 


C'est d'entendre, au festin où tous se sont rangés, 
Les accents du ροδίε..... 


Ainsi l'on doit reconnaître qu'il existe certaines 
choses qu'il faut enseigner aux enfants, non point 


d'indiquer l'imperfection du vers. ἄπαντας, on lit ἀείδων dans le texte 
(Voir plus baut, liv. IT, chap. 1x, 


$ 2.) 


du poëme tel que nous l'avons 
maintenant. 


* Odyssée, ch. xvir, 385. — 
Of καλέουσιν appartient à Aristote 
et non point à Homère : au lieu de 


5 Odyssée, ch.1x, 7. 
# ἥστερον, Voir plus loin, cha- 
pitre vi, Sa. 
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σίμην παιδευτέον τοὺς υἱεῖς ", οὐδ᾽ ὡς ἀναγκαῖον, ἀλλ᾽ ὡς 
ἐλευθέριον καὶ καλὴν, Φανερόν ἐστι. Πότερον δὲ μία τὸν 
ἀριθμὸν ἢ πλείους, καὶ τίνες αὗται καὶ πῶς, ὕστερον λεχτέον 
περὶ αὐτῶν. Νῦν δὲ τοσοῦτον ἡμῖν εἶναι πρὸ ὁδοῦ γέγονεν, 
ὅτι καὶ παρὰ τῶν ἀρχαίων ἔχομέν τινα μαρτυρίαν b ἐκ τῶν 
καταξεβλημένων παιδευμάτων" ἡ γὰρ μουσικὴ τοῦτο ποιεῖ 
δῆλον. {ὅτι δὲ καὶ τῶν χρησίμων ὅτι" δεῖ τινα παιδεύεσθαι 
τοὺς παῖδας, οὐ μόνον διὰ τὸ χρήσιμον, οἷον τὴν τῶν γραμ- 
μάτων μάθησιν, ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ πολλὰς ἐνδέχεσθαι À 
γίνεσθαι" δι’ αὐτῶν μαθήσεις ἑτέρας. 

2. Ὁμοίως δὲ καὶ τὴν γραφικὴν, οὐχ, ἵνα ἐν τοῖς ἰδίοις 
ὠνίοις μὴ διαμαρτάνωσιν, ἀλλ᾽ ὦσιν ἀνεξαπάτητοι πρὸς τὴν 
τῶν σκευῶν ὠνήν τε καὶ πρᾶσιν, ἡ μᾶλλον ὅτι ποιεῖ 
ϑεωρητικοὺς ὃ τοῦ περὶ τὰ σώματα κάλλους. Τὸ δὲ ζητεῖν 
πανταχοῦ τὸ χρήσιμον ᾿, ἥκιστα ἁρμόττει " τοῖς μεγαλο-- 
ψύχοις καὶ τοῖς ἐλευθέροις. Ἐπεὶ δὲ Φανερὸν, πότερον 
τοῖς ἔθεσι" ἢ τῷ λόγῳ παιδευτέον εἶναι καὶ περὶ τὸ σῶμα 
πρότερον ἢ τὴν διάνοιαν, δῆλον ἐκ τούτων, ὅτι mapado- 


τέον τοὺς παῖδας γυμναστικῇ καὶ παιδοτριβικῇ ?* τούτων 


* Τοῖς υἱοῖς, Lip. — ἀναγκαίαν, Ber, — : Μαρτύρια, Cor. sine auctor. 
- ὁ ὅτι δεῖ τῶν χρησίμων, 1858. --- * ἐνδέχεσθαι om. 2023. — "Γίνε- 
σθαι om. 1857. — ‘À ὥσιν..... ἀλλὰ μᾶλλον, sic transposuit Sch. auctore 
Reitz, — 5 Θεωρητικὴν», 2025, 2042, C. 161, Ald. 1. — Sewpnrixods, 
sic 1858 pro vulg. Θεωρητικόν. — * Apudie, 2023. — * Πρότερον, Reitz. 
Sch. Cor. — ἢ ἔθεσι παιδευτέον ἡ τῷ λόγῳ καὶ περὶ, 2023, G. Tauch. — 
ἤθεσι, Sch. Cor. 


1 Τὸ χρήσιμον. Voici une protes- principe exclusif de l'utilité. Il est 
tation formelle d'Aristote contre le bon de la remarquer dans un ou- 
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comme choses utiles ou nécessaires, mais comme 
choses dignes d'occuper un homme libre, parce qu'elles 
sont belles. N'existe-t-il qu'une science de cette sorte ? 
en est-il plusieurs? quelles sont-elles? comment doit- 
on les enseigner? Voilà ce que nous examinerons plus 
tard. Tout ce que nous prétendons constater ici, c'est 
que l'opinion des anciens sur les objets essentiels de 
l'éducation témoigne en faveur de la nôtre, et qu'ils 
pensaient absolument de la musique ce que nous en 
pensons nous-mêmes. Nous ajouterons encore que si 
la jeunesse doit acquérir des connaissances utiles, telles 
que celle de la grammaire, ce n'est pas seulement à 
cause de l'utilité spéciale de ces connaissances, mais 
aussi parce qu'elles facilitent l'acquisition d'une foule 
d'autres. L'on en peut dire autant du dessin que de la 
grammaire. On apprend le dessin bien moins pour 
éviter les erreurs et les mécomptes dans les achats et 
les ventes de meubles et d’ustensiles que pour se for- 
mer une intelligence plus exquise de la beauté des 
corps. D'ailleurs cette préoccupation exclusive des 
idées d'utilité ne convient ni aux âmes nobles, ni aux 
hommes libres. 

On a démontré qu'on doit songer à former les habi- 
tudes avant la raison, le corps avant l'esprit : il suit de 1à 
qu'il faut accoutumer les enfants aux exercices corporels 


vrage auquel on a fait le reproche 3 Παιδοτριβικῇ. Voir les notes 
d'être uniquement fondé sur ce de Perizonius ad Ælian. Var. Hist, 
principe. lib. IE, cap. v1 (Thurot). 


136 ἈΡΙΣΤΟΤΈΛΟΥΣ IOAITIKA. 


γὰρ ἡ μὲν ποιάν τινα ποιεῖ τὴν ἕξιν τοῦ σώματος, ἡ δὲ 
τὰ ἔργα. 

3. Νῦν ' μὲν οὖν αἱ μάλιστα δοκοῦσαι τῶν πόλεων ἐπιμε-- 
λεῖσθαι τῶν παίδων αἱ μὲν ἀθλητικὴν ? ἕξιν ἐμποιοῦσι, λωξώ- 
μεναι τά τ᾽ εἴδη καὶ τὴν αὔξησιν τῶν σωμάτων" οἱ δὲ Λά- 
κωνες ταύτην μὲν οὐχ ἥμαρτον τὴν ἁμαρτίαν, ϑηριώδεις 
δ᾽ ἀπεργάζονται τοῖς πόνοις, ὡς τοῦτο πρὸς ἀνδρίαν μά- 
λιστα" συμφέρον. Καίτοι, καθάπερ εἴρηται πολλάκις, οὔτε 
πρὸς μίαν οὔτε πρὸς μάλιστα ταύτην βλέποντα ποιητέον τὴν 
ἐπιμέλειαν" εἴ τε" καὶ πρὸς ταύτην, οὐδὲ τοῦτ᾽ ἐξευρίσκου- 
σιν" οὔτε γὰρ ἐν τοῖς ἄλλοις ζώοις οὔτ᾽ ἐπὶ τῶν ἐθνῶν 
ὁρῶμεν τὴν ἀνδρίαν ἀκολουθοῦσαν τοῖς ἀγριωτάτοις, ἀλλὰ 
μᾶλλον τοῖς ἡμερωτέροις © καὶ λεοντώδεσιν 5 ἤθεσι. 

ἡ. Πολλὰ δ’ ἐστὶ τῶν ἐθνῶν, ἃ πρὸς τὸ κτείνειν καὶ 
πρὸς τὴν ἀνθρωποφαγίαν εὐχερῶς ἔχει, καθάπερ τῶν περὶ 
τὸν Πόντον ἀχαιοί ἃ re χκαὶ Ἡνίοχοι, καὶ τῶν ἠπειρωτικῶν 
ἐθνῶν ἕτερα, τὰ μὲν ὁμοίως τούτοις, τὰ δὲ μᾶλλον" ἃ 
λῃστικὰ ἃ μέν ἐστιν, ἀνδρίας δ᾽ οὐ μετειλήφασιν. ἔτι δ᾽ αὐ- 
τοὺς τοὺς " Λάκωνας ἴσμεν, ἕως μὲν αὐτοὶ προσήδρευον ταῖς 


Φιλοπονίαις, ὑπερέχοντας τῶν ἄλλων " νῦν δὲ καὶ τοῖς γυμ- 


" Μάλιστα πρὸς ἀνδρίαν, Sch. Cor. — ἢ Δὲ pro τε, Sch. Cor. — " Ἦμε- 
ρωτάτοις, C. 161. — 4 ἁληστικὰ, 2025. — λῃστρικὰ, 2023, Lip. Ald. 1, 
ἃ. ---- " Τοὺς omm. Lip. Ald. 1, 2. 


1 Duv., chap. 1v. pression mérite d'être remarquée au 
3 ἀθλητικήν. Aristote ἃ sans même titre que celle que j'ai signa- 
doute en vue les Thébains. lée plus haut, liv, 1, chap. ur, 8 4. 


3 Acorrédeais ἤθεσι. Cette ex- “ ἀχαιοί,. Müller, Orchomen., 
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et à la gymnastique : celle-ci pour assurer au corps une 
bonne constitution, ceux-là pour lui procurer de l'a- 
dresse. Dans les gouvernements qui paraissent s'occu- 
per tout particulièrement de l'éducation de la jeunesse, 
on cherche le plus souvent à former des athlètes, et 
l'on nuit également à la grâce et à la croissance du 
corps. Les Spartiates, en évitant cette faute, en com- 
mettent une autre ; à force d'endurcir les enfants, ils 
les rendent féroces, sous prétexte de les rendre coura- 
geux. Mais, je le répète, l'éducation ne doit point s’at- 
tacher exclusivement à un seul objet, et à celui-là moins 
qu'à tout autre. Si l'on ne songe qu'à développer le cou- 
rage, on n'atteint même pas ce but-là. Le courage, 
dans les animaux non plus que dans les hommes, 
n'appartient pas aux plus sauvages; il appartient, au 
contraire, à ceux qui réunissent la douceur et la magna- 
nimité du lion. Quelques peuplades des bords du Pont- 
Euxin, les Achéens, les Hénioques, ont l'habitude du 
meurtre et sont anthropophages : d'autres nations plus 
avant dans les terres ont des mœurs pareilles, quelque- 
fois plus horribles encore : mais ce ne sont que des bri- 
gands ; ils n'ont pas de véritable courage. Nous voyons 
les Lacédémoniens eux-mêmes, qui dûrent d'abord leur 
supériorité à des habitudes d'exercices et de fatigues, 
surpassés aujourd'hui par bien d'autres peuples, à la 
gymnastique et même au combat : c'est que leur supé- 


page 282, Aristot. Moral. Nicom., pomène, chap. xviu et cvi. (Gœætt- 
lib. VIT, cap. v, et Hérodot. Mel- ling.) 
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νασίοις " καὶ τοῖς πολεμικοῖς ἀγῶσι λειπομένους " ἑτέρων " 
οὐ γὰρ τῷ τοὺς νέους γυμνάζειν τὸν τρόπον τοῦτον διέφερον, 
ἀλλὰ τῷ μόνον μὴ πρὸς ἀσκοῦντας ἀσκεῖν. 

5. ὥστε τὸ καλὸν ἀλλ᾽ οὐ τὸ ϑηριῶδες δεῖ πρωταγωνι- 
στεῖν " οὐ γὰρ λύκος οὐδὲ τῶν ἄλλων Θηρίων " ἀγωνίσαιτο ἂν 
οὐθένα καλὸν κίνδυνον, ἀλλὰ μᾶλλον ἀνὴρ ἀγαθός. Οἱ δὲ λίαν 
εἰς ταῦτ᾽ ἀνέντες τοὺς παῖδας, καὶ τῶν ἀναγκαίων ἀπαιδαγώ- 
γους ποιήσαντες, βαναύσους κατεργάζονται κατά γε τὸ ἀλη- 
θὲς, πρὸς ἕν τε μόνον ἔργον τῇ πολιτικῇ χρησίμους ποιήσαν- 
τες, καὶ πρὸς τοῦτο χεῖρον, ὥς φησιν ὁ λόγος, ἑτέρων. Δεῖ δὲ 
οὐκ ἐκ τῶν προτέρων ἔργων κρίνειν, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν νῦν" ἀνταγω- 
νιστὰς γὰρ τῆς παιδείας νῦν ἔχουσι, πρότερον δ᾽ οὐκ εἶχον. 

IV. 1. ὅτι μὲν οὖν χρηστέον τῇ γυμναστικῇ καὶ πῶς 
χρηστέον, ὁμολογούμενόν ἐστι " μέχρι μὲν γὰρ W6ns κουφό- 
Tepa® γυμνάσια προσοιστέον, τὴν βίαιον τροφὴν καὶ τοὺς 
πρὸς ἀνάγκην πόνους ἀπείργοντας, ἵνα μηθὲν ἐμπόδιον ἢ 
πρὸς τὴν αὔξησιν. Σημεῖον γὰρ οὐ μικρὸν, ὅτι δύνανται Β 
τοῦτο παρασκευάζειν " ἐν γὰρ τοῖς ἢ ὀλυμπιονίκαις δύο τις 
ἂν ἣ τρεῖς εὕροι τοὺς αὐτοὺς νενικηκότας ἄνδρας τε καὶ 
παῖδας, διὰ τὸ νέους ἀσκοῦντας ἀφαιρεῖσθαι τὴν δύναμιν 
ὑπὸ τῶν ἀναγχαίων γυμνασίων. 


2. ταν δ᾽ ἀφ’ ἡξης ἔτη τρία πρὸς τοῖς ἄλλοις μαθη- 


" Τυμνικοῖς, 2023. — ἢ Λειπομένοις, 1858, — ° Θηρίων οὐθεὶς, Ald. 1. 
Θηρίων οὐθὲν, Cor. — Snpiwv τι, Vict. Sylb. Reitz. Ber. —  ἀπαιδαγω- 
γήτους, Ber. sine auctor. — * Koy@orépa γυμνασία, Ald. 2, B. 2, Sylb. 
— “ἐμποδὼν, Sch. Cor. sine auctor. — " Δύναται, 1858, 2025, 2026, 
C. 163. — ἢ Τοῖς, Ald. 1, Lip. — ὀλυμπιονινικαῖς, C. 161. 
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riorité reposait bien moins sur l'éducation de leur jeu- 
nesse que sur l'ignorance gymnastique de leurs adver- 
saires. 

ΤΠ faut donc mettre au premier rang le courage et 
non la férocité, Braver noblement le danger n'est le 
partage ni d'un loup, ni d'une bête fauve ; c'est le par- 
tage exclusif de l'homme courageux. En donnant trop 
d'importance à cette partie toute secondaire de l'édu- 
cation, et en négligeant les objets indispensables, vous 
ne faites de vos enfants que de véritables manœuvres : 
vous n'avez voulu les rendre bons qu'à une seule occu- 
pation dans la société, et ils restent, même dans cette 
spécialité, inférieurs à bien d’autres, comme la raison 
le dit assez. Il faut juger les choses, non sur les faits 
passés, mais sur les faits actuels : on a aujourd'hui des 
rivaux aussi instruits qu'on peut l'être soi-même; jadis 
on n'en avait pas. 

On doit donc nous accorder et l'emploi nécessaire de 
la gymnastique et les limites que nous lui posons. Jus- 
qu'à l'adolescence, les exercices doivent être légers ; 
et l'on repoussera une alimentation trop substantielle , 
et des travaux trop pénibles, de peur d'arrêter la crois- 
sance. Le danger de ces fatigues prématurées peut se 
voir aisément. C’est à peine si, dans les fastes d'Olympie, 
deux ou trois vainqueurs couronnés dans leur en- 
fance ont plus tard remporté le prix dans l'âge mûr : 
les exercices violents du premier âge leur avaient enlevé 
toute leur vigueur. Trois années seront consacrées à 
des études d'un autre genre , au sortir de l'adolescence, 
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μασι γένωνται", τότε ἁρμόττει καὶ τοῖς πόνοις καὶ ταῖς 
ἀναγκοφαγίαις ἢ καταλαμξάνειν τὴν ἐχομένην ἡλικίαν - ἅμα 
γὰρ τῇ τε“ διανοίᾳ καὶ τῷ σώματι διαπονεῖν οὐ δεῖ " τοὐναν- 
τίον γὰρ ἑκάτερος ἀπεργάζεσθαι πέφυκε τῶν πόνων, ἐμπο- 
δίζων ὁ μὲν τοῦ σώματος πόνος τὴν διάνοιαν", ὁ δὲ ταύτης τὸ 
σῶμα. 

3. Περὶ " δὲ μουσικῆς ἔνια μὲν διηπορήσαμεν À τῷ λόγῳ 
καὶ πρότερον δ" καλῶς δ᾽ ἔχει καὶ νῦν ἀναλαξόντας αὐτὰ 
προαγαγεῖν, ἵνα ὥσπερ ἐνδόσιμον γένηται τοῖς λόγοις, οὗς 
ἄν τις εἴποι 5 ἀποφαινόμενος περὶ αὐτῆς. Οὔτε γὰρ τίνα 
ἔχει δύναμιν, ῥάδιον περὶ αὐτῆς διελεῖν, οὔτε τίνος δεῖ χάριν 
μετέχειν αὐτῆς, πότερον παιδιᾶς ἕνεκα Γ καὶ ἀναπαύσεως, 
καθάπερ ὕπνου καὶ μέθης : ταῦτα γὰρ καθ’ αὑτὰ μὲν οὐδὲ 
τῶν σπουδαίων, ἀλλ᾽ ἡδέα καὶ ἅμα παύει ὃ μέριμναν, ὥς 
φησιν Ἐὐριπίδης "" διὸ καὶ τάττουσιν αὐτὴν ἢ καὶ χρῶνται 
πᾶσι τούτοις ὁμοίως οἴνῳ ' καὶ μέθῃ καὶ μουσικῇ " τιθέασι 
δὲ καὶ τὴν ὄρχησιν ἐν τούτοις. 

4. À μᾶλλον οἰητέον πρὸς ἀρετήν τι τείνειν τὴν μου- 
σικὴν, ὡς δυναμένην, καθάπερ ἡ γυμναστικὴ τὸ σῶμα 


ποιόν τι παρασκευάζει, καὶ τὴν μουσικὴν τὸ ἦθος ποιόν τι 


* Τίνωνται, 2023. — ἢ Enpo — vel ἀραιοφαγίαις Vet. int. ut videtur, — 
“ Te omm. Sch, Cor. — * Διηπορήκαμεν, 2023, G. Tauch. — " Εἴποιεν, 
2023, 2026, L. 81, 21, U. 46, Ald. 1, 2. — "Χάριν pro ἕνεκα 1858. 
— 5 ἀναπαύει pro ἅμα παύει, conjecit G. ex Eurip. Bacch. 378. — μερι- 
μνᾷν, Lip. — ἢ ἂν αὐτῇ pro αὐτὴν, Cor. auctore Reïtz. — * ὕπνῳ pro 
οἴνῳ, Cor. auctorr. Aret. et Reitz. 


1 Διάνοιαν. Les Thébains, quise livraient avec excès aux exercices 
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et l'on pourra soumettre les années qui suivront aux 
rudes exercices et au régime le plus sévère. Ainsi, on 
évitera de fatiguer à la fois le corps et l'esprit, dont les 
travaux produisent des effets tout contraires : les tra- 
vaux du corps nuisent à l'esprit ; les travaux de l'esprit 
sont funestes au corps. 

Nous avons déjà émis quelques principes sur la mu- 
sique, nous croyons utile de reprendre cette discussion 
et de la pousser plus loin, afin de fournir quelques 
directions aux recherches ultérieures que d’autres pour- 
ront faire sur ce sujet. On est bien embarrassé de dire 
quelle en est la puissance et quelle en est l'utilité. N’est- 
elle qu’un jeu ? n'est-elle qu'un délassement ? comme le 
sommeil, les plaisirs de la table, passe-temps fort peu 
nobles sans contredit, mais qui, comme l'a dit Euripide: 
«Nous consolent..… et charment nos soucis.» Doit-on 
mettre la musique au même niveau, et la prendre 
comme on prend du vin, comme on prend du dessert, 
comme on se livre à la danse? Bien des gens n’en font 
pas une autre estime. Mais bien plutôt, la musique 
n'est-elle pas aussi un des moyens d'arriver à la vertu ἢ 
et ne peut-elle pas, comme la gymnastique influe sur 
les corps, elle aussi influer sur les âmes, en les accou- 
tumant à un plaisir noble et pur? Enfin, en troisième 


gymnastiques, passaient pour les ὁ Εὐριπιδής. Les Bacchantes, 
moins spirituels des Grecs. v. 378-384. Gaættling propose peut- 
* Duval, chap. v. être avec raison , d'après le passage 


δ Πρότερον. Voir plus haut, cha- même d'Euripide, de changer dva- 
pitre ur, Sa. παύει en ἅμα παύει. 
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ποιεῖν, ἐθίζουσαν δύνασθαι χαίρειν ὀρθῶς" ἣ " πρὸς δια- 
γωγήν τι συμβάλλεται καὶ πρὸς Φρόνησιν ; καὶ γὰρ τοῦτο 
τρίτον Setéov τῶν εἰρημένων. ὅτι μὲν οὖν δεῖ τοὺς νέους μὴ 
παιδιᾶς ἕνεκα παιδεύειν, οὐκ ἄδηλον" οὐ γὰρ παίξουσι " 
μανθάνοντες" μετὰ λύπης γὰρ ἡ μάθησις" ἀλλὰ μὴν οὐδὲ 
διαγωγήν τε" παισὶν ἁρμόττει καὶ ταῖς ἡλικίαις ἀποδιδόναι 
ταῖς τοιαύταις " οὐθενὶ À γὰρ ἀτελεῖ προσήκει τέλος. 

5. ἀλλ᾽ ἴσως ἂν δόξειεν ἡ τῶν παίδων σπουδὴ παιδιᾶς 
εἶναι χάριν ἀνδράσι γενομένοις καὶ τελειωθεῖσιν. ἀλλ᾽ εἰ 
τοῦτ᾽ ἔστι τοιοῦτον, τίνος ἂν ἕνεκα δέοι μανθάνειν αὐτοὺς, 
ἀλλὰ μὴ, καθάπερ οἱ τῶν Περσῶν καὶ Μήδων βασιλεῖς, 
δι᾽ ἢ ἄλλων αὐτὸ ποιούντων μεταλαμβάνειν τῆς ἡδονῆς καὶ 
τῆς μαθήσεως; καὶ γὰρ ἀναγκαῖον βέλτιον ἀπεργάξεσθαι 8 
τοὺς αὐτὸ τοῦτο πεποιημένους ἔργον καὶ τέχνην τῶν τοσοῦ-- 
τὸν χρόνον ἐπιμελουμένων, ὅσον πρὸς μάθησιν μόνον. Εἰ 
δὲ δεῖ τὰ τοιαῦτα διαπονεῖν αὐτοὺς, καὶ περὶ τὴν τῶν ὄψων 
πραγματείαν αὐτοὺς ἂν δέοι παρασκευάζειν" ἀλλ’ ἄτοπον. 

6. Τὴν Β δ᾽ αὐτὴν ἀπορίαν ἔχει καὶ εἰ δύναται τὰ ἤθη 
βελτίω ποιεῖν " ταῦτα γὰρ τί del μανθάνειν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ 
οὐχ, ἑτέρων ἀκούοντας ὀρθῶς τε χαίρειν καὶ δύνασθαι κρί- 
νειν; ὥσπερ οἱ Λάκωνες" ἐκεῖνοι γὰρ οὐ μανθάνοντες ὅμως 


δύνανται κρίνειν ὀρθῶς, ὥς Quoi k, τὰ χρηστὰ καὶ τὰ μὴ 


"ἢ καὶ πρὸς διαγ., Cor. — ἢ Παίξουσι, Α11. 2. “ΤῈ pro re, Cor. 
auctore Reïtz. — τοῖς pro τε, Sch. auctore Reitz. — * Οὐθὲν, 2023. --- 
“ἢ pro οἱ, 2026. — As” omm. C. 161, Be. — " ἀπεργάξεσθαι τὸ ἔργον, 
Ve. int. ut νἱδοῖαγ, ὑ Τὴν αὐτὴν δ᾽ ἀπορίαν, 1858. ---᾿ ἕτερον, L. 81. 
χὰ, U. 46. — * Φησι, U. 46. 
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lieu, en contribuant au délassement de l'intelligence , 
ne contribue-t-elle pas aussi à la perfectionner ἢ 

On conviendra sans peine qu'il ne faut point faire 
un jeu de l'instruction qu'on donne aux enfants. On ne 
s'instruit pas en badinant, et l'étude est toujours pé- 
nible. Nous ajoutons que le loisir ne convient ni à l'en- 
fance, ni aux années qui la suivent : le loisir est le 
terme d'une carrière; un être incomplet ne doit point 
s'arrêter. Si l'on dit que l'étude de la musique, dans l'en- 
fance, peut avoir pour but de préparer un jeu à l'âge viril, 
à l'âge mûr, à quoi bon acquérir personnellement ce ta- 
lent, et ne pas s'en remettre pour son plaisir et son ins- 
truction, aux talents d'artistes spéciaux, comme le font 
les rois des Perses et des Mèdes? Les hommes de pra- 
tique, qui se sont fait un art de ce travail, n'auront- 
ils pas toujours une exécution bien plus parfaite que 
des hommes qui n'y ont donné que le temps néces- 
saire pour le connaitre? Ou si chaque citoyen doit 
faire personnellement ces longues et pénibles études, 
pourquoi n'apprendrait-il pas aussi tous les secrets de la 
cuisine, talent que certainement personne n'enviera? La 
même objection n'a pas moins de force si l'on suppose 
que la musique forme les mœurs. Pourquoi, même dans 
ce cas, l'apprendre personnellement? Ne pourrat-on pas 
également jouir et bien juger en entendant les autres ? 
Les Spartiates ont adopté cette méthode, et sans avoir 
de science personnelle, ils peuvent, assurent-ils, juger 
fort bien du mérite de la musique. Même réponse si l'on 
prétend que la musique est le vrai plaisir, le vrai dé- 
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χρηστὰ τῶν μελῶν. ὦ δ’ αὐτὸς λόγος, κἂν εἰ" πρὸς εὐημε- 
ρίαν καὶ διαγωγὴν ἐλευθέριον χρηστέον αὐτῇ " τί δεῖ μαν- 
θάνειν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ οὐχ ἑτέρων χρωμένων ἀπολαύειν ; 

γῇ Σκοπεῖν δ᾽ ἔξεστι τὴν ὑπόληψιν ἣν ἔχομεν περὶ 
τῶν Θεῶν" οὐ“ γὰρ' ὁ Leds αὐτὸς ἀείδει καὶ κιθαρίξει τοῖς 
ποιηταῖς" ἀλλὰ καὶ ὁ βαναύσους καλοῦμεν τοὺς τοιούτους, 
καὶ τὸ πράττειν οὐκ ἀνδρὸς μὴ μεθύοντος ἢ παίζοντος. ἀλλ 
ἴσως περὶ μὲν τούτων ὕστερον ἐπισκεπτέον. 

V. 1. Ἡ δὲ πρώτη Énrnols ἐστι, πότερον οὐ Seréov 
εἰς παιδείαν τὴν μουσικὴν ἢ ϑετέον, καὶ τί δύναται τῶν 
διαπορηθέντων τριῶν, πότερον παιδείαν ἢ παιδιὰν ἢ διαγω- 
γηήν; Εὐλόγως δ᾽ εἰς πάντα τάττεται, καὶ Φαίνεται μετέ- 
χειν, Ἡ τε γὰρ παιδιὰ χάριν ἀναπαύσεώς ἐστι" τὴν δ᾽ ἀνά- 
παυσιν ἀναγκαῖον ἡδεῖαν εἶναι" τῆς γὰρ διὰ τῶν πόνων λύπης 
ἰατρεία τίς ἐστι. Καὶ τὴν διαγωγὴν ὁμολογουμένως δεῖ μὴ 
μόνον ἔχειν τὸ καλὸν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἡδονήν " τό γὰρ εὐδαιμο- 
νεῖν ἐξ ἀμφοτέρων τούτων ἐστί" τὴν δὲ μουσικὴν πάντες εἶναί 
ῷαμεν τῶν ἡδίστων καὶ ψιλὴν οὖσαν na! μετὰ μελῳδίας. 


2. Φησὶ γοῦν 8 καὶ Μουσαῖος 2 εἶναι 


ss... βροτοῖς ἥδιστον ἀείδειν " 


* Efñn pro εἰ, 1858, 2026, C. 161, L. 81. 21, U. 46, Ald. à, 2. --- καὶ 
ei, Cor. auctore Sch. — ? Γὰρ ante δεῖ add. Lamb, Sch. Cor. sine auctor. 
— * Οὐδὲ pro οὐ, G. sine auctor. — οὐ (  ) κιθαρίζει, hæc versum esse 
credidit G. — gdes Vict, Sylb. Sch. Cor. Ber.— ὃ Καὶ om, 1858.— " Τὴν 
μουσικὴν ( ) παιδιὰν ἢ, om. €. 161. — "Kai ante μετὰ om. 2025. — 
δ Δὲ pro γοῦν, 1858. 


! Gattling met sans autorité tote cite ici un vers de poëte in- 
οὐδὲ pour οὐ, et prétend qu'Aris- connu. Cette supposition, qu'on ne 
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lassement des hommes libres. À quoi bon la savoir soi- 
même, et ne pas jouir du talent d'autrui ? N'est-ce pas 
là l'idée que nous nous faisons des dieux, et les poëles 
nous ont-ils jamais montré Jupiter chantant et jouant de 
la lyre? En un mot, il y a quelque chose de servile à 
exécuter soi-même de la musique, et un homme libre 
ne se le permet que dans l'ivresse ou par plaisanterie. 

Nous examinerons peut-être plus tard la valeur de 
toutes ces objections. 
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En premier lieu , la musique doit-elle être comprise 
dans l'éducation, ou doit-on l'en exclure ? et qu'est-elle 
réeHement dans la triple attribution qu'on lui donne, 
une science, un jeu, ou un simple passe-temps ? On peut 
hésiter entre ces trois caractères de la musique, car 
elle les présente également tous Jes trois. Le jeu n'a pour 
objet que de délasser; mais il faut aussi que le délasse- 
ment soit agréable; en οἴει, il doit être un remède aux 
soucis du travail. ΠῚ faut également qu'un passe-temps, 
tout honnête qu'il est, soit en outre agréable : car le 
bonheur n'est qu'à ces deux conditions ; et la musique, 
tout le monde en convient, est un délicieux plaisir, 
isolée ou accompagnée du chant. Musée l'a bien dit : 


Le chant, vrai charme de la vie. 


peut admettre qu'à l'aide d'une 
correction 


son exemple, avaient-ils rejeté la 


toute arbitraire, première forme et pris la seconde. 


me 


semble fort gratuite, et je n'ai pas 

cru devoir l'adopter. ΠῚ est vrai, 

ἀείδει esi 

forme poétique pour ἄδει 

Vettorio et les éditeurs suivants, à 
9. 1. 


cependant, que une 


: aussi, 


ἡ Μουσαῖος. Musée vivait quatre 
ou cinq siècles au moins avant Aris- 
τοῖο, ΠῚ ne faut pas le confondre avec 
un autre poëte dont il nous reste 
le petit poëme d'Héro et Léandre, 


10 
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διὸ καὶ els τὰς συνουσίας καὶ διαγωγὰς εὐλόγως παραλαμ-: 


βάνουσιν αὐτὴν, ὡς δυναμένην εὐφραίνειν. ὥστε καὶ ἐντεῦ- 
θεν ἄν τις ὑπολάξοι παιδεύεσθαι δεῖν αὐτὴν τοὺς νεωτέ- 
ρους. ὅσα γὰρ ἀξλαξῆ τῶν ἡδέων, οὐ μόνον ἁρμόττει " πρὸς 
τὸ τέλος, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὴν ἀνάπαυσιν. Ἐπεὶ δ᾽ ἐν μὲν τῷ 
τέλει συμβαίνει τοῖς ἀνθρώποις ὀλιγάκις γίνεσθαι, πολλάκις 
δ᾽ ἀναπαύονται καὶ χρῶνται ταῖς παιδιαῖς, οὐχ ὅσον ἐπὶ 
πλέον ἀλλὰ καὶ διὰ τὴν ἡδονὴν χρήσιμον ἂν εἴη διαναπαύειν 
ἐν ταῖς ἀπὸ ταύτης ἡδοναῖς. 

3. Συμβέξηκε δὲ τοῖς ἀνθρώποις ποιεῖσθαι τὰς παιδιὰς ? 
τέλος" ἔχει γὰρ ἴσως ἡδονήν τινα καὶ τὸ τέλος, ἀλλ᾽ οὐ 
τὴν τυχοῦσαν " ζητοῦντες δὲ ταύτην λαμβάνουσιν ὡς ταύτην 
ἐκείνην, διὰ τὸ τῷ “ τέλει τῶν πράξεων ἔχειν ὁμοίωμά τι. 
Τό τε γὰρ τέλος οὐδενὸς τῶν ἐσομένων χάριν αἱρετὸν, καὶ 
αἱ τοιαῦται τῶν ἡδονῶν οὐδενός εἰσι τῶν ἐσομένων ἕνεκεν, 
ἀλλὰ τῶν γεγονότων, οἷον πόνων καὶ λύπης. Δι᾽ ἣν μὲν οὖν 
αἰτίαν ζήτοῦσι τὴν εὐδαιμονίαν γίνεσθαι διὰ τούτων τῶν 
ἡδονῶν, ταύτην ἄν τις εἰκότως ὑπολάξοι τὴν αἰτίαν. 

ἡ. Περὶ δὲ τοῦ κοινωνεῖν τῆς μουσικῆς οὐ διὰ ταύτην 
μόνην ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ χρήσιμον εἶναι πρὸς τὰς ἀναπαύσεις, 
ὡς ἔοικεν, οὐ μὴν ἀλλὰ ζητητέον, μη ποτε τοῦτο μὲν συμ- 
βξέξηκε, τιμιωτέρα δ᾽ αὐτῆς ἡὶ ἃ Φύσις ἐστὶν ἢ κατὰ τὴν 
εἰρημένην χρείαν, καὶ δεῖ μὴ μόνον τῆς κοινῆς ἡδονῆς με- 


* Apuôrreiv, 2023. — ἢ Hdoväs pro παιδιὰς, 2028. — “ Τῷ omm. L. 
84.92, Lip. Ad, 1, 2. — ὁμοιώματα, L. 81. 21, U. 46, Lip. Ald. :, 5. 
— mom. 1858. — * H φύσις αὐτῆς, 2023. 
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Aussi ne manque-t-on pas de la recevoir dans toutes les 
réunions, dans tous les divertissements, comme une 
véritable jouissance. 

Ce motif-là suffirait à lui seul pour la faire admettre 
dans l'éducation. Tout ce qui procure des plaisirs inno- 
cents et purs peut être le but d'une étude spéciale, et 
surtout un moyen de délassement. Rarement l'homme 
atteint l'objet suprême de la vie, mais il a souvent be- 
soin de repos et de jeux : et ne serait-ce que pour le 
simple plaisir qu'elle donne, ce serait encore tirer bon 
parti de la musique que de la prendre comme un délas- 
sement. On fait parfois du plaisir le but capital de sa 
vie : le but suprême de l'homme est bien aussi, si l’on 
veut, le plaisir, mais ce n’est pas ce plaisir qu'on ren- 
contre à chaque pas; en cherchant l'un on s'arrête à 
l'autre que l'on confond aisément avec ce qui doit être 
l'objet de tous nos efforts. Ce but essentiel de la vie doit 
être recherché pour lui-même, et non pour les biens 
qu'i peut donner. Comme lui, les plaisirs passagers de 
la vie sont recherchés non point à cause des résultats qui 
les doivent suivre, mais seulement à cause de ce qui les 
a précédés, c'est-à-dire du travail et des soucis : et voilà 
sans doute pourquoi l'on pense trouver le véritable bon- 
heur dans ces plaisirs, qui cependant ne le donnent pas. 

L'opinion commune ne voit d'utilité à la musique que 
comme simple délassement ; mais est-elle véritablement 
si secondaire, et ne peut-on lui assigner un plus noble 
objet que ce vulgaire emploi ? Ne doit-on lui demander 
que ce plaisir banal qu'elle excite naturellement chez 


10). 
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τέχειν ἀπ᾽ αὐτῆς, ἧς ἔχουσι πάντες αἴσθησιν" ἔχει γὰρ ἡ 
μουσικὴ τὴν ἡδονὴν φυσικήν " διὸ πάσαις ἡλικίαις καὶ πᾶσιν 
ἤθεσιν ἡ χρῆσις αὐτῆς ἐστι προσφιλής ἀλλ᾽ ὁρᾷν, εἴ πη" 
καὶ πρὸς τὸ ἦθος συντείνει καὶ πρὸς τὴν ψυχήν. Τοῦτο 
δ᾽ ἂν εἴη δῆλον, εἰ ποιοί Ῥ τινες τὰ ἤθη γινόμεθα δι᾽ αὐτῆς. 

δ. ἀλλὰ μὴν ὅτι γινόμεθα ποιοί τινες, δῆλον“ διὰ πολλῶν 
μὲν καὶ ἄλλων À, οὐχ ἥκιστα δὲ καὶ διὰ τῶν ὀλύμπου! με- 
λῶν. Ταῦτα γὰρ ὁμολογουμένως ποιεῖ τὰς ψυχὰς ἐνθουσια- 
στικάς" ὁ δ᾽ ἐνθουσιασμὸς τοῦ περὶ τὴν ψυχὴν ἤθους πάθος 
ἐστίν. ἔτι δ’ ἀκροώμενοι τῶν μιμήσεων γίνονται πάντες 
συμπαθεῖς καὶ χωρὶς τῶν ῥυθμῶν καὶ τῶν μελῶν αὐτῶν. Ἐπεὶ 
δὲ συμξέξηκεν εἶναι τὴν μουσικὴν τῶν ἡδέων, τὴν δ᾽ ἀρετὴν 
περὶ τὸ χαίρειν ὀρθῶς καὶ Φιλεῖν καὶ μισεῖν, δεῖ δηλονότι“ 
μανθάνειν καὶ συνεθίζεσθαι μηδὲν οὕτως, ὡς τὸ κρίνειν 
ὀρθῶς καὶ τὸ χαίρειν τοῖς ἐπιεικέσιν ἤθεσι καὶ ταῖς καλαῖς 
πράξεσιν. 

6. ἔστι δ᾽ ὁμοιώματα μάλιστα παρὰ τὰς ἀληθινὰς 
Φύσεις ἐν τοῖς ῥυθμοῖς καὶ τοῖς μέλεσιν ὀργῆς καὶ πραᾳότη- 
τος, ἔτι δ᾽ ἀνδρίας ! καὶ σωφροσύνης καὶ πάντων τῶν ἐναν- 
τίων τούτοις καὶ τῶν ἄλλων ἠθικῶν. Δῆλον δ᾽ ἐκ τῶν ἔργων" 
μεταξάλλομεν γὰρ τὴν ψυχὴν ἀκροώμενοι τοιούτων. ὁ δ᾽ ἐν 
τοῖς ὁμοίοις ἐθισμὸς τοῦ λυπεῖσθαι καὶ χαίρειν ἐγγύς ἐστι 


τῷ πρὸς τὴν ἀλήθειαν τὸν αὐτὸν ἔχειν 8 τρόπον " οἷον εἴ τις 


“El τι pro εἴ πη, 2023 et marg. 2025. — ἢ Ποιοί ( ) δὲ καὶ omm. 
1857, 2026, L. 81. 21, U. 46, Ald. 1. — * Φανερὸν pro δῆλον, 2023, 
2025. — ὁ ἑτέρων pro ἄλλων, 1023, 2025. — * Δηλονότι δεῖ, 1858, — 
ἀνδρείας, 2042. — " ἔχει, 2025. 
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tous les hommes, charmant sans distinction tous les 
âges, tous les caractères ? ou bien ne doit-on pas recher- 
cher aussi si elle n'exerce aucune influence sur les 
cœurs, sur les âmes ? Π] sufirait, pour en démontrer la 
puissance morale, de prouver qu'elle peut modifier nos 
aflections ; et certainement elle les modifie. Qu'on voie 
l'impression produite sur les auditeurs par les œuvres de 
tant de musiciens, surtout par celles d'Olympus. Qui 
nierait qu'elles enthousiasment les âmes ? et qu'est-ce 
que l'enthousiasme, si ce n'est une modification morale ? 
Il suffit même, pour renouveler les vives impressions 
que cette musique nous donne, de l'entendre répéter 
sans l'accompagnement ou sans les paroles. 

La musique est donc une véritable jouissance; et 
comme la vertu consiste précisément à savoir jouir, 
aimer, haïr comme le veut la raison, il s'ensuit que rien 
ne mérite mieux notre étude et nos soins que l'habitude 
de juger sainement des choses, et de placer notre plaisir 
dans des sensations honnètes et des actions vertueuses : 
or rien mieux que le rythme et les chants de la mu- 
sique n'imite réellement la colère, la bonté, le courage, 
la sagesse même et tous les sentiments de l'âme, et aussi 
bien tous les sentiments opposés à ceux-là. Les faits eux- 
mêmes démontrent combien la musique peut changer 
les dispositions de l'âme ; et lorsqu'en face de simples 
imitations , on se laisse prendre à la joie, à la douleur, 
on est bien près de ressentir les mêmes affections en 


1 ὀλύμπου. Olympus vivait vérs le x° siècle avant J. C. 
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χαίρει" τὴν εἰκόνα τινὸς ϑγεώμενος μὴ di” ἄλλην αἰτίαν, ἀλλὰ 


διὰ τὴν μορφὴν αὐτὴν; ἀναγκαῖον τούτῳ καὶ ἢ αὐτὴν ἐκείνην 
τὴν Θεωρίαν, οὗ τὴν εἰκόνα Θεωρεῖ, ἡδεῖαν εἶναι. 

7. Συμξέξηκε δὲ τῶν αἰσθητῶν ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις μηθὲν 
ὑπάρχειν ὁμοίωμα τοῖς ἤθεσιν, οἷον ἐν τοῖς ἁπτοῖς καὶ τοῖς 
γευστοῖς, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὁρατοῖς ἠρέμα" σχήματα γάρ ἐστι 
τοιαῦτα, ἀλλ᾽ ἐπὶ μικρὸν, καὶ πάντες τῆς τοιαύτης αἰσθη- 
σεως κοινωνοῦσιν. ἔτι δ᾽ οὐκ ἔστι ταῦθ᾽ ὁμοιώματα τῶν 
ἠθῶν, ἀλλὰ σημεῖα μᾶλλον “ τὰ γινόμενα σχήματα καὶ 
χρώματα τῶν ἠθῶν + καὶ ταῦτ᾽ ἔστιν ἐπὶ τοῦ σώματος ἐν 
τοῖς πάθεσιν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ὅσον διαφέρει καὶ περὶ τὴν 
τούτων ϑεωρίαν, δεῖ μὴ τὰ ' Παύσωνας “ Θεωρεῖν τοὺς νέους, 
ἀλλὰ τὰ Πολυγνώτου, κἂν l εἴ τις ἄλλος τῶν οἰυννον ἢ τῶν 
ἀγαλματοποιῶν ἐστιν ἠθικός. 

8. ἣν δὲ τοῖς μέλεσιν αὐτοῖς ἐστι μιμήματα τῶν 8 ἠθῶν, 
καὶ τοῦτ᾽ ἔστι φανερόν" εὐθὺς γὰρ ἡ τῶν ἁρμονιῶν διέστηκε 
Φυσις, ὥστ᾽ ἀκούοντας ἄλλως διατίθεσθαι καὶ μὴ τὸν αὐτὸν 
ἔχειν τρόπον πρὸς ἑκάστην αὐτῶν, ἀλλὰ πρὸς μὲν ἐνίας 
ὀδυρτικωτέρως καὶ συνεστηκότως μᾶλλον, οἷον πρὸς τὴν 


μιξολυδιστὶ ? καλουμένην" πρὸς δὲ τὰς μαλακωτέρως τὴν 


* Χαίροι, 1858. — "ἢ Κατ’ αὐτὴν pro καὶ αὐτὴν, 1858. --- ° Σχήματα 
omm, L. 81, 41, U. 46. — * Μᾶλλον ( 1) ἠθῶν om. 1857. — * Πάσωνος, 
1857, C. 161, 2026, Lip. Ald. à, 2. — Kai ef τις, Reïtz. Sch. (or. — 
5 Τῶν omm. Sch. Cor. 


| Παύσωνος ,.... Πολυγνώτου. Po-  phèse étaient un peu antérieurs au 
lsgnote de Thasos et Pauson d'E- temps d'Aristote, 
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face de la réalité. Si, à l'aspect d'un portrait, on est ému 
de plaisir, rien qu'à regarder la forme qu'on a sous les 
yeux, on sera certainement heureux de contempler la 
personne même dont l'image avait d'abord charmé. Les 
autres sens, tels que le toucher et le goût, ne repro- 
duisent en rien les impressions morales ; le sens de la 
vue les rend avec calme et par degré, et les images 
qui sont l'objet de ce sens finissent peu à peu par 
agir sur tous ceux qui les contemplent. Mais ce n'est 
point là précisément une imitation des affections mo- 
rales, ce n’en est que le signe revêtu de la forme et de 
la couleur, et s'arrètant aux modifications toutes cor- 
porelles qui révèlent la passion. Quelque importance 
qu'on attache, du reste, à ces sensations de la vue, on 
ne conseillera jamais à la jeunesse de contempler les 
ouvrages de Pauson, tandis qu'on pourra lui recom- 
mander ceux de Polygnote ou de tout autre peintre 
aussi moral que lui. 

La musique, au contraire, est évidemment une imi- 
tation directe des sensations morales. Dès que la nature 
des harmonies vient à changer, les impressions des audi- 
teurs changent avec elles et la suivent. A une harmonie 
plaintive, comme celle du mode appelé mixolydien, 
l'âme se resserre ; d'autres harmonies attendrissent le 
cœur, et celles-là sont les moins graves : entre ces ex- 


? Μιξολυϑιστί, Voir, pour tout Il° partie du I” volume, pages 203 
ce qui concerne la musique an- à 269. Le mixolydien se distinguait 
cienne, l'excellente dissertation de en grave et en aigu, οἱ répondait À 
Bœckh dans ses notes sur Pindare,  uotre la naturel et à notre lu dière, 
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διάνοιαν, οἷον πρὸς τὰς ἀνειμένας " μέσως δὲ καὶ καθεστη-- 
κότως μάλιστα πρὸς ἑτέραν, οἷον δοκεῖ ποιεῖν ἡ * Δωριστὶ " 
μόνη τῶν ἁρμονιῶν" ἐνθουσιαστικοὺς δ᾽ ἡ Φρυγιστί. 

9. Ταῦτα γὰρ καλῶς λέγουσιν οἱ περὶ τὴν παιδείαν 
ταύτην πεφιλοσοφηκότες " λαμξάνουσι γὰρ τὰ μαρτύρια τῶν 
λόγων ἐξ αὐτῶν τῶν ἔργων. Τὸν αὐτὸν γὰρ ἢ τρόπον ἔχει 
καὶ τὰ περὶ τοὺς ῥυθμούς" οἱ μὲν γὰρ ἦθος ἔχουσι “ στασι- 
μώτερον, οἱ δὲ κινητικόν " καὶ τούτων οἱ μὲν Φορτικωτέρας 
ἔχουσι τὰς κινήσεις, οἱ δ᾽ ἔλευθεριωτέρας. ἐκ μὲν οὖν τού- 
τῶν Φανερὸν ὅτι δύναται ποιόν τι τὸ τῆς ψυχῆς ἦθος ἡ 
μουσικὴ παρασκευάζειν. Ei δὲ τοῦτο δύναται ποιεῖν, δῆλον 
ὅτι προσακτέον καὶ παιδευτέον ἐν αὐτῇ τοὺς νέους. 

10. ἔστι ἃ δ᾽ ἁρμόττουσα πρὸς τὴν Φύσιν τὴν τηλι- 
καύτην ἡ διδασκαλία τῆς μουσικῆς" οἱ μὲν γὰρ νέοι διὰ τὴν 
ἡλικίαν ἀνήδυντον “ οὐθὲν ὑπομένουσιν ἑκόντες" ἡ δὲ μουσικὴ 
Φύσει τῶν ἡδυσμένων ἐστί. Καί τις ἔοικε συγγένεια ταῖς ἁρμο- 
νίαις καὶ τοῖς ῥυθμοῖς εἶναι ἢ. διὸ πολλοί Qaai τῶν σοφῶν οἱ 
μὲν ἁρμονίαν εἶναι τὴν ψυχὴν, οἱ δ’ ἔχειν ἀρμονίαν. 

VI. 1. Πότερον " δὲ δεῖ μανθάνειν αὐτοὺς ὃ ἄδοντάς τε 


καὶ χειρουργοῦντας " ἢ μὴ, καθάπερ ἠπορηήθη πρότερον ὃ, 


" Δωριστὴ..... Φρυγιστή, L. 81. 21, ὕ. 46 — ἐνθουσιαστικῶς, pr. 2023, 
— "ἢ Δὲ pro γὰρ, 2042. — τὰ omm. 1858, 2025, L. 81. 21, U. 46, Lip. 
Ad. à, 2. — " ἔχουσιν ἦθος, 2023. — ἃ ἔστι δ᾽ ἁρμόττουσα, 1858, 2023, 
Sylb. Reitz. Ber. — ἔχει δ᾽ ἁρμόττουσα, C. 161, 2026. — ἔχει δ᾽ ἁρμοζόν- 
τως, Lip. Ald. 1,2, G. Tauch.; — " ἂν ἡ δυνατὸν pro ἀνήδυντον, 2023, 
Lip. — ᾿ Πρὸς ἡμᾶς εἶναι, Cor. auctore Conring. — ὃ Τοὺς αὐτοὺς, 2023. 
—" Χρηραγωγοῦντας, 2025, L. 81. 21, U. 46. — χειραγωγοῦντας, 1858, 
Lip. Ald. 1, 2. 
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trèmes, une autre harmonie procure à l'âme un calme 
parfait, et c'est surtout le mode dorien qui donne cette 
dernière impression ; le mode phrygien, au contraire, 
nous transporte d'enthousiasme. Ces diverses qualités de 
l'harmonie ont été bien comprises par les philosophes 
qui ont traité de cette partie de l'éducation, et leur 
théorie est exactement conforme aux faits. Les rhythmes 
ne varient pas moins que les modes : les uns calment 
l'âme, les autres la bouleversent ; et les allures de ceux- 
ci peuvent être ou grossières ou de meilleur goût. 

Il est donc impossible de ne pas reconnaître la puis- 
sance morale de la musique ; et puisque cette puissance 
est bien réelle, il faut nécessairement s’en servir. dans 

- l'éducation des enfants. Cette étude même a une parfaite 
analogie avec les dispositions de cet âge qui ne souffre 
jamais patiemment ce qui lui cause de l'ennui, et la 
musique n'en apporte jamais. L'harmonie et le rhythme 
semblent d’ailleurs des choses inhérentes à la nature 
humaine; et des sages n'ont pas craint de soutenir que 
l'âme n'était qu'une harmonie, ou que tout au moins 
elle était harmonieuse. 

Mais doit-on enseigner à la fois aux enfants la mu- 
sique vocale et la musique instrumentale ? C'est là notre 
première question, et nous y reviendrons ici. On ne 
peut nier que l'influence morale de la musique ne diffère 


1 Δωριστί. Pour la musique Do- 3 Duval, chap. vi. 
rienne, voir Müller, die Dorier, 3 Πρότερον. Μόπιε livre, cha- 
Up. 318 6}, VE (4), chain, 5 4. pitreiv,$ 5. 
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νῶν Dextéov: Οὐκ ἄδηλον δὲ" ὅτι πολλὴν ἔχει διαφορὰν 
πρὸς τὸ γίνεσθαι ποιοῦς τινας, ἐάν τις αὐτὸς κοινωνῇ τῶν 
ἔργων " ἕν γάρ τι τῶν ἀδυνάτων ἢ χαλεπῶν ἐστι μὴ ἢ χοινω-- 
νήσαντας τῶν ἔργων κριτὰς γενέσθαι σπουδαίους ©. ἅμα δὲ 
καὶ δεῖ τοὺς παῖδας ἔχειν τινὰ διατριξήν " καὶ τὴν ἀρχύτου : 
πλαταγὴν οἴεσθαι γενέσθαι À καλῶς, ἣν διδόασι τοῖς παιδίοις, 
ὅπως χρώμενοι ταύτῃ μηδὲν καταγνύωσι τῶν κατὰ τὴν 
οἰκίαν " οὐ γὰρ δύναται τὸ νέον ὃ ἡσυχάξειν. Αὕτη μὲν οὖν 


Γ τῶν παιδιῶν, ἡ δὲ παιδεία 


ἐστι τοῖς νηπίοις ἁρμόττουσα 
πλαταγὴ τοῖς μείζοσι τῶν νέων. ὅτι μὲν οὖν παιδευτέον 
τὴν μουσικὴν οὕτως, ὥστε καὶ κοινωνεῖν τῶν ἔργων, Qave- 
ρὸν ἐκ τῶν τοιούτων. 

2. Τὸ δὲ πρέπον καὶ τὸ μὴ πρέπον ταῖς ἡλικίαις où : 
χαλεπὸν διορίσαι, καὶ λῦσαι πρὸς τοὺς φάσκοντας βάναυ- 
σον εἶναι τὴν ἐπιμέλειαν. Πρῶτον μὲν γὰρ, ἐπεὶ Β τοῦ 
κρίνειν χάριν μετέχειν δεῖ τῶν ἔργων, διὰ τοῦτο χρὴ νέους 
μὲν ὄντας χρῆσθαι τοῖς ἔργοις, πρεσβυτέρους δὲ γινομέ- 
vous " τῶν μὲν ἔργων ἀφεῖσθαι, δύνασθαι δὲ τὰ καλὰ κρί- 
νειν» καὶ χαίρειν ὀρθῶς διὰ τὴν μάθησιν τὴν γενομένην ἐν 
τῇ νεότητι. 

3. Περὶ δὲ τῆς ἐπιτιμήσεως, ἥν τινες ἐπιτιμῶσιν, ὡς 


ποιούσης τῆς μουσικῆς βαναύσους, οὐ χαλεπὸν λῦσαι, σκε- 


" Δὴ pro δὲ, C. 161. — " Τοὺς μὴ κοινῶν. Sch. Cor. G. Tauch. — 
© Kai σπουδαίους, Ald. 1, 2, G. Tauch. — * Λέγεσθαι, Cor. sine auctor. 
-— " Τὸν τὸ νέον, Lip, — τὸν νέον, Al. 1. — ᾿Αρμόττουσα τοῖς νηπίοις, 
2023. — παιδίων, Sylb. Sch. — παιδικῶν, ΑἸά, 1, 2. — ὅ ἐπὶ pro ἐπεὶ, 
»025. — " Γενομένους, Βεῖϊα. Sch. Cor. 
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nécessairement, selon qu'on l'exécute personnellement 
ou qu'on ne l'exécute pas. Il est impossible ou du moins 
fort difficile d’être bon juge des choses qu'on ne pratique 
pas soi-même. Il faut en outre à l'enfance une occupa- 
tion manuelle. La crecelle d'Archytas n'était pas mal in- 
ventée: en occupant les mains des enfants, elle les em- 
péchait de rien briser dans la maison: l'enfance ne peut 
se tenir un seul instant en repos. La crecelle est un 
jouet excellent pour le premier âge : l'étude est la cre- 
celle de l'âge qui le suit; et ne serait-ce que par ce mo- 
tif, il nous semble évident qu'il faut enseigner aussi 
à l'enfance l'exécution instrumentale. Il est aisé de dé- 
terminer jusqu'où elle doit s'étendre pour les différents 
àges, εἴ ce n’est point du tout, comme on l'a prétendu, 
une occupation qu'il faille laisser à de vulgaires vir- 
tüoses. D'abord, puisque, pour bien juger d'un art, il 
faut le pratiquer soi-même, j'en conclus qu'il faut que 
les enfants apprennent à exécuter : plus tard, ils pour- 
ront renoncer à ce travail personnel ; mais alors ils 
seront en état d'apprécier les belles choses et d'en jouir 
par les études de leur premier âge. Quant au reproche 
qu'on adresse à l'exécution musicale, de réduire l'homme 
au rôle de simple ouvrier, ilsufit, pour le réfuter, de pré- 
ciser ce qu'il convient de demander, en fait de talent 
d'exécution musicale, à des hommes qu'on prétend for- 
mer à la vertu politique; quels chants et quels rhythmes 


\ Ἀρχύτον. Archytas de:Ta- était à peu près contemporain d'A- 
rente, philosophe pythagoricien,  ristote, 


APIETOTEAOYE TOAITIKA. 


Vauévous, μέχρι τε πόσον τῶν ἔργων κοινωνητέον * τοῖς 
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πρὸς ἀρετὴν παιδευομένοις πολιτικὴν, καὶ ποίων μελῶν | καὶ 
ποίων ῥυθμῶν κοινωνητέον, ἔτι δ᾽ ἐν ποίοις ὀργάνοις τὴν 
μάθησιν ποιητέον " καὶ γὰρ τοῦτο διαφέρειν εἰκός " ἐν τούτοις 
γὰρ À λύσις ἐστὶ τῆς ἐπιτιμήσεως. Οὐδὲν γὰρ κωλύει τρό- 
πους τινὰς τῆς μουσικῆς ἀπεργάζεσθαι τὸ λεχθέν. 

ἡ. Φανερὸν τοίνυν, ὅτι δεῖ τὴν μάθησιν αὐτῆς μήτε 
ἐμποδίζειν πρὸς τὰς ὕστερον πράξεις, μήτε τὸ σῶμα ποιεῖν 
βάναυσον καὶ ἄχρηστον πρὸς τὰς πολεμικὰς καὶ πολιτικὰς 
ἀσκήσεις" πρὸς μὲν τὰς χρήσεις ? ἤδη, πρὸς δὲ τὰς μαθήσεις 
ὕστερον. Συμξαίνοι ἢ δ᾽ ἂν περὶ τὴν μάθησιν, εἰ μήτε τὰ 
πρὸς τοὺς ἀγῶνας τοὺς τεχνικοὺς συντείνοντα διαπονοῖεν, 
μήτε τὰ ϑαυμάσια καὶ περιττὰ τῶν ἔργων, ἃ νῦν ὃ ἔληλυθεν 
εἰς τοὺς ἀγῶνας, ἐκ δὲ τῶν ἀγώνων εἰς τὴν παιδείαν 5, ἀλλὰ 
καὶ À τὰ τοιαῦτα μέχρι περ ἂν δύνωνται χαίρειν τοῖς καλοῖς 
μέλεσι καὶ ῥυθμοῖς, καὶ μὴ μόνον τῷ κοινῷ “ τῆς μουσικῆς, 
ὥσπερ καὶ τῶν ἄχλων ἕνια ζώων, ἔτι δὲ καὶ πλῆθος ἀνδρα- 
πόδων καὶ παιδίων. 


5. Δῆλον " δ᾽ ἐκ τούτων καὶ ποίοις ὀργάνοις χρηστέον" 


" Κοινητέον, 1857. — ἢ Συμβαίνει, Ald. 1, 2. — " Παιδιάν, 2023. — 
ὁ Kai om. 2043. —  Κοινωνῶ, 1858, 2025, 2026, C. 161, L. 81, 21, 
U. 46, Ald. 5, 2. 


1 Μελῶν.... ῥυθμῶν. Μέλος, c'est 
le ton, le chant; ῥυθμὸς, c'est la 
mesure : le premier se rapporte au 
son , le second au temps. 

Ἀ Gœuliog propose de retrancher 
χρήσεις οἱ μαθήσεις, expressions qui 


lui semblent déplacées ici. On sous- 
entendrait alors πολεμικὰς ἀσκήσεις 
avec τὰς μὲν, et πολιτικὰς ἀσκήσεις 
avec τὰς dé. Le texte me semble sa- 
tisfaisant tel qu'il est. Χρήσεις se 
rapporte aux exercices corporels de 
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on veut leur apprendre, quels instruments on veut leur 
faire étudier. ἢ ne faut pas ici tout confondre, ct toutes 
ces distinctions sont fort importantes : car ce sont elles 
qui répondent à ce prétendu reproche. Je ne nie point 
que certaine musique ne puisse entrainer les graves abus 
qu'on signale; mais chacun reconnaît que l'étude de 
la musique ne doit nuire en rien à la carrière ultérieure 
de ceux qui l'apprennent, et qu’elle ne doit point dégra- 
der le corps et le rendre incapable des fatigues de la 
guerre ou des occupations politiques : enfin qu'elle ne 
doit empêcher ni la pratique des exercices corporels, 
ni, plus tard, l'acquisition des connaissances sérieuses. 

Pour que l'étude de la musique soit véritablement ce 
qu'elle doit être, on ne doit prétendre ni à faire des 
élèves pour les concours solennels d'artistes, ni à en- 
seigner aux enfants ces vains prodiges d'exécution qui 
se sont introduits d'abord dans les concerts, et qui ont 
passé de là dans l'éducation commune. I] ne faut prendre 
de ces finesses de l'art que ce qu'il en faut pour sentir 
toute la beauté des rhythmes et des chants, et avoir de 
la musique un sentiment plus complet que ce sentiment 
qu'elle fait éprouver même à des animaux aussi bien 
qu’à la foule des esclaves et des enfants. 

Les mêmes principes servent à régler le choix des 
instruments dans l'éducation. Π faut proscrire la flûte et 


l'adolescence (ἤδη), μαθήσεις aux tions de tout genre dans la mu- 

études de la jeunesse (ὕστερον), qui sique grecque se rapportent préci- 

ne viennent qu'après les exercices.  sément au temps où vivait Aristote, 
δ Νῦν, Les progrès οἱ les innova- 4 Albert, chap. n. 
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οὔτε. γὰρ αὐλοὺς εἰς παιδείαν ἀκτέον οὔτ᾽ ἄλλο " τεχνικὸν 
ὄργανον, οἷον κιθάραν κἂν εἴ τι τοιοῦτον ἢ ἑτερόν ἐστιν, 
ἀλλ᾽ ὅσα ποιήσει αὐτῶν ἀκροατὰς ἀγαθοὺς À τῆς μουσικῆς 
παιδείας ἢ καὶ" τῆς ἄλλης. ἔτι δ’ οὐκ ἔστιν ὁ αὐλὸς 
ἠθικὸν, ἀχλὰ μᾶλλον ὀργιαστικόν" ὥστε πρὸς τοὺς τοιού- 
Tous αὐτῷ καιροὺς χρηστέον, ἐν οἷς ἡ Θεωρία κάθαρσιν 
μᾶλλον δύναται ἢ μάθησιν. ἸΠροσθῶμεν δὲ, ὅτι συμξέξηκεν 
ἐναντίον αὐτῷ πρὸς παιδείαν καὶ τὸ κωλύειν τῷ λόγῳ χρῆ- 
σθαι τὴν αὔλησιν " διὸ καλῶς ἀπεδοκίμασαν αὐτοῦ οἱ πρό- 
τερον τὴν χρῆσιν ἐκ τῶν νέων καὶ τῶν ἐλευθέρων, καΐπερ 
χρησάμενοι τὸ πρῶτον αὐτῷ. 

0. Σχολαστικώτεροι γὰρ γινόμενοι ἃ διὰ τὰς εὐποῤίας 
καὶ μεγαλοψυχότεροι πρὸς ἀρετὴν 5, ἔτι τὲ πρότερον καὶ 
μετὰ τὰ Μηδικὰ Φρονηματισθέντες ἐκ τῶν ἔργων πάσης 
Wirrovro ! μαθήσεως, οὐδὲν διακρίνοντες, ἀλλ᾽ ἐπιζητοῦντες " 
διὸ καὶ τὴν αὐλητικὴν ἤγαγον πρὸς τὰς μαθήσεις. Καὶ γὰρ 
ἐν Λακεδαίμονί 5 τις χορηγὸς αὐτὸς ηὔλησε τῷ χορῷ, καὶ 
περὶ ἀθήνας οὕτως ἐπεχωρίασεν, ὥστε σχεδὸν οἱ πολλοὶ 
τῶν ἔλευθέρων ὃ μετεῖχον αὐτῆς. Δῆλον δ᾽ ἐκ τοῦ πίνακος, 
ὃν ἀνέθηκε Θράσιππος " ÉxQavrldn 3 χορηγήσας. 

7: ὕστερον δ᾽ ἀπεδοκιμάσθη διὰ τῆς πείρας αὐτῆς βέλ- 


τιον δυναμένων κρίνειν τὸ πρὸς ἀρετὴν καὶ τὸ μὴ πρὸς 


* ἄλλο τι, 2023. — ἢ Τοιοῦτον ἄλλο ἕτερον, 3015. --- ἄλλο pro ἕτερον, 
2023. — “ Καὶ omm. 1858, C. 161, Ald. 1. — ὁ Γενόμενοι, Sch. Cor, 
— " Τὴν ἀρετὴν, 2023, 2025, C. 161, Lip. — CHrrovro, L. 81, 21. — 
8 ἠλευθερίων, Sch. sine auctor. —- " Ἐνφαντίδῃ, Lip. — Ἐλεφαντίδη, 
Ve. int, 
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les instruments compliqués, comme la cithare et ceux 
qui s'en rapprochent ; il ne faut admettre que les ins- 
truments propres à former l'oreille et à développer 
l'intelligence. La flûte, d'ailleurs, n’est pas un instru- 
ment moral ; elle n'est bonne qu'à exciter les passions, 
et l'on doit en borner l'usage aux spectacles qui ont pour 
but plutôt de corriger que d'instruire. Ajoutons qu'un 
des inconvénients de la flûte, sous le rapport de l'édu- 
cation, c'est d'empêcher la parole pendant qu'on l'étu- 
die. Ce n'est donc pas à tort que, depuis longtemps, on 
y a renoncé pour les enfants et pour les hommes libres, 
bien que, dans l'origine, on la leur fit apprendre. Dès 
que nos pères purent goûter les douceurs de la paix et 
de la prospérité, ils se livrèrent avec ardeur à la vertu, 
tout fiers de leurs exploits avant et depuis la guerre mé- 
dique; et cultivant toutes les sciences avec plus d'ar- 
deur que de discernement, ils élevèrent l'art de la flûte 
à la dignité d'une science. On vit à Lacédémone un 
chorége donner le ton au chœur en jouant lui-même de 
la flûte; et ce goût se répandit si bien à Athènes, qu'il 
n'était pas d'homme libre qui n'apprit cet art : c'est ce 
que prouve assez le tableau que Thrasippe consacra aux 
Dieux, quand il fit les frais d'une des comédies d'Ec- 
phantidès. L'expérience fit bientôt rejeter la flûte, 


1 Αὐλός. ἢ nous est difficile au+ 5 ÉxGarridn. Ecphantidès a, dit- 
jourd'hui de comprendre cet ana- on, été l'un des plus anciens poëtes 
thème contre la flûte. comiques d'Athènes; il paraît avoir 

2 Λακεδαίμονι. Voir die Dorier, existé vers la fin du vr' siècle avant 
tome ΠῚ, pages 328 et suiv. J.C. (Voir die Dorier, α. ΠῚ, page 350.) 
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ἀρετὴν συντεῖνον. ὁμοίως δὲ καὶ πολλὰ τῶν ὀργάνων τῶν 
ἀρχαίων, οἷον ' πηκτίδες " καὶ βάρξιτοι καὶ τὰ πρὸς ἡδονὴν 
συντείνοντα τοῖς ἀχούουσι τῶν χρωμένων, ἑπτάγωνα καὶ 
τρίγωνα καὶ σαμέῦκαι b καὶ πάντα τὰ δεόμενα χειρουρ- 
γικῆς ἐπιστήμης. . 

8. Εὐλόγως δ᾽ ἔχει καὶ τὸ περὶ τῶν αὐλῶν ὑπὸ τῶν àp- 
χαίων μεμυθολογημένον " Φασὶ γὰρ δὴ τὴν ἀθηνᾶν εὑροῦ- 
σαν ἀποξαλεῖν τοὺς αὐλούς. Οὐ κακῶς μὲν οὖν ἔχει φάναι 
καὶ διὰ τὴν ἀσχημοσύνην τοῦ προσώπου τοῦτο ποιῆσαι 
δυσχεράνασαν τὴν Θεόν “" οὐ μὴν ἀλλὰ μᾶλλον εἰκὸς, 
ὅτι πρὸς τὴν διάνοιαν οὐθέν ἐστιν ἡ παιδεία τῆς αὐλήσεως * 
τῇ δ᾽ ἀθηνᾷ τὴν ἐπιστήμην περιτίθεμεν καὶ τὴν τέχνην. 

VII. 1. Ἐπεὶ δὲ τῶν τε ὀργάνων καὶ τῆς ἐργασίας 
ἀποδοκιμάζομεν τὴν τεχνικὴν παιδείαν ἃ, τεχνικὴν δὲ τίθε- 
μὲν τὴν πρὸς τοὺς ἀγῶνας" ἐν ταύτῃ γὰρ ὁ πράττων οὐ 
τῆς αὑτοῦ "μεταχειρίζεται χάριν ἀρετῆς, ἀλλὰ τῆς τῶν 
ἀκουόντων ἡδονῆς, καὶ ταύτης Φορτικῆς" διόπερ οὐ τῶν 
ἐλευθέρων κρίνομεν εἶναι τὴν ἐργασίαν, ἀλλὰ Θητικωτέραν" 
καὶ βαναύσους ! δὴ συμξαίνει γίνεσθαι" πονηρὸς γὰρ à 
σκοπὸς, πρὸς ὃν ποιοῦνται τὸ τέλος" ὁ γὰρ Θεατὴς Φορτι- 


χὸς ὧν, μεταξάλλειν εἴωθε τὴν μουσικὴν, ὥστε καὶ τοὺς 


* Ποιητίδες, ι858. ---- ποικτίδες, 2015. — πυκτίδες, C. 161. — βάρβα- 
poi, 2025. --- ἢ ἴαμξοι pro σαμθῦκαι, pr. 2023. — " Θεάν, 1858, L. 81. 
21, U. 46. — ὁ Παιδιὰν, pr. 2023. — "Οὐ τὴν αὐτοῦ, Lip. Ald. 1. — 
!Bdvavooy, Cor. sine auctor. 


1 Πηκτίδες ,.... τρίγωνα. Tous ces instruments étaient à cordes, (Voir 
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quand on jugea mieux de ce qui peut en musique con- 
tribuer ou nuire à la vertu. On bannit aussi plusieurs 
des anciens instruments : les pectides, les barbitons, et 
ceux qui n'excitent dans les auditeurs que des idées de 
volupté ; les heptagones, les trigones et les sambuques, 
qui exigent un trop long exercice de la main. Une vieille 
tradition mythologique proscrit aussi la flûte, en nous 
apprenant qne Minerve, qui l'avait inventée, ne tarda 
point à l'abandonner. On a spirituellement prétendu 
que le dépit de la déesse venait de ce que cet instru- 
ment déformait le visage ; mais on peut croire aussi que 
Minerve rejetait l'étude de la flûte, parce qu’elle ne sert 
en rien à perfectionner l'intelligence ; et de fait, Minerve 
est à nos yeux le symbole de la science tout aussi bien 
que de l'art. | 

Nous repoussons donc, en fait d'instrument et d'exé- 
cution, ces études qui n'appartiennent qu'aux virtuoses, 
et qui ne sont bonnes qu'à ceux qui se destinent aux 
combats solennels de musique. On ne s'y livre jamais 
dans le but de s'améliorer soi-même; on ne songe 
qu'au plaisir assez grossier des futurs auditeurs. Aussi je 
n'en fais pas une occupation digne d'un homme libre : 
c'est un travail de mercenaire, et dont les mercenaires 
seuls se chargent habituellement. Le but que se pro- 
pose ici l'artiste est mauvais : il doit mettre son œuvre 
à la portée de spectateurs dont souvent la grossièreté 
avilit l'artiste qui cherche à leur plaire, et qui se dé- 


République de Platon, livre IT, page 13.) 
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τεχνίτας τοὺς πρὸς αὐτὸν μελετῶντας αὐτούς τε ποιούς 
τινας ποιεῖ καὶ τὰ σώματα διὰ τὰς κινήσεις. 

2. Σκεπτέον ἢ δ᾽ ἔτι περί τε τὰς ἁρμονίας | καὶ τοὺς 
ῥυθμοὺς, καὶ πρὸς παιδείαν πότερον πάσαις χρηστέον ταῖς 
ἁρμονίαις καὶ 5 πᾶσι τοῖς ῥυθμοῖς, À διαιρετέον; ἔπειτα τοῖς 
πρὸς παιδείαν διαπονοῦσι πότερον τὸν αὐτὸν διορισμὸν 
ϑηήσομεν, ἣ τρίτον δεῖ ἃ τινα ἕτερον; ἐπειδὴ τὴν μὲν μουσι- 
κὴν ὁρῶμεν διὰ μελοποιΐας ἢ καὶ ῥυθμῶν οὖσαν - τούτων δὲ 
ἑχάτερον οὐ δεῖ λεληθέναι, τίνα ἔχει δύναμιν “ πρὸς παιδείαν" 
καὶ πότερον προαιρετέον ἷ τὴν εὐμελῆ μουσικὴν À τὴν εὔ- 
ρυθμον; 

8. Νομίσαντες οὖν πολλὰ καλῶς λέγειν περὶ τούτων 
τῶν τε νῦν μουσικῶν ἐνίους καὶ τῶν ἐκ Φιλοσοφίας ὃ ὅσοι 
τυγχάνουσιν ἐμπείρως ἔχοντες τῆς περὶ τὴν μουσικὴν παι- 
δείας, τὴν μὲν καθ’ ἕκαστον ἀκριξολογίαν ἀποδώσομεν ζητεῖν 
τοῖς βουλομένοις παρ᾽ ἐκείνων, νῦν δὲ νομικῶς 6 διέλωμεν, 
τοὺς τύπους μόνον εἰπόντες περὶ αὐτῶν. 

Δ. Ἐπεὶ δὲ τὴν διαίρεσιν ἀποδεχόμεθα τῶν μελῶν, ὡς 
διαιροῦσί τινες τῶν ἐν Φιλοσοφίᾳ, τὰ μὲν ἠθικὰ τὰ δὲ πρακτι- 


" Πρὸς αὐτὴν αὐτῶν μελετῶν τῶν τὰς pro πρὸς αὐτὸν μελετῶντας, Lip. 
— * Exemréov δὲ τὰ περὶ, Reitz. — σκεπτέον ἔτι τὰ περὶ, Sch. — * Καὶ 
πᾶσι τοῖς ῥυθμοῖς, 1857, 1858, Lip., L. 81. 21, U. 46. — ἃ Δὴ pro ϑεῖ, 
1858, Lip. — * Δύναμιν ἔχει, C. 161. — ᾿ Προαιρετὸν, U. 46. — προαι- 
ρετέον μᾶλλον, 2023, 2026, C. 161, Ald. 1, Ber. — 5 Λογικῶς pro 
νομικῶς, Cor. sine auctor. — διέλομεν, L. 81. 21, Ὁ, 46. 


1 Ἁρμονίας. Il paraît aujourd'hui Rousseau, , que les {anciens ‘ont 
démontré, contre le sentiment de connu l'harmonie dans le sens que 
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grade même le corps par les mouvements qu'exige 
le jeu de son instrument. 

Quant aux harmonies et aux rhythmes, doit-on les 
faire entrer tous indistinctement dans l'éducation, ou 
doit-on en faire un choix ? N’admettrons-nous, comme 
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ceux qui se sont occupés de ces matières, que deux élé- 
ments en musique, la mélopée et le rhythme, ou bien 
en ajouterons-nous un troisième ἢ Π importe de con- 
naître bien précisément la puissance de la mélopée et du 
rhythme sous le rapport de l'éducation. Que doit-on 
préférer, la perfection de l'une ou la perfection de 
l'autre ? Comme toutes ces questions, à notre avis, 
ont été fort bien traitées par quelques musiciens de pro- 
fession et par quelques philosophes qui avaient pratiqué 
l'enseignement de la musique, nous renvoyons aux dé- 
tails de leurs ouvrages tous ceux qui voudraient appro- 
fondir ce sujet; et traitant ici de la musique comme 
pourrait le faire un législateur, nous nous bornerons à 
quelques généralités fondamentales. 

Nous admettons la division faite entre les chants par 
quelques philosophes, et nous distinguerons comme eux 
le chant moral, le chant animé, le chant passionné. 
Dans la théorie des philosophes, chacun de ces chants 


nous donnons maintenant à ce 
mot, c'est-à-dire, l'émission simul- 
tanée de plusieurs sons qui s'ac- 
cordent entre eux. ( Voir Bæckh, 
Notæ ad Pindar., pag. 252.) 

3 Μελοποίας. Voir plus haut, 
même livre, chap. vi, $ 3. 


5 Φιλοσοφίας. On sait que l'école 
pythagoricienne s'était beaucoup 
occupée de la théorie de la mu- 
sique. 

Aristoxène, auteur du plus an- 
cien traité de musique qui nous 
reste, était contemporain d'Aristote. 
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κὰ τὰ δ᾽ ἐνθουσιαστικὰ τιθέντες, καὶ τῶν ἁρμονιῶν τὴν Φύσιν 
πρὸς ἕκαστα τούτων οἰκείαν, ἄλλην πρὸς ἄλλο μέρος τιθέασι" 
Φαμὲν δ᾽ " οὐ μιᾶς ἕνεκεν ὠφελείας τῇ μουσικῇ χρῆσθαι δεῖν, 
ἀλλὰ καὶ πλειόνων χάριν" καὶ ἢ γὰρ παιδείας ἕνεκεν καὶ 
καθάρσεως" τί δὲ λέγομεν κάθαρσιν “, νῦν μὲν ἁπλῶς, πάλιν 
δ’ ἐν τοῖς περὶ Ποιητικῆς ' ἐροῦμεν σαφέστερον " τρίτον δὲ 
πρὸς διαγωγὴν, πρὸς ἄνεσίν τε καὶ πρὸς τὴν τῆς συντονίας 
ἀνάπαυσιν" Φανερὸν ὅτι χρηστέον μὲν πάσαις ταῖς dpuo- 
νίαις, οὐ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον πάσαις χρηστέον " ἀλλὰ πρὸς 
μὲν τὴν παιδείαν ταῖς ἠθικωτάταις, πρὸς δ᾽ ἀκρόασιν ἃ ἑτέρων 
χειρουργούντων καὶ ταῖς πρακτικαῖς καὶ ταῖς ἐνθουσια- 
στικαῖς. . 

5. Ô γὰρ περὶ ἐνίας συμξαίνει πάθος ψυχὰς ἰσχυρῶς, 
τοῦτο ἐν πάσαις ὑπάρχει, τῷ δ᾽ ἧττον διαφέρει καὶ τῷ 
μᾶλλον, οἷον ἔλεος καὶ Φόξος, ἔτι δ᾽ ἐνθουσιασμός. Καὶ γὰρ 
ὑπὸ ταύτης τῆς κινήσεως κατακώχιμοί τινές εἰσιν" ἐκ" δὲ 
τῶν ἱερῶν μελῶν ὁρῶμεν τούτους, ὅταν χρήσωνται τοῖς 
ἐξοργιάξουσι τὴν ψυχὴν μέλεσι, καθισταμένους ὥσπερ 
ἰατρείας τυχόντας καὶ καθάρσεως. 


6. Ταὐτὸ δὴ 8 τοῦτ᾽ ἀναγκαῖον πάσχειν καὶ τοὺς ἔλεη- 


5. Δ’ οὐδεμιᾶς, 1858. — ἢ Καὶ γὰρ καὶ, C. 161, 2023. — παιδιᾶς, C. 
161, 2023. — * Τὴν κάθαρσιν, 2025, 2043, Ald. 1. -- * Κάθαρσιν pro 
ἀκρόασιν, 2043. — * Êx τῶν δ᾽ ἱερῶν, 2026, C. 161, L. 81. 21, U. 46. 
— 'Kaliorapévas, C. 161. — " Δὲ pro δὴ, Ve. int. — πάσχει, 2025. 


! Περὶ Ποιητικῆς. Cette question que nous l'avons aujourd'hui, {Voir 
est traitée fort succinctement dans éd. de Bekker, page 1449 b.) 
le vi chapitre de la Poétique, telle Aristote veut sans doute indiquer 
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répond à une harmonie spéciale qui lui est analogue : 
en partant de ces principes, nous pensons que l'on peut 
tirer de la musique plus d'un genre d'utilité; elle peut 
servir à la fois à instruire l'esprit et à purifier l'âme. 
Nous disons ici, d'une manière toute générale, purifier 
l'âme, mais nous reviendrons plus en détail sur ce sujet 
dans la Poétique. En troisième lieu, la musique peut être 
employée comme délassement, et servir à détendre 
l'esprit et à le reposer. Il faudra faire également usage de 
toutes les harmonies, mais dans des buts divers pour 
chacune d'elles. Pour l'étude, on choisira les plus mo- 
rales; les plus animées et les plus passionnées seront 
réservées pour les concerts où l'on entend de la musique 
sans en faire soi-même, Ces impressions, que quelques 
âmes éprouvent si puissamment, sont senties par tous 
les hommes, bien qu'à des degrés divers : tous, sans 
exception, sont portés par la musique à la pitié, à la 
crainte, à l'enthousiasme. Quelques personnes cèdent 
plus facilement que d'autres à ces impressions, et l’on 
peut voir comment en sortant d'écouter une musique 
qui leur a bouleversé l'âme, elles se calment tout à coup 
en entendant les chants sacrés : c'est pour elles une 
sorte de guérison et de purification morale. Ces brusques 
changements se passent nécessairement aussi dans les 
âmes qui se sont laissées aller , sous le charme de la mu- 
sique, à la pitié, à la terreur, ou à tout autre passion. 
Chaque auditeur est remué selon que ces sensations 


ici un ouvrage plus complet que celui que nous possédons. 
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μονας καὶ τοὺς Φοξητικοὺς καὶ " τοὺς ὅλως παθητικούς" τοὺς 
δ’ ἄλλους, καθ᾽ ὅσον ἐπιξάλλει τῶν τοιούτων ἑκάστῳ " καὶ 
πᾶσι γίνεσθαί τινα κάθαρσιν, καὶ κουφίξεσθαι μεθ’ ἡδονῆς. 
ὁμοίως δὲ καὶ τὰ μέλη τὰ καθαρτικὰ παρέχει χαρὰν "ἢ ἀδλαξῆ 
τοῖς ἀνθρώποις" διὸ ταῖς μὲν τοιαύταις ἁρμονίαις καὶ τοῖς 
τοιούτοις μέλεσι Sretéov © τοὺς τὴν Θεατρικὴν μουσικὴν μετα- 
χειριζομένους ἀγωνιστάς. 

7. Êre) δ᾽ ὁ ϑεατὴς διττὸς, ὁ μὲν ἐλεύθερος καὶ πεπαι- 
δευμένος, ὁ δὲ φορτικὸς ἐκ βαναύσων καὶ ϑητῶν καὶ ἄλλων 
τοιούτων συγκείμενος, ἀποδοτέον ἀγῶνας À καὶ ϑεωρίας καὶ 
τοῖς τοιούτοις πρὸς ἀνάπαυσιν. Eloi δ’ ὥσπερ αὐτῶν αἱ 
ψυχαὶ παρεστραμμέναι τῆς κατὰ φύσιν ἕξεως, οὕτω καὶ τῶν 
ἁρμονιῶν παρεχβάσεις εἰσὶ, καὶ τῶν μελῶν τὰ σύντονα καὶ 
παρακεχρωσμένα . Ποιεῖ δὲ τὴν ἡδονὴν ἑκάστοις τὸ κατὰ 
Φύσιν. οἰκεῖον - διόπερ ἀποδοτέον ἐξουσίαν τοῖς ἀγωνιζομέ- 
νοις πρὸς τὸν Θεατὴν τὸν τοιοῦτον τοιούτῳ τινὶ χρῆσθαι τῷ 
γένει τῆς μουσικῆς. Πρὸς δὲ παιδείαν À, ὥσπερ εἴρηται, τοῖς 
ἠθικοῖς τῶν μελῶν χρηστέον καὶ ταῖς ἁρμονίαις ταῖς τοιαύ- 
ταις. 

8. Τοιαύτη δ᾽ ἡ Δωριστὶ 8, καθάπερ εἴπομεν πρότερον \- 
δέχεσθαι δὲ δεῖ κἄν τινα ἄλλην ἡμῖν δοκιμάζωσιν οἱ κοινωνοὶ 


" Καὶ ὅλως τοὺς, Reitz. — ? Χώραν, pr. C. 161, Vet. int. —* Θετέον, 
sic C. 161. Vet. int. Reitz. Sch. Ber. — Searéov, pr. et corr. Seréoy πρὸς, 
2025. — Θελχτέον, Cor. sine auctor. — πρὸς pro τοὺς, L. 81. 11, U, 46. 
— Θεατρικὴν omm. C. 161, 2023 et restit. rubrâ C. 161. — ὁ ἀγῶνα, 
2023. — " Παρακεχωρημένα, 2023, C. 161. — " Παιδιὰν, C. 161. — 
F Awpiorh, 1858. 
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ont plus ou moins agi sur lui; mais tous bien certaine- 
ment ont subi une sorte de purification, et se sentent 
allégés par le plaisir qu'ils ont éprouvé ; et c'est par ce 
motif que les chants qui purifient l'âme nous apportent 
une joie sans mélange. 

1 faut laisser ces harmonies et ces chants si impressifs 
aux artistes qui exécutent la musique au théâtre. Mais 
leurs auditeurs sont de deux espèces, les uns, hommes 
libres et éclairés, les autres, mercenaires et artisans 
grossiers, qui ont également besoin de jeux et de spec- 
tacles pour se délasser de leurs fatigues. Dans ces na- 
tures inférieures, l'âme a été détournée de sa voie régu- 
lière, et il leur faut des harmonies aussi dégénérées 
qu'elles, et des chants d'une couleur fausse et d'une 
rudesse qui ne se détend jamais. Chacun ne trouve de 
plaisir que dans ce qui répond à sa nature, et nous ac- 
cordons aux artistes le droit d'accommoder la musique 
qu'ils exécutent aux grossières oreilles qui la doivent 
entendre. 

Mais dans l'éducation, je le répète, on n'admettra 
que les chants et les harmonies qui portent un caractère 
moral : telle est, par exemple, avons-nous dit, l'har- 
monie dorienne. Mais nous ne prétendons pas qu'il 
faille exclure toute autre harmonie que pourraient pro- 
poser des philosophes versés dans l'enseignement de la 
musique. Socrate a d'autant plus tort, dans la Répu- 
blique de Platon, de n'admettre que le mode phrygien 


! Πρότερον. Mème livre, chap. v, $ 8. 


168 APIETOTEAOYZ ΠΟΛΙΤΙΚΑ. 


τῆς ἐν Φιλοσοφίᾳ διατριξῆς καὶ τῆς περὶ τὴν μουσικὴν παι- 
δείας. ὦ δ᾽ ἐν τῇ Πολιτείᾳ ' Σωκράτης οὐ καλῶς τὴν Φρυ- 
γιστὶ μόνην καταλείπει μετὰ τῆς Δωριστὶ, καὶ ταῦτα ἀπο-. 
δοκιμάσας τῶν ὀργάνων τὸν αὐλόν" ἔχει γὰρ τὴν αὐτὴν 
δύναμιν ἡ Φρυγιστὶ τῶν ἁρμονιῶν, ἥνπερ αὐλὸς ἐν τοῖς 
ὀργάνοις" ἄμφω γὰρ ὀργιαστικὰ καὶ παθητικά. 

9. Δηλοῖ δ᾽ à ποίησις" πᾶσα γὰρ βακχεία " καὶ πᾶσα 
À τοιαύτη κίνησις μάλιστα τῶν ὀργάνων ἐστὶν ἐν τοῖς αὐλοῖς" 
τῶν δ᾽ ἁρμονιῶν ἐν τοῖς Φρυγιστὶ μέλεσι λαμβάνει ταῦτα 
τὸ πρέπον" οἷον ὁ διθύραμξος ὁμολογουμένως εἶναι δοκεῖ 
Φρύγιον. Καὶ τούτου πολλὰ παραδείγματα b χέγουσιν οἱ 
περὶ τὴν σύνεσιν ταύτην ἄλλα τε καὶ διότι Φιλόξενος ? 
ἐγχειρήσας ἐν τῇ Δωριστὶ ποιῆσαι διθύραμξον, τοὺς “ μύ- 
ous ὅ, οὐχ οἷός τ᾽ ἦν, ἀλλ᾽’ ὑπὸ τῆς Φύσεως αὐτῆς ἐξέ.- 
πεσεν εἰς τὴν Φρυγιστὶ τὴν προσήκουσαν À ἁρμονίαν πάλιν. 

10. Περὶ δὲ τῆς Δωριστὶ ὃ πάντες ὁμολογοῦσιν ὡς στα- 
σιμωτάτης οὔσης καὶ μάλιστ᾽ ἦθος ἐχούσης ἀνδρεῖον" ἔτι 
δ᾽ ἐπεὶ τὸ μέσον μὲν τῶν ὑπερξολῶν ἐπαινοῦμεν, καὶ χρῆναι 
διώκειν Φαμὲν, ἡ δὲ Δωριστὶ ταύτην ἔχει τὴν φύσιν πρὸς 
τὰς ἄλλας ἁρμονίας, Φανερὸν ὅτι τὰ Δώρια μέλη πρέπει 


" Βραχεῖα, U. 46. — " Δείγματα, 1857, 2025. — " Τοὺς Μυσοὺς, Cor. 
auctore Sch. — * Τὴν προσήκουσαν ( ) Δωριστὶ om. C. 161. -- “ Δωρισ- 
τικῶς, 2020. — δωριστικὴ, Ald. 1, 2. 


! Πολιτείᾳ. République, liv. ΠῚ, 5 Μύθυυς. Schneider a fort ingé- 
page 132. nieusement proposé de changer 
3 Φιλόξενος. Philoxène de Cy- μύθους en Μυσοὺς, et τοὺς Μυσοὺς 
thère était contemporain d'Aris- serait alors le titre d'une des pièces 
tote. de Philoxène : il parait qu'Agathon, 
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à côté du dorien, qu'il a proscrit l'étude de la flûte. 
Dans les harmonies , le mode phrygien est à peu près ce 
qu'est la flûte parmi les instruments ; l'un et l'autre 
donnent également à l'âme des sensations impétueuses 
et passionnées : la poésie elle-même, dans les chants 
qu'elle consacre à Bacchus et dans toutes ses produc- 
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tions analogues, exige avant tout l'accompagnement de 
la flûte. C'est particulièrement dans les chants phry- 
giens qu'éclate ce caractère de passion ; par exemple, 
dans le dithyrambe , dont personne ne conteste l'origine 
toute phrygienne. Les connaisseurs en citent bien des 
exemples, entre autres celui de Philoxène, qui, après 
avoir essayé de composer son dithyrambe, les Fables, 
sur le mode dorien, fut obligé par la nature même de 
son poème de recourir au mode phrygien, qui seul 
lui pouvait convenir. 

Quant à l'harmonie dorienne, chacun convient qu'elle 
a plus de gravité que toutes les autres, et que le caractère 
en est plus mâle et plus moral. Adversaires de tous les 
excès, de tous les extrêmes, nous soutiendrons que l'har- 
monie dorienne, à laquelle nous accordons cette supé- 
riorité, doit être de préférence enseignée à la jeunesse. 


Eubule et Eschyle avaient déjà 
pris ce titre pour des comédies et 
des tragédies. Coraï n'a pas hésité 
à adopter la correction de Schnei- 
der. Je n'ai pas cru devoir l'ad- 
mettre, parce qu'aucun manuscrit 
ne l'autorise. On pourrait du reste 
prendre τοὺς μύθους pour le titre 


du dithyrambe de Philoxène, qui 
aurait alors été appelé : les Fables, 
et non les Mysiens. En admettant 
cette conjecture, comme je l'ai fait, 
on concilie à la fois le respect dû 
aux manuscrits et le respect dû à la 
grammaire, qui ne peut voir dans 
τοὺς μύθους qu'une apposition. 
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παιδεύεσθαι μᾶλλον τοῖς νεωτέροις "" Elo) δὲ δύο σκοποὶ, τό 
τε δυνατὸν καὶ τὸ πρέπον " καὶ γὰρ τὰ δυνατὰ δεῖ μεταχει- 
ρίζεσθαι μᾶχλον καὶ τὰ πρέποντα ἑκάστους Ῥ" ἔστι δὲ καὶ 
ταῦτα ὡρισμένα ταῖς ἡλικίαις" οἷον τοῖς ἀπειρηκόσι διὰ 
χρόνον, οὐ ῥάδιον ἄδειν τὰς συντόνους ἁρμονίας, ἀλλὰ τὰς 
ἀνειμένας ἡ Φύσις ὑποξάλλει τοῖς τηλικούτοις. 

11. Διὸ καλῶς ἐπιτιμῶσι καὶ τοῦτο Σωκράτει τῶν 
περὶ τὴν μουσικήν τινες, ὅτι τὰς ἀνειμένας ἁρμονίας ἀπο- 
δοκιμάσειεν εἰς τὴν παιδείαν, ὡς μεθυστικὰς λαμβάνων αὐ- 
τὰς, οὐ κατὰ τὴν τῆς μέθης δύναμιν, βακχευτικὸν d γὰρ 
Ÿ γε μέθη ποιεῖ μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἀπειρηκυίας. ὥστε καὶ πρὸς 
τὴν ἐσομένην ἡλικίαν τὴν τῶν πρεσθυτέρων δεῖ καὶ τῶν 
τοιούτων ἁρμονιῶν ἅπτεσθαι καὶ τῶν μελῶν τῶν τοιούτων " 
ἔτι δ᾽, εἴ τίς ἐστι τοιαύτη τῶν ἁρμονιῶν, n° πρέπει τῇ 
τῶν παίδων ἡλικίᾳ, διὰ τὸ δύνασθαι κόσμον τ’ ἔχειν ἅμα 
καὶ παιδείαν ἷ, οἷον ἡ Λυδιστὶ Φαίνεται πεπονθέναι μάλιστα 
τῶν ἁρμονιῶν" ἧ δῆλον 8 ὅτι τρεῖς τούτους ὅρους ποιητέον 


εἰς τὴν παιδείαν, τό τε " μέσον καὶ τὸ δυνατὸν καὶ τὸ 


πρέπον 2, ; 


* Τοὺς νεωτέρους, Cor. sine auctor. — b'Éxdorois, 1858, Ber. — ἔτι, 
U. 46. — “ Χρόνου, C. 161, 2023. — * Baxyerixdv, 2025. — * À, Ald. 
1, 2. — * Διάνοιαν pro παιδείαν, 2023, Vet. int. et sic corr. C. 161. — 
οἷον om. C. 161. — ὃ ñ δῆλον ὅτι, sic G. Tauch. ὁ 2023, C. 161 qui 
habent ἢ : cæteri codd. ἁρμονιῶν - δῆλον ὅτι. — δῆλον οὖν pro ÿ δῆλον, 
Sch. Cor. — ὅτι τρεῖς τούτους ποιητέον εἰς τὴν παιδείαν, sic sine ὅρους, C. 
161. --- τρεῖς τούτους ὄρους, sic 2023. — * Te om. L. 81. 21. 
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Deux choses sont ici à considérer, le possible et le con- 
venable, qui doivent guider également tous les hommes, 
et que l'âge seul des individus peut déterminer. Aux 
hommes fatigués par l'âge, il serait bien difficile de mo- 
duler des chants vigoureusement soutenus, et la nature 
elle-même leur inspire plutôt des modulations douces 
et faibles. On a reproché avec raison à Socrate de les 
avoir bannies de l'éducation, sous prétexte qu'elles ne 
convenaient qu'à l'ivresse : Socrate a eu tort de croire 
qu'elles se rapportaient à l'ivresse, dont le caractère 
est une sorte de frénésie, tandis que celui de ces chants 
n'est que de la faiblesse. Π est bon, pour l’âge de la vieil- 
lesse, d'avoir étudié ces harmonies et ces chants; je 
crois même qu'on pourrait parmi eux en trouver un 
qui conviendrait fort bien à l'enfance, et qui réuni- 
rait à la fois la décence et l'instruction ; et tel serait, à 
notre avis, le mode lydien, de préférence à tout autre, 
Ainsi, en fait d'éducation, trois choses sont essentielle- 
ment requises : c'est d'abord d'éviter tout excès, c’est 
ensuite de faire ce qui est possible, et enfin ce qui est 
convenable. 


1 Σωκράτει, Répub., liv. III, d’après le témoignage de la vieille 
page 131. traduction, ont prétendu que ce 

3 Voir la fin du ΠΙ" livre et la livre était incomplet. Cette opinion 
préface. Schneider , Coraï, Thurot, me paraît peu fondée. 


TO' ς΄. 


(Κοινῶς τὸ δ᾽} 


1.1. ἔν ἁπάσαις ταῖς" τέχναις καὶ ταῖς ἐπιστήμαις, 
ταῖς μὴ κατὰ μόριον γινομέναις, ἀλλὰ περὶ γένος ἕν τι 
τελείαις οὔσαις, μιᾶς ἐστι ϑεωρῆσαι ». τὸ περὶ ἕκαστον 
γένος ἁρμόττον" οἷον ἄσκησις σώματι ποία τε ποίῳ συμφέ- 
ρει, καὶ τίς ἀρίστη" τῷ γὰρ κάλλιστα πεφυκότι καὶ χεχο- 
ρηγημένῳ τὴν ἀρίστην ἀναγκαῖον ἁρμόττειν" καὶ τίς τοῖς “ 
πλείστοις, μία πᾶσι" καὶ γὰρ τοῦτο τῆς γυμναστικῆς d, ἔτι 
δ᾽ ἐάν τις μὴ τῆς ἱκνουμένης ἐπιθυμῇ μήθ᾽ ἕξεως μήτ᾽ 
ἐπιστήμης τῶν περὶ τὴν ἀγωνίαν“, μηδὲν ἧττον τοῦ maido- 


τρίξου καὶ τοῦ γυμναστικοῦ παρασκευάσαι re! καὶ ταύτην 


" Ταῖς ante τέχναις omm. L. 81. 5, Chr. 125. — ἢ Θεωρίας pro Sew- 
ρῆσαι, Sch. Cor. sine auctor. — " Τοῖς om. 1857. — , Γυμναστιχῆς ἐστιν, 
1857, 2026, (ἡ, 161, Ald. 1. --- γυμναστικῆς ἔργον ἐστὶν, 2025. -- 
* Ayovlav, Chr. 125. — Te pro τε, Cor. — ἔτι pro ἔστι, 2023, Vet. int 
B. 2, Sylb. Cor. 


! Παιδοτρίδου. Voir plus haut, iv. V (8), chap 1v, $ 5. 





LIVRE VL 


(Ordinairement placé le quatrième. } 


De l'étendue et des devoirs de la science politique. — De la 
démocratie et de ses espèces. — De l'oligarchie et de ses 
espèces. — Des causes de la démocratie; des causes de l'oli- 
garchie. — De la république. — De la classe moyenne. — Des 
ruses politiques. — Des trois pouvoirs : législatif, exécutif et 
judiciaire. 


Dans tous les, arts, dans toutes les sciences qui ne 
restent point partielles, mais qui arrivent à embrasser 
complétement un ordre entier de faits, chacune prise à 
part doit étudier sans exception tout ce qui se rapporte 
à son objet spécial. Prenons, par exemple, la science 
des exercices corporels; quelle est l'utilité de ces exer- 
cices? comment doivent-ils se modifier suivant les tem- 
péraments divers? L'exercice le plus salutaire n'est-il 
pas celui qui convient le mieux aux natures les plus vi- 
goureuses et les plus belles? Quels exercices sont exé- 
cutables pour le plus grand nombre d'élèves? en est-il 
un qui puisse également convenir à tous? Telles sont 
les questions que se pose la gymnastique, et quand bien 
même aucun des élèves du gymnase ne prétendrait 
acquérir ni la vigueur, ni l'adresse d'un athlète de pro- 
fession, le pédotribe et le gymnaste n’en sont pas moins 
capables de lui procurer au besoin un pareil dévelop- 
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ἐστὶ τὴν δύναμιν. ὁμοίως δὲ τοῦτο καὶ περὶ ἰατρικὴν καὶ 
περὶ ναυπηγίαν καὶ ἐσθῆτα " καὶ περὶ πᾶσαν ἄλλην τέχνην 
ὁρῶμεν συμξαῖνον. 

2. ὥστε δῆλον, ὅτι καὶ πολιτείαν τῆς αὐτῆς ἐστιν 
ἐπιστήμης τὴν ἀρίστην Θεωρῆσαι, τίς ἐστι, καὶ ποία τις 
ἂν οὖσα μάλιστ᾽ εἴη κατ᾽ εὐχὴν, μηδενὸς ἐμποδίζοντος 
τῶν ἐκτὸς, καὶ τίς τίσιν ἀρμόττουσα" πολλοῖς γὰρ τῆς 
ἀρίστης τυχεῖν ἴσως ἀδύνατον. ὥστε τὴν κρατίστην τε 
ἁπλῶς καὶ τὴν ἐκ τῶν ὑποκειμένων ἀρίστην οὐ δεῖ λελη- 
θέναι τὸν Ῥ νομοθέτην καὶ τὸν ὡς ἀληθῶς πολιτικόν " ἔτι 
δὲ τρίτην τὴν ἐξ ὑποθέσεως" δεῖ γὰρ καὶ τὴν δοθεῖσαν 
δύνασθαι ϑεωρεῖν ἐξ ἀρχῆς τε πῶς ἂν χένοιτο, καὶ yevo- 
μένη τίνα τρόπον ἂν σώζοιτο πλεῖστον χρόνον. Λέγω δὲ, 
οἷον εἴ τινι πόλει συμξέξηκε μήτε τὴν ἀρίστην πολι- 
τεύεσθαι πολιτείαν, ἀχορήγητόν τε εἶναι καὶ τῶν ἀναγ- 
καίων, μήτε τὴν ἐνδεχομένην ἐκ τῶν ὑπαρχόντων, ἀλλά 
τινα Φαυλοτέραν. 

3. Παρὰ πάντα δὲ ταῦτα τὴν μάλιστα πάσαις ταῖς 
πόλεσιν ἁρμόττουσαν δεῖ γνωρίζειν" ὡς ol πλεῖστοι τῶν 
ἀποφαινομένων περὶ πολιτείας ', καὶ εἰ“ τἄλλα λέγουσι 
καλῶς, τῶν γε χρησίμων διαμαρτάνουσιν" οὐ γὰρ μόνον 
τὴν ἀρίστην δεῖ ϑΘεωρεῖν, ἀλλὰ καὶ τὴν δυνατὴν " ὁμοίως 
δὲ καὶ τὴν ῥάᾷω καὶ κοινοτέραν ἀπάσαις. ΝΝῦν δ’ οἱ μὲν 


" Περὶ ἐσθῆτα, Vet. int. Cor. — ? Τὸν ἀγαθὸν νομοθέτην, 2023, 2025. 
— “Εἰ omm. L. 81. 5, Chr. 125. 


1 Πολιτείας, sous-entendu, τῆς ἀρίστης. 
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pement de forces. Cette remarque est aussi juste pour 
la médecine, pour la construction navale, la fabrication 
des vêtements, et tous les autres arts en général. 

C'est donc évidemment à la science qui recherche 
la meilleure forme de gouvernement, de savoir, d’une 
part, quelle est la nature de ce gouvernement, et à 
quelles conditions il est parfait en lui-même, indépen- 
damment de tout obstacle extérieur; et d'autre part, 
quelle constitution il convient d'adopter selon les peuples 
divers, dont la majeure partie ne saurait probablement 
recevoir une constitution parfaite. Ainsi quel est en soi 
le meilleur gouvernement, et quel est aussi le meilleur 
relativement aux éléments qui sont à constituer; voilà 
ce que doivent savoir le législateur et le véritable 
homme d'état. On peut ajouter qu'ils doivent encore 
être capables de juger une constitution sans l'observer 
directement, et d’assigner, d’après les données qui leur 
seraient fournies, les principes qui l’auraient fait vivre 
dès l’origine, et lui assureraient, à quelque degré de son 
existence qu'ils la prissent, la plus longue durée pos- 
sible; or je suppose ici, comme on voit, un gouverne- 
ment qui n'aurait point reçu une organisation parfaite, 
mais qui serait dénué des éléments les plus indispen- 
sables, ou du moins, qui n'aurait tiré qu'un parti fort 
incomplet de ses ressources. 

Mais si c'est un devoir pour l'homme d'état de 
connaître la constitution qui peut généralement passer 
pour la meilleure, il faut avouer que la plupart des 
écrivains politiques, tout en faisant preuve d’un grand 
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τὴν dxporérnv! καὶ δεομένην πολλῆς χορηγίας ζητοῦσι 
μόνον, οἱ δὲ μᾶχλον κοινήν " τινα λέγοντες, τὰς ὑπαρ- 
χούσας ἀναιροῦντες πολιτείας τὴν Λακωνικὴν ἤ τινα ἄλλην 
ἐπαινοῦσι. : 

4. Χρὴ δὲ τοιαύτην εἰσηγεῖσθαι τάξιν, ἣν ῥᾳδίως ἐκ 
τῶν ὑπαρχουσῶν καὶ πεισθήσονται καὶ δυνήσονται κοινω- 
νεῖν be ὡς ἔστιν “ οὐκ ἔλαττον ἔργον τὸ ἐπανορθῶσαι πολι- 
τείαν ἢ κατασκευάζειν ἐξ ἀρχῆς, ὥσπερ καὶ τὸ μεταμανθά- 
νειν τοῦ ἃ μανθάνειν ἐξ ἀρχῆς. Διὸ πρὸς τοῖς εἰρημένοις καὶ 
ταῖς ὑπαρχούσαις πολιτείαις δεῖ δύνασθαι βοηθεῖν τὸν πολι- 
τικὸν, καθάπερ ἐλέχθη καὶ “ πρότερον" τοῦτο δ᾽ ἀδύνατον 
ἀγνοοῦντα πόσα πολιτείας ἐστὶν εἴδη. Νῦν δὲ μίαν δημο- 
χρατίαν οἴονταί τινες εἶναι, καὶ μίαν ὀλιγαρχίαν " οὐκ ἔστι 
δὲ τοῦτ᾽ ἀληθές. 

5. ὥστε δεῖ τὰς διαφορὰς μὴ λανθάνειν τὰς τῶν πο- 
λιτειῶν πόσαι καὶ συντίθενται ποσαχῶς" μετὰ δὲ τῆς 
αὐτῆς φρονήσεως ταύτης καὶ νόμους τοὺς ἀρίστους ἰδεῖν, 
καὶ τοὺς ἑκάστῃ τῶν πολιτειῶν ἁρμόττοντας. Πρὸς γὰρ 
τὰς πολιτείας τοὺς νόμους δεῖ τίθεσθαι, καὶ τίθενται πάν-- 
τες, ἀλλ᾽ οὐ τὰς πολιτείας πρὸς τοὺς νόμους. Πολιτεία μὲν 


γάρ ἐστι τάξις ταῖς πόλεσιν ἡ περὶ τὰς ἀρχὰς, τίνα 


" Καινὴν, Cas. Sch. Cor. — ἢ Κοινωνεῖν et suprà κινεῖν, C. 161. — 
" ὃν pro ἔστιν, Vet. int. — ὁ À pro τοῦ, 1023. — * Καὶ om. C. 161. — 
Ts πόλεως pro ταῖς πόλεσιν, 2023. 


3 ἀκροτάτην. Aristote veut dé- Xénophon dans les lignes sui- 
signer ici Platon, et peut-être vantes, 
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__ talent, se sont trompéssur les points capitaux; il ne suffit 
pas d'imaginer un gouvernement parfait, il faut surtout 
un gouvernement praticable, d'une application facile et 
commune à tous les États. Loin de là, on nous présente 
aujourd'hui des constitutions inexécutables, et excessi- 
vement compliquées; ou, si l'on s'arrête à des idées 
plus pratiques, c'est pour louer Lacédémone, ou un État 
quelconque aux dépens de tous les autres. Quand on 
propose une constitution, il faut qu'elle puisse être 
acceptée et mise à exécution en partant de l'état actuel 
deschoses. En politique, dureste, iln'est pas moins difficile 
de réformer que de créer, de mème qu'il est plus malaisé 
de désapprendre que d'apprendre pour la première fois. 
Ainsi l'homme d'état doit être capable, je le répète, 
d'améliorer l'organisation d'un gouvernement déjà cons- 
titué, et cette tâche lui serait complétement impossible, 
s'il ne connaissait pas toutes les formes diverses de gou- 
vernement : c'est en éffet une erreur grave de n'admettre, 
comme on le fait communément, qu'une seule espèce 
de démocratie, qu'une seule espèce d'oligarchie. A cette 
indispensable connaissance du nombre et des combi- 
naisons des formes politiques, il faut joindre une égale 
étude, et des lois qui sont en elles-mêmes les plus par- 
faites, et de celles qui sont le mieux en rapport avec 
chaque constitution : car les lois doivent être faites pour 
les constitutions, tous les législateurs reconnaissent ce 
principe, et non les constitutions pour les lois. La cons-. 
titution dans l'État, c'est l'organisation des magistratures, 
la répartition des pouvoirs, l'attribution de la souverai- 
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τρόπον νενέμηνται, καὶ τί τὸ κύριον τῆς πολιτείας, καὶ 


178 


τί τὸ τέλος ἑκάστης τῆς κοινωνίας ἐστί. Νόμοι δὲ κεχω- 


1 τῶν δηλούντων τὴν πολιτείαν, καθ᾽ οὗς δεῖ τοὺς 


ρισμένοι 
ἄρχοντας ἄρχειν καὶ φυλάττειν τοὺς παραξαίνοντας αὐτούς. 

6. ὥστε δῆλον, ὅτι τὰς διαφορὰς ἀναγκαῖον καὶ τὸν 
ἀριθμὸν ἔχειν τῆς πολιτείας ἑκάστης καὶ πρὸς τὰς τῶν 
νόμων Θέσεις" οὐ γὰρ οἷόν τε τοὺς αὐτοὺς νόμους συμφέρειν 
ταῖς ὀλιγαρχίαις, οὐδὲ ταῖς δημοκρατίαις πάσαις, εἴπερ δὴ 
πλείω" καὶ μὴ μία δημοκρατία, μηδ᾽ ὀλιγαρχία μόνον 
ἐστίν. 

IL. 1. Ἐπεὶ δ’ ἐν τῇ πρώτῃ 3 μεθόδῳ περὶ “ τῶν πολι- 
τειῶν διειλόμεθα τρεῖς μὲν τὰς ὀρθὰς πολιτείας, βασι- 
λείαν À, ἀριστοκρατίαν, πολιτείαν, τρεῖς δὲ τὰς τούτων 
παρεκβάσεις, τυραννίδα μὲν βασιλείας, ὀλιγαρχίαν δ᾽ ἀρι- 
στοκρατίας, δημοχρατίαν δὲ πολιτείας, καὶ περὶ μὲν ἀρι- 
στοχρατίας Ÿ καὶ βασιλείας εἴρηται" τὸ γὰρ περὶ τῆς 


ἀρίστης πολιτείας Θεωρῆσαι ταὐτὸ καὶ περὶ “ τούτων ἐστὶν 


" Ἑβκάστοις, Sch. Cor. --- "ἢ Πλείους, sic corr. C. 161, Camer. Sch. 
Cor. — " Περὶ om. 2023. — À Βασιλείαν, ἀριστοχρατίαν, πολιτείαν om. 
2023. —* Ταὐτὸ καὶ τὸ περὶ, Cor. 


! Κεχωρισμένοι. Aristote distingue 
ici fort nettement la constitution 
des lois particulières qui en dé- 
coulent. Il est assez remarquable 
que ni Montesquieu, ni Rousseau 
n'aient trou\é l'occasion de traiter 
cette question qui paraît cependant 
appartenir bien plutôt aux temps 
modernes qu'à l'antiquité. 


3 Πρώτῃ. C'est le livre IE, cha- 
pitre v. — Duval, chap. τι. 

8 ἀριστοκρατίας.Υ̓ οἱεὶ un des pas- 
sages les plus formels qu'on puisse 
alléguer contre l'ordre actuel des 
livres de la Politique. Il ἃ été parlé 
tout au long de la royauté; mais 
en suivant l'ancien ordre, il n'a pas 
été dit un seul mot de l'aristocratie. 
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neté, en un mot la détermination du but spécial de l'as- 
sociation politique. Les lois au contraire, distinctes des 
principes essentiels et caractéristiques de la constitation, 
sont la règle du magistrat dans l'exercice du pouvoir, et 
dans la répression des délits qui portent atteinte à ces 
lois. Si donc l'on ne connaît ni le nombre ni les diffé- 
rences des constitutions, on est tout à fait incapable 
de porter même de simples lois; puisque les mêmes lois 
ne sauraient convenir à toutes les oligarchies, à toutes 
les démocraties, la démocratie, l'oligarchie ayant cha- 
cune plus d'une espèce. 

Dans notre première étude des constitutions, nous 
avons reconnu trois espèces de constitutions pures, la 
royauté, l'aristocratie, la république, et trois autres es- 
pèces, corruption des premières, la tyrannie pour la 
royauté, l'oligarchie pour Taristocratie, la démagogie 
pour la république. Nous avons parlé déjà de l'aristo- 
cratie et de la royauté : car traiter du gouvernement 
modèle, c'était traiter en même temps de ces deux 


Or, Aristote déclare qu'en traitant 
de la parfaite république, du gou- 
vernement modèle, ἀρίστης πολι- 
τείας, il a entendu traiter de l'aris- 
tocratie. Donc les anciens ὙΠ᾿ et 
VIIT' livres, où il expose le système 
du gouvernement modèle (ἄριστος, 


préface, la fin du IT livre et le com- 
mencement du IV° (7*}.) Je prie, 
du reste, le lecteur qui voudra s'as- 
surer de la légitimité du nouvel 
ordre des livres, de donner la plus 
grande attention à ce passage, et 
de le rapprocher du résumé si for- 


ἀριστοχρατικὸς, remarquez la res- 
semblance même des mots), vien- 
nent avant le IV°. Gaættling n'a pas 
pensé à discuter ce passage. (Voir la 


mel qu'Aristote fait dans ce chapitre 
même de la méthode entière de son 
ouvrage. (Voir plus bas dans ce $ 
et $ 5.) 


12. 
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εἰπεῖν τῶν ὀνομάτων" βούλεται γὰρ ἑκατέρα κατ᾽ ἀρετὴν 
συνιστάναι * χεχορηγημένην " ἔτι δὲ τί διαφέρουσιν ἀλλη- 
λων ἀριστοκρατία καὶ βασιλεία, καὶ πότε δεῖ βασιλείαν 
νομίζειν, διώρισται πρότερον ‘* λοιπὸν περὶ πολιτείας 
διελθεῖν τῆς τῷ κοινῷ προσαγορευομένης ὀνόματι, καὶ περὶ 
τῶν ἄλλων πολιτειῶν, ὀλιγαρχίας τε καὶ δημοκρατίας καὶ 
τυραννίδος. 

2. Φανερὸν μὲν οὖν καὶ τούτων τῶν παρεκξάσεων τίς 
χειρίστη καὶ δευτέρα τίς" ἀνάγκη γὰρ τὴν μὲν τῆς πρώτης 
καὶ ϑειοτάτης παρέκβασιν εἶναι χειρίστην. Τὴν δὲ ξασιλείαν 
ἀναγκαῖον ἢ τοὔνομα μόνον ἔχειν οὐκ οὖσαν, ἢ διὰ πολλὴν 
ὑπεροχὴν εἶναι τὴν Ὁ τοῦ βασιλεύοντος " ὥστε τὴν “ τυραννίδα 
χειρίστην οὖσαν, πλεῖστον ἀπέχειν πολιτείας. Δεύτερον δὲ 
τὴν ὀλιγαρχίαν" ἡ γὰρ ἀριστοκρατία διέστηκεν ἀπὸ ταύτης 
πολὺ τῆς πολιτείας" μετριωτάτην δὲ τὴν δημοκρατίαν. 

3. ἤδη μὲν οὖν τις ἀπεφήνατο καὶ ἃ τῶν πρότερον 
οὕτως, οὗ μὴν εἰς ταὐτὸ βλέψας ἡμῖν" éxeïvos μὲν γὰρ 
Expive, πασῶν μὲν οὐσῶν ἐπιεικῶν, οἷον ὀλιγαρχίας τε 
χρηστῆς καὶ τῶν ἄλλων, χειρίστην δημοκρατίαν, Φαύλων 
δ’ ἀρίστην. 

4. Ἡμεῖς δ᾽ ὅλως ταύτας ἐξημαρτημένας εἶναί Qauev 
καὶ βελτίω μὲν ὀλιγαρχίαν ἄλλην ἄλλης, οὐ καλῶς ἔχει 


" Συνεστάναι, 2026, Sylb. Sch. Cor. ---- ἢ Τὴν ante τοῦ Om. 2023. — 
« ὥστε καὶ τὴν, Sylb. — ἃ Καὶ omm. Sch. Cor. 


1 Πρότερον. Ceci en eflet a été * Ti. C'est Platon. (Politicus, 
traité, liv. ΠῚ, chap. v, S 1 et2, pag. 303.) 
et chap. 1x et x. 
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formes qui s'appuient toutes deux sur les principes de 
la vertu : nous avons en outre expliqué les différences 
de l'aristocratie et de la royauté entre elles, et nous 
avons dit ce qui constitue spécialement la royauté : il 
nous reste encore à parler, et du gouvernement qui 
reçoit le nom commun de république, et des autres 
constitutions corrompues, oligarchie, démagogie et ty- 
rannie. 

ἢ] est aisé de trouver entre ces mauvais gouverne- 
ments l'ordre de dégradation. Le pire de tous sera cer- 
tainement la corruption du meilleur et du plus divin des 
bons gouvernements. Quant à la royauté, ou elle n'existe 
que de nom, ou elle repose nécessairement sur la su- 
périorité absolue de l'individu qui règne. Ainsi la tyran- 
nie sera le pire des gouvernements comme le plus éloi- 
gné du gouvernement modèle. Après la tyrannie, vient 
l'oligarchie dont la distance à l'aristocratie est si grande. 
Enfin la démagogie est le plus supportable des mauvais 
gouvernements. Un écrivain, avant nous, a fait la même 
remarque; mais son point de vue différait du nôtre : 
admettant que tous ces gouvernements pouvaient être 
bons, l'oligarchie aussi bien que les deux autres, il a dé- 
claré la démagogie le moins bon des bons gouverne- 
ments, et le meilleur des mauvais. Nous, au contraire, 
nous déclarons radicalement mauvais ces trois espèces 
de gouvernements, et nous nous gardons bien de dire 
que telle oligarchie est meilleure que telle autre, nous 
disons seulement qu'elle est moins mauvaise. Peu im- 
porte, du reste, cette divergence d'opinion. 
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λέγειν, ἧττον δὲ Φαύλην. ἀλλὰ περὶ μὲν τῆς τοιαύτης 
κρίσεως ἀφείσθω τανῦν. Ἡμῖν δὲ πρῶτον μὲν διαιρετέον, 
πόσαι διαφοραὶ τῶν πολιτειῶν, εἴπερ ἐστὶν εἴδη πλείονα 
τῆς τε δημοκρατίας καὶ τῆς ὀλιγαρχίας" ἔπειτα τίς κοινο- 
τάτη, καὶ τίς αἱρετωτάτη μετὰ τὴν ἀρίστην πολιτείαν, κἂν 
εἴ τις ἄλλη τετύχηκεν ἀριστοκρατικὴ καὶ συνεστῶσα καλῶς, 
ἀλλὰ ταῖς πλείσταις ἃ ἀρμόττουσα πόλεσι τίς ἐστιν. 

δ. ἔπειτα καὶ τῶν ἄλλων τίς τίσιν αἱρετή " τάχα 
γὰρ τοῖς μὲν ἀναγκαία δημοκρατία μᾶλλον ὀλιγαρχίας, 
τοῖς δ᾽ αὕτη μᾶλλον ἐκείνης. Μετὰ δὲ ταῦτα τίνα τρόπον 
δεῖ καθιστάναι τὸν βουλόμενον ταύτας τὰς πολιτείας, λέγω 
δὲ δημοκρατίας τε καθ’ ἕκαστον εἶδος, καὶ πάλιν ὀλιγαρ- 
χίας. Τέλος" δὲ, πάντων τούτων ὅταν ποιησώμεθα συντό- 
pos τὴν ἐνδεχομένην μνείαν, πειρατέον ἐπελθεῖν, τίνες 
φθοραὶ καὶ τίνες σωτηρίαι τῶν πολιτειῶν καὶ κοινῇ καὶ 
χωρὶς ἑκάστης b, καὶ διὰ τίνας αἰτίας ταύτας 5 μάλιστα 
γίνεσθαι πέφυκε. 

ΠΙ. 1. Τοῦ μὲν οὖν εἶναι πλείους πολιτείας αἴτιον, ὅτι 
πάσης ἐστὶ μέρη πλείω πόλεως À τὸν ἀριθμόν " πρῶτον μὲν 


* Αλλ' οὐ ταῖς πλείσταις, Cor. sine auctor. — ἢ Ἑκάστου, (, 161, 


2025, L. 8ι. 5, Cam. cod, Chr, 125, Ald. 1. — " Ταῦτα, 2023. — 
Tv ἀριθμὸν πόλεως, 2023. 


1 Ταῖς πλείσταις. 1] est difhcile de 3 Ce passage, où Aristote in- 


comprendre comment Coraï a pu 
introduire ici une négation que ne 
donne aucun manuscrit, et que re- 
pousse le sens de tout ce qui pré- 
cède, 


dique la matière des livres suivants, 
prouve évidemment deux choses : 
1° Que le gouvernement modèle 
(ἡ ἀρίστη πολιτεία), dont il ne parle 
pas, ἃ été traité antérieurement 
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Déterminons d'abord pour la démocratie et l'oligar- 
chie le nombre de ces genres divers que nous avons 
attribués à l'une et à l'autre. Entre ces deux formes, 
quelle est la plus applicable et la meilleure après le 
gouvernement parfait, s'il est toutefois une constitu- 
tion aristocratique autre que celle-là qui offre encore 
quelque mérite? Quelle est, de toutes les formes po- 
Jitiques, celle qui peut convenir à la pluralité des 
États? Quelle est la constitution préférable pour tel 
peüple donné, puisque évidemment, selon les peuples, 
la démocratie est meilleure que l'oligarchie, et réci- 
proquement? Puis, en partant de l'oligarchie et de la 
démocratie, comment doit-on en organiser les nuances 
diverses? Enfin, après avoir rapidement passé toutes 
ces questions en revue, nous essaierons de déter- 
iminer les causes les plus ordinaires de la chute et de 
la prospérité des États, soit en général, soit en par- 
ticulier. 

Ce qui multiplie les formes politiques, c'est précisé- 
ment la multiplicité des éléments qui entrent dans l'État. 
Tout État se compose d'abord de familles; et dans cette 
multitude d'hommes il y a nécessairement des riches, 


dans les anciens ὙΠ οἱ VIIl' livres, après l'ancien IV°. Je ne comprends 
qui doivent venir après le IH; pas comment Thurot ἃ pu tirer 
2° Que le prétendu Ve livre, qui de ce passage un argument pour 
traite des révolutions {Φθσραὶ καὶ l'ordre actuel des livres. Gættling a 
σωτηρίαι), doit venir en dernierlieu; oublié de donner ici son avis. (Voir 
etque le VI" livre des éditions ordi- la préface, la fin du ΠῚ livre, et le 
naires, doit être placé, comme le commencement du IV° (7°).) 
contenu, du reste, l'indique assez, 5. Alb., chap. τὸς Duval, chap. nn. 
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γὰρ ἐξ οἰκιῶν συγκειμένας πάσας " ὁρῶμεν τὰς πόλεις" 
ἔπειτα πάλιν τούτου τοῦ πληθους τοὺς μὲν εὐπόρους ἀναγ- 
καῖον εἶναι, τοὺς δ᾽ ἀπόρους, τοὺς δὲ μέσους " καὶ τῶν εὐπό- 
ρὼν δὲ καὶ τῶν ἀπόρων τὸ μὲν ὁπλιτικὸν, τὸ δ’ ἄνοπλον b. 
Καὶ τὸν μὲν γεωργικὸν δῆμον ὁρῶμεν ὄντα, τὸν δ᾽ ἀγοραῖον, 
τὸν δὲ βάναυσον. Καὶ τῶν γνωρίμων εἰσὶ διαφοραὶ καὶ κατὰ 
τὸν πλοῦτον καὶ κατὰ © τὰ μεγέθη τῆς οὐσίας, οἷον ἱππο- 
τροφίας" τοῦτο γὰρ οὐ ῥάδιον μὴ πλουτοῦντας ποιεῖν. 

2. Διόπερ ἐπὶ τῶν ἀρχαίων χρόνων ὅσαις πόλεσιν ἐν 
τοῖς ἵπποις ἡ ἃ δύναμις ἦν, ὀλιγαρχίαι παρὰ τούτοις ἦσαν |- 
ἐχρῶντο δὲ πρὸς τοὺς πολεμίους © ἵπποις πρὸς τοὺς ἀστυ- 
γείτονας, οἷον Ἐρετριεῖς καὶ Χαλκιδεῖς, καὶ Μάγνητες οἱ ἐπὶ 
Μαιάνδρῳ 5, καὶ τῶν ἄλλων πολλοὶ περὶ τὴν ἀσίαν. ἔτι 
πρὸς ταῖς κατὰ πλοῦτον διαφοραῖς ἔστιν ἡ μὲν κατὰ γένος, 
αὶ δὲ κατ᾽ ἀρετὴν, κἂν εἴ τι δὴ ἴ τοιοῦτον ἕτερον E πόλεως 
εἶναι μέρος εἴρηται ἐν τοῖς περὶ τὴν ἀριστοκρατίαν δ" ἐκεῖ 
γὰρ διειλόμεθα ἐκ πόσων μερῶν ἀναγκαίων ἐστὶ πᾶσα 


" ὁρῶμεν πάσας, 2023, --- ἢ Âomdoy, 2023, Sylb. Sch. Cor. — " Κατὰ 
om. Ald. 1. — ἃ À omm. L. 81. 5, Chr. 125. — " Πολέμους, Vet, int. 
Cor. — ‘Ka).ef τι δὴ, Cor. — δεῖ pro δὴ, 2026, L. 81. 5, Chr. 125, et 
pr. C. 161, Ald. — 5 ἕτερον om. 2023. — £repoy εἴρηται, AÏd. 1. — 
* Διειλόμεθα, sic 2023, Sylb. Ber. 


1 Cette observation d'Aristote 
s'est confirmée dans le moyen âge. 
La noblesse, qui seule possédait 
des chevaux, qui formait seule la 
chevalerie, fut une oligarchie puis- 
sante; et elle perdit sa prépondé- 
rance, minée encore, il est vrai, par 


d'autres causes, quand l'infanterie 
commença à prévaloir dans les ar- 
mées européennes. 

3 On sait fort peu de choses de 
l'histoire de ces divers états. 

5 ἀριστοκρατίαν" ἐκεῖ. Il ἃ, en 
effet, traité ce sujet tout au long, 
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des pauvres, et des gens à fortune intermédiaire. Les 
riches possèdent des armes : les pauvres n'en ont pas. 
Le peuple se partage en laboureurs, marchands, artisans; 
parmi les classes élevées, il y a bien des nuances de ri- 
chesse et de propriétés. L'entretien des chevaux, par 
exemple, est une dépense que les riches seuls peuvent 
en général supporter. Aussi dans les anciens temps, tous 
les États dont la force militaire consistait en cavalerie 
étaient des États oligarchiques. La cavalerie était alors 
la seule arme qu'on connût contre l'attaque des peuples 
voisins. Témoin l'histoire d'Érétrie, de Chalcis, de Ma- 
gnésie sur les bords du Méandre, et de plusieurs autres 
villes d'Asie. Aux distinctions de fortune, il faut ajouter 
celles de naissance, de vertu, et de tant d'autres avan- 
tages indiqués par nous quand nous avons traité de 
l'aristocratie, et compté les éléments indispensables de 
tout État. 

Or ces parties de l'État peuvent prendre part au pou- 
voir, soit dans leur universalité, soit en nombre plus ou 
moins grand. Il s'ensuit nécessairemet que les formes de 
constitutions doivent être aussi diverses que ces parties 


liv. IV* (7°), chap. vis et vin : nou- 
velle preuve que les anciens ὙΠ᾿ 
et VIII livres doivent être placés 


avant l'ancien IV'. (Voir dans ce 


livre, chap. 11, $ 1, et plus bas, 
dans ce chapitre, 5 x.) 

Gœttling a soutenu à tort qu'A- 
ristote voulait rappeler le livre III, 
chap. 1v et v (de l'édit. de Gættl.). 


D'abord, Aristote, dans ces cha- 
pitres, ne touche qu'incidemment 
le sujet dont il parle ici; et en se- 
cond lieu , il n'y est pas question le 
moins du monde de l'aristocratie. 
Schneider avait bien vu qu'il s'a- 
gissait dans ce passage d'un sujet 
qui ne se trouvait que dans le VII" 
livre, placé dans cette édit. le IV”. 
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πόλις. Τούτων γὰρ τῶν μερῶν ὅτε μὲν πάντα μετέχει. τῆς 
πολιτείας, ὅτε δ᾽ ἐλάττω, ὅτε δὲ πλείω. 

3. Φανερὸν τοίνυν, ὅτι πλείους ἀναγκαῖον εἶναι πολι- 
τείας εἴδει διαφερούσας ἀλλήλων" καὶ γὰρ ταῦτ᾽ εἴδει δια- 
Φέρει" τὰ μέρη σῷων αὐτῶν. Πολιτεία μὲν γὰρ ἡ τῶν 
ἀρχῶν τάξις " ἐστί" ταύτην δὲ διανέμονται πάντες ἢ κατὰ 
τὴν δύναμιν τῶν μετεχόντων, ἢ κατὰ τινὰ αὐτῶν ἰσότητα 
χοινην " λέγω δ᾽ οἷον τῶν ἀπόρων ἢ τῶν εὐπόρων À κοινήν 


τιν᾽ 


ἀμφοῖν. ἀναγκαῖον ἄρα πολιτείας εἶναι τοσαύτας, 
ὅσαιπερ τάξεις κατὰ τὰς ὑπεροχάς εἰσι καὶ κατὰ τὰς δια- 
Φορὰς τῶν μορίων. 

ἡ. Μάλιστα δὲ δοκοῦσιν εἶναι δύο, καθάπερ ἐπὶ τῶν 
πνευμάτων λέγεται τὰ μὲν βόρεια τὰ δὲ νότια, τὰ δ᾽ ἄλλα 
τούτων παρεκβάσεις" οὕτω καὶ τῶν πολιτειῶν δύο, δῆμος 
καὶ ὀλιγαρχία " τὴν γὰρ ἀριστοκρατίαν τῆς δλιγαρχίας εἶδος 
τιθέασιν, ὡς οὖσαν ὀλιγαρχίαν τινὰ, καὶ τὴν καλουμένην 
πολιτείαν δημοκρατίαν 5, ὥσπερ ἐν τοῖς πνεύμασι τὸν μὲν 
ζέφυρον τοῦ βορέου, τοῦ δὲ νότου τὸν εὗρον. ὁμοίως δ’ ἔχει 
καὶ περὶ τὰς ἁρμονίας, ὥς φασί τινες" καὶ γὰρ ἐκεῖ τίθενται 
εἴδη δύο, τὴν Δωριστὶ καὶ τὴν ἃ Φρυγιστὶ, τὰ δ᾽ ἄλλα συν- 
τάγματα τὰ μὲν Δώρια τὰ δὲ Φρύγια καλοῦσι. 

δ. Μάλιστα μὲν οὖν εἰώθασιν οὕτως ὑπολαμβάνειν περὶ 
τῶν πολιτειῶν " ἀληθέστερον δὲ καὶ βέλτιον, ὡς ἡμεῖς διείλο- 


μεν, δυεῖν ἢ μιᾶς οὔσης τῆς καλῶς συνεστηκυίας, τὰς 


* ΔιαΦέρη, 2023. — " Τάξις, τῶν ἀρχῶν, Sch, Cor. — " Δημοκρατίας, 
Lamb, Cas. Sch. Cor. — ὁ Τὴν ante Φρυγιστὶ om. 2026, — “ Avoir, C, 
161, 2026, Ber, 
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mèmes le sont entre elles. La constitution n'est pas autre 
chose que la répartition du pouvoir qui se divise entre 
tous les associés, soit en raison de leur importance par- 
ticulière, soit d'après un principe d'égalité commune; 
c'est-à-dire qu'on peut faire une part aux riches, et une 
autre aux pauvres, ou leur donner des droits communs. 
Ainsi les constitutions seront nécessairement aussi 
nombreuses que les combinaisons de supériorité et de 
différence entre les parties de Y'État. 

On pourrait reconnaître deux espèces principales 
de constitution de même qu'on reconnaît deux sortes 
principales de vents, ceux du nord et ceux du midi, dont 
les autres ne sont que des dérivations. En politique, 
c'est la démocratie et Toligarchie. Ainsi l'aristocratie 
n'est qu'une forme de l'oligarchie, comme ce qu'on 
nomme république n'est qu'une forme de la démo- 
cratie, de mème que parmi les vents, le vent d'ouest 
dérive du vent du nord, le vent d'est du vent du midi. 
Des auteurs ont même poussé la comparaison plus loin. 
Dans l'harmonie, disent-ils, on ne reconnaît que deux 
modes fondamentaux, le dorien et le phrygien, et 
toutes les autres combinaisons se rapportent à l'un ou 
à l'autre. 

Nous laisserons de côté ces divisions arbitraires des 
gouvernements, préférant celle que nous en avons 
donnée nous même, comme plus vraie et plus exacte. 
Pour nous, il n'y a que deux constitutions, ou même une 
seule constitution bien combinée, dont toutes les autres 


dérivent et dégénèrent. Si tous les modes, en musique, 
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ἄλλας εἶναι παρεκβάσεις, τὰς μὲν τῆς εὖ κεχραμένης dpuo- 
νίας, τὰς δὲ τῆς ἀρίστης πολιτείας, ὀλιγαρχικὰς μὲν τὰς 
συντονωτέρας καὶ δεσποτικωτέρας, τὰς δ᾽ ἀνειμένας καὶ 
μαλακὰς δημοτικάς. 

6. Οὐ! δεῖ δὲ" τιθέναι δημοκρατίαν, καθάπερ εἰώθασί τινες 
νῦν ἁπλῶς οὕτως, ὅπου κύριον τὸ πλῆθος - καὶ γὰρ ἐν ταῖς 
ὀλιγαρχίαις καὶ πανταχοῦ τὸ πλέον μέρος κύριον" οὐδ᾽ ὀλι- 
γαρχίαν, ὅπου κύριοι ὀλίγοι τῆς πολιτείας b. Ei γὰρ εἴησαν 
οἱ πάντες χίλιοι καὶ τριακόσιοι, καὶ τούτων οἱ χίλιοι πλού- 
σιοι, καὶ μὴ μεταδιδοῖεν ἀρχῆς τοῖς τριακοσίοις καὶ πένησιν, 
ἐλευθέροις οὖσι καὶ τἄλλα ὁμοίοις ©, οὐδεὶς ἂν Pain δημοκρα- 
τεῖσθαι τούτους. Ὁμοίως δὲ καὶ εἰ ἃ πένητες μὲν ὀλίγοι 
εἶεν, κρείττους δὲ τῶν εὐπόρων, πλειόνων ὄντων, οὐδεὶς ἂν 
ὀλιγαρχίαν προσαγορεύσειεν οὐδὲ 5 τὴν τοιαύτην, εἰ τοῖς 
ἄλλοις οὖσι πλουσίοις μὴ μετείη τῶν τιμῶν. 

7. Μᾶλλον τοίνυν λεκτέον, ὅτι δῆμος μέν ἐστιν, ὅταν 
οἱ ἐλεύθεροι κύριοι ὦσιν, ὀλιγαρχία ! δὲ, ὅταν οἱ πλούσιοι. 
ἀλλὰ συμξαίνει τοὺς μὲν πολλοὺς 8 εἶναι, τοὺς δ’ ὀλίγους" 
ἐλεύθεροι μὲν γὰρ πολλοὶ, πλούσιοι δ᾽ ὀλίγοι. Καὶ γὰρ 
ἂν, εἰ κατὰ μέγεθος διενέμοντο τὰς ἀρχὰς, ὥσπερ ἐν Αἰθιο- 
πίᾳ 5 φασί τινες, À κατὰ κάλλος, ὀλιγαρχία ἦν ἄν" ὀλίγον 

* Δὲ omm. L. 81.5, U. 46. --ο " Οὐδ᾽ {1 πολιτείας post τούτους ᾿ϊπεὰ 12 
1857, 2026, C. 161, L. 83.5, Ma. ap., Ald. 1. 2. — hæc bis habet, 
2025, post χύριον lineâ 4, post τούτους lineà 12. — * ὁμοίως, Ma. ap. — 


οὐθεὶς, 2025, 2026, Al. 1. — ὁ Οἱ pro εἰ, Ma. ap. — " Εἰ δὲ pro οὐδὲ, 
L, 81.5, Ma. ap. —‘Oyapylav, Ma. ap. — 5 Πλείους pro πολλοὺς, 1023. 


! Duval, chap. 1v. 3 Αἰθιοπίᾳ. Voir Hérodote, Tha- 
lie, chap. xx. 
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dérivent d'un mode parfait d'harmonie, toutes les cons- 
titutions dérivent de la constitution modèle; oligarchi- 
ques, si le pouvoir y est concentré et despotique; dé- 
mocratiques, si les ressorts en sont plus rélâchés et plus 
doux. 

C'est une erreur fort commune, de faire reposer ex- 
clusivement la démocratie sur la souveraineté de la ma- 
jorité : car, dans les oligarchies aussi, et l'on peut même 
dire partout , la majorité est toujours souveraine. L'oli- 
garchie de son côté ne consiste pas davantage dans la 
souveraineté de la minorité. Supposons un État composé 
de treize cents citoyens, et parmi eux que les riches, au 
nombre de mille, dépouillent de tout pouvoir politique 
les trois cents autres, libres cependant aussi bien qu'eux, 
et leurs égaux à tous autres égards que la richesse : 
pourra-t-on dire que cet État est démocratique? Et de 
même, si les pauvres en minorité sont politiquement 
au-dessus des riches, bien que ces derniers soient en 
majorité, pourra-t-on dire que c'est là une oligarchie, si, 
quelque peu nombreux que soient les pauvres, les autres 
citoyens, les riches, sont écartés du gouvernement? non 
sans doute. est bien plus exact de dire qu'il y a démo- 
cratie là où la souveraineté est attribuée à tous les 
hommes libres, oligarchie là où elle appartient exclusi- 
vement aux riches. La majorité des pauvres, la minorité 
des riches ne sont que des considérations secondaires. 
Ï y aurait sans doute autant d'oligarchie à répartir le 
pouvoir selon la taille et la beauté, comme on le fait, 
dit-on, en Éthiopie : car la beauté et l'élévation de la 
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γὰρ τὸ πλῆθος καὶ τὸ τῶν καλῶν καὶ τὸ τῶν μεγάλων. 

8. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ τούτοις μόνον ἱκανῶς ἔχει διωρί- 
σθαι τὰς πολιτείας ταύτας " ἀλλ᾽ ἐπεὶ πλείονα μόρια καὶ τοῦ 
δήμου καὶ τῆς ὀλιγαρχίας εἰσὶν, ἔτι διαληπτέον, ὡς οὔτ᾽ ἂν 
οἱ ἃ ἐλεύθεροι ὀλίγοι ὄντες πλειόνων καὶ μὴ ἐλευθέρων 
ἄρχωσι, δῆμος" οἷον ἐν ἀπολλωνίᾳ! τῇ ἐν τῷ ἰονίῳ καὶ ἐν 
Θηρᾳ"" ἐν τούτων γὰρ ἑκατέρᾳ τῶν πόλεων ἐν ταῖς τιμαῖς 
ἦσαν οἱ διαφέροντες κατ᾽ εὐγένειαν καὶ πρῶτοι κατασχόντες 
τὰς ἀποικίας ὀλίγοι ὄντες πολλῶν" οὔτ᾽ ἂν, εἰ Ὁ πλούσιοι, 
διὰ τὸ κατὰ πλῆθος ὑπερέχειν, δῆμος olov ἂν “ ἐν Κολο- 
φῶνι 5 τὸ παλαιόν" ἐκεῖ γὰρ ἐκέκτηντο ἃ μακρὰν οὐσίαν οἱ 
πλείους, πρὶν γενέσθαι τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Λυδούς. 
ἀλλ᾽ ἔστι δημοκρατία μὲν, ὅταν οἱ ἐλεύθεροι καὶ ἄποροι 
πλείους ὄντες κύριοι τῆς ἀρχῆς ὦσιν: ὀλιγαρχίαι " δὲ, 
ὅταν οἱ πλούσιοι καὶ εὐγενέστεροι ὀλίγοι ὄντες. 

9- ὅτι μὲν οὖν πολιτεῖαι πλείους, καὶ δι᾽ ἣν αἰτίαν, 
εἴρηται. Διότι " δὲ πλείους τῶν εἰρημένων, καὶ τίνες καὶ 
διὰ τί, λέγωμεν, ἀρχὴν λαξόντες τὴν εἰρημένην πρότερον. 

"Εἰ pro οἱ, Ald. 1. — ἢ Οἱ pro εἰ, C. 161, 2026. —* ἂν, litur. in 2025, 


om. Ber. — ὁ Éxéxnvro, vitio script. Tauch, — " ὀλιγαρχίαι, Vet. int. 
Ald. 1. 2. 


1 ἀπολλονίᾳ. Voir die Dorier, nie, dans l'Asie Mineure; patrie de 


tome I, page 118, et tome I, 
pages 51 et 156. La mer lonienne 
est le golfe Adriatique. Apollonie 
était une colonie de Corinthe. 
Ὁ. Théra, petite île voisine de la 
Crète. (Strabon, liv. X, page 465.) 
3 Κολοφῶνι. Colophon, ville d'To- 


Xénophane , chef de l'école d'Élée. 
Je ne sais si c'est le même Xéno- 
phane dont Athénée nous a conservé 
un fragment curieux sur le luxe de 
Colophon. (Athénée, Deip., lib. XI, 
pag. 526.) 

ὁ Διότι, Alb., chap. nr. 
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taille sont des avantages bien peu communs. Mais on 
aurait tort de fonder uniquement des droits politiques 
sur des bases aussi légères. 

Comme la démocratie et l'oligarchie renferment plu- 
sieurs sortes d'éléments, il faut donc faire plusieurs ré- 
serves. 1 n'y ἃ pas de démocratie, là où des hommes 
libres en minorité commandent à une multitude d'’es- 
claves. Je citerai Appollonie sur le golfe Ionique et 
Théra. Dans ces deux villes le pouvoir appartenait, à 
l'exclusion de l'immense majorité, à quelques citoyens 
de naissance illustre et qui étaient les fondateurs de la 
colonie. Il n'y a pas davantage de démocratie, si la sou- 
veraineté est aux riches, en supposant même qu'ils for- 
ment la majorité, comme jadis à Colophon, où avant la . 
guerre de Lydie, la majorité des citoyens possédait des 
fortunes considérables. Il n'y a de démocratie réelle 
que là où les hommes libres mais pauvres, forment la 
majorité et sont souverains. Il n'y ἃ d'oligarchie que là 
où les riches et les nobles en petit nombre possèdent la 
souveraineté. 

Ces considérations suffisent pour montrer que les 
constitutions peuvent être parfaitement diverses, et 
pourquoi elles le sont. J'ajoute qu'il γ en ἃ plus que nous 
n'en avons énuméré. Quelles sont ces autres formes 
politiques, comment naissent-elles? C'est ce que nous 
allons examiner, en partant toujours de nos principes. 

On nous accorde que tout État se compose de parties 
multiples : or, lorsqu'en histoire naturelle, on veut con- 
naître toutes les espèces du règne animal, on commence 
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ὁμολογοῦμεν * γὰρ οὐχ ἕν μέρος, ἀλλὰ πλείω πᾶσαν ἔχειν ἢ 
πόλιν " ὥσπερ οὖν εἰ ζώου προῃρούμεθα λαξεῖν εἴδη, πρῶτον 
ἂν ἀποδιωρίξομεν, ὅπερ ἀναγκαῖον πᾶν ἔχειν ζῶον, οἷον ἔνιά 
τε τῶν αἰσθητηρίων καὶ τὸ τῆς τροφῆς ἐργαστικὸν καὶ δεκτι- 
κὸν, οἷον στόμα καὶ κοιλίαν, πρὸς δὲ τούτοις, οἷς κινεῖται 
μορίοις ἕκαστον αὐτῶν“. ᾿ 

10. Εἰ δὴ τοσαῦτ᾽ εἴδη μόνον, τούτων δ᾽ eley διαφοραὶ, 
λέγω δ᾽ οἷον στόματός τινα πλείω γένη καὶ κοιλίας καὶ 
τῶν αἰσθητηρίων, ἔτι δὲ καὶ τῶν κινητικῶν μορίων, ὁ τῆς 
συζεύξεως τῆς τούτων ἀριθμὸς ἐξ ἀνάγκης ποιήσει πλείω 
γένη ζώων" οὐ γὰρ οἷόν τε ταὐτὸν ἃ ζῶον ἔχειν πλείους 
στόματος διαφοράς" ὁμοίως δ᾽ οὐδ᾽ ὥτων: ὥσθ’ ὅταν 
ληφθῶσι τούτων πάντες οἱ ἐνδεχόμενοι συνδυασμοὶ, ποιη- 
σουσιν εἴδη ζώου, καὶ τοσαῦτ᾽ εἴδη τοῦ ζώου, ὅσαιπερ αἱ 
συζεύξεις τῶν ἀναγκαίων μορίων εἰσί. Τὸν αὐτὸν δὲ 5 τρόπον 
καὶ τῶν εἰρημένων πολιτειῶν" καὶ γὰρ αἱ πόλεις οὐκ ἐξ 
ἑνὸς, ἀλλ᾽ ἐκ πολλῶν σύγκεινται μερῶν ἢ ὥσπερ εἴρηται " 
πολλάκις. 

11. ἕν μὲν οὖν ἐστι τὸ περὶ τὴν τροφὴν πλῆθος, οἱ 8 
καλούμενοι γεωργοί. Δεύτερον δὲ τὸ καλούμενον βάναυσον" 
ἔστι δὲ τοῦτο περὶ ὃ τὰς τέχνας, ὧν ἄνευ πόλιν ἀδύνατον 
οἰκεῖσθαι" τούτων δὲ τῶν τεχνῶν τὰς μὲν ἐξ ἀνάγκης ὑπάρ- 
χειν δεῖ, τὰς δ’ εἰς τρυφὴν ' ἣ τὸ xaXüs Cu. Τρίτον δ᾽ ἀγο- 


" ὁμολογοῦμαι, 2025. — "ἢ ἔχειν πᾶσαν, 2023. — " Αὐτῶν om. C. 161. 
— * Ταὐτὸ, 2023. -- " Τὸν αὐτὸν δὴ, Cor. — ' Μορίων, 1023. — 5 Οἱ 
om. C. 161, — * Τοῦτο τὸ περὶ, 2026. — 3 Τροφὴν, Ald. 1. 2. -- τρίτον 
δὲ τὸ ày., Vet. int. Cor. 
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par déterminer les organes indispensables à tout animal, 
par exemple quelques-uns des sens qu'il possède, les 
organes de la nutrition qui reçoivent et digèrent les” 
aliments, comme la bouche et l'estomac, et en outre 
l'appareil locomoteur de chaque espèce. En supposant 
qu'il n’y eut pas d’autres organes que ceux-là, mais qu'ils 
fussent dissemblables entre eux, que la bouche, l'esto- 
mac, les sens et les appareils locomoteurs ne se ressem- 
blassent pas, le nombre de leurs combinaisons réelles 
formerait autant d'espèces distinctes d'animaux : car 
il est impossible qu'une même espèce ait plusieurs 
genres différents d'un même organe, bouche ou oreille. 
Toutes les combinaisons possibles de ces organes suffi- 
ront donc pour constituer des espèces nouvelles d'a- 
nimaux, et ces espèces seront en général aussi multi- 
pliées que pourront l'être les combinaisons des organes 
indispensables. 

Ceci s'applique exactement aux formes politiques : car 
l'État, comme je l'ai dit souvent, se compose d'éléments 
fort multiples. Ici une classe nombreuse prépare les 
subsistances pour la société, ce sont les laboureurs : Jà 
les artisans formênt une autre classe adonnée à tous 
les arts sans lesquels la cité ne saurait vivre, les uns 
absolument nécessaires, les autres de jouissance et d'a- 
grément. Une troisième classe est la classe commer- 
çante, en d’autres termes, la classe qui vend et qui 
achète dans les grands marchés, dans les boutiques. 


"Εἴρηται. Voir plus haut, cha- pire, $2, 
11. 13 


194 APIÈXTOTEAOYZ HOAITIKA. 

pañov* λέγω δ᾽ ἀγοραῖον τὸ περὶ τὰς πράσεις καὶ τὰς * 
ὠνὰς καὶ τὰς ἐμπορίας καὶ καπηλείας διατρῖξον. Τέταρτον 
δὲ τὸ ϑητικόν. Πέμπτον δὲ γένος τὸ προπολεμῆσον, ὃ τούτων 
οὐδὲν ἧττόν ἐστιν ἀναγκαῖον ὑπάρχειν, εἰ μέλλουσι μὴ dou- 
λεύσειν τοῖς ἐπιοῦσι" μὴ γὰρ ἕν τῶν ἀδυνάτων À, πόλιν 
ἄξιον εἶναι καλεῖν τὴν Φύσει δούλην" " αὐτάρκης γὰρ ἡ πόλις" 
τὸ δὲ δοῦλον οὐκ αὔταρκες. 

12. Διόπερ ἐν τῇ ἸΠολιτείᾳ " κομψῶς τοῦτο, oùy ἱκανῶς 
δ᾽ εἴρηται" Φησὶ γὰρ ὁ Σωκράτης ἐκ τεττάρων τῶν ἀναγ- 
καιοτάτων πόλιν συγχεῖσθαι" λέγει δὲ τούτους ὑφάντην καὶ 
γεωργὸν καὶ σκυτοτόμον καὶ οἰκοδόμον. Πάλιν δὲ προστί- 


D τούτων, χαλκέα καὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς 


θησιν, ὡς οὐκ αὐτάρκων 
ἀναγκαίοις βοσκήμασιν, ἔτι δ᾽ ἔμπορόν τε καὶ κάπηλον, καὶ 
πάντα" ταῦτα γίνεται πλήρωμα τῆς πρώτης πόλεως" ὡς 
τῶν ἀναγκαίων γε d χάριν πᾶσαν πόλιν συνεστηκυῖαν, 
ἀλλ᾽ οὐ τοῦ καλοῦ μᾶλλον, ἴσον “ τε δεομένην σκυτέων καὶ 
γεωργῶν. 

13. Τὸ δὲ προπολεμοῦν οὐ πρότερον ἀποδίδωσι μέρος, 
πρὶν ἢ τῆς χώρας αὐξομένης καὶ τῆς τῶν πλησίον ἴ ἁπτο- 


μένων εἰς πόλεμον καταστῶσιν. ἀλλὰ μὴν καὶ ἐν τοῖς τέτ- 


* Τὰς ante ὠνὰς om. 2042. — ἢ Αὐταρκῶν, Sch. Cor. — “ Ταῦτα πάντα, 
Sch. — Te pro γε, Cor. — " ἴσων, Vet. int. Cor. — σκυτέων τε καὶ, 
Sylb. Cor. — ‘Inaiwv, Ald. 1. 2. — ἁπτομένης, Sylb. Sch. Cor. Ber. * 


1 Voir livre 1, chapitre τι, $ 7. Platon. La critique d'Aristote est 

? Πολιτείᾳ. Les commentateurs, peut-être trop sévère; mais il ne 
et Pinzger surtout (page 14) ontac- prête à Platon que ce qui se trouve 
cusé Aristote d'erreur ou de mau- dans la République, liv. IT, pages 79 
vaise foi dans l'exposé des idées de οἱ suiv. 
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Une quatrième classe se compose des mercenaires; une 
cinquième, des guerriers, classe aussi indispensable que 
toutes les précédentes, si l'État veut se défendre de 
l'invasion et de l'esclavage; car est-il possible de sup- 
poser qu'un État, vraiment digne de ce nom, puisse 
être regardé comme esclave par nature ? L'État est né- 
cessairement indépendant, l'esclavage ne l'est pas. 

Dans la République de Platon, cette question a été 
traitée d’une manière fort ingénieuse, mais bien insuffi- 
sante. Socrate y avance que l'État se compose de quatre 
classes tout à fait indispensables, tisserands, laboureurs, 
cordonniers, maçons. Puis trouvant sans doute cette 
association incomplète, il y ajoute le forgeron, le 
nourrisseur de bestiaux et enfin le négociant et le mar- 
chand, et il croit sans doute avoir rempli par là toutes 
les lacunes de son premier plan. Ainsi à ses yeux tout 
État ne se forme que pour satisfaire les besoins maté- 
riels et non point dans un but moral, moins indispen- 
sable sans doute, selon Platon, que des cordonniers et 
des laboureurs. Socrate ne veut même de la classe des 
guerriers qu'au moment où l'État, venant à accroître 
son territoire, se trouve en contact et en guerre avec 
les peuples voisins. 

Mais parmi ces quatre associés, ou plus, qu'énumire 
Platon, il faut absolument un individu qui rende la 
justice, qui règle les droits de chacun; et si l'on recon- 
nait que dans l'être animé l'âme est plus importante 
que le corps, ne doit-on pas aussi reconnaitre, qu'au- 
dessus de ces éléments nécessaires à la satisfaction des 

13. 
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ταρσι ἃ καὶ τοῖς ὁποσοισοῦν κοινωνοῖς ἀναγκαῖον εἶναί τινα ἢ 
τὸν ἀποδώσοντα καὶ κρινοῦντα τὸ δίκαιον. Εἴπερ οὖν καὶ 
ψυχὴν ἄν τις Sein ζώου μόριον μᾶλλον À σῶμα, καὶ πόλεων 
τὰ τοιαῦτα μᾶλλον Θετέον τῶν εἰς τὴν ἀναγκαίαν χρῆσιν 
συντεινόντων, τὸ πολεμικὸν καὶ τὸ μετέχον δικαιοσύνης 
δικαστικῆς" πρὸς δὲ τούτοις τὸ βουλευόμενον, ὅπερ ἐστὶ 
συνέσεως πολιτικῆς ἔργον. Καὶ ταῦτ᾽ εἴτε κεχωρισμένως 
ὑπάρχει τισὶν, εἴτε τοῖς αὐτοῖς, οὐδὲν διαφέρει πρὸς τὸν 
λόγον" καὶ γὰρ ὁπλιτεύειν “ καὶ γεωργεῖν ἃ συμξαίνει τοῖς 
αὐτοῖς πολλάκις. ὥστε, εἴπερ καὶ ταῦτα καὶ ἐκεῖνα Θετέα 
μόρια τῆς πόλεως, Φανερὸν, ὅτι τό γ᾽ ὁπλιτικὸν ἀναγκαῖόν 
ἐστι μόριον τῆς πόλεως *. | 

14. ÉGdopoy δὲ τὸ ταῖς οὐσίαις λειτουργοῦν ! + ὃ Î καλοῦ- 
μεν εὐπόρους. ὄγδοον δὲ τὸ δημιουργικὸν καὶ τὸ περὶ τὰς 
ἀρχὰς 8 λειτουργοῦν, εἴπερ ἄνευ ἀρχόντων ἀδύνατον εἶναι 
πόλιν. ἀναγκαῖον οὖν εἶναί τινας τοὺς δυναμένους ἄρχειν, 
καὶ λειτουργοῦντας ἢ συνεχῶς ἢ κατὰ μέρος τῇ πόλει ταύτην 
τὴν λειτουργίαν. Λοιπὰ δὲ, περὶ ὧν τυγχάνομεν διωρικότες 
ἀρτίως, τὸ βουλευόμενον ᾿ καὶ κρῖνον περὶ τῶν δικαίων τοῖς 
ἀμφισξητοῦσιν. Ἐΐπερ οὖν ταῦτα δεῖ γενέσθαι  raïs πόλεσι 
καὶ καλῶς γενέσθαι καὶ δικαίως, ἀναγκαῖον καὶ μετέχοντας 
εἶναί τινας ἢ ἀρετῆς τῶν πολιτικῶν. 


15. Τὰς μὲν οὖν ἄλλας δυνάμεις τοῖς αὐτοῖς ὑπάρχειν 


* Ῥέσσαρσι, C. 161. — bTiva omm. 2023, L. 81. 5. — “ Π]λουτεύειν 
pro ὁπλιτεύειν, Vet. int. — ὁ Kai γεωργεῖν om. 2025, — " Τῆς πόλεως 
μόριον, 2023. — ' ὅπερ, 2023. — " Τὰς ἄλλας ἀρχὰς, Cor. sine auctor. — 
" Βουλευσόμενον, 2023. — ‘ Γίνεσθαι, 2026, AÏd. 1. — ὐ Tivos, 2025. 
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besoins de l'existence , il y a dans l'État la classe des 
guerriers et celle des arbitres de la justice sociale? A ces 
deux-là ne doit-on pas ajouter encore la classe qui dé- 
cide des intérêts généraux de l'État, attribution spéciale 
de l'intelligence politique? Que toutes ces fonctions 
soient isolément réparties entre les individus, ou exer- 
cées toutes par les mêmes mains, peu importe à notre 
raisonnement. Souvent, nous le savons, les fonctions 
de guerrier et de laboureur se trouvent réunies; mais 
s'il faut admettre comme nécessaires à l'État les éléments 
énumérés par Platon, l'élément guerrier n'est certaine- 
ment pas moins nécessaire que les autres. J'en ajoute 
un septième qui contribue par sa fortune aux services 
publics, ce sont les riches : puis un huitième, ce sont 
les administrateurs de l'État, ceux qui se consacrent 
aux magistratures, attendu que l'État ne peut se passer 
de magistrats, et qu'il faut nécessairement des citoyens 
capables de commander aux autres, et qui se dévouent 
à ce service public, soit pour toute leur vie, soit à tour 
de rôle. Reste enfin cette portion de l'État dont nous 
venons de parler, qui décide des affaires générales et 
des contestations particulières. 

Si donc c'est une nécessité pour l'État que l'équitable 
et sage organisation de tous ces éléments, c'en sera une 
aussi que tous ces hommes appelés au pouvoir aient un 
certain mérite politique. On suppose généralement 
que plusieurs fonctions peuvent convenablement être 


1 Δειτουργοῦν. Voir Bæckh, Écon. polit. des Athén.,liv. ΠῚ, chap. xx. 
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ἐνδέχεσθαι δοκεῖ πολλοῖς, οἷον τοὺς αὐτοὺς εἶναι * προπολε- 
μοῦντας καὶ γεωργοῦντας καὶ τεχνίτας, ἔτι δὲ τοὺς βου- 
λευομένους τε καὶ κρίνοντας " ἀντιποιοῦνται δὲ καὶ τῆς ἀρετῆς 


πάντες Ἐ 


, καὶ τὰς πλείστας ἄρχειν “ οἴονται δύνασθαι, ἀλλὰ 
πένεσθαι καὶ πλουτεῖν τοὺς αὐτοὺς ἀδύνατον" διὸ ταῦτα 
μέρη μάλιστα εἶναι δοκεῖ πόλεως οἱ εὔποροι καὶ οἱ ἄποροι. 
ἔτι δὲ διὰ τὸ ὡς ἐπιτοπολὺ τοὺς μὲν ὀλίγους εἶναι, τοὺς δὲ 
πολλοὺς, ταῦτα ἐναντία μέρη Φαίνεται τῶν τῆς πόλεως 
μορίων ὥστε καὶ τὰς πολιτείας κατὰ τὰς ὑπεροχὰς τούτων 
καθιστᾶσι" καὶ δύο πολιτεῖαι δοκοῦσιν εἶναι, δημοκρατία καὶ 
ὀλιγαρχία. ὅτι μὲν οὖν εἰσι πολιτεῖαι πλείους, καὶ διὰ τίνας 
αἰτίας, εἴρηται πρότερον !* ὅτι δ᾽ 5 ἐστὶ καὶ δημοχρατίας εἴδη 
πλείω καὶ ὀλιγαρχίας, λέγωμεν. 

ΙΝ. 1. Φανερὸν δὲ τοῦτο καὶ ἐκ τῶν εἰρημένων" εἴδη 
γὰρ πλείω τοῦ τε δήμου καὶ τῶν λεγομένων γνωρίμων ἐστίν" 
οἷον δήμου μὲν εἴδη, ἕν μὲν οἱ γεωργοὶ, ἕτερον δὲ τὸ περὶ 
τὰς τέχνας "" ἄλλο δὲ τὸ ἀγοραῖον, τὸ περὶ ὠνὴν καὶ πρᾶσιν 
διατρῖξον À ἄλλο δὲ τὸ περὶ τὴν " Θ'άλατταν " καὶ τούτου τὸ 
μὲν πολεμικὸν, τὸ δὲ χρηματιστικὸν, τὸ δὲ πορθμευτικὸν, τὸ 
δ᾽ ἁλιευτικὸν. Πολλαχοῦ γὰρ ἕκαστα τούτων πολύοχλα" 


οἷον ἁλιεῖς μὲν ἐν Τάραντι 5 καὶ Βυζαντίῳ, τριηρικὸν δὲ 


"Εἶναι τοὺς προ., C. 161, Ber. --- "ἢ Πάντες om. C. 161. — " ἀρχὰς 
ἄρχειν, 2023, C. 162, et pr. 2026, Sylb. Cor. Ber. — * Pro διατρῖδον, 
leg. ἀγορεῦον, L. 81. 5. — Tir ante Θιάλατταν omm. Sylb. Ber.. 

᾿ Πρότερον. Voir plus haut, dans l'Italie méridionale; Byzance 
chap. ΠῚ et ΠῚ de ce livre. où fut depuis Constantinople; E- 

3 ὅτι dé. Alb., chap. 1v. gine près des côtes de l'Attique; Té- 

* Tarente dans la Grande-Grèce,  nédos, île de la mer ἐμέο, colonies 


POLIT. D'ARIST., LIV. VI(4), CHAP.IV. 199 


cumulées, et qu'un même individu peut être à la fois 
guerrier, laboureur, artisan, juge et sénateur; tous les 
hommes du moins revendiquent leur part de mérite, 
et se croient propres à presque tous les emplois; mais 
comme les seules choses qu'on ne puisse cumuler sont 
la pauvreté et la richesse, riches et pauvres semblent 
les deux portions les plus distinctes de l'État : et d'autre 
part, comme le plus ordinairement ceux-ci sont en ma- 
jorité, ceux-là en minorité, on les regarde comme les 
deux éléments politiques les plus opposés. La prédomi- 
nance des uns ou des autres fait la différence des cons- 
titutions qui semblent en conséquence être bornées à 
deux seulement , la démocratie et l'oligarchie. 

Nous avons donc prouvé qu'il existait plusieurs es- 
pèces de constitutiohs, et nous en avons dit la cause; 
nous prouverons maintenant qu'il y a aussi plusieurs 
espèces de démocraties et d'oligarchies. Ceci même est 
une conséquence évidente des raisonnements qui pré- 
cèdent, puisque nous avons reconnu que la classe infé- 
rieure a bien des nuances et que ce qu'on appelle la 
classe élevée n’en a pas moins. Dans la classe inférieure 
on peut distinguer les laboureurs, les artisans, les com- 
merçants, qu'ils vendent ou qu'ils achètent, les gens de 
mer, qu'ils soient militaires ou spéculateurs, caboteurs 
ou pêcheurs; souvent ces professions renferment une 
foule d'individus. Byzance et Tarente sont peuplées de 


doriennes. (Voir die Dorier, tome IT, Tarente avait été fondée par des 
page 416 et passim, et Strabon, Spartiates. {Voir plus loin, liv. ΠῚ 
liv, VI, page 270.) (5°), chap. vi, ἃ 2.) 
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ἀθηνησιν, ἐμπορικὸν δ᾽ ἐν Αἰγίνῃ καὶ Χίῳ, πορθμικὸν " ἐν 
Τενέδῳ. Πρὸς δὲ τούτοις τὸ χερνητικὸν καὶ τὸ μικρὰν ἔχον 
οὐσίαν, ὥστε μὴ δύνασθαι σχολάζειν " ἔτι τὸ μὴ ἐξ ἀμφοτέ- 
puy πολιτῶν ἐλεύθερον, κἂν εἴ τι ἢ τοιοῦτον ἑτέρου © πλήθους 
εἶδος. Τῶν δὲ γνωρίμων πλοῦτος, εὐγένεια, ἀρετὴ, παιδεία, 
καὶ τὰ τούτοις ὅμοια λεγόμενα À κατὰ τὴν “ διαφοράν. 

2. Anpoxpartia μὲν οὖν ἐστι πρώτη μὲν ἡ λεγομένη 
μάλιστα κατὰ τὸ ἴσον " ἴσον γάρ noir à νόμος ὁ τῆς τοιαύτης 
δημοκρατίας, τὸ μηδὲν μᾶλλον ὑπάρχειν Ÿ τοὺς ἀπόρους ἢ 
τοὺς εὐπόρους, μηδὲ κυρίους εἶναι ὁποτερουσοῦν 8, ἀλλ᾽ ὁμοίους 
ἀμφοτέρους. Efrep γὰρ ἐλευθερία μάλιστ᾽ ἐστὶν ἐν δημοκρα- 
Tia, καθάπερ ὑπολαμθάνουσί τινες, καὶ ἰσότης, οὕτως ἂν εἴη 
μάλιστα, κοινωνούντων ἁπάντων μάλιστα τῆς πολιτείας 
ὁμοίως. Ἐπεὶ δὲ πλείων ὁ δῆμος, κύριον δὲ τὸ δόξαν τοῖς 
πλείοσιν, ἀνάγκη δημοκρατίαν εἶναι ταύτην. ἂν μὲν οὖν εἶδος 
δημοκρατίας ἢ τοῦτο. 

3. ἄλλο δὲ τὸ τὰς ἀρχὰς ἀπὸ τιμημάτων εἶναι, βραχέων 
δὲ τούτων ὄντων" δεῖ δὲ τῷ κτωμένῳ ' ἐξουσίαν εἶναι μετέχειν, 
καὶ τὸν ἀποξάλλοντα μὴ μετέχειν. ἕτερον" εἶδος ! δημοκρα- 


τίας, τὸ μετέχειν ἅπαντας τοὺς πολίτας, ὅσοι ἀνυπεύθυνοι *, 


" Πορθμεντικὸν, Sylb. Sch. Cor. Ber. — δ᾽ ἐν Τεν., Vet. int. Sylb. Sch. 
—* Κἂν ἢ τι, Cor. — * ἕτερον, C. 161, Sch. Cor. — ὁ ὅμοια λεγόμενα, 
sic Vet. int. Sylb. Sch. — τὰ τούτοις ἑπόμενα, Cor. sine auctor. — " Τὴν 
αὐτὴν διαφοράν, 2023. - ἢ ἄρχειν pro ὑπάρχειν, Sch. Cor. auctore Vict. 


--- - ὁποτερωσοῦν, Ald. 1. 2. — ὁμοίως, Sch. Cor. auctore Camer. — 
* Δημοκρατίαν ( Ὶ) εἶδος om. C. 161. — ᾿ Κεκτημένῳ, 2023 et corr. 2025. 
— κταμένῳ, Vict. cod. — * ἕτερον | ) μετέχειν, C, 161. — ‘ A’ 


εἶδος, Cor. — ” ἂν ὑπεύθυνοι, Ald. 1. 2, Camer. — δὲ post ἕτερον om. 2026. 
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pêcheurs : Athènes de matelots; Égine et Chios de né- 
gociants, Ténédos de caboteurs. On peut encore com- 
prendre dans la classe inférieure, les manœuvres, les 
gens de fortune trop médiocre pour vivre sans travail- 
ler, ceux qui ne sont citoyens et libres que de père ou 
de mère seulement, et enfin tous ceux dont les moyens 
d'existence se rapprochent de ceux que nous venons 
d'énumérer. Dans la classe élevée, les distinctions se 
fondent sur la fortune, la noblesse, le mérite, l'instruc- 
tion et sur d'autres avantages analogues. 

La première espèce de démocratie est caractérisée 
par l'égalité, et cette égalité fondée par la loi signifie 
que les pauvres n'auront pas des droits plus étendus 
que les riches, que ni les uns ni les autres ne seront 
souverains exclusivement, mais qu'ils le seront dans 
une proportion pareille. Si donc la liberté et l'égalité 
sont, comme on l’assure, les deux bases fondamentales 
de la démocratie, il suffit de l'égalité des droits politi- 
ques, pour que la démocratie existe dans toute sa pu- 
reté : car le peuple est toujours le plus nombreux, et il y 
a nécessairement démocratie là où l'avis de la majorité 
fait loi. 

Après cette première espèce de démocratie, en vient 
une autre où les fonctions publiques sont à la condition 
d'un cens ordinairement fort modique. Les emplois y 
doivent être accessibles à tous ceux qui possèdent le 
cens fixé, et fermés à ceux qui ne le possèdent pas. 
Dans une troisième espèce tous les citoyens arrivent 
aux magistratures, mais la loi règne souverainement. 
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ἄρχειν δὲ τὸν νόμον. ἕτερον δ᾽ εἶδος δημοκρατίας, τὸ πᾶσι 
μετεῖναι τῶν ἀρχῶν, ἐὰν μόνον À πολίτης, ἄρχειν δὲ τὸν 
νόμον. ἕτερον δ᾽ εἶδος δημοκρατίας, τἄλλα μὲν εἶναι ταὐτὰ, 
κύριον d’ εἶναι τὸ πλῆθος καὶ μὴ τὸν νόμον. 

ἡ. Τοῦτο δὲ γίνεται, ὅταν τὰ ψηφίσματα κύρια ἧ, ἀλλὰ 
μὴ ὁ νόμος " συμξαίνει δὲ τοῦτο διὰ τοὺς δημαγωγούς" ἐν μὲν 
γὰρ ταῖς κατὰ νόμον " δημοχρατουμέναις οὐ γίνεται δημα-- 
γωγὸς, ἀλλ᾽ οἱ βέλτιστοι τῶν πολιτῶν ἢ εἰσιν ἐν προεδρία" 
ὅπου δ᾽ οἱ νόμοι μή εἰσι κύριοι, ἐνταῦθα γίνονται δημαγω- 
γοί. Μόναρχος γὰρ à δῆμος γίνεται σύνθετος εἷς ἐκ πολλῶν" 
οἱ γὰρ πολλοὶ κύριοί εἰσιν, οὐχ ὡς ἕκαστος, ἀλλὰ πάντες. 
Ounpos ! δὲ ποίαν λέγει οὐκ ἀγαθὸν “ εἶναι πολυκχοιρανίην, 
πότερον ταύτην, ἢ ὅταν πλείους ὦσιν οἱ ἄρχοντες, ὡς ἕκα- 
στος, ἄδηλον. Ὁ δ' οὖν τοιοῦτος δῆμος, ἅτε μόναρχος ὧν, 
ζητεῖ μοναρχεῖν, διὰ τὸ μὴ ἄρχεσθαι ὑπὸ νόμον, καὶ γίνεται 
δεσποτικός" ὥστε οἱ κόλακες ἔντιμοι. 

5. Καὶ ἔστιν ὁ τοιοῦτος δῆμος ἀνάλογον τῶν μοναρχιῶν 
τῇ τυραννίδι" διὸ καὶ τὸ ἦθος τὸ αὐτὸ, καὶ ἄμφω δεσποτικὰ 
τῶν βελτιόνων. Καὶ τὰ ψηφίσματα, ὥσπερ ἐκεῖ τὰ ἐπι- 
τάγματα' καὶ ὁ δημαγωγὸς καὶ ὁ κόλαξ οἱ αὑτοὶ καὶ ἀνά- 
λογον " καὶ ὁ μάλιστα δ᾽ ἑκάτεροι" ἰσχύουσιν οἱ μὲν κόλακες 
παρὰ τυράννοις ἷ, οἱ δὲ δημαγωγοὶ τοῖς δήμοις τοῖς τοιούτοις. 


6. Αἴτιοι δ᾽ εἰσὶ τοῦ εἶναι τὰ ψηφίσματα κύρια, ἀλλὰ 


* Νόμους, Aid. 2. --- ? Πολιτειῶν, Ald. 1. 2. — “ Αγαθὴν, 2023, et pr. 
2026, C. 161, — " Kaiante μάλιστα omm. L. 81. 5. — * ἑκάτεροι éxa- 
τέροις, C, 161, 2013, 2025. — ἑκάτεροι παρ᾽ ἑκατέροις, Sylb. Sch. Cor. 


Ber. — !Toïs τυράννοις, 2025. 
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Dans une autre, il suflit pour être magistrat, d'être ci- 
toyen à un titre quelconque, la souveraineté restant 
encore à la loi; une cinquième espèce admet d'ailleurs 
les mêmes conditions, mais on transporte la souverai- 
neté à la multitude dont les décrets sont souverains à 
la place de la loi. La multitude est alors sous la con- 
duite de démagogues. 

Dans les démocraties où la loi gouverne, ἢ n'y a 
point de démagogues, et les citoyens les plus respectés - 
ont la direction des affaires. Les démagogues ne se 
montrent que là où la loi a perdu sa souveraineté. Le 
peuple alors est un vrai monarque, formé par la majo- 
rité, qui règne, non point individuellement, mais en 
corps. Homère ἃ blämé la multiplicité des chefs; mais 
l'on ne saurait dire s'il prétendit parler, comme nous le 
faisons ici, ou d'un pouvoir exercé en masse, ou d'un 
pouvoir réparti entre plusieurs chefs. Dès que le peuple 
est monarque, il prétend agir en monarque; il rejette le 
joug de la loi, se fait despote et accueille bientôt les 
flatteurs; cette démocratie est dans son genre ce que la 
tyrannie est à la royauté. De part et d'autre, mêmes 
vices, même oppression des bons citoyens : ici les dé- 
crets, là les ordres arbitraires. Le démagogue et le flat- 
teur ont une ressemblance frappante. Tous deux ils ont 
un crédit sans bornes, l'un sur le tyran, l'autre sur le 
peuple ainsi corrompu. Les démagogues, pour substituer 
la souveraineté des décrets à celle des lois, rapportent 


! Ounpos. Iliade, ch, n, 204. 
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μὴ τοὺς νόμους, οὗτοι, πάντα ἀνάγοντες εἰς τὸν δῆμον " 
συμξαίνει γὰρ αὐτοῖς γίνεσθαι μεγάλοις, διὰ τὸ τὸν μὲν 
δῆμον πάντων " εἶναι κύριον, τῆς δὲ τοῦ δήμου δόξης τού- 
τους " πείθεται γὰρ τὸ πλῆθος τούτοις. ἔτι δ᾽ οἱ ταῖς ἀρχαῖς 
ἐγκαλοῦντες τὸν δῆμόν Qaor δεῖν κρίνειν" ὁ δ᾽ ἀσμένως 
δέχεται τὴν πρόχλησιν b. ὥστε xaralouru πᾶσαι αἱ 
ἀρχαί. 

7. Εὐλόγως δ᾽ ἂν δόξειεν ἐπιτιμᾷν ὁ φάσκων τὴν τοιαύ- 
τὴν εἶναι δημοκρατίαν, οὐ πολιτείαν" ὅπου γὰρ μὴ νόμοι 
ἄρχουσιν, οὐκ ἔστι πολιτεία + δεῖ γὰρ τὸν μὲν νόμον ἄρχειν 
πάντων, τῶν δὲ καθ᾽ ἕκαστα τὰς ἀρχὰς, καὶ τὴν πολιτείαν 
κρίνειν. ὥστ, εἴπερ ἐστὶ δημοκρατία μία τῶν πολιτειῶν, 
Φανερὸν, ὡς ἡ τοιαύτη κατάστασις, ἐν ἢ ' ψηφίσμασι " 
πάντα διοικεῖται, οὐδὲ δημοκρατία κυρίως " οὐθὲν γὰρ ἐνδέ- 
χεται ψήφισμα εἶναι καθόλου. Τὰ μὲν οὖν τῆς δημοχρατίας 
εἴδη διωρίσθω τὸν τρόπον τοῦτον. 

V. 1. ὀλιγαρχίας ? δ᾽ εἴδη ἕν μὲν, τὸ ἀπὸ τιμημάτων 
εἶναι τὰς ἀρχὰς τηλικούτων, ὥστε τοὺς ἀπόρους μὴ μετέχειν 
πλείους ὄντας, ἐξεῖναι δὲ τῷ κτωμένῳ μετέχειν τῆς πολι-- 
τείας. ἄχλο δὲ, ὅταν ἀπὸ τιμημάτων μακρῶν ἃ ὦσιν αἱ ἀρχαὶ, 
καὶ αἱρῶνται αὐτοὶ τοὺς ἐλλείποντας. ἂν μὲν οὖν ἐκ πάντων 


τούτων τοῦτο ποιῶσι, δοκεῖ τοῦτ᾽ εἶναι μᾶλλον ἀριστοκρα- 


" Πάντων, sic 2023, C. 161, Ber. — ἁπάντων, 2025. — ἢ Πρόσκλησιν, 
2023. — " Ψηφίσματι, yp., Cas. Duv. — * Maxpüv, sic 2023, Vict. 
Sylb. Sch. Ber.; cæteri μικρῶν. 


! Ψηφίσμασι. Quelques commen. faire ici la satire du gouvernement 
tateurs ont pensé qu'Aristote voulait athénien. — * Duval, chap. v. 
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tout au peuple : car leur puissance ne peut que gagner à 
la souveraineté du peuple dont ils disposent eux-mêmes 
souverainement par la confiance qu'ils ont su lui sur- 
prendre. D'un autre côté, tous les ennemis personnels 
des magistrats ne manquent pas d'en appeler au juge- 
ment exclusif du peuple; celui-ci accueille volontiers la 
requête, et tous les pouvoirs légaux sont alors anéantis. 

C'est là, on peut le dire avec raison, une déplorable 
démagogie. Ce n'est pas réellement une constitution. Il 
n'y a de constitution qu'à la condition de la souveraineté 
des lois. IL faut que la loi décide des affaires générales, 
comme le magistrat décide des affaires particulières, 
dans les formes prescrites par la constitution. Si donc 
la démocratie est une des deux espèces principales de 
gouvernement, l'État où tout se fait à coups de décrets 
populaires, n'est pas même à vrai dire une démocratie, 
puisque les décrets ne peuvent jamais statuer d'une ma- 
nière générale. 

Voilà, du reste, ce que nous avions à dire sur les 
formes diverses de la démocratie. 

Le caractère distinctif de la première espèce d'oligar- 
chie, c'est la fixation d'un cens assez élevé pour que les 
pauvres, bien qu'en majorité, ne puissent atteindre au 
pouvoir, ouvert à ceux-là seuls qui possèdent le revenu 
fixé par la loi. Dans une seconde espèce, le cens exigé 
est considérable, et le corps des magistrats a le droit 
de se recruter lui-même. Π faut dire toutefois, que si les 
choix portent alors sur l'universalité des censitaires, 
l'institution est plutôt aristocratique ; et qu'elle n'est réel- 
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τικὸν, ἐὰν δ᾽ ἐκ τινῶν ἀφωρισμένων, ὀλιγαχικόν. ἕτερον 
εἶδος " ὀλιγαρχίας, ὅταν παῖς ἀντὶ πατρὸς εἰσίῃ Ῥ. Téraprov 
δὲ, ὅταν ὑπάρχῃ τό τε νῦν λεχθὲν, καὶ ἄρχῃ μὴ ὁ νόμος, 
ἀλλ᾽ οἱ ἄρχοντες" καὶ ἔστιν ἀντίστροφος αὕτη ἐν ταῖς ὃλι- 
γαρχίαις, ὥσπερ ἡ τυραννὶς ἐν ταῖς μοναρχίαις, καὶ περὶ 
ἧς τελευταίας εἴπόμεν 5 δημοκρατίας ἐν ταῖς δημοκρατίαις " 
καὶ καλοῦσι δὴ τὴν τοιαύτην ὀλιγαρχίαν δυναστείαν". 

2. ὀλιγαρχίας μὲν οὖν εἴδη τοσαῦτα καὶ δημοκρατίας. 
Οὐ δεῖ δὲ 2 λανθάνειν, ὅτι πολλαχοῦ συμξέξηκεν, ὥστε τὴν 
μὲν πολιτείαν τὴν κατὰ τοὺς À νόμους μὴ δημοτικὴν εἶναι, 
διὰ δὲ τὸ ἦθος “ καὶ τὴν ἀγωγὴν πολιτεύεσθαι δημοτικῶς" 
ὁμοίως δὲ πάλιν παρ᾽ ἄλλοις τὴν μὲν κατὰ τοὺς νόμους εἶναι 
πολιτείαν δημοτικωτέραν, τῇ δ᾽ ἀγωγῇ καὶ τοῖς ἤθεσιν ὃλι- 
γαρχεῖσθαι μᾶλλον. Συμξαίνει δὲ τοῦτο μάλιστα μετὰ τὰς 
μεταξολὰς τῶν πολιτειῶν" οὐ ! γὰρ εὐθὺς μεταξαίνουσιν, 
ἀλλ’ ἀγὰπῶσι τὰ πρῶτα μικρὰ πλεονεκτοῦντες παρ᾽ ἀλλη- 
λων" ὥσθ᾽ οἱ μὲν νόμοι διαμένουσιν οἱ προὔπάρχοντες, κρα- 
τοῦσι δ᾽ οἱ μεταξάλλοντες τὴν πολιτείαν. 

3. ὅτι δ’ ἐστὶ τοσαῦτα εἴδη δημοκρατίας καὶ ὀλιγαρ- 


χίας, ἐξ αὐτῶν τῶν εἰρημένων Φανερόν ἐστιν" ἀνάγκη γὰρ 


* Érepor δ' εἶδος, B. 2. Sylb. Sch. — ἢ Εἷς ἢ pro εἰσίη, Vet. int. — εἶς 
εἴη, pr. 2023. — * Εἴπαμεν, Ber. — ὁ Τοὺς om. L. 81.5. — " ἔθος, Vet. 
int. — "Οἱ pro οὐ, Tauch. vitio. scrip. 


1 Δυναστείαν. Ce mot, que j'ai Croix {liv. II, chap. vu, Des an- 
dû paraphraser, signifie propre- ciens βοῦν, fédér.) propose de le 
ment le gouvernement héréditaire rendre par polytyrannie : c'est en 
des forts. C'est pour Aristote le der- effet la pensée de l'auteur. 
nier terme de J'oligarchie. Sainte- 3 Οὐ δεῖ dé. Alb., chap. v. 
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lement oligarchique, que quand le cercle des choix est 
restreint. Une troisième espèce d'oligarchie se fonde sur 
l'hérédité des emplois. Une quatrième joint au principe 
de l'hérédité celui de la souveraineté des magistrats subs- 
tituée au règne de la loi. Cette dernière forme corres- 
pond à la tyrannie parmi les gouvernements monarchi- 
ques , et parmi les démocraties, à l'espèce de démocratie 
dont nous avons parlé en dernier lieu; cette espèce d'oli- 
garchie se nomme dynastie, ou gouvernement de la force. 

Telles sont les formes diverses d'oligarchie et de dé- 
mocratie. Π faut toutefois ajouter ici une observation Ἃ 
importante; souvent sans que la constitution soit dé- 
mocratique, le gouvernement, par la tendance des 
mœurs et des esprits, est populaire; et réciproquement, 
bien que la constitution soit démocratique, la tendance 
des mœurs et des esprits est oligarchique. Mais cette 
discordance est toujours le résultat d'une révolution. 
C'est qu'on se garde de brusquer les innovations ; on se 
contente d'abord d'empiétements progressifs; on laisse 
subsister les lois antérieures, mais les chefs de la révo- 
lution n’en sont pas moins maîtres de l'État. 

C'est une conséquence des principes posés précé- 
demment, qu'il n'y ait ni plus ni moins d'espèces d'oli- 
garchies et de démocraties que nous ne l'avons dit. En 
effet, il y a nécessité que les droits politiques appartien- 
nent, ou bien à toutes les parties du peuple énumérées 
plus haut, ou bien seulement à quelques-unes d'entre 
elles. Quand les agriculteurs et les gens de moyenne for- 
tune sont souverains de l'État, l'État doit être régi par la 
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ἢ πάντα τὰ εἰρημένα μέρη τοῦ δήμου κοινωνεῖν τῆς πολι- 
τείας, ἢ τὰ μὲν, τὰ δὲ μή. ὅταν μὲν οὖν τὸ γεωργικὸν καὶ 
τὸ χεχτημένον μετρίαν οὐσίαν κύριον ἡ τῆς πολιτείας, πολι- 
τεύονται κατὰ νόμους " ἔχουσι γὰρ ἐργαζόμενοι ζῇν, οὐ du- 
νανται δὲ σχολάζειν" ὥστε τὸν νόμον ἐπιστήσαντες éxxAn- 
σιάξουσι τὰς ἀναγκαίας ἐκκλησίας. Τοῖς δ᾽ ἄλλοις μετέχειν 
ἔξεστιν, ὅταν κτήσωνται τὸ τίμημα τὸ διωρισμένον ὑπὸ τῶν 
νόμων + ὅλως μὲν γὰρ τὸ μὲν μὴ ἐξεῖναι πᾶσιν, ὀλιγαρ- 
χικόν" τὸ δὲ δὴ D ἐξεῖναι σχολάζειν ἀδύνατον, μὴ προσόδων 

, οὐσῶν. Τοῦτο μὲν οὖν εἶδος ἕν δημοκρατίας διὰ ταύτας τὰς 
αἰτίας. 

À. ἕτερον δ᾽ εἶδος διὰ τὴν ἐχομένην αἵρεσιν " ἔστι γὰρ 
καὶ πᾶσιν ἐξεῖναι τοῖς ἀνυπευθύνοις κατὰ τὸ γένος μετέ- 
χειν, μὴ μέντοι" δυναμένοις σχολάζειν " διόπερ ἐν τῇ τοιαύτῃ 
δημοκρατίᾳ οἱ νόμοι ἄρχουσι, διὰ τὸ μὴ εἶναι πρόσοδον. 
Τρίτον δ᾽ εἶδος, τὸ πᾶσιν ἐξεῖναι, ὅσοι ἂν ἐλεύθεροι dou, 
μετέχειν τῆς πολιτείας, μὴ μέντοι μετέχειν διὰ τὴν προει- 


4 καὶ ἐν ταύτῃ ἄρχειν τὸν 


ρημένην αἰτίαν - ὥστ᾽ ἀναγκαῖον 
νόμον. Τέταρτον δ᾽ εἶδος δημοκρατίας ἡ τελευταία τοῖς χρό- 
vois ἐν ταῖς πόλεσι γεγενημένη. 

5. Διὰ γὰρ τὸ μείζους γεγονέναι πολὺ τὰς πόλεις τῶν 


ἐξ ὑπαρχῆς, καὶ προσόδων ὑπάρχειν “ εὐπορίας, μετέχουσι 


* Post νόμων, log. διὸ πᾶσι τοῖς κτησαμένοις ἔξεστι μετέχειν, 2023, Vici. 
Sylb. Sch. Cor. Ber. — ἢ Δὴ omm. Vet. int. Cor. — " Μὴ μέντοι, sic 2023. 
— μὴ omm. 1857, 2025, 2026, C. 161, Ald. 1, Sch. Cor. Ber. — μετέ- 
χειν, μετέχειν μέντοι duv., Cor. — δυναμένους, C, 161. — ἃ ἂν δίκαιον 
pro ἀναγκαῖον, 2026. — * ὑπάρχειν om. C. 161. 
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loi, puisque les citoyens occupés des travaux qui les 
font vivre, n'ont pas le loisir de vaquer aux affaires 
publiques; ils s'en remettent donc à la loi, et ne se réu- 
nissent en assemblée politique, que dans les cas tout à 
fait indispensables. Du reste, le droit politique appar- 
tient sans aucune distinction à tous ceux qui possèdent 
le cens légal : car ce serait de l’oligarchie que de ne pas 
rendre cette prérogative complétement générale. Mais 
la plupart des citoyens étant privés de revenus, n'ont 
point de temps à donner aux affaires publiques, et 
voilà déjà comment s'établit une première espèce de 
démocratie. 

L'espèce qui vient en second lieu dans l'ordre que 
nous nous sommes tracé, est celle .où tous les citoyens 
dont l'origine n’est pas contestée, ont des droits poli- 
tiques; mais de fait ceux-là seuls en jouissent qui peu- 
vent vivre sans travailler. Dans cette démocratie les lois 
sont encore souveraines, parce que les citoyens ne 
sont pas assez riches pour exercer personnellement la 
souveraineté. | 

Dans la troisième espèce, il suffit d’être libre pour 
posséder des droits politiques. Mais ici encore, la né- 
cessité du travail empèche presque tous les citoyens de 
les exercer; et la souveraineté de la loi n'est pas moins 
indispensable que dans les deux premières espèces. 

La quatrième est aussi la dernière chronologiquement 
parlant. Des États s'étant formés beaucoup plus étendus 
que ne l'avaient été jadis les premiers, et les revenus 
publics étant considérables, la multitude y acquit par 


1. 14 
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μὲν πάντες τῆς πολιτείας διὰ τὴν ὑπεροχὴν τοῦ πληθους, 
χοινωνοῦσι δὲ καὶ πολιτεύονται διὰ τὸ δύνασθαι σχολάζειν 
καὶ τοὺς ἀπόρους, λαμβάνοντας μισθόν. Καὶ μάλιστα δὲ 
σχολάζει τὸ τοιοῦτον πλῆθος" οὐ γὰρ ἐμποδίζει αὐτοὺς οὐδὲν 
ἡ τῶν ἰδίων " ἐπιμέλεια, τοὺς δὲ πλουσίους ἐμποδίζει " ὥστε 


πολλάκις οὐ κοινωνοῦσι τῆς ἐκκλησίας οὔτε ἢ 


τοῦ δικάζειν" 
διὸ γίνεται τὸ τῶν ἀπόρων“ πλῆθος κύριον τῆς πολιτείας, 
ἀλλ᾽ οὐχ, οἱ νόμοι. Τὰ μὲν οὖν τῆς δημοκρατίας εἴδη τοσαῦτα 
καὶ τοιαῦτα διὰ ταύτας τὰς ἀνάγκας ἐστί. 

6. Τὰ δὲ τῆς ὀλιγαρχίας, ὅταν μὲν πλείους ἔχωσιν οὐ- 
σίαν ἃ ἐλάττω δὲ καὶ μὴ πολλὴν λίαν, τὸ τῆς πρώτης ὁλι- 
γαρχίας εἶδός ἐστι" ποιοῦσι γὰρ ἐξουσίαν μετέχειν τῷ 
κτωμένῳ, καὶ διὰ τὸ πλῆθος εἶναι τῶν μετεχόντων τοῦ 
πολιτεύματος ἀνάγκη μὴ τοὺς ἀνθρώπους ἀλλὰ τὸν νόμον 
εἶναι κύριον. ὅσῳ γὰρ ἂν πλεῖον ἀπέχωσι τῆς μοναρ- 
χίας, καὶ μήτε τοσαύτην ἔχωσιν οὐσίαν, ὥστε σχολάξειν 
ἀμελοῦντας, μηθ᾽ οὕτως ὀλίγην, ὥστε τρέφεσθαι ἀπὸ τῆς 
πόλεως, ἀνάγκη τὸν νόμον ἀξιοῦν αὐτοῖς ἄρχειν, ἀλλὰ μὴ 
αὐτούς. 

7: Ἐὰν δὲ δὴ ἐλάττους ὦσιν οἱ τὰς οὐσίας ἔχοντες, ἢ 
οἱ 5 τὸ πρότερον, πλείω δὲ {, τὸ τῆς δευτέρας ὀλιγαρχίας 
γίνεται εἶδος" μᾶλλον γὰρ ἰσχύοντες πλεονεκτεῖν ἀξιοῦσι" 
διὸ αὐτοὶ μὲν αἱροῦνται ἐκ τῶν ἄλλων ὃ τοὺς εἰς τὸ πολί- 


" Ἡδίων, Al. 1. — 5 Οὐδὲ, Ber. - Εὐπόρων, 2026. --- Οὐσίας, 1857. 
-- " ἢ οἱ pro εἰ μὲν, leg. sic 2023, 2025, Vet. int. Sylb. Sch. Cor. Ber. — 
ἥ οἱ, in marg. L. 81. 5. — ' Πλείω δ᾽ ἔχωσι, B. 2, Vict. — δ᾿ Πολλῶν pro 
ἄλλων, 2023, Vet. int. 
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son importance tous les droits politiques , et les citoyens 
purent en commun vaquer à la direction des aflaires 
générales, parce que des indemnités assurèrent aux 
moins aisés le loisir nécessaire pour s'y livrer. Ce sont 
même alors les citoyens pauvres qui ont le plus de loi- 
sir : ceux-là n'ont point à s'inquiéter de l'administration 
de leurs intérêts particuliers, qui empêchent si souvent 
les riches de se rendre aux assemblées du peuple, et aux 
tribunaux dont ils sont membres; et il arrive par là 
que la multitude devient souveraine à la place des lois. 

Telles sont les causes nécessaires qui déterminent et 
le nombre et les diversités des démocraties. Je passe aux 
oligarchies. 

La première espèce d'oligarchie est celle où la majorité 
des citoyens possède des fortunes qui ne sont ni trop 
faibles ni trop considérables. Le pouvoir est à tous ceux 
qui jouissent du revenu légal; et le grand nombre de 
citoyens qui acquièrent ainsi des droits politiques, a 
fait remettre la souveraineté à la loi et non point aux 
hommes. Fort éloignés, par leur nombre, de l'unité 
monarchique, trop peu riches pour jouir d'un loisir 
absolu, et pas assez pauvres pour vivre aux dépens de 
l'État, il y a nécessité pour eux de proclamer la loi sou- 
veraine, au lieu de se faire eux-mêmes souverains. En 
supposant les possesseurs moins nombreux que dans la 
première hypothèse, et les fortunes plus considérables, 
c'est la seconde espèce d'oligarchie. L'ambition s'accroit 
alors avec la puissance, et les riches nomment eux- 
mêmes à tous les emplois du gouvernement. Trop peu 


14. 
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τευμα βαδίζοντας" διὰ δὲ" τὸ μήπω οὕτως ἰσχυροὶ ? εἶναι, 


ὥστ᾽ ἄνευ νόμου ἄρχειν, τὸν νόμον τίθενται τοιοῦτον. 

8. Éàv δ’ ἐπιτείνωσι τῷ“ ἐλάττονες ὄντες μείζονας οὐ- 
σίας ἔχειν, ἡ τρίτη ἐπίδοσις γίνεται τῆς ὀλιγαρχίας, τὸ δι᾽ αὐ- 
τῶν À μὲν τὰς ἀρχὰς ἔχειν, κατὰ νόμον δὲ τὸν κελεύοντα τῶν 
τελευτώντων διαδέχεσθαι τοὺς υἱεῖς. ὅταν δ᾽ ἤδη " πολὺ ὑπερ- 
τείνωσι ταῖς οὐσίαις καὶ ταῖς πολυφιλίαις, ἐγγὺς ἡ τοιαύτη 
δυναστεία μοναρχίας ἐστὶ, καὶ κύριοι γίνονται οἱ ἄνθρωποι, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὁ νόμος" καὶ τὸ τέταρτον εἶδος τῆς ὀλιγαρχίας 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἀντίστροφον τῷ τελευταίῳ τῆς δημοκρατίας. 

9. ἔτι δ᾽ 1 εἰσὶ δύο πολιτεῖαι παρὰ δημοκρατίαν τε 
καὶ ὀλιγαρχίαν, ὧν τὴν μὲν ἑτέραν λέγουσί τε πάντες, καὶ 
εἴρηται τῶν τεττάρων πολιτειῶν εἶδος ἕν - λέγουσι δὲ τέττα- 
pas, μοναρχίαν, ὀλιγαρχίαν, δημοκρατίαν, τέταρτον δὲ τὴν 
καλουμένην ἀριστοκρατίαν ἢ, Πέμπτη δ᾽ ἐστὶν, ἣ προσαγο- 
ρεύεται τὸ κοινὸν ὄνομα πασῶν" πολιτείαν γὰρ καλοῦσιν " 
ἀλλὰ διὰ τὸ μὴ πολλάκις γίνεσθαι, λανθάνει τοὺς πειρωμέ- 
νους ἀριθμεῖν τὰ τῶν πολιτειῶν εἴδη, καὶ χρῶνται ταῖς 
τέτταρσι μόνον, ὥσπερ Πλάτων 3 ἐν ταῖς πολιτείαις. 


10. ἀριστοκρατίαν Β μὲν οὖν καλῶς ἔχει καλεῖν, περὶ 


" Δὲ omm. C. 161, 2026, Pal. 160, Ald. 1. — "ἰσχυρὸν, 1857, Ald. 2. 
— "Τὸ, 2023.—* Αὐτῶν, 2023. —* Εἰ δὴ pro ἤδη, 2025. — ‘ Âpioroxpa- 
τείαν, Pal. 160. — " ἀριστοκρατία, Add. 1. — ἔχειν, L. 81. 5, Pal. 160. 


1 Éx dé, Alb., chap. vi; Duv., la première dans sa République, 
chap. vit. la secondg dans ses Lois. (Voir 

3 Πλάτω»...... πολιτείαις. Les deux plus haut le Il livre, chap. 1, 11 
républiques dont Platon a traité: εἰ ni.) 
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puissants encore pour régner sur la loi, ils le sont assez 
cependant pour faire porter la loi qui leur accorde ces 
immenses prérogatives. En concentrant encore dans un 
moindre nombre de mains les fortunes devenues plus 
grandes, on arrive au troisième degré de l’oligarchie, où 
les membres de la minorité occupent personnellement 
les fonctions que la loi elle-même a rendues héréditaires. 
En supposant pour les membres de l'oligarchie un 
nouvel accroissement dans leurs richesses et le nombre 
de leurs partisans, ce gouvernement de force et de vio- 
lence est tout près de la monarchie. Les hommes y rè- 
gnent et non la loi. Cette quatrième forme de l'oligarchie 
correspond à la dernière forme de la démocratie. 

À côté de la démocratie et de l'oligarchie, il existe 
deux autres formes politiques, qui toutes deux.ont été, 
et sont encore généralement reconnues pour faire 
partie des quatre principales constitutions, en admet- 
tant, suivant l'opinion commune, que ces constitutions 
soient la monarchie, l'oligarchie, la démocratie et ce 
qu'on appelle l'aristocratie. 

Reste une cinquième forme politique qui reçoit le 
nom générique de toutes les autres et qu'on nomme ré- 
publique ; comme elle est fort rare, elle échappe sou- 
vent aux auteurs qui prétendent énumérer les espèces 
diverses de gouvernement, et qui ne reconnaissent que 
les quatre nommées plus haut, comme Platon l'a fait 
dans ses deux Républiques. 

On a bien raison d'appeler gouvernement des meil- 
leurs le gouvernement dont nous avons nous-mêmes 
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ἧς διυΐλθομεν ἐν τοῖς πρώτοις λόγοις + τὴν γὰρ ἐκ τῶν 
ἀρίστων ἁπλῶς κατ᾽ ἀρετὴν πολιτείαν καὶ μὴ πρὸς ὑπόθεσίν 
τινα ἀγαθῶν ἀνδρῶν, μόνην δίκαιον προσαγορεύειν ἀριστο- 
κρατίαν" ἐν μόνῃ γὰρ ἁπλῶς ὁ αὐτὸς ἀνὴρ καὶ πολίτης 
ἀγαθός ἐστιν" οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἄλλαις ἀγαθοὶ πρὸς τὴν πολι- 
τείαν " εἰσὶ τὴν αὐτῶν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰσί τινες, al πρός τε 
τὰς ὀλιγαρχουμένας ἔχουσι διαφορὰς καὶ καλοῦνται ἀριστο- 
κρατίαι, καὶ πρὸς τὴν καλουμένην πολιτείαν" ὅπου γε μὴ 
μόνον πλουτίνδην ἀλλὰ καὶ ἀριστίνδην αἱροῦνται τὰς ἀρχάς. 

11. Αὕτη ἡ πολιτεία διαφέρει τε ἀμφοῖν καὶ ἀριστο- 
χρατικὴ καλεῖται. Καὶ γὰρ ἐν ταῖς μὴ ποιουμέναις κοινὴν 
ἐπιμέλειαν ἀρετῆς, εἴσιν ὅμως τινὲς οἱ εὐδοκιμοῦντες καὶ 
δοκοῦντες εἶναι ἐπιεικεῖς. ὥπου οὖν ἡὶ πολιτεία βλέπει εἴς 
τε πλοῦτον καὶ ἀρετὴν καὶ δῆμον, οἷον ἐν ? Καρχηδόνι ", 
αὕτη ἀριστοκρατική ἐστι" καὶ ἐν αἷς εἰς τὰ δύο νόμον, οἷον 
ἡ Λακεδαιμονίων, εἰς ἀρετήν τε καὶ δῆμον, καὶ ἔστι μίξις 
τῶν δύο τούτων δημοκρατίας τε καὶ ἀρετῆς. ἀριστοκρατίας 


μὲν οὖν παρὰ τὴν πρώτην ὅ, τὴν “ ἀρίστην πολιτείαν, ταῦτα 


" Πρὸς πολιτείαν, L. 81. 5, Ma. ap. — " Χαλκηδόνι, Ald, 1. 2, B. 2. — 
“ Τὴν ante ἀρίστην om. Ma. ap. 


! Πρώτοις λόγοις. Thurot prétend 
qu'il s'agit ici de la partie du ΠῚ" 
livre que nous ne possédons pas. 
Gattling croit que ce sujet a été dis- 
cuté par Aristote dans les chapi- 
tres v et x11 du ΠΠ᾿ livre (édition de 


Schn.}), où l'aristocratie n'a point . 


été traitée à fond , mais simplement 
nommée. de pense qu'il est toujours 


question des IV° (γ εἰ V° (8°) livres. 
{ Voir ci-dessus, chap. n,$ 1 et5; 
et chap. m1, $ 2 et 10.) 

5 Καρχηδόνι. Voir livre I, cha- 
pitre vin; Λακεδαιμονίων, voir ibid. 
chap. vi. 

# Πρώτην. Ce mot pourrait être 
pris ici pour signifier l'aristocratie 
dont il ἃ été parlé en premier lieu, 
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traité précédemment. Ce nom ne s'applique vraiment 
avec justice qu'à l'État composé de citoyens vertueux 
dans toute l'étendue du mot, et qui n'ont point seule- 
ment quelque vertu spéciale. Cet État est le seul où 
l'homme de bien et le bon citoyen se confondent dans 
une identité absolue. Partout ailleurs on n'a de vertu que 
relativement à la constitution sous laquelle on vit. Il est 
bien encore quelques combinaisons politiques qui, diffé- 
rant de l'oligarchie et de ce qu'on nomme république, re- 
çoivent le nom d'aristocraties; ce sont les systèmes où les 
magistrats sont choisis d'après le mérite au moins autant 
que d'après la richesse; le gouvernement alors s'éloigne 
réellement de l'oligarchie et de la république, et rentre 
dans l'aristocratie : car il n’est pas besoin que la vertu 
soit l'objet spécial de l'État luimême, pour qu'il ren- 
ferme dans son sein des citoyens aussi distingués par leurs 
vertus que peuvent l'être ceux de l'aristocratie. Quand 
la richesse, la vertu et la pauvreté ont des droits poli- 
tiques, la constitution est encore aristocratique, comme 
à Carthage. Quand la loi ne tient compte, comme À 
Sparte, que des deux derniers éléments, la vertu et la pau- 
vreté, la constitution est un mélange de démocratie et 
d'aristocratie. Ainsi l'aristocratie, outre sa premiére et sa 
plus parfaite espèce, a encore les deux formes que nous 


aussi bien que pour la première, la ceux que j'ai déjà indiqués pour 
meilleure des aristocraties, idée le changement d'ordre dans les 
qu'exprime déjà le mot suivant livres. {Voir plus haut, $ 10, dans 
ἀρίστην. Πρώτην pris dans ce sens ce chapitre, et plus loin, chap. vr, 
serait un argument de plus à tous $ 5.) 
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δύο εἴδη, καὶ τρίτον, ὅσαι τῆς καλουμένης πολιτείας ῥέπουσι 
. πρὸς τὴν ὀλιγαρχίαν μᾶλλον. 

VI 1. Λοιπὸν ! δ᾽ ἐστὶν ἡμῖν περί τε τῆς νομιζομέ- 
νης ἃ πολιτείας εἰπεῖν καὶ περὶ τυραννίδος. ÉréËauer δ᾽ οὕτως 
οὐκ οὖσαν P οὔτε ταύτην παρέχξασιν οὔτε τὰς ἄρτι “ ῥηθείσας 
ἀριστοκρατίας, ὅτι τὸ μὲν ἀληθὲς πᾶσαι διημαρτήκασι τῆς 
ὀρθοτάτης πολιτείας " ἔπειτα καταριθμοῦνται μετὰ τούτων, 
εἴσι τ᾽ αὐτῶν αὗται ἃ παρεκβάσεις, ὥσπερ ἐν τοῖς κατ᾽ ἀρχὴν 
εἴπομεν. Τελευταῖον δὲ περὶ τυραννίδος εὔλογόν ἐστι ποιν- 
σασθαι μνείαν, διὰ τὸ πασῶν ἥκιστα ταύτην εἶναι πολιτείαν, 
ἡμῖν δὲ τὴν μέθοδον εἶναι περὶ πολιτείας ἢ. Δι’ ἣν μὲν οὖν 
αἰτίαν τέτακται τὸν τρόπον τοῦτον, εἴρηται" νῦν δὲ δεικτέον © 
ἡμῖν περὶ πολιτείας. 

2. Φανερωτέρα γὰρ ἡ δύναμις αὐτῆς, διωρισμένων τῶν 
περὶ ὀλιγαρχίας καὶ δημοκρατίας" ἔστι γὰρ ἡ πολιτεία ὡς 
ἁπλῶς εἰπεῖν μίξις ὀλιγαρχίας καὶ δημοκρατίας. Εἰϊωώθασι 
δὲ χαλεῖν τὰς μὲν ἀποκλινούσας ὡς πρὸς τὴν δημοκρατίαν 


πολιτείας, τὰς δὲ πρὸς τὴν ὀλιγαρχίαν μᾶλλον ἀριστοκρα- 


" ὀνομαζομένης, 2023 οἱ suprà corr., 2025, Sch. Cor. — PO δοκοῦσαν, 
Duv. — 5 ἀποδοθείσας pro ἄρτι pnô., sed corr. in marg. 2023. — à Αὑτῶν 
αὐταὶ, Vet. int. — " Λεκτέον, Cor. sine auctor. 


1 Λοιπόν, Alb., chap. vrr; Duv., pense, sous-entendre, après πολι- 
chap. var. τείας, τῆς ἀρίστης. La pensée d'Aris- 

3 Πολιτείας. Gœïtling prétend,  tote est alors parfaitement nette et 
dans ses notes , que ce mot signifie juste. Puisque nous étudions, ditl, 
les gouvernements en général, ce le type d'un gouvernement parfait, 
qui ne s'accorde pas bien avec le but il convient que nous relégnions au 
même de cet ouvrage. On doitici,je dernier rang, la tyrannie, qui est 
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venons de dire; elle en a même une troisième que pré- 
sentent tous les États qui penchent, plus que la répu- 
blique proprement dite, vers le principe oligarchique. 

Nous n'avons plus à nous occuper que de la répu- 
blique vulgaire et de la tyrannie. Si je place ici la 
république, ce n’est pas qu'elle soit, non plus que les 
aristocraties dont je viens de parler, un gouvernement 
corrompu, bien qu'à vrai dire, tous les gouvernements 
sans exception ne soient que des corruptions de la 
constitution parfaite; mais on classe ordinairement la 
république avec ces aristocraties, et elle donne, comme 
elles, naissance à d'autres formes encore moins pures, 
ainsi que je l'ai dit précédemment. La tyrannie doit né- 
cessairement recevoir la dernière place, parce qu'elle 
est le pire des gouvernements, et que nos recherches 
ont pour but le gouvernement parfait. Après avoir in- 
diqué les motifs de notre classification, passons à l'exa- 
men de la république. Nous en sentirons mieux le 
véritable caractère, après avoir étudié la démocratie et 
l'oligarchie, dont elle n'est précisément que le mélange. 

On a coutume de donner le nom de république aux 
gouvernements qui inclinent à là démocratie, et celui 
d'oligarchie aux gouvernements qui inclinent à l'aristo- 
cratie; c'est que le plus ordinairement les lumières et 
la noblesse sont le partage des riches, comblés en outre 
de ces avantages que d'autres achètent si souvent par le 


le pire de tous les gouvernements. de comprendre ce passage comme il 
Gœttling, tout en adoptant l'ordre l'a fait. {Voir plus haut, chap.1,$», 
actuel des livres, n'était pas obligé et le commencement du livre I, 
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τίας, διὰ τὸ μᾶλλον ἀκολουθεῖν παιδείαν καὶ εὐγένειαν τοῖς 
εὐπορωτέροις " ἔτι δὲ δοκοῦσιν ἔχειν " οἱ εὔποροι, ὧν ἕνεκεν 
οἱ ἀδικοῦντες ἀδικοῦσιν" ὅθεν καὶ καλοὺς κἀγαθοὺς καὶ 
γνωρίμους τούτους προσαγορεύουσιν. 

3. ἐπεὶ οὖν ἡ ἀριστοκρατία βούλεται τὴν ὑπεροχὴν 
ἀπονέμειν τοῖς ἀρίστοις τῶν πολιτῶν, καὶ τὰς ὀλιγαρχίας 
εἶναί φασιν ἐκ τῶν καλῶν κἀγαθῶν μᾶλλον. Δοκεῖ δ᾽ εἶναι 
τῶν ἀδυνάτων, τὸ μὴ εὐνομεῖσθαι τὴν ἀριστοκρατουμένην 
πόλιν, ἀλλὰ πονηροκρατουμένην ἢ" ὁμοίως δὲ καὶ ἀριστο- 
χρατεῖσθαι τὴν μὴ εὐνομουμένην. Οὐκ ἔστι δ᾽ εὐνομία τὸ 
εὖ κεῖσθαι τοὺς νόμους, μὴ πείθεσθαι δέ" διὸ μίαν μὲν εὐνο- 
μέαν ὑποληπτέον εἶναι τὸ πείθεσθαι τοῖς κειμένοις νόμοις “, 
ἑτέραν δὲ τὸ καλῶς κεῖσθαι" τοὺς νόμους, οἷς ἐμμένουσιν " 
ἔστι γὰρ πείθεσθαι καὶ κακῶς κειμένοις. Τοῦτο δ᾽ ἐνδέχεται 
διχῶς" ἢ γὰρ τοῖς ἀρίστοις τῶν ἐνδεχομένων αὐτοῖς, ἢ τοῖς 
ἁπλῶς ἀρίστοις. 

ἡ. Δοκεῖ δ᾽ ἀριστοχρατία μὲν εἶναι μάλιστα τὸ τὰς 
τιμὰς νενεμῆσθαι κατ᾽ ἀρετήν " ἀριστοχρατίας μὲν γὰρ ὅρος 
ἀρετὴ, ὄδλιγαρχίας δὲ πλοῦτος" δήμου δ’ ἐλευθερία. Τὸ δὲ 
ὅ τι ἂν δόξῃ τοῖς πλείοσιν, ἐν πάσαις ὑπάρχει" καὶ γὰρ 
ἐν ὀλιγαρχίᾳ καὶ ἐν ἀριστοκρατίᾳ καὶ ἐν δήμοις ὃ τι. ἂν δόξῃ 


τῷ πλείονι μέρει τῶν μετεχόντων τῆς πολιτείας, τοῦτ᾽ ἔστι 


* ἔχειν om. Ald. 1. — ἢ" Μὴ πονηροκ., Cor. auctore Âret. — “ Νόμοις 
omm. Aid. 1. 2,G. — εὖ κειμένοις, Vet. int. — κακῶς, Ald. 2. — ὃ Οὕτως 
pro ὅ τι» 2025.— οὗτοι, 1857. 


' Καλῷς κεῖσίαι. Voir liv. IF, chap. vr, $ 13. 
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crime, et‘qui assurent à leurs possesseurs un renom de 
vertu et une haute considération. Comme le système 
aristocratique a pour but de donner la suprématie po- 
litique à ces citoyens éminents, on a prétendu, par suite, 
que les oligarchies se composent en majorité d'hommes 
estimdbles. Or, il semble impossible qu'un gouvernement 
dirigé par les meilleurs citoyens, ne soit point un excel- 
lent gouvernement, un mauvais gouvernement ne devant 
appartenir qu'aux États régis par des hommes corrom- 
pus; etréciproquement, il semble impossible que là où le 
gouvernement est mauvais, l'État soit gouverné par les 
meilleurs citoyens. Mais il faut remarquer que de bonnes 
lois ne constituent pas à elles seules un bon gouverne- 
ment, et quil importe surtout que ces bonnes lois 
soient observées. Il n'y a de bon gouvernement que 
celui où l'on obéit à la loi, et où la loi à laquelle on obéit 
est fondée sur la raison : car on pourrait aussi obéir à 
des lois déraisonnables. L'excellence de la loi peut du 
reste s'entendre de deux façons : la loi est ou la meilleure 
possible, relativement aux circonstances, ou la meilleure 
possible, d'une manière générale et absolue. 

Le principe essentiel de l'aristocratie paraît être d'at- 
tribuer la prédominance politique à la vertu : car le ca- 
ractère spécial de l'aristocratie, c'est la vertu, comme 
la richesse est celui de l'oligarchie, et la liberté celui de 
la démocratie; toutes trois admettent d’ailleurs la supré- 
matie de la majorité, puisque dans l'une comme dans 
l'autre, la volonté du plus grand nombre des membres 
du corps politique a toujours force de loi : si la plu- 
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κύριον. Év μὲν οὖν ταῖς πλείσταις πόλεσι τὸ" τῆς πολιτείας 
εἶδος καλεῖται" μόνον γὰρ ἡ μίξις στοχάζεται τῶν εὐπόρων 
καὶ τῶν ἀπόρων, πλούτου καὶ ἐλευθερίας - σχεδὸν γὰρ παρὰ 
τοῖς πλείστοις οἱ εὔποροι τῶν καλῶν ἢ κἀγαθῶν δοκοῦσι 
κατέχειν χώραν“, Ἂ 

δ. Ἐπεὶ δὲ τρία ἐστὶ τὰ ἀμφισξητοῦντα τῆς ἰσότητος 
τῆς À πολιτείας, ἐλευθερία, πλοῦτος, ἀρετή" τὸ γὰρ τέταρ- 
τον, ὃ καλοῦσιν εὐγένειαν, ἀκολουθεῖ τοῖς δυσίν" ἡ γὰρ 
εὐγένειά ἐστιν ἀρχαῖος πλοῦτος καὶ “ ἀρετή ᾽" Φανερὸν, ὅτι 
τὴν μὲν τοῖν δυοῖν μίξιν, τῶν εὐπόρων καὶ τῶν ἀπόρων, 
πολιτείαν λεκτέον, τὴν δὲ τῶν τριῶν, ἀριστοκρατίαν μάλι-- 
στα τῶν ἄλλων παρὰ τὴν ἀληθινὴν καὶ πρώτην ἢ. ὅτι μὲν 
οὖν ἐστι καὶ ἕτερα πολιτείας εἴδη παρὰ μοναρχίαν τε καὶ 
δημοκρατίαν καὶ ὀλιγαρχίαν, εἴρηται, καὶ ποῖα ταῦτα, καὶ τί 
διαφέρουσιν ἀλλήλων αἵ τ’ ἀριστοκρατίαι καὶ αἱ πολιτεῖαι 
τῆς ἀριστοχρατίας, καὶ ὅτι οὐ πόῤῥω αὗται ἀλλήλων, φανερόν. 

VIL 1. Τίναῦ δὲ τρόπον γίνεται παρὰ δημοκρατίαν 
καὶ ὀλιγαρχίαν ἡ καλουμένη πολιτεία, καὶ πῶς αὐτὴν δεῖ 
καθιστάναι, λέγωμεν ἐφεξῆς τοῖς εἰρημένοις. ἅμα δὲ δῆ- 
λον ἔσται καὶ οἷς ὁρίζονται τὴν δημοκρατίαν καὶ τὴν 
ὀλιγαρχίαν" ληπτέον γὰρ τὴν τούτων διαίρεσιν, εἶτ᾽ ἐκ 


"Τοῦτο pro τὸ, Sch. Cor. — " Τὴν τῶν καλῶν, Cor. — " Χάριν pro 
χώραν, pr. Ο. 161. — 4 πῇς ante πολιτείας omm, L. 81. 5, Pal. 160. — 
“ἢ ἀρετὴ, L. 81. 5, Pal. 160. 


1 Voirliv. I, chap. n,$ 19. 3 Τίνα. Alb., chap. vit; Duv., 
3. Πρώτην. Voir plushaut,cha- chap. 1x. 
pitre +, $5. 
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part des gouvernements prennent le nom de répu- 
blique, c'est qu'ils cherchent presque tous à combiner 
les droits des riches et des pauvres, de la richesse et 
de la liberté; et la fortune presque partout obtient la 
place qu'on destine au mérite et à la vertu. 

Trois éléments dans l'État se disputent l'égalité; ce 
sont la liberté, la richesse et le mérite; je ne parle pas 
d'un quatrième qu'on appelle la noblesse, car il n'est 
qu'une conséquence de deux autres; la noblesse n'est 
qu'une ancienneté de richesse et de talent. La combi- 
naison des deux premiers éléments donne évidemment 
la république, et la combinaison de tous les trois donne 
l'aristocratie plutôt que toute autre forme. Je classe tou- 
jours à part la véritable aristocratie dont j'ai d'abord parlé. 

Ainsi nous avons démontré qu'à côté de la monarchie, 
de la démocratie et de l'oligarchie, il existe encore 
d'autres systèmes politiques. Nous avons expliqué la 
nature de ces systèmes, les différences des aristocra- 
ties entre elles, et les différences des républiques aux 
aristocraties; enfin nous avons démontré que toutes 
ces formes sont moins éloignées qu'on ne pourrait le 
croire les unes des autres. Comme conséquence de ces 
premières considérations, nous examinerons maintenant 
comme la république proprement dite se forme à côté de 
l'oligarchie et de la démocratie, et comment elle doit se 
constituer; cette recherche aura de plus l'avantage de 
montrer nettement les limites de l'oligarchie et de la dé- 
mocralie : car c'est en empruntant quelques principes à 
l'une et à l'autre de ces deux constitutions si opposées, 
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τούτων ἀφ’ ἑκατέρας ὥσπερ σύμβολον ! λαμβάνοντας σὺν- 
θετέον ἃ. 

2. Εἰσὶ δ᾽ ὅροι ἢ τρεῖς τῆς συνθέσεως καὶ μίξεως" ἢ 
γὰρ ἀμφότερα ληπτέον, ὧν ἑκάτεραι “ νομοθετοῦσιν, οἷον περὶ 
τοῦ δικάζειν " ἐν μὲν γὰρ ταῖς ὀλιγαρχίαις τοῖς εὐπόροις 
ζημίαν τάττουσιν, ἂν μὴ δικάζωσι, τοῖς δ᾽ ἀπόροις οὐθένα 
μισθόν " ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις τοῖς μὲν ἀπόροις μισθὸν, 
τοῖς δ᾽ εὐπόροις οὐδεμίαν ζημίαν. Κοινὸν δὲ καὶ μέσον τού- 
των ἀμφότερα ταῦτα" διὸ καὶ πολιτικόν " μέμικται γὰρ ἐξ 
ἀμφοῖν. Ἐς μὲν " οὗτος τοῦ συνδυασμοῦ τρόπος. 

ὃ. ἕτερος δὲ, τὸ μέσον λαμβάνειν ὧν ἑκάτεροι τάττου- 
σιν, οἷον ἐκκλησιάζειν οἱ μὲν ἀπὸ τιμήματος οὐθενὸς à 
μικροῦ πάμπαν, οἱ δ᾽ ἀπὸ μακροῦ τἰμήματος " κοινὸν δέ γε 
οὐδέτερον, ἀλλὰ τὸ μέσον ἑκατέρου τιμήματος ! τούτων. 
Τρίτον δ᾽ ἐκ δυοῖν ταγμάτοιν τὰ μὲν ἐκ τοῦ ὀλιγαρχικοῦ 
νόμου, τὰ δ᾽ ἐκ τοῦ δημοκρατικοῦ " λέγω δὲ, οἷον δοκεῖ δημο- 
κρατικὸν μὲν εἶναι τὸ χληρωτὰς εἶναι τὰς ἀρχὰς, τὸ δ᾽ aipe- 
τὰς, ὀλιγαρχικόν " καὶ δημοκρατικὸν μὲν τὸ μὴ ἀπὸ τιμή- 
ματος, ὀλιγαρχικὸν δὲ τὸ ἀπὸ τιμήματος " ἀριστοχρατικὸν 


 Σύνθετον, 2023. — ἢ Οἱ ὅροι, Sylb. Sch. Cor. — cÂ ἑκάτεροι pro ὧν 
ἑκάτεραι, 2023. — * Ἐν μὲν γὰρ ( μισθόν om. Pal. 160. — " Μὲν οὖν 
οὗτος, Sylb. Sch. Cor. ὁ Vet. int. — " Τίμημα, L. 81. 5. 


1 Σύμβολον. Le contexte explique métal, un morceau de bois, etc. 


assez ce que ce mot veut dire, C'est 
un objet composé de deux parties 
qui peuvent aisément être séparées 
pour être ensuite réunies. C'est sou- 
vent une pièce de monnaie ou de 


Deux personnes qui s'aimaient sé 
partageaient le σύμβολον, comme 
gage de fidélité et de souvenir. Cet 
usage fort antique subsiste encore 
parmi nous, 
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que nous formerons la république, comme on reforme 
un objet de reconnaissance, en en réunissant les parties 
séparées. 

Il y a ici trois modes possibles de combinaison et de 
mélange. D'abord, on peut réunir la législation de l'oli- 
garchie et dela démocratie sur une matière quelconque; 
par exemple sur le pouvoir judiciaire. Dans l'oligarchie, 
on met le riche à l'amende, s'il ne se rend pas au tri- 
bunal, et l'on ne paye pas le pauvre pour y assister : 
dans les démocraties au contraire, indemnité aux pau- 
vres sans amende pour les riches. Le terme commun et 
moyen de ces institutions diverses, est précisément la 
réunion de toutes deux, amende aux riches, indemnité 
aux pauvres; et l'institution nouvelle est républicaine, 
car elle n’est que le mélange des deux autres. Voilà pour 
le premier mode de combinaison. Le second consiste à 
prendre une moyenne entre les données de l’oligarchie 
et de la démocratie. Ici, par exemple, le droit d'entrée 
à l'assemblée politique s'acquiert sans aucune condition 
de cens. ou du moins par un cens modique, là par un 
cens extrêmement élevé; il y a inégalité dans les taux 
fixés de part et d'autre : il faut prendre la moyenne 
entre les deux. Troisièmement on peut emprunter à la 
fois, et à la loi oligarchique et à la loi démocratique. 
Ainsi la voie du sort pour la désignation des magistrats 
est une institution démocratique. Le principe de l'é- 
lection, au contraire, est oligarchique ; de même que 
ne point exiger de cens appartient à la démocratie, 
et qu’en exiger un appartient à l'oligarchie. L'aristocratie 
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τοίνυν καὶ πολιτικὸν τὸ ἐξ ἑκατέρας ἑκάτερον λαβεῖν, ἐκ μὲν 
τῆς ὀλιγαρχίας τὸ αἱρετὰς ποιεῖν τὰς ἀρχὰς, ἐκ δὲ τῆς δημο- 
xpatlas τὸ μὴ ἀπὸ τιμήματος. ὁ μὲν οὖν τρόπος τῆς μίξεως 
οὗτος. 

ἀ. Τοῦ δ᾽ εὖ μεμίχθαι δημοχρατίαν καὶ ὀλιγαρχίαν 
ὅρος, ὅταν ἐνδέχηται λέγειν τὴν αὐτὴν πολιτείαν δημοκρα- 
τίαν καὶ ὀλιγαρχίαν" δῆλον γὰρ, ὅτι τοῦτο πάσχουσιν οἱ 
λέγοντες διὰ τὸ μεμίχθαι καλῶς. Πέπονθε δὲ τοῦτο καὶ τὸ 
μέσον " ἐμφαίνεται γὰρ ἑκάτερον ἐν αὐτῷ τῶν ἄκρων" ὅπερ 
συμβαίνει περὶ τὴν Λακεδαιμονίων ? πολιτείαν. 

δ. Πολλοὶ γὰρ ἐγχειροῦσι λέγειν, ὡς δημοκρατίας οὔσης, 
διὰ τὸ δημοχρατικὰ δ πολλὰ τὴν τάξιν ἔχειν - οἷον πρῶτον 
τὸ περὶ τὴν τροφὴν τῶν παίδων " ὁμοίως γὰρ οἱ τῶν πλου- 
σίων τρέφονται τοῖς τῶν πενήτων καὶ παιδεύονται τὸν 
τρόπον τοῦτον, ὃν ἂν δύναιντο καὶ τῶν πενήτων οἱ παῖδες. 
ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῆς ἐχομένης ἡλικίας, καὶ ὅταν ἄνδρες 
γένωνται, τὸν αὐτὸν τρόπον οὐδὲν γὰρ διάδηλος ? ὁ πλού- 
σιος καὶ ὁ πένης" οὕτω τὰ περὶ τὴν τροφὴν ταὐτὰ πᾶσιν 
ἐν τοῖς συσσιτίοις. Καὶ τὴν ἐσθῆτα οἱ πλούσιοι τοιαύτην, 
οἵαν ἄν τις παρασχευάσαι δύναιτο καὶ τῶν πενήτων ὁστισ- 
οὖν ἔτι΄ τῷ “ δύο τὰς μεγίστας ἀρχὰς τὴν μὲν αἱρεῖσθαι 
τὸν δῆμον, τῆς δὲ μετέχειν " τοὺς μὲν γὰρ γέροντας αἱροῦν-- 
ται, τῆς δ᾽ ἐφορείας μετέχουσιν ἃ. Οἱ δ’ ὀλιγαρχίαν, διὰ 


" Τὸ μὴ δημοχρατικὰ, Pal. 160. — D Διάδηλος, sic 2023, 2025 et marg. 
C. 161. — εὔδηλος, Camer. Sch. — ἔνδηλος, Cor. —- ἄδηλος, Ald. 1, Sylb. 
-- « Τῷ, sie Vet. int. Vict. Sylb. Duv. Ber. — τὸ δύο, Sch. Cor. — ὁ Meré- 
χουσιν omm. L. 81. 5, Pal. 160. | 
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et la république puiseront leur système dans l’une et 
dans l'autre; à l'oligarchie, elles prendront l'élection, à 
la démocratie, l'affranchissement du cens. 

Pour que le résultat sorti de ces combinaisons soit 
un mélange parfait d'oligarchie et de démocratie, il faut 
qu'on puisse nommer indifféremment l'État qui en est 
le produit, oligarchique ou démocratique : ce n'est là 
évidemment que ce qu'on entend par un mélange par- 
fait. C'est toujours le moyen terme qui présentera cette 
qualité, parce qu'on y retrouve toujours les deux ex- 
trêmes : on peut citer fort bien iei la constitution Lacé- 
démonienne. Bien des gens affirment que c'est une dé- 
mocratie, parce qu'en effet on y découvre des éléments 
démocratiques, par exemple, l'éducation commune des 
enfants, qui est exactement la même pour les enfants des 
riches et pour les enfants des pauvres, la discipline pa- 
reille imposée aux jeunes gens et aux hommes sans au- 
cune distinction du riche au pauvre; puis l'égalité par- 
faite des repas communs; l'identité de vêtement qui 
laisse le riche absolument vêtu comme un pauvre pour- 
rait l'être ; enfin l'intervention du peuple dans les deux 
grandes magistratures, dont il choisit l'une, le sénat, et 
dont il possède l'autre, l'éphorie. D'autre part on sou- 
tient que la constitution de Sparte est une oligarchie, 
parce que, de fait, elle renferme bien des éléments oli- 
garchiques; ainsi toutes les fonctions y sont électives, 
pas une n'est conférée par le sort : quelques magistrats 


᾿ Λακεδαιμονίων. Voir plus haut, voir aussi l'excellent traité de Cra- 
chap.v, $ 5, et liv. I, chap. vi; gius, pag. 250. 
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τὸ πολλὰ ἔχειν ὀλιγαρχικὰ, οἷον τὸ πάσας αἱρετὰς εἶναι * 
καὶ μηδεμίαν κληρωτὴν, καὶ ὀλίγους κυρίους ? Savdrou καὶ 
ἄλλα τοιαῦτα πολλά. 

6. Δεῖ δ᾽ ἐν τῇ πολιτείᾳ τῇ μεμιγμένῃ καλῶς ἀμφότερα 
δοκεῖν εἶναι καὶ μηδέτερον " καὶ σώζεσθαι δι’ αὑτῆς καὶ μὴ 
ἔξωθεν " καὶ δι᾽ αὑτῆς, μὴ τῷ πλείους ἔξωθεν εἶναι τοὺς βου- 
λομένους " εἴη γὰρ ἂν καὶ πονηρᾷ πολιτείᾳ © τοῦθ᾽ ὑπάρχον" 
ἀλλὰ τῷ μηδ᾽ ἂν βούλεσθαι πολιτείαν ἑτέραν μηδὲν τῶν τῆς 
πόλεως μορίων ἃ ὅλως. Τίνα μὲν οὖν τρόπον δεῖ © καθι- 
στάναι πολιτείαν, ὁμοίως δὲ καὶ τὰς ὀνομαζομένας ἀριστο- 
κρατίας, νῦν εἴρηται. 

ὙΠ]. 1. Περὶ δὲ ' τυραννίδος ! ἦν ἡμῖν λοιπὸν ? εἰπεῖν, 
οὐχ, ὡς ἐνούσης πολυλογίας περὶ αὐτὴν, ἀλλ᾽ ὅπως λάξῃ τῆς 
μεθόδου τὸ μέρος " ἐπειδὴ καὶ ταύτην τίθεμεν τῶν πολιτειῶν 
τι μέρος. Περὶ μὲν οὖν βασιλείας διωρίσαμεν ἐν τοῖς πρώ- 
τοις λόγοις, ἐν οἷς περὶ τῆς μάλιστα λεγομένης βασιλείας 
ἐποιούμεθα τὴν σχέψιν, πότερον ἀσύμφορον δ ἢ συμφέρει 
ταῖς πόλεσι, καὶ τίνα ἃ καὶ πόθεν δεῖ καθιστάναι καὶ πῶς. 


2. Τυραννίδος δ᾽ εἴδη δύο μὲν διείλομεν ἐν οἷς περὶ 


* Εἶναι om. Ald 1. --- ἢ ὀλίγους εἶναι κυρίους, 1857, 21023, Sylb. — 
" Πονηρὰ πολιτεία, L. 81.5, Pal. 1θο. --- ὑπάρχειν, 2055. --- τὸ, C. 161. 
L. 81. 5, Pal. 100. --- ὁ Νόριον, χολ8. -- Pro δεῖ ( ) ἀριστοκρατίας, Vet. 
int. δοκεῖ καθίστασθαι ἡ πολιτεία ὁμοίως δὲ καὶ αἱ ὀνομ. ἀρισ. ---' Τῆς τυράν- 
νιδος, L. 81. 5. — " ἀσύμφορος, 2023. C. 161. —* Καὶ τίνα om. 2023. 


1 Alb., chap. 1x; Duv., chap. x. traité de l'aristocratie, qui est la 
% Λοιπόν. Aristote ditici qu'ilne seconde forme de gouvernement 
lui reste plus à parler que de la ty- dans sa classification, si l'on admet 
rannie. Îl n'aurait cependant pas l'ordre actuel des livres. 11 faut donc 
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y prononcent souverainement l'exil où la mort, sans 
compter encore d’autres institutions non moins oli- 
garchiques. 

Une constitution où se combinent parfaitement l'oli- 
garchie et la démocratie doit donc paraître à la fois l’une 
et l’autre, sans être précisément aucune des deux. Elle 
doit pouvoir se maintenir par ses propres principes, et 
sans des secours extérieurs; et quand je dis qu'elle doit 
subsister par elle-même et non par l'appui que des 
étrangers pourraient lui donner, avantage qu'un mau- 
vais gouvernement peut avoir aussi bien qu’un bon, je 
comprends l'accord unanime des membres de la cité à 
rejeter toute révolution. Je ne pousserai pas plus loin 
ces remarques sur les moyens de constituer la répu- 
blique , et toutes les autres formes politiques nommées 
aristocraties. . 

ἢ nous resterait à parler de la tyrannie, non qu’elle 
doive par elle-même nous arrêter longtemps; mais seu- 
lement pour compléter nos recherches en l'y compre- 
nant, puisque nous l'avons admise parmi les formes 
possibles de gouvernement. Nous avons traité précé- 
démment de la royauté : en nous attachant surtout à la 
royauté proprement dite, à la royauté absolue, nous en 
avons montré les avantages et les dangers, la nature, 
l'origine et les applications diverses. Dans le cours de 
ces considérations, nous avons indiqué deux formes 


qu'il en ait antérieurement traité : on l'a fait dans cette édition, avec 
et en effet, c'est le sujet de l'ancien l'ancien VIII à la suite du IN". 
VIT livre,qui doitêtre placé, comme {Voir ci-dessus, chap. v, $ 10.) 


15. 
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βασιλείας ! ἐπεσκοποῦμεν, διὰ τὸ τὴν δύναμιν ἐπαλλάτ- 


τειν πὼς αὐτῶν καὶ πρὸς τὴν βασιλείαν, διὰ τὸ κατὰ νόμον 
εἶναι ἀμφοτέρας ταύτας τὰς " ἀρχάς" ἔν τε γὰρ τῶν βαρ- 
βάρων τισὶν αἱροῦνται αὐτοκράτορας μονάρχους P+ καὶ τὸ 
παλαιὸν ἐν τοῖς ἀρχαίοις ἕλλησιν ἐγίνοντό “ τινες μόναρ- 
χοι ἃ τὸν πρότον τοῦτον, οὖς ἐκάλουν αἰσυμνήτας 3. ἔχουσι 
δέ τινας πρὸς ἀλληΐλας αὗται διαφοράς: ἦσαν δὲ διὰ μὲν 
τὸ κατὰ νόμον βασιλικαὶ καὶ διὰ τὸ μοναρχεῖν ἑκόντων, 
τυραννικαὶ δὲ διὰ τὸ δεσποτικῶς ἄρχειν κατὰ " τὴν αὐτῶν 
γνώμην. 

3. Τρίτον δ᾽ εἶδος τυραννίδος, ἡπερ μάλιστ᾽ εἶναι δοκεῖ 
τυραννὶς, ἀντίστροφος οὖσα τῇ παμέασιλείᾳ !. Τοιαύτην 
δ᾽ ἀναγκαῖον εἶναι τυραννίδα τὴν μοναρχίαν" ἥτις ἀνυπεύ- 
θυνος ἄρχει 8 τῶν ὁμοίων καὶ βελτιόνων πάντων πρὸς τὸ 
σφέτερον αὐτῆς συμφέρον, ἀλλὰ μὴ πρὸς τὸ τῶν ἀρχομένων. 
Διόπερ ἀκούσιος" οὐθεὶς " γὰρ ἑκὼν ὑπομένει τῶν ἐλευθέρων 
τὴν τοιαύτην ἀρχήν. Τυραννίδος μὲν οὖν εἴδη ταῦτα καὶ 
τοσαῦτα διὰ τὰς εἰρημένας αἰτίας. 

IX. 1. Τίς δ᾽ ὅ ἀρίστη πολιτεία καὶ τίς ἄριστος βίος 
ταῖς πλείσταις πόλεσι καὶ τοῖς πλείστοις τῶν ἀνθρώπων, 


μήτε πρὸς ἀρετὴν συγκχρίνουσι τὴν ὑπὲρ τοὺς ἰδιώτας, μήτε 


" Τὰς omm. Ald. à, L. 81. 5, Pal. 160. — * Μονάρχας, 2023. — 
“ἐγίγνοντο, Ald. 1. — ὁ Μοναρχιῶν, L. 81. 5, Pal. 160. — μόναρχοι, 
corr. μόναρχαι, C. 161. — " Καὶ κατὰ, Sylb. Sch. Cor. — " Παμβασιλείᾳ, 
sic 2023, C. 161, Vet. int. Sch. Cor. Ber. — βασιλείᾳ cæteri., — 5 ἀρχὴ, 
Pal. 160. — * Εὐθὺς, pro οὐθεὶς, Pal, 160. 


1 Βασιλείας, Liv.JIF, chap.ixetx. 3. Αἰσυμνήτας. Liv. ΠῚ, chap.1x,$5. 


Dre 
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de tyrannie qui se rapprochent essentiellement de la 
royauté, parce que, comme elle, c'est la loi qui les ἃ 
fondées. Nous avons dit que quelques nations barbares 
se choisissent des chefs absolus, et que dans les temps 
les plus reculés, les Grecs se donnèrent des monarques 
de ce genre, nommés Ésymnètes. Ces pouvoirs avaient 
entre eux quelques différences : ils étaient royaux, en ce 
que la loi et la volonté des sujets leur donnaient nais- 
sance, mais tyranniques, en ce que l'exercice δὴ était 
despotique et tout à fait arbitraire. Reste une troisième 
espèce de tyrannie qui semble mériter plus particuliè- 
rement ce nom, et qui correspond à la royauté absolue. 
Cette tyrannie n’est pas autre que la monarchie absolue 
qui, loin de toute responsabilité et dans l'intérêt seul du 
maître, gouverne des sujets qui valent autant et mieux 
que lui, sans consulter en rien leurs intérêts particuliers. 
Aussi est-ce un gouvernement de violence : car il n'est 
pas un cœur libre qui supporte patiemment une sem- 
blable autorité. Nous croyons en avoir assez dit sur la 
tyrannie, sur le nombre de ces formes, et les causes qui 
l'amènent. 

Quelle est la meilleure constitution pour les États en 
général ? quel est le but essentiel de la vie pour la 
majorité des hommes, sans parler ni de cette vertu qui 
dépasse les forces de l'humanité, ni d'une instruction 
qui exige des dispositions et des ressources toutes parti- 
culières ; sans parler non plus d’une constitution idéale, 


3 Τίς d’. Alb., chap. x; Duv., chap. χε. 
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πρὸς παιδείαν, ἃ " Φύσεως δεῖται καὶ χορηγίας τυχηρᾶς᾽ 
μήτε πρὸς πολιτείαν τὴν κατ᾽ εὐχὴν γινομένην, ἀλλὰ b βίον 
τε τὸν τοῖς πλείστοις κοινωνῆσαι δυνατὸν, καὶ πολιτείαν, 
ἧς τὰς πλείστας πόλεις ἐνδέχεται μετασχεῖν ; 

2. Καὶ γὰρ ἃς καλοῦσιν ἀριστοχρατίας, περὶ ὧν νῦν 
εἴπομεν, τὰ μὲν ἐξωτέρω πίπτουσι ταῖς πλείσταις τῶν πό- 
λεων, τὰ δὲ γειτνιῶσι τῇ καλουμένῃ πολιτείᾳ" διὸ περὶ ἀμφοῖν 
ὡς μιᾶς λεκτέον. H° δὲ δὴ κρίσις περὶ ἁπάντων τούτων ἐκ τῶν 
αὐτῶν στοιχείων ἐστίν. El γὰρ καλῶς ἐν τοῖς Ἠθικοῖς ' εἴρη- 
ται τὸ τὸν εὐδαίμονα βίον εἶναι À τὸν κατ᾽ ἀρετὴν ἀνεμπό- 
διστον, μεσότητα δὲ τὴν ἀρετὴν, τὸν μέσον ἀναγκαῖον εἶναι 
βίον βέλτιστον, τῆς " ἑκάστοις ἐνδεχομένης τυχεῖν μεσότητος. 

3. Τοὺς δ᾽ αὐτοὺς τούτους ! ὅρους, ἀναγκαῖον εἶναι καὶ 
πόλεως ἀρετῆς καὶ κακίας καὶ πολιτείας" ἡ γὰρ πολιτεία 
βίος τίς ἐστι πόλεως. ἂν ἁπάσαις δὴ ταῖς πόλεσίν ἐστι τρία 
μέρη τῆς πόλεως, οἱ μὲν εὔποροι σφόδρα, οἱ δ᾽ ἄποροι 
σφόδρα, οἱ δὲ τρίτοι οἱ μέσοι τούτων. Ἐπεὶ τοίνυν ὁμολο- 
γεῖται τὸ 8 μέτριον ἄριστον καὶ τὸ μέσον, Φανερὸν ὅτι καὶ 
τῶν εὐτυχημάτων ἡ κτῆσις ἡ μέση βελτίστη πάντων. 

4. Ῥάστη " γὰρ τῷ λόγῳ πειθαρχεῖν ὑπέρκαλον δὲ 


"ἢ pro ἃ, Camer. cod. Sch. Cor. Ber. — » ἀλλὰ πρὸς βίον, Sch. Cor. 
sine auctor. —" À γὰρ κρίσις, Υ εἰ. int. — Εἶναι 6lov, L. 81.5, Pal. 160. 
— ὃ Τῆς δ᾽ ἑκάστοις, Sch. Cor. — ‘Torovs, sic 2033, 2025, et pr. C. 161, 
Sylb. — τούτοις, Ald. 1. 2 et marg. C. 161, G, — " Τὸ μέτρον, Sch. 

© Cor. auctore Sylb. 


τ Ἡρικοῖς. Voir la Morale Ni- commencement du ΓΝ" (7°) livre. 
com., div. Il, chap, vi. La même 3. Péorn. ΠῚ faut bien remarquer 
théorie se retrouve, du reste, au  quedanscettediscussionsur laclasse 
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mais en se bornant, pour les individus, à cette vie que 
la plupart peuvent mener, et pour les États à ce genre 
de constitution qu'ils peuvent presque tous recevoir ? 
Les aristocraties dont nous venons de parler, ou sont 
en dehors des conditions de la plupart des États exis- 
tants, ou se rapprochent de ce qu'on nomme la répu- 
blique. Nous examinerons donc ces aristocraties et la 
république, comme si elles ne formaient qu'un seul et 
même genre, et les éléments de notre jugement sur 
toutes deux sont parfaitement identiques. 

Si nous avons eu raison de dire, dans la Morale, que 
le bonheur consiste dans l'exercice permanent de la 
vertu, et que la vertu n’est qu'un milieu entre deux 
extrêmes, il s'ensuit que la suprême sagesse sera d'éviter 
tout excès, en se maintenant dans cette position 
moyenne que tout homme peut atteindre. C'est d'après 
les mêmes principes qu'on pourra juger de l'excel- 
lence ou des vices de l'État ou de la constitution : car 
la constitution c'est la vie même de l'État. 

Tout État renferme trois classes de citoyens, les 
riches, le pauvres et les citoyens aisés dont la position 
tient le milieu ëéntre ces deux extrêmes. Si donc l'on 
admet que la modération et le milieu en toutes choses 
sont préférables, il s'ensuit évidemment, qu’en fait de 
fortunes, la moyenne propriété sera aussi la plus con- 
venable de toutes. Elle sait en effet se plier aux ordres 


moyenne, Aristote vante surtout ses commandement, qui sont tout autre- 
vertus d'obéissance; et il a parfaite- ment précieuses, elles sontaussi tout 
ment raison. Quant aux vertus de autrement rares que les premières, 
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ΓῚ 


ἢ ὑπερίσχυρον ἢ ὑπερευγενῆ À ὑπερπλούσιον, À τἀναντία 
τούτοις ὑπέρπτωχον ἢ ὑπερασθενῆ καὶ σφόδρα ἄτιμον 
χαλεπὸν τῷ λόγῳ ἀκολουθεῖν. Γίνονται γὰρ οἱ μὲν ὑξρι- 
σταὶ καὶ μεγαλοπόνηροι μᾶλλον, οἱ δὲ κακοῦργοι " καὶ μι- 
κχροπόνηροι λίαν: τῶν δ᾽ ἀδικημάτων τὰ μὲν γίνεται διὰ 
ὕξδριν, τὰ δὲ διὰ κακουργίαν. ἔτι δ᾽ ἥκισθ᾽ οὗτοι Φυλαρ- 
χοῦσι " καὶ βουλαρχοῦσι" ταῦτα δ᾽ ἀμφότερα βλαξερὰ ταῖς 
πόλεσι. 

D. Πρὸς δὲ τούτοις οἱ μὲν ἐν ὑπεροχαῖς εὐτυχημάτων © 
ὄντες, ἰσχύος καὶ πλούτου καὶ Φίλων καὶ τῶν ἄλλων τῶν 
τοιούτων, ἄρχεσθαι οὔτε βούλονται οὔτ᾽ ἐπίστανται, καὶ 
τοῦτ᾽ εὐθὺς οἴκοθεν ὑπάρχει παισὶν οὖσι" διὰ γὰρ τὴν 
τρυφὴν ἃ οὐδ᾽ ἐν τοῖς διδασκαλείοις ἄρχεσθαι σύνηθες αὐτοῖς. 
Οἱ δὲ καθ’ ὑπερξολὴν ἐν ἐνδείᾳ τούτων ταπεινοὶ λίαν - ὥσθ᾽ 
οἱ μὲν ἄρχειν οὐκ ἐπίστανται, ἀλλ᾽ ἄρχεσθαι δουλικὴν 
ἀρχὴν, οἱ δ᾽ ἄρχεσθαι μὲν οὐδεμιᾷ ἀρχῇ, ἄρχειν δὲ δεσπο- 
τικὴν ἀρχήν. ᾿ 

6. Γίνεται οὖν “ δούλων καὶ δεσποτῶν πόλις, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἐλευθέρων, καὶ τῶν μὲν φθονούντων, τῶν δὲ καταφρονούν-- 
των" ἃ πλεῖστον ἀπέχει Φιλίας καὶ κοινωνίας πολιτικῆς" ἡ 


γὰρ κοινωνία Φιλικόν" οὐδὲ γὰρ ὁδοῦ βούλονται κοινωνεῖν 


* Πανοῦργοι ,.... πανουργίαν, Duv. — " Φιλαρχοῦσι, suprà script. 2026, 
C. 161, Vet. int. Sep. Giph. Cas. Cor. — " Ἐντυχημάτων, L. 81. 5, Pal, 


160. — ὁ Τροφὴν, Ald. 2. — ἐν om. 2023. — οὐδὲν, L. 81.5, Pal. 


160. — διδασκαλίοις, C. 161. — διδασκάλοις, 2023, L. 81. 5, Pal. 
160, Vet. int. Sylb. — * Καὶ δούλων, 2026, Al. 1. — μόλις, L. 81. 5, 
Pal. 160. 
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de la raison qu'on écoute si difficilement, quand on 
jouit de quelque avantage supérieur, en beauté, en force, 
en naissance, en richesse; ou quand on souffre de 
quelque infériorité excessive de pauvreté, de faiblesse 
et d'obscurité. Dans le premier cas, l’orgueil que donne 
une position si brillante pousse les hommes aux grands 
attentats contre la chose publique : dans le second, la 
perversité se tourne aux délits particuliers, et les crimes 
ne se commettent jamais que par orgueil ou par perver- 
sité. Négligentes de leurs devoirs politiques dans le sein 
de la ville ou au sénat, les deux classes extrêmes sont 
également dangereuses pour la cité. 

I faut dire encore qu'avec cette excessive supériorité 
que donnent l'influence de la richesse, un nombreux 
parti, ou tel autre avantage, l'homme ne veut ni ne sait 
obéir. Dès l'enfance, il se fait à cette indiscipline dans 
la maison paternelle, et ce luxe dont on l’a constam- 
ment entouré ne lui permet pas d'obéir, même à l'école. 
Une extrême indigence ne dégrade pas moins. Elle 
empêche de savoir commander et apprend à obéir en 
esclave. L'extrème opulence empêche l'homme de se 
soumettre à une autorité quelconque, et n'enseigne 
qu'à commander avec tout le despotisme d'un maître. 
On ne voit alors dans l'État que maîtres et esclaves, et 
pas un seul homme libre. Ici jalousie envieuse, là va- 
nité méprisante, si loin l'une et l'autre de cette bienveil- 
lance réciproque et de cette fraternité sociale qui est la 
suite de la bienveillance. Eh qui voudrait d'un ennemi 
à ses côtés, même pour un instant de route ! Ce qu'il faut 
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τοῖς ἐχθροῖς. Βούλεται ! δέ y’ ἡ πόλις ἐξ ἴσων εἶναι καὶ 
ὁμοίων ὅτι μάλιστα" τοῦτο δ᾽ " ὑπάρχει μάλιστα τοῖς μέσοις. 
ὥστ᾽ ἀναγκαῖον ἄριστα πολιτεύεσθαι ταύτην τὴν πόλιν 
ἐστὶν, ἐξ ὧν Ῥ φαμεν Φύσει τὴν σύστασιν εἶναι τῆς πόλεως. 

7. Καὶ σώζονται δ᾽ ἐν ταῖς πόλεσιν οὗτοι μάλιστα τῶν 
πολιτῶν" οὔτε γὰρ αὐτοὶ τῶν ἀλλοτρίων, ὥσπερ οἱ πένητες, 
ἐπιθυμοῦσιν, οὔτε τῆς τούτων © ἕτεροι, καθάπερ τῆς À τῶν 
πλουσίων οἱ πένητες ἐπιθυμοῦσι, καὶ διὰ τὸ μήτ᾽ ἐπιξου- 
λεύεσθαι μήτ᾽ ἐπιξουλεύειν ἀκινδύνως διάγουσι. Διὰ τοῦτο 
καλῶς εὔξατο 5 Φωχκυλίδης 3" 


Πολλὰ μέσοισιν ἄριστα" μέσος Θέλω ἐν πόλει εἶναι. 


8. Δῆλον ! ἄρα, ὅτι καὶ ἡ κοινωνία ἡ πολιτικὴ ἀρίστη 
ἡ διὰ τῶν μέσων " καὶ τὰς τοιαύτας ἐνδέχεται εὖ πολιτεύεσθαι 
πόλεις, ἐν αἷς δὴ πολὺ τὸ μέσον καὶ κρεῖττον, μάλιστα μὲν 
ἀμφοῖν, εἰ δὲ μὴ, Sarépou μέρους" προστιθέμενον γὰρ ποιεῖ 
ῥοπὴν, καὶ κωλύει γίνεσθαι τὰς ἐναντίας ὑπερξολάς. Διόπερ 
εὐτυχία μεγίστη τοὺς πολιτευομένους οὐσίαν ἔχειν μέσην καὶ 
ἱκανήν" ὡς ὅπου οἱ μὲν πολλὰ σφόδρα κέχτηνται οἱ δὲ μηδὲν, 
ἢ δῆμος ἔσχατος γίνεται ἢ ὀλιγαρχία ἄκρατος ἢ τυραννὶς, 


* Δ᾽ omm, L. 81. 5, Pal. 160. — μάλιστα om. L. 8.1. 5. -- ἢ Τὴν ἐξ ὧν, 
Cor. sine auctor. — " Τούτων οὐσίας, Sch. Cor. ὁ Vet. int. — * Τῆς om. 
L. 81. 5.— " Ηύξατο, 2042. — ' Θέλων, C. 161, Pal. 160, et pr. 2042. 


?Bogaeræ.Ceprincipequ'Aristote monarchie ne réclamerait pas l'éga- 
a répété dans tout le cours de son ou- lité comme base nécessaire del'Etat. 
vrage, suffirait seul pour repousser (Voir la préface etliv. ΠῚ, chap. vur.) 
les accusations dont il a été l'objet. 5 Φωχκυλίδης. Phocylide, de Mi- 
Un partisan de la tyrannie ou de la let, poële gnomique , était contem- 
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surtout à la cité, ce sont des êtres égaux et semblables, 
qualités qui ne se trouvent guères que dans les situa- 
tions moyennes; et l'État est nécessairement mieux 
gouverné, quand il se compose de ces éléments, qui 
en forment, je le répète, la base naturelle. Ces positions 
moyennes sont aussi les plus sûres : on ne convoite 
point alors, comme les pauvres, la fortune d'autrui; et 
votre fortune n'est point convoitée par autrui, comme 
celle des riches l’est ordinairement par l'indigence. L'on 
vit alors loin de tout danger dans une sécurité profonde 
sans former ni craindre de conspiration : aussi le vœu 


de Phocylide était-il bien sage , 


Tranquille aisance, objet unique de mes vœux! 


ἢ est évident que l'association politique est sur- 
tout assurée par les citoyens de fortune moyenne; les 
États les mieux administrés sont ceux où la classe 
moyenne est plus nombreuse et plus puissante que les 
deux autres réunies, ou du moins que chacune d'elles 
séparément. En se rangeant de l'un ou de l'autre côté, 
elle rétablit l'équilibre et empêche qu'aucune prépon- 
dérance excessive ne se forme; c'est donc un grand bon- 
heur que les citoyens aient une fortune médiocre mais 
suffisante à tous leurs besoins. Partout où la fortune 
extrême est à côté de l'extrême indigence, ces deux excès 
amènent ou la démagogie absolue, ou l'oligarchie pure, ou 
latyrannie; la tyrannie sort du sein d'une démagogie ef- 


porain de Solon. 11 nous reste delui C'est un des plus anciens moralistes, 
un recueil de sentences en vers. si ce n'est même le plus ancien. 
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δι’ ἀμφοτέρας τὰς ὑπερβολάς" καὶ γὰρ ἐκ δημοκρατίας τῆς 
νεανικωτάτης καὶ ἐξ ὀλιγαρχίας γίνεται τυραννὶς, ἐκ δὲ τῶν 
μέσων καὶ τῶν σύνεγγυς πολὺ ἧττον. Τὴν δ᾽ αἰτίαν ὕστε- 
ρον ' ἐν τοῖς περὶ τὰς μεταβολὰς τῶν πολιτειῶν ἐροῦμεν. 

9. ὅτι δ’ ἡ μέση βελτίστη, φανερόν" μόνη γὰρ ἀστα- 
σίαστος "" ὅπου γὰρ πολὺ τὸ ἢ διὰ μέσου, ἥκιστα στάσεις καὶ 
διαστάσεις γίνονται τῶν πολιτειῶν “, Καὶ αἱ μεγάλαι πό- 
λεις ? ἀστασιαστότεραι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, ὅτι πολὺ τὸ 
μέσον " ἐν δὲ ταῖς μικραῖς ῥάδιόν τε διαλαβεῖν εἰς δύο πάντας, 
ὥστε μηθὲν καταλιπεῖν μέσον, καὶ πάντες σχεδὸν ἄποροι 
ἢ εὔποροί εἰσι. Καὶ αἱ δημοκρατίαι δὲ ἀσφαλέστεραι τῶν 
ὀλιγαρχιῶν εἰσι καὶ πολυχρονιώτεραι διὰ τοὺς μέσους" 
πλείους τε γάρ εἰσι καὶ μᾶλλον μετέχουσι τῶν τιμῶν ἐν 
ταῖς δημοκρατίαις ἢ ταῖς ὀλιγαρχίαις, ἐπεὶ ὅταν ἄνευ τούτων 
τῷ πλήθει ὑπερτεῖνωσιν οἱ ἄποροι À, κακοπραγία γίνεται, 
καὶ ἀπόλλυνται ταχέως. 

10. Σημεῖον δὲ δεῖ νομίζειν καὶ τὸ τοὺς βελτίστους 
νομοθέτας εἶναι τῶν μέσων πολιτῶν. Σόλων τε γὰρ ἦν 
τούτων - δηλοῖ δ’ ἐκ τῆς ποιήσεως" καὶ Λυκοῦργος 5" οὐ 
γὰρ ἦν βασιλεύς" καὶ Χαρώνδας, καὶ σχεδὸν οἱ πλεῖστοι 


τῶν ἄλλων. Φανερὸν δ᾽ ἐκ τούτων καὶ διότι αἱ πλεῖσται 


* Ἀστατίαστος, sic Ald. 1, vitio scrip. — ἢ Τὸ om. 2023. — " Πολιτῶν, 
Sch. Cor. 6. — ἃ ἄνθρωποι pro ἄποροι, Vet. int. — ἀπώλλυνται, C. 161. 


1 ὕστερον. Voirle Υ ΠΠ΄ (51) livre, tales sont le foyer des révolutions. 
chap. 1 et suiv. 5 Λυκοῦργος. On peut contester 
? Μεγάλαι πόλεις. C'est de nos cette assertion d'Aristote. Lycur- 
jours tout le contraire : les capi- gue, sans être roi, appartenait aux 
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frénée, ou d'une oligarchie extrême, bien plus souvent 
que du sein des classes moyennes, et de celles qui les 
avoisinent. Plus tard, nous dirons pourquoi, quand 
nous parlerons des révolutions. 

Un autre avantage non moins évident de la moyenne 
propriété, c'est qu'elle seule ne s'insurge jamais. Là où 
les fortunes aisées sont nombreuses, il y a bien moins 
de mouvements et de dissentions révolutionnaires. Les 
grandes villes ne doivent leur tranquillité qu'à la présence 
des fortunes moyennes qui y sont si nombreuses. Dans 
les petites, au contraire, la masse entière se divise très- 
facilement en deux camps sans aucun intermédiaire. 
Tous, on peut dire, sont ou pauvres ou riches. C'est la 
moyenne propriété qui rend les démocraties plus tran- 
quilles et plus durables que les oligarchies, où elle est 
moins répandue, et a moins d'importance politique. 
Quand le nombre des pauvres vient à s'accroître, sans 
que celui des fortunes moyennes s'accroisse proportion- 
nellement, l'État est sur son déclin, et arrive rapide- 
ment à sa ruine. 

Il faut ajouter comme preuve nouvelle, que les 
bons législateurs sont sortis de la classe moyenne. Solon 
en faisait partie, ses vers l'attestent ; Lycurgue apparte- 
nait à cette classe, car il n'était pas roi; Charondas et 
tant d'autres y étaient également nés. 

Ceci doit nous faire comprendre pourquoi la plupart 
des gouvernements sont ou démagogiques ou oligar- 


classes élevées, puisqu'à défaut de le tuteur, il devait monter sur le 
son neveu Charilaüs, dont il fut trône. 
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πολιτεῖαι αἱ μὲν δημοκρατικαί εἰσιν, ai δ᾽ ὀλιγαρχικαί" διὰ 
γὰρ τὸ ἐν ταύταις πολλάχις ὀλίγον εἶναι τὸ μέσον, αἰεὶ ὁπό- 
τεροι ἂν ὑπερέχωσιν, εἴθ᾽ οἱ τὰς " οὐσίας ἔχοντες, εἴθ᾽ ὁ 
δῆμος, οἱ τὸ μέσον ἐκξαίνοντες καθ᾽ αὑτοὺς ἄγουσι τὴν 
πολιτείαν" ὥστε # δῆμος γίνεται À ὀλιγαρχία. 

11. Πρὸς δὲ τούτοις διὰ τὸ στάσεις γίνεσθαι καὶ μάχας" 
πρὸς ἀλλήλους τῷ δήμῳ καὶ τοῖς εὐπόροις, ὁποτέροις ἂν 
μᾶλλον συμξῇ κρατῆσαι τῶν ἐναντίων, οὐ καθιστᾶσι κοινὴν 
πολιτείαν οὐδ᾽ ἴσην, ἀλλὰ τῆς νίκης ἄθλον τὴν ὑπεροχὴν 
τῆς πολιτείας λαμβάνουσι, καὶ οἱ μὲν δημοκρατίαν οἱ δ᾽ ὀλι- 
γαρχίαν ποιοῦσιν. ἔτι δὲ καὶ τῶν ἐν ἡγεμονίᾳ γενομένων 
τῆς Énnddos ! πρὸς τὴν παρ᾽ αὑτοῖς ἑκάτεροι πολιτείαν 
ἀποβλέποντες, οἱ μὲν δημοκρατίας ἐν ταῖς πόλεσι καθίστα-- 
σαν ἃ, οἱ δ᾽ ὀλιγαρχίας, οὐ πρὸς τὸ τῶν πόλεων συμφέρον 
σκοποῦντες ἀλλὰ πρὸς" τὸ σφέτερον αὐτῶν. 

12. ὥστε διὰ ταύτας τὰς αἰτίας À μηδέποτε τὴν μέσην 
γίνεσθαι πολιτείαν, ἢ ὀλιγάκις, καὶ παρ᾽ δλίγοις" els? γὰρ 
ἀνὴρ συνεπείσθη μόνος τῶν πρότερον ἐφ᾽ ἡγεμονίᾳ γενο- 
μένων Ÿ ταύτην ἀποδοῦναι τὴν τάξιν. ἤδη δὲ καὶ τοῖς 


" Αὐτὰς pro οἱ τὰς, Aid. 1. — οὔθ᾽ αὐτὰς, AÏd. 2. — » Τὰς μάχας, 2023. 
— "ἔστι pro ἔτι, AÏd. 1. — ὁ Καθιστᾶσι, 1857, 2025, 1016, Pal. 160. 
— "Πρὸς, L. 81. 5, Pal. 160. — αὑτῶν, Ald. 1. 2. — "Γενομένων, sic 
2023, γεννωμένων, Ald. 1. 2, G. 


? λλαδος. Les Lacédémoniens  * Es. On ne s'accorde point sur 
et les Athéniens. Aristote a fait plu- le personnage qu'Aristote entend 
sieurs fois cette observation dans le désigner ici : on a nommé Gélon 
cours de son ouvrage. (Voirliv. VIII de Syracuse, Théopompe de Lacé- 
(51). chap. vi, dernier paragraphe.) démone, Clisthène, etc. Schneider 
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chiques ; c'est que la moyenne propriété y étant sou- 
vent fort rare , et tous ceux qui Υ prédominent, que ce 
soit d'ailleurs les riches ou les pauvres, étant toujours 
également éloignés du moyen terme, ils ne s'emparent 
du pouvoir que pour eux seuls, et constituent ou l'oli- 
garchie ou la démagogie. En outre, les séditions et les 
luttes étant fréquentes entre les pauvres et les riches, 
jamais le pouvoir, quelque soit le parti qui triomphe, 
ne repose sur l'égalité et sur des droits communs : 
comme il n'est qne le prix du combat, le vainqueur 
qui le saisit en fait nécessairement un des deux gouver- 
nements extrêmes. C'est ainsi que les peuples mêmes 
qui tour à tour ont eu la haute direction des affaires de 
la Grèce, n'ont regardé qu'à leur propre constitution 
pour faire prédominer dans les États soumis à leur 
puissance, tantôt l'oligarchie, tantôt la démocratie, in- 
quiets seulement de leurs intérêts particuliers, et pas 
le moins du monde des intérêts de leurs tributaires; 
aussi n'a-t-on jamais vu entre ces extrèmes de vraie ré- 
publique, ou du moins, en at-on vu rarement et pour 
bien peu de temps. Π ne s'est rencontré qu'un seul 
homme parmi tous ceux qui jadis arrivèrent au pouvoir, 
qui ait établi une constitution de ce genre; et dès long- 
temps on a renoncé dans les États à chercher l'égalité : 


voulait que ce fût Thésée. {Voir être s'agitil ici de ce législateur : 
plus haut, liv. IT, chap. 1x, $ 2.) mais on ignore si Phaléas a person- 
Au Πὀ livre, chap. 1v, Aristote a nellement gouverné {ἐφ᾽ ἡγεμονίᾳ 
fait l'analyse de la constitution de γενομένων). Gœttling pense qu'il 
Phaléas, fondée sur l'égalité; peut- s'agit de Pittacus de Mitylène. 
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ἐν ταῖς πόλεσιν ἔθος καθέστηκε, μηδὲ βούλεσθαι τὸ ἴσον, 


ἀλλ᾽ À ἄρχειν ζητεῖν ἢ κρατουμένους " ὑπομένειν. Τίς 
μὲν οὖν ἀρίστη πολιτεία, καὶ διὰ τίν᾽ αἰτίαν, ἐκ τουτῶν 
Φανερόν. | 

13. Τῶν δ᾽ ἄλλων πολιτειῶν, ἐπειδὴ πλείους δημοκρα- 
τίας καὶ πλείους ὀλιγαρχίας Φαμὲν ἢ εἶναι, ποίαν πρώτην 
ϑετέον καὶ δευτέραν καὶ τοῦτον δὴ τὸν τρόπον ἐχομένην, 
τῷ τὴν μὲν εἶναι βελτίω, τὴν δὲ χείρω διωρισμένης | τῆς 
ἀρίστης, οὐ χαλεπὸν ἰδεῖν. Δεῖ γὰρ ἀναγκαῖον εἶναι βελτίω 
τὴν ἐγγύτατα ταύτης, χείρω δὲ τὴν ἀφεστηκυῖαν τοῦ μέσου 
πλεῖον, ἂν μὴ πρὸς ὑπόθεσιν κρίνῃ τις, Λέγω δὲ τὸ “ πρὸς 
ὑπόθεσιν, ὅτι πολλάκις οὔσης ἄλλης πολιτείας αἱρετωτέρας, 
ἐνίοις οὐδὲν κωλύσει ἃ συμφέρειν ἑτέραν μᾶλλον εἶναι πολι- 
τείαν. 

X. 1. Τίς δὲ " πολιτεία τίσι καὶ ποία συμφέρει ποίοις, 
ἐχόμενόν ἐστι τῶν εἰρημένων διελθεῖν. Ληπτέον δὴ πρῶτον 
περὶ πασῶν καθόλου ταὐτόν" δεῖ γὰρ κρεῖττον εἶναι τὸ 
βουλόμενον μέρος τῆς πόλεως τοῦ μὴ βουλομένου μένειν © 
τὴν πολιτείαν. ἔστι δὲ πᾶσα πόλις ἔκ τὸ τοῦ ποιοῦ καὶ 
ποσοῦ" λέγω δὲ ποιὸν μὲν ἐλευθερίαν, πλοῦτον, παιδείαν, 
εὐγένειαν" ποσὸν δὲ τὴν τοῦ πληθους ὑπεροχήν. 

2. Ἐνδέχεται δὲ τὸ μὲν ποιὸν ὑπάρχειν ἑτέρῳ μέρει τῆς 


* Κρατουμένοις, 2023. — ἢ ἔφαμεν, 2023, 2016. — " Τὸ om. 2023. 
— ᾿ Κωλύει, C. 161. — * Μόνον pro μένειν, 1857. — πᾶσα om. 1857. 


1 Διωρισμένης ἀρίστης. Ceci sup- parfait (ἀρίστη πολιτεία ). (Voir 
pose encore qu'il a été antérieure dans cedivre, chap. v, $ 10.) 
ment question du gouvernement 3 Alb., chap. x1; Duv., chap. an. 
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ou bien l'on tâche de s'emparer du pouvoir, ou bien 
l'on se résigne à l'obéissance, quand on n'est pas le 
plus fort. 

Ces considérations suffisent pour montrer quel est 
le meilleur gouvernement, et ce qui en fait l'excel- 
lence. Quant aux autres, qui naissent des diverses 
formes de démocraties et d'oligarchies admises par 
nous, il est facile de voir dans quel ordre on doit 
les classer, celle-ci la première, celle-là la seconde et 
ainsi de suite, selon qu'elles sont meilleures ou moins 
bonnes, comparativement au type que nous avons 
donné; elles seront d'autant meilleures qu'elles s'en 
rapprocheront davantage, d'autant moins bonnes 
qu'elles en seront plus éloignées. J'excepte toujours les 
cas spéciaux, et j'entends par là que telle constitution, 
bien que préférable en soi, est cependant moins bonne 
que telle autre pour un peuple donné. 

Passons à une question qui tient de bien près à toutes 
celles-là; c'est celle des rapports indispensables et réci- 
proques du gouvernement et des individus gouvernés. 
Un premier principe général s'applique à tous les gou- 
vernements : toujours la portion de la cité qui veut 
le maintien des institutions doit être plus forte que 
celle qui en veut le renversement. Tout État se com- 
pose de deux objets : la quantité et la qualité des 
citoyens. Par qualité, j'entends la liberté, la richesse, 
les lumières, la naissance; par quantité, j'entends la 
prépondérance numérique. La qualité peut être dans 
telle portion des éléments politiques, et la quantité se 


ΤᾺ 16 
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πόλεως, ἐξ ὧν συνέστηκε μερῶν ἡ πόλις, ἄλλῳ δὲ μέρει τὸ 


ποσόν" οἷον πλείους τὸν ἀριθμὸν εἶναι τῶν γενναίων τοὺς 
ἀγεννεῖς ἢ τῶν πλουσίων τοὺς ἀπόρους, μὴ μέντοι τοσοῦτον 
ὑπερέχειν τῷ ποσῷ, ὅσον λείπεσθαι τῷ ποιῷ" διὸ ταῦτα 
πρὸς ἄλληλα συγχκριτέον. ὅπου μὲν οὖν ὑπερέχει τὸ τῶν 
ἀπόρων πλῆθος τὴν εἰρημένην ἀναλογίαν ", ἐνταῦθα ? πέφυ- 
xev εἶναι δημοκρατίαν, καὶ ἕκαστον εἶδος δημοκρατίας κατὰ 
τὴν ὑπεροχὴν τοῦ δήμου ἑκάστου" οἷον ἐὰν μὲν τὸ τῶν 
γεωργῶν ὑπερτείνῃ πλῆθος, τὴν πρώτην © δημοκρατίαν" ἐὰν 
δὲ τὸ τῶν βαναύσων καὶ μισθαρνούντων, τὴν τελευταίαν " 
ὁμοίως δὲ καὶ τὰς ἄλλας τὰς μεταξὺ τούτων. 

3. που δὲ τὸ τῶν εὐπόρων καὶ γνωρίμων μᾶλλον ἃ 
ὑπερτείνει τῷ ποιῷ ἢ λείπεται τῷ ποσῷ, ἐνταῦθα δὲ “ ὄλι- 
γαρχίαν καὶ τῆς ὀλιγαρχίας τὸν αὐτὸν τρόπον ἕκαστον εἶδος, 
κατὰ τὴν ὑπεροχὴν τοῦ ὀλιγαρχικοῦ πλήθους. Δεῖ δ᾽ αἰεὶ τὸν 
νομοθέτην ἐν τῇ πολιτεία προσλαμξάνειν τοὺς μέσους" ἄν τε 
γὰρ ὀλιγαρχικοὺς τοὺς νόμους τιθῇ, στοχάζεσθαι χρὴ τῶν μέ- 
σων, ἐάν τε δημοκρατικοὺς, προσάγεσθαι τοῖς νόμοις τούτους. 

4. ὅπον δὲ τὸ τῶν μέσων ὑπερτείνει πλῆθος ἢ συναμ- 


λοτέρων τῶν ἄκρων ἢ καὶ ἴ Sarépou μόνον, ἐνταῦθ᾽ ἐνδέ- 


" ἀπολογίαν, L. 81. 5. — ἢ Ἐνταῦθα om. 1857. — post dnpoxpariar, 
log. εἶπερ γὰρ γεωργοὶ ὑπερέχουσι, γίνεται γεωργῶν δημοκρατία, Vict. 
Sylb. — et in marg. C. 161, εἴπερ γὰρ οἱ γεωργοὶ ὑπερέχουσι, γίνεται ἡ 
ὧν γεωργῶν δημοκρατία. ---- "Ῥτο τὴν πρώτην, leg. τὴν εἰρημένην ἀναλο- 
lav, ἐνταῦθα πέφυκεν εἶναι δημοκρατίαν, ὃ super. lin. C. 161. — 
Μᾶλλον omm. 2023, 2026, C. 161, L. 81, 5, Pal. 160, Ald. 1. 2. — 
δὲ om, 2023. — δ᾽, C. 161. — Kai omm. 1857, L. 81. 5, Pal. 160. 
- ἐνταῦθα δ᾽, C. 163. 
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trouver dans telle autre; ainsi les gens sans naissance 
peuvent être plus nombreux que ceux de naissance 
illustre, les pauvres plus nombreux que les riches, sans 
toutefois que la supériorité du nombre l'emporte sur la 
différence de la qualité; aussi doit-on tenir bien compte 
de ces rapports proportionnels. Partout où, ce rapport 
gardé, la multitude des pauvres a la supériorité, la dé- 
mocratie s'établit naturellement avec toutes ses combi- 
naisons diverses, suivant l'importance relative de chaque 
partie du peuple. Si les laboureurs sont les plus nom- 
breux, c'est la première de toutes les démocraties; si les 
artisans et les mercenaires sont en plus grand nombre, 
c'est la dernière; les autres démocraties se classent 
entre ces deux extrêmes. Partout où la classe riche 
l'emporte plus en qualité qu'elle ne le cède en nombre, 
l'oligarchie se constitue avec toutes ses nuances, selon 
la tendance particulière de la masse oligarchique. 

Le législateur ne doit jamais avoir en vue que la 
moyenne propriété. S'il fait des lois oligarchiques, c'est 
à elle qu'il doit penser; s'il fait des lois démocratiques, 
c'est encore d'elle qu'il doit s'occuper. La constitution 
n'est solide que là où la classe moyenne l'emporte en 
nombre sur les deux classes extrêmes, ou du moins 
sur chacune d'elles. Les riches n'ourdiront jamais contre 
elle de complots bien redoutables de concert avec les 
pauvres : car riches et pauvres redoutent également le 
joug qu'ils s'imposeraient mutuellement. S'ils veulent 
un pouvoir d'intérêt général, ils ne pourront le trouver 
que dans la classe moyenne : la défiance réciproque 

16. 


" 
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χεται πολιτείαν εἶναι μόνιμον *: οὐθὲν γὰρ Φοξερὸν μήποτε 


συμφωνήσωσιν οἱ πλούσιοι τοῖς πένησιν ἐπὶ τούτους b. οὐδέ- 
ποτε γὰρ ἅτεροι βουλήσονται δουλεύειν τοῖς ἑτέροις ©. Κοι- 
νοτέραν δ᾽ ἂν ζητῶσιν, οὐδεμίαν εὑρήσουσιν ἄλλην ταύτης" 
ἐν μέρει γὰρ ἄρχειν οὐκ ἂν ὑπομείνειαν, διὰ τὴν ἀπιστίαν 
τὴν πρὸς ἀλλήλους" πανταχοῦ δὲ πιστότατος ὁ διαιτητής" 
διαιτητὴς δ᾽ ὁ μέσος. ὥσῳ δ᾽ ἂν ἄμεινον ἡ πολιτεία μιχθῇ, 
τοσούτῳ μονιμωτέρα. 

ὃ. Διαμαρτάνουσι δὲ πολλοὶ καὶ τῶν τὰς ἀριστοκρα- 
τικὰς βουλομένων ποιεῖν πολιτείας, οὐ μόνον ἐν τῷ πλεῖον 
νέμειν τοῖς εὐπόροις, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ παρακρούεσθαι τὸν 
δῆμον" ἀνάγκη γὰρ χρόνῳ ποτὲ ἐκ τῶν ψευδῶς ἃ ἀγαθῶν 
ἀληθὲς συμξῆναι κακόν" αἱ γὰρ πλεονεξίαι τῶν πλουσίων 
ἀπολλύουσι μᾶλλον τὴν πολιτείαν ἢ αἱ τοῦ δήμου. 

6. ἔστι δ᾽", ὅσα προφάσεως χάριν ἐν ταῖς πολιτείαις 
σοφίξζονται πρὸς τὸν δῆμον, πέντε τὸν ἀριθμὸν, περὶ ἐκκλη- 
σίαν, περὶ τὰς ἀρχὰς, περὶ δικαστήρια, περὶ ὅπλισιν 5, περὶ 
γυμνασίαν ?, Περὶ ἐκκλησίαν ἴ μὲν, τὸ ἐξεῖναι ἐκκλησιάζειν 
πᾶσι, ζημίαν δ᾽ ἐπικεῖσθαι τοῖς Β εὐπόροις, ἐὰν μὴ ἐκκλη-- 


" Νόμιμον, ει. int. — ἢ Τούτῳ, 2023. — “ Τοῖς ἑτέροις om. 2023. — 
ὁ ψευδῶν, Sylb. Sch. Ber. — συμβαίνειν, Sch. Cor. sine auctor. — " Üxan- 
σιν, Ald, 1. — ᾿ Πᾶσιν ἐκκλη.» 2023. — Τὸ τοῖς μὲν eûx., Cor. 


1 Duval, chap. χα. 

? T'uuvasiav.Nousne comprenons 
plus cette importance politique que 
lesanciens législateurs attachaient à 
la gymnastique. Les gouvernements 
s'inquiètent aujourd'hui fort peu 


que les populations naissent contre- 
faites et rachitiques. L'hygiène pu- 
blique est, de nos jours, une affaire 
de police dont on s'occupe à peine ; 
chez les anciens, c'était une affaire 
constitutionnelle. La force physique 


POLIT. D'ARIST., LIV. VI (4), CHAP. X. 


qu'ils ont entre eux les empêchera toujours de s'arrêter 
à un pouvoir alternatif; on ne se fie jamais qu'à un 
arbitre, et l'arbitre ici, c’est la classe intermédiaire. 
Plus la combinaison politique est parfaite, plus la 
constitution a des chances de durée. Presque tous les lé- 
gislateurs qui ont voulu fonder des gouvernements aris- 
tocratiques ont commis deux erreurs à peu près égales : 
d'abord en accordant trop aux riches, puis en trom- 
pant les classes inférieures. Avec le temps, ils sort tou- 
jours nécessairement d'un faux bien un véritable mal. 
L'ambition des riches a ruiné plus d'États que l'ambi- 
tion des pauvres. Les artifices spécieux dont on pré- 
tend leurrer le peuple en politique s'appliquent à cinq 
objets : l'assemblée générale, les magistratures, les tri- 
bunaux, la possession des armes et les exercices du 
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gymnase. | 

Pour l'assemblée générale, on donne à tous les ci- 
toyens le droit d'y assister; mais on a soin d'imposer 
aux riches une amende s'ils ne s'y rendent pas, et cette 
amende ne s'applique qu'à eux seuls, ou du moins elle 
est beaucoup plus forte contre eux que contre les pau- 
vres; pour les magistratures, on interdit aux riches qui 


est peut-être moins nécessaire dans 
la civilisation actuelle ; mais la santé 
l'est toujours autant. Au reste, dans 
tout ce qui touche à l'individu, les 
droits du gouvernement, jadis si 
étendus, sont aujourd'hui à peu 
près nuls; et c'est peul-être un 
bonheur, On ne peut douter que si 


la gymnastique venait à renaître 
parmi nous, comme semblent l'an- 
noncer quelques essais fort louables, 
la loi ne dût en régler l'usage dans 
165. établissements publics, comme 
elle a réglé le cours des études dans 
les lycées, et certains exercices 
corporels dans les écoles militaires. 
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σιάξωσιν, À μόνοις ἢ μείζω πολλῷ περὶ δὲ τὰς ἀρχὰς, τὸ 
τοῖς μὲν ἔχουσι τίμημα μὴ ἐξεῖναι ἐξόμνυσθαι, τοῖς δ᾽ ἀπό- 
ροις ἐξεῖναι" καὶ περὶ τὰ δικαστήρια, τοῖς μὲν εὐπόροις 
εἶναι ζημίαν, ἂν μὴ δικάζωσι, τοῖς δ᾽ ἀπόροις ἄδειαν, ἢ 
τοῖς μὲν μεγάλην, τοῖς δὲ μικρὰν, ὥσπερ ἐν τοῖς Χαρών»- 
dou! νόμοις. 

Ὥ; ἐνιαχοῦ δ᾽ ἔξεστι μὲν πᾶσιν ἀπογραψαμένοις * 
ἐκκλησιάξειν καὶ δικάζειν, ἐὰν δ᾽ ἀπογραψάμενοι μήτε 
ἐχχλησιάζωσι μήτε δικάζωσιν, ἐπίκεινται μεγάλαι ζημίαι 
τούτοις, ἵνα διὰ μὲν τὴν ζημίαν φεύγωσι τὸ ἀπογράφεσθαι, 
διὰ δὲ τὸ μὴ ἀπογράφεσθαι μὴ δικάξωσι μηδ᾽ ἐκκλησιάξωσι. 
Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ περὶ τοῦ ὅπλα κεκτῆσθαι καὶ τοῦ 
γυμνάζεσθαι νομοθετοῦσι" τοῖς μὲν γὰρ ἀπόροις ἔξεστι μὴ 
κεκτῆσθαι, τοῖς δ᾽ εὐπόροις ἐπιζήμιον μὴ κεκτημένοις. Κἂν 
μὴ γυμνάζωνται, τοῖς ἢ μὲν οὐδεμία ζημία, τοῖς δ᾽ εὐπόροις 
ἐπιξήμιον, ὅπως οἱ μὲν διὰ τὴν ζημίαν μετέχωσιν, οἱ δὲ διὰ 
τὸ μὴ Φοξεῖσθαι μὴ μετέχωσι. Ταῦτα μὲν οὖν ὀλιγαρχικὰ 
σοφίσματα “ τῆς νομοθεσίας. 

8. Ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις πρὸς ταῦτ᾽ ἀντισοφίζονται" 
τοῖς μὲν γὰρ ἀπόροις μισθὸν πορίζουσιν ἐκκλησιάξουσι καὶ 
δικάξουσιν, τοῖς δ᾽ εὐπόροις οὐδεμίαν τάττουσι ζημίαν. ὥστε 
Φανερὸν, ὅτι εἴ τις βούλεται μιγνύναι δικαίως, δεῖ τὰ 


παρ᾽ ἑκατέροις συνάγειν, καὶ τοῖς μὲν μισθὸν πορίζειν, τοῖς 


* ἀπογραψαμένοις δὲ, 2025. — " Τοῖς μὲν οὐδεμία ζημία om. 2023. — 
© Τὰ σοφίσματα, C. 161. 


1 Χαρώνδου. Voir iv. IT, chapitre 1x, S 5. 
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ont le cens la faculté de les refuser, et on la laisse 
aux pauvres; pour les tribunaux, on prononce une 
amende contre les riches qui s'abstiennent de juger, et 
on accorde l'impunité aux pauvres, ou bien l'amende 
est énorme pour ceux-là et n’est presque rien pour 
ceux-ci, comme dans les lois de Charondas. Quelque- 
fois il suffit de se faire inscrire sur les registres civiques, 
pour avoir entrée à l'assemblée générale et au tribunal; 
mais, une fois inscrit, si l'on manque à ces deux de- 
voirs, on est passible d'une amende effrayante. On 
s'abstient de se faire inscrire, et l'on ne fait alors partie 
ni du tribunal ni de l'assemblée. Mèmes systèmes pour 
la possession des armes, pour les exercices gymnas- 
tiques : on permet aux pauvres de n'être point armés ; 
on punit les riches qui ne le sont pas; pour Les gym- 
nases, point d'amende pour les pauvres, amende pour 
les riches qui ne s'y rendent pas : ceux-ci y vont, 
crainte de l'amende; les autres n'y paraissent jamais, 
parce qu'ils n'ont point à la redouter. 

Telles sont les ruses mises en usage dans les consti- 
tutions oligarchiques. 

Dans les démocraties, le système est tout à fait op- 
posé : indemnité aux pauvres qui assistent au tribunal 
et à l'assemblée générale, impunité pour les riches qui 
n'y vont pas. 

Pour que la combinaison politique soit équitable, il 
faut évidemment emprunter quelque chose aux deux 
systèmes contraires : salaire pour les pauvres et amende 
pour les riches. Tous alors, sans exception, prennent 
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δὲ ζημίαν" οὕτω γὰρ ἂν κοινωνοῖεν ἅπαντες, ἐκείνως δ᾽ ἡ 
πολιτεία γίνεται τῶν ἑτέρων μόνον. Δεῖ δὲ τὴν πολιτείαν 
εἶναι μὲν ἐκ τῶν τὰ ὅπλα | ἐχόντων μόνον, τοῦ δὲ τιμήματος 
τὸ πλῆθος ἁπλῶς μὲν ὁρισαμένους οὐκ ἔστιν εἰπεῖν τοσοῦτον 
ὑπάρχειν, ἀλλὰ σκεψαμένους τὸ ποῖον ἐπιξάλλει μαχρότα- 
τον, ὥστε τοὺς μετέχοντας τῆς πολιτείας εἶναι πλείους τῶν 
μὴ μετεχόντων, τοῦτο τάττειν. 

9. ἐθέλουσι γὰρ οἱ πένητες καὶ " μὴ μετέχοντες τῶν 
τιμῶν ἡσυχίαν ἔχειν, ἐὰν μὴ ὑξρίξῃ τις » αὐτοὺς, ufr’ ἀφαι- 
ρῆται μηδὲν τῆς οὐσίας. ἀλλὰ τοῦτο οὐ ῥᾷδιον " οὐ γὰρ αἰεὶ 
συμξαίνει χαρίεντας εἶναι τοὺς μετέχοντας © τοῦ -πολιτεύμα- 
τος. Καὶ εἰώθασι δὲ, ὅταν πόλεμος À, ὀκνεῖν À, ἂν μὴ λαμ- 
ξάνωσι τροφὴν, ἄποροι δ᾽ ὦσιν" ἐὰν δὲ πορίζῃ τις τροφὴν, 
βούλονται πολεμεῖν. 

10. ἔστι δ᾽ à πολιτεία παρ᾽ ἐνίοις οὐ μόνον ὃ ἐκ τῶν 
ὁπλιτευόντων, ἀλλὰ καὶ ἐκ τῶν ὡπλιτευχότων " ἐν Μαλιεῦσι 3 
δ᾽ ἡ μὲν πολιτεία ἦν ἐκ τούτων, τὰς δ᾽ ἀρχὰς ἡἠροῦντο ἐκ 
τῶν στρατευομένων. Καὶ ἡ πρώτη δὲ πολιτεία ἐν τοῖς ἔλλη- 
σιν ἐγένετο μετὰ τὰς ὃ βασιλείας ἐκ τῶν πολεμούντων " ἡ 

᾿ μὲν ἐξ ἀρχῆς ἐκ τῶν ἱππέων" τὴν γὰρ ἰσχὺν καὶ τὴν ὑπε- 


" Καὶ om. 1857. — ἢ Ts, Pal. 160. — μηδὲ, Cor. — μηθὲν, 2023, 
Ald. 1. — " Μὴ μετέχοντας, L. 81. 5, Pal. 160. — ὁ Κινεῖν pro ὀκνεῖν, 
2023, sed corr. in marg. --- ᾿ Μόνων, C. 161 suprà script. — ἐγίνετο, 
2023. — " Τὰς om. L. 81. 5. 


1 ὅπλα ἐχόντων, L'État ne pou- fermait, au dehors par ses voisins. 
vail vivre autrement, menacé au 3. Μαλιεῦσι. Les Maliens habi- 
dedans par les esclaves qu'il ren- taient près du mont OEta, sur les 
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part aux affaires de l'État ; autrement le gouvernement 
n'appartient jamais qu'aux uns à l'exclusion des autres. 
Le corps politique ne doit être composé que de citoyens 
armés. Quant au cens, il n’est guère possible d'en déter- 
miner la quotité d'une manière absolue ; mais il faut lui 
donner la base la plus large qu'il puisse recevoir, pour 
que le nombre des gouvernants dépasse celui des gou- 
vernés. Les pauvres mêmes, quand-on leur refuse l'hon- 
neur des fonctions publiques, ne réclament pas, pourvu 
qu'on ne vienne pas les outrager et les dépouiller du 
peu qu'ils possèdent. Cette équité envers les pauvres 
n'est pas, du reste, chose ordinaire : car les chefs du 
gouvernement ne sont pas toujours les plus doux des 
hommes. En temps de guerre, les pauvres, par suite 
de leur indigence, resteront dans l'inaction, à moins 
que l'État ne les nourrisse; mais si l'on veut les entre- 
tenir, 115 marcheront volontiers au combat. 

Dans quelques États, il suffit, non pas seulement de 
porter les armes, mais même de les avoir portées, pour 
jouir du droit de cité. ἃ Malie, le corps politique se 
compose de tous les guerriers, et l'on ne choisit les ma- 
gistrats que parmi ceux qui ont fait des campagnes. Les 
premières républiques qui, chez les Grecs, succédèrent 
aux royautés, n'étaient formées que de guerriers. Dans 
l'origine même tous ces guerriers étaient des cavaliers : 
car la cavalerie faisait alors toute la force des armées et 


bords du Sperchius; ils étaient re- adresse comme frondeurs. (Voir 
nommés pour leur courage, et leur die Dorier, tome I, pag. 43.) 
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ροχὴν ἐν τοῖς ἱππεῦσιν ὁ πόλεμος εἶχεν" ἄνευ μὲν γὰρ 


συντάξεως ἄχρηστον τὸ ὁπλιτικόν" αἱ δὲ περὶ τῶν τοιούτων 
ἐμπειρίαι καὶ τάξεις ἐν τοῖς ἀρχαίοις οὐχ ὑπῆρχον, ὥστ᾽ ἐν 
τοῖξ ἱππεῦσιν εἶναι τὴν ἰσχύν. 

11. Αὐξανομένων δὲ τῶν πόλεων καὶ τῶν ἐν τοῖς ὅπλοις 
ἰσχυσάντων μᾶλλον, πλείους μετεῖχον τῆς πολιτείας " διόπερ 
ἃς νῦν καλοῦμεν πολιτείας, οἱ πρότερον ἐκάλουν δημοκρα- 
τίας. ἦσαν δ᾽ αἱ" ἀρχαῖαι πολιτεῖαι εὐλόγως ὀλιγαρχικαὶ 
καὶ βασιλικαί" δι᾽ ὀλιγανθρωπίαν γὰρ οὐκ εἶχον πολὺ τὸ 
μέσον" ὥστ᾽ ὀλίγοι τε ὄντες τὸ πλῆθος καὶ κατὰ τὴν 
σύνταξιν |, μᾶλλον ὑπέμενον τὸ ἄρχεσθαι. Διὰ τίνα μὲν. 
οὖν εἰσιν αἰτίαν αἱ πολιτεῖαι πλείους, καὶ διὰ τί παρὰ τὰς 
λεγομένας ἕτεραι ", δημοκρατία τε" γὰρ οὐ μία τὸν ἀριθμόν 
ἐστι, καὶ τῶν ἄχλων ὁμοίως, ἔτι δὲ τίνες αἱ διαφοραὶ, 
καὶ διὰ τίνα αἰτίαν συμβαίνει, πρὸς δὲ τούτοις τίς ἀρίστη 
τῶν πολιτειῶν ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον εἰπεῖν, καὶ τῶν ἄλλων 
ποία ποίοις À ἁρμόττει τῶν πολιτειῶν, εἴρηται. 

XI. 1. Πάλιν “ δὲ" κοινῇ καὶ χωρὶς περὶ ἑκάστης 
λέγωμεν, περὶ τῶν ἐφεξῆς λαξόντες ἀρχὴν τὴν προσήκουσαν 


αὐτῶν. ἔστι δὴ τρία μόρια τῶν πολιτειῶν πασῶν, περὶ ὧν 


" Καὶ pro αἱ, 2023. — ἀρχαὶ, L. 81. 5, Pal. 160, Ald. 1. 2. — »Éré- 
pas, Ὁ. 161. — ἕτερα, Pal. 160. — “Τὸ pro re, Pal. 160. — * Ποίοις 
om. Pal. 160. — ἁρμόττει ποίοις, L. 81, 5. — ᾿ Πάλιν δὲ λέξαντες, Sch. 
Cor. à vet. int. — καὶ κοινῇ, C. 161, 1857, 2026. — λέγομεν, 2026, L. 
δι, 5, Pal. 160, 


1 Σύνταξιν. Ce mot présente ici il signifie la sévérité de la disci- 
une nuance quelque peu différente plie : plas haut, l'ordre, la régu- 
de celle qu'il offre plus haut, $ 10: larité de la discipline. 
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assurait le succès. De fait, l'infanterie sans discipline est 
de peu de secours. Dans ces temps reculés, on ne con- 
naissait point encore par expérience toute la puissance 
de la tactique, et l'on plaçait toutes ses ressources dans 
la cavalerie; mais à mesure que les États s'étendirent, 
les fantassins se multiplièrent, le nombre des hommes 
jouissant des droits politiques s'accrut dans une égale 
proportion. Aussi nos ancêtres appelaient-ils démocratie 
ce que nous nommons aujourd'hui république. Ces an 
tiques gouvernements étaient, à vrai dire, des oligar- 
chies ou des royautés : les hommes y étaient trop rares 
pour que la classe moyenne y füt considérable. Peu 
nombreux, et soumis d'ailleurs à un ordre sévère, ils 
savaient supporter mieux le joug de l'obéissance. 

En résumé, nous avons vu pourquoi les constitutions 
sont si multiples, pourquoi il en existe encore d'autres 
que celles que nous avons nommées, la démocratie, 
ainsi que le reste des gouvernements, ayant beaucoup 
de nuances diverses; nous avons ensuite étudié [65 diffé- 
rences de ces constitutions et les causes qui les amènent; 
enfin nous avons vu quelle était la forme politique la 
plus parfaite , à parler d'une manière générale, et quelle 
était la meilleure relativement aux peuples à constituer. 

Reprenons maintenant tous ces gouvernements en 
masse et un à un, en remontant, pour ce qui va suivre, 
aux principes mêmes sur lesquels tous reposent. 

Dans tout gouvernement, il est trois objets dont le 


? Πέλιν dé. Alb., chap. x; Duv., chap. x1v. 
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δεῖ Θεωρεῖν τὸν σπουδαῖον νομοθέτην ἑκάστῃ τὸ συμφέρον " 
ὧν ἐχόντων καλῶς, ἀνάγκη τὴν πολιτείαν ἔχειν καλῶς, καὶ 
τὰς πολιτείας ἀλλήλων διαφέρειν ἐν τῷ διαφέρειν ἕκαστον 
τούτων. ἔστι δὲ τῶν τριῶν | τούτων ἕν μέν τι" τὸ βου- 
λευόμενον περὶ τῶν κοινῶν, δεύτερον δὲ τὸ περὶ τὰς ἀρχάς" 
τοῦτο δ᾽ ἐστὶν, ἃς δεῖ καὶ τίνων εἶναι κυρίας, καὶ ποίαν 
τινὰ δεῖ γίνεσθαι τὴν αἵρεσιν αὐτῶν" τρίτον 5 δὲ τί τὸ 
δικάξον. Κύριον δ᾽ ἐστὶ τὸ βουλευόμενον περὶ πολέμου 
καὶ εἰρήνης καὶ συμμαχίας καὶ διαλύσεως, καὶ περὶ νόμων 
καὶ περὶ Θανάτου καὶ Φυγῆς καὶ δημεύσεως À καὶ τῶν 
εὐθυνῶν. 

2. ἀναγκαῖον δ᾽ ἤτοι πᾶσι τοῖς πολίταις ἀποδεδόσθαι 
πάσας © ταύτας τὰς κρίσεις, ἤ τισι πάσας" οἷον ! ἀρχῇ τινι 
μιᾷ" ἢ πλείοσιν À ὃ ἑτέραις ἑτέρας, ἤ τινας μὲν αὐτῶν πᾶσι, 
τινὰς δέ τισι. Τὸ μὲν οὖν πάντας καὶ περὶ ἁπάντων, δημο- 
τικόν" τὴν τοιαύτην γὰρ ἰσότητα ζητεῖ ὁ δῆμος. 

3. Εἰσὶ δ᾽ οἱ τρόποι τοῦ πάντας πλείους" εἷς μὲν, τὸ 
κατὰ μέρος, ἀλλὰ μὴ πάντας ἀθρόους, ὥσπερ ἐν τῇ πολι-- 


" Μέντοι pro μέν τι, 2026, L. 81. 5, Pal. 1θ0. --- ? Τοῦδ᾽ ἔστιν, Ald. à, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, ΑἸ, 2, — * Δὲ post τρίτον om. C. 161. — 4 Post δημεύσεως, 
leg. καὶ περὶ ἀρχῶν αἱρέσεως, 2025. — “Πάσας om. 2023, Cam. cod. 
Sylb. Duv. — "ἢ pro οἷον, 1857, L. 81. 5, Pal. 160. — οἷον ἢ, Cam. 
cod, — € post πλείοσιν om. Ald. 1. — ἑτέραις, sic 2023, 2026, C. 
161, Ald. 1, 2, Ber. — πλείοσιν ἑτέραις ἡ ἑτέρας, Ald. 1. 2. 


! Τριῶν. Voilà la théorie destrois Montesquieu (liv. XI, chap. vi) ἃ 
pouvoirs législatif, exécutif et judi- omis de rappeler qu'elle était due 
ciaire ; il n'est pas besoin de la re- ἃ Aristote, (Voir ci-dessus, livre LV 
commander à l'attention du lecteur. (7°), chap. vi, $ 1.) 
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législateur, s’il est sage, s'occupera par-dessus tous les 
autres. Ces trois points une fois bien réglés, le gouver- 
nement est nécessairement bien organisé, et les États 
ne diffèrent réellement que par l'organisation différente 
de ces trois éléments. Le premier, c'est l'assemblée gé- 
nérale délibérant sur les affaires publiques; le second, 
c'est le corps des magistrats, dont il faut régler la na- 
ture, les attributions et le mode de nomination; le troi- 
sième, c'est le corps judiciaire. 
L'assemblée générale décide souverainement de la 
paix et de la guerre, de la conclusion et de la rupture 
- des traités; elle fait les lois, prononce la peine de mort, 
l'exil, la confiscation, et reçoit les comptes de l'État. 
ΠῚ faut ici nécessairement prendre un des deux partis 
suivants : ou attribuer toutes les décisions au corps 
politique tout entier, ou les attribuer toutes à une mi- 
norité, par exemple à une ou plusieurs magistratures 
spéciales; ou bien les partager, et attribuer celles-ci à 
tous les citoyens, celles-là à quelques-uns seulement. 
L'attribution générale est de principe démocratique : 
car la démocratie recherche surtout ce genre d'égalité. 
ἢ se présente ici plusieurs manières d'admettre l'uni- 
versalité des citoyens à la jouissance des droits de l'as- 
semblée publique. D'abord ils peuvent délibérer par 
section, comme dans la république de Téléclès de 
Milet, et non point en masse. Souvent toutes les ma- 
gistratures se réunissent pour délibérer; mais comme 
elles sont temporaires, tous les citoyens y arrivent à 
tour de rôle, jusqu'à ce que toutes les tribus et les 
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τείᾳ τῇ τοῦ Τελεκλέους ! ἐστὶ τοῦ Μιλησίου. Καὶ ἐν ἄλλαις 
δὲ πολιτείαις βουλεύονται " αἱ συναρχίαι συνιοῦσαι, εἰς δὲ 
τὰς ἀρχὰς βαδίζουσι πάντες κατὰ μέρος ἐκ τῶν Φυλῶν καὶ 
τῶν μορίων τῶν ἐλαχίστων παντελῶς, ἕως ἂν διέλθῃ διὰ 
πάντων" συνιέναι δὲ μόνον περί τε νόμων Θέσεως καὶ τῶν ἢ 
περὶ τῆς πολιτείας, καὶ τὰ παραγγελλόμενα ἀκουσομένους 
ὑπὸ τῶν ἀρχόντων. 

À. ἄλλος δὲ τρόπος, τὸ πάντας ἀθρόους, συνιέναι δὲ 
μόνον πρός τε τὰς ἀρχαιρεσίας αἱρησομένους, καὶ πρὸς τὰς 
νομοθεσίας, καὶ περὶ πολέμου καὶ εἰρήνης, καὶ πρὸς εὐθύ-. 
νας, τὰ δ᾽ ἄλλα τὰς ἀρχὰς βουλεύεσθαι τὰς ἐφ’ ἑκάστοις 
τεταγμένας, αἱρετὰς οὔσας ἐξ ἁπάντων ἢ “ κληρωτάς. ἄλλος 
δὲ τρόπος, τὸ περὶ τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς εὐθύνας ἀπαντᾷν τοὺς 
πολίτας, καὶ περὶ πολέμου βουλευσομένους καὶ συμμαχίας, 
τὰ δ᾽ ἄλλα τὰς ἀρχὰς διοικεῖν αἱρετὰς οὔσας, ὅσας ἐνδέχε- 
ται" τοιαῦται À δ’ εἰσὶν, ὅσας ἄρχειν ἀναγκαῖον τοὺς ἐπι- 
σταμένους. 

ὃ. Τέταρτος δὲ τρόπος, τὸ πάντας περὶ πάντων βου- 
λεύεσθαι συνιόντας, τὰς δ᾽ ἀρχὰς περὶ μηδενὸς κρίνειν, ἀλλὰ 
μόνον προαναχρίνειν, ὅνπερ ἡ τελευταία δημοκρατία νῦν 
διοικεῖται 5 τρόπον" ἣν ἀνάλογόν ᾧῷαμεν εἶναι ὀλιγαρχίᾳ 
τε δυναστευτικῇ καὶ μοναρχίᾳ τυραννικῇ. Οὗτοι μὲν οὖν οἱ 
τρόποι δημοκρατικοὶ πάντες. 


6. Τὸ δέ τινας περὶ πάντων, ὀλιγαρχικόν. ἔχει δὲ καὶ 


" Βούλονται, 2025, — ἢ Καὶ περὶ τῶν, ὕει, int. Aret. Sylb. Sch. Cor 
— “Καὶ pro ἡ, 1857, Pal. 160. — À Τοιαῦτα, Pal, 160. — " Διοικεῖσαι, 


Ald. 1. 
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fractions les plus petites de la cité y aient successive- 
ment passé. Le corps entier des citoyens ne se réunit 
alors que pour sanctionner les lois, régler les affaires 
relatives au gouvernement lui-même, et entendre pro- 
mulguer les décrets des magistrats. On peut, en second 
lieu, tout en admettant la réunion en masse, ne la pro- 
voquer que dans les cas suivants : l'élection des magis- 
trats, la sanction législative, la paix ou la guerre, et 
les comptes publics. On abandonne alors le reste des 
affaires aux magistratures spéciales, dont les membres 
sont d'ailleurs, ou électifs, ou désignés par le sort dans 
l'universalité des citoyens. On peut aussi, en conservant 
l'assemblée générale pour l'élection des magistratures 
ordinaires, pour les comptes publics, la paix ou les 
alliances, ne laisser les autres aflaires, où l'expérience 
est indispensable, qu'à des magistrats spécialement 
choisis pour en connaître. Reste enfin un quatrième 
mode, où l'assemblée générale a toutes les diverses 
attributions, et où les magistrats, ne pouvant rien dé- 
cider souverainement, n'ont que la proposition des lois. 
C'est là le dernier degré de la démagogie, telle qu'elle 
existe de nos jours, correspondant, comme nous l'avons 
dit, à l'oligarchie violente et à la monarchie tyrannique. 

Ces quatre modes possibles d'assemblée générale 
sont tous démocratiques. 

Dans l'oligarchie, la décision des affaires générales 
est confiée à une minorité, et ce système admet aussi 


! Τελεκλέους. Téléclès de Milet n'est connu que par ce passage. 
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τοῦτο διαφορὰς πλείους. ὅταν μὲν γὰρ ἀπὸ τιμημάτων 
μετριωτέρων αἱρετοί τε ὦσι, καὶ πλείους διὰ τὴν μετριότητα 
τοῦ τιμήματος, καὶ περὶ ὧν ὁ νόμος ἀπαγορεύει μὴ κινῶσιν 
ἀλλ᾽ ἀκολουθῶσι, καὶ ἐξῇ κτωμένῳ τὸ τίμημα ' μετέχειν, 
ὀλιγαρχία μὲν, πολιτικὴ δ᾽ ἐστὶν ἡ τοιαύτη διὰ τὸ μετριά-- 
ζειν. ὅταν δὲ μὴ πάντες τοῦ βουλεύεσθαι μετέχωσιν, 
ἀλλ᾽ αἱρετοὶ, κατὰ νόμον δ᾽ " ἄρχωσιν, ὥσπερ καὶ πρότε-- 
ρον ὀλιγαρχικόν. ὅταν δὲ καὶ αἱρῶνται αὐτοὶ αὑτοὺς οἱ 
κύριοι τοῦ βουλεύεσθαι, καὶ ὅταν παῖς ἀντὶ πατρὸς εἰσίῃ, 
καὶ κύριοι τῶν νόμων ὦσιν, ὀλιγαρχικὴν ἀναγκαῖον εἶναι 
τὴν τάξιν ταύτην. 

7. ὅταν δέ τινών τινες ἢ οἷον πολέμου μὲν καὶ ὑπὲρ © 
εἰρήνης καὶ εὐθυνῶν πάντες, τῶν δ᾽ ἄλλων ἄρχοντες, καὶ 
οὗτοι αἱρετοὶ À κληρωτοὶ, ἀριστοκρατία ἢ ἃ πολιτεία. Ἐπὰν 
δ᾽ ἐνίων μὲν αἱρετοὶ, ἐνίων δὲ κληρωτοὶ, καὶ κληρωτοὶ ἢ 
ἁπλῶς ἣ ἐκ προκρίτων, ἢ κοινῇ αἱρετοὶ καὶ κληρωτοὶ, τὰ 
μὲν πολιτείας ἀριστοκρατικῆς ἐστι τούτων, τὰ δὲ πολιτείας 
αὐτῆς *. Διρηται μὲν οὖν τὸ βουλευόμενον πρὸς τὰς πολι- 
τείας τοῦτον τὸν τρόπον, καὶ διοικεῖ Γ ἑκάστη πολιτεία κατὰ 
τὸν εἰρημένον διορισμόν. 

8. Συμφέρει δὲ δημοκρατίᾳ τε ὃ τῇ μάλιστ᾽ εἶναι δοκοῦσῃ 


ΣΤ’ pro δ᾽, Cor. Aretino auctore — P'Tives omm. Cor. Aret. Camer. 
Sylb. Sch. — * Ὑπὲρ omm. Cor. Sch. Ber. — καὶ ante ὑπὲρ om. C. 161. 
— ὁ Η pro #, 2023, Cam. Sylb. Duv. Ber. — μὲν ἡ πολιτεία, Ber, — 
* Αὐτῆς omm. 1857, 2025.— αὐτοῖς, Ald. 1. 2. — βουόμενον, Ald. 1. 
vitio script. — ‘Asoxeiræ, B. 2, Vict. Sylb. Duv. Sch. Cor. — ὃ ΤῈ om. Cor. 


1 Τιμημάτων. Voir Bæckh, livre III, chap. xt. 
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_ plusieurs nuancés. Si le cens est fort modéré et qu'un 
assez grand nombre de citoyens puissent y atteindre, 


si l'on respecte religieusement les lois, sans jamais les 
violer, et que tout individu payant le cens ait part au 


- pouvoir, l'institution est bien toujours oligarchique 


dans son principe, mais par la douceur des formes, 
elle est républicaine. Si tous les citoyens ne peuvent 
prendre part aux délibérations, mais que tous ceux qui 
sont élus à des fonctions observent les lois, le gouver- 
nementm'est pas plus oligarchique; mais si la minorité, 
maîtresse souveraine des affaires générales, se recrute 
par voie. d'hérédité, et si elle est au-dessus des log 
c'est le dernier terme de Toligarchie. 


Quand la décision de certains objets, tels que la paix τὺ 


δὲ la guerre, est remise à quelques citoyens, et que 


tous ont droit d'entendre les comptes généraux de l'État, Ὁ 
le reste dès magistrats étant d'ailleurs, électifs.ou dési" 


gnés par le sort, le gouvernement est aristocratique ou 
républicain. Si l'on a recours à l'élection pour certaines 
fonctions, et pour quelques autres à la voie du sort, soit 
sur la masse, soit sur une liste de candidats, ou bien si 
l'élection et le sort s'appliquent à l'universalité des ci- 
toyens, le système est en partie républicain et aristo- 
cratique, et en partie purement républicain. 

Telles sont toutes les modifications du corps délibé- 
rant, et chaque gouvernement : à Lou: FANE selon les rap- 
ports que nous venons d'indiquer. ἢ 

"Dans la démocratie, et surtout dans ce genre : de 
ie qu'on’ croit vulgairement digne de ce nom'À 
sie Si 17 
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δημοχρατίᾳ νῦν", λέγω δὲ τοιαύτην, ἐν Ÿ κύριος ὁ δῆμος 
καὶ τῶν νόμων ἐστί ', πρὸς τὸ βουλεύεσθαι βέλτιόν τε " αὐτὸ 
ποιεῖν, ὅπερ ἐπὶ τῶν δικαστηρίων ἐν ταῖς ὀλιγαρχίαις " 
τάττουσι γὰρ ζημίαν τούτοις, οὗς βούλονται © δικάξειν, ἵνα 
δικάδωσιν" οἱ δὲ δημοτικοὶ ἃ μισθὸν τοῖς ἀπόροις" τοῦτο δὲ 
καὶ περὶ τὰς ἐκκλησίας ποιεῖν. Βουλεύσονται “ γὰρ βέλτιον 
χοινῇ βουλευόμενοι πάντες, ὁ μὲν δῆμος μετὰ τῶν γνωρί- 
μων, οὗτοι δὲ μετὰ τοῦ πληθους. Συμφέρει δὲ καὶ τὸ aipe- 
τοὺς εἶναι τοὺς βουλευομένους ἢ κληρωτοὺς ἴσως Γ ἐκ τῶν 
μορίων. Συμφέρει δὲ κἂν ὑπαρξάλλωσι πολὺ κατὰ τὸ πλῆθος 
οἱ δημοτικοὶ τῶν πολιτικῶν ἢ μὴ πᾶσι διδόναι μισθὸν, 
ἀλλ᾽ ὅσοι σύμμετροι πρὸς τὸ τῶν γνωρίμων πλῆθος, À ἀπο- 
κληροῦν τοὺς πλείους. 

9. Ἐν δὲ ταῖς ὀλιγαρχίαις ἢ προαιρεῖσθαί τινας ἐκ τοῦ 
πλήθους ἢ κατασκευάσαντας ὃ ἀρχεῖον, οἷον ἐνίαις Ἀ πολι-- 
relais ἐστὶν, οὗς καλοῦσι προβούλους καὶ νομοφύλακας, καὶ 
περὶ τούτων χρηματίζειν, περὶ ὧν ἂν οὗτοι προξουλεύσω- 
σιν " οὕτω γὰρ μεθέξει ὁ δῆμος τοῦ βουλεύεσθαι, καὶ λύειν 
οὐδὲν δυνήσεται τῶν περὶ τὴν πολιτείαν. ἔτι ἢ ταὐτὰ ψηφί- 
ὕεσθαι τὸν δῆμον, ἢ μηθὲν ἐναντίον τοῖς εἰσφερομένοις" ἢ ἢ 


" Τῇ νῦν, Vet. int. Sch. — ἢ Τὸ αὐτὸ pro τε αὐτὸ, Cor. auctore Sch., 
Ber, — " Βουλεύονται, L. 81. 5, Pal. 160. —  Η δὲ δημοχρατία pro oi 
Snporixoi, Sylb. Sch. sine auctor. — * Βουλεύονται, Sch. Cor. sine auctor. 
— Π[σονς suprà corr. 2023, Vict. Sch. — 5 Κατασκχεύασαι, Sch. Cor. — 
+ Êvlu, Pal. 160. — ἐν ἐνίαις, Sylb. Sch. Ber. sine auctor. — ' Βουλεύ- 
σωσιν, 1857. — * À om. 2023. — τοῖς pro τῆς, Ald. 1. 


! Voir plus haut, liv. VE (4°), chap. 1v, $ 7, un passage analogue. 
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plus juste titre que toutes les autres, en d’autres termes, 
dans la démocratie où la volonté du peuple est au-dessus 
de tout, même des lois, il serait bon, dans l'intérêt des 
délibérations, d'adopter le système des oligarchies pour 
les tribunaux. L'oligarchie se sert de l'amende pour 
forcer de venir au tribunal ceux dont la présence. y 
semble nécessaire. La démocratie, qui donne une in- 
demnité aux pauvres pour les fonctions judiciaires, de- 
vrait suivre aussi la même méthode pour les assemblées 
générales. La délibération ne peut que gagner à ce que 
tous les citoyens y prennent part, la foule s'éclairant 
des lumières des gens distingués, et ceux-ci profitant 
des lumières de la foule. On pourrait encore avec avan- 
tage prendre un nombre égal de votants de part et 
d'autre, en procédant à leur désignation par l'élection 
ou par le sort; enfin, dans le cas où le peuple l'empor- 
terait excessivement en nombre sur les hommes poli- 
tiquement capables, on pourrait n'accorder l'indemnité 
qu'a autant de pauvres qu'il ÿ aurait de riches, et éli- 
miner tout le reste. 

Dans le système oligarchique, il faut, ou choisir 
quelques individus dans la masse, ou constituer une 
magistrature, qui, du reste, existe déjà dans quelques 
Etats, et dont les membres se nomment commissaires 
et gardiens des lois. L'assemblée publique ne s'occupe 
alors que des objets préparés par ces magistrats. C'est 
un moyen de donner à la masse voix délibérative, sans 
qu'elle puisse en rien porter atteinte à la constitution. 
Best possible encore de n'accorder au peuple que’le 
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τῆς συμξουλῆς μὲν μεταδιδόναι πᾶσι, βουλεύεσθαι δὲ τοὺς 


ἄρχοντας. 

10. Καὶ τὸ ἀντικείμενον δὲ τοῦ ἐν ταῖς πολιτείαις γινο- 
μένου δεῖ ποιεῖν *-+ ἀποψηφιζόμενον ? γὰρ“ κύριον δεῖ ποιεῖν 
τὸ πλῆθος, καταψηφιζόμενον δὲ μὴ κύριον, ἀλλ᾽ ἐπαναγέ- 
σθω ἃ πάλιν ἐπὶ τοὺς ἄρχοντας. Εν γὰρ ταῖς πολιτείαις | 
ἀνεστραμμένως “ ποιοῦσιν" οἱ γὰρ ὀλίγοι ἀποψηφισάμενοι 
μὲν κύριοι, καταψηφισάμενοι δ᾽ οὐ κύριοι, ἀλλ᾽ ἐπανάγεται 
εἰς τοὺς πλείστους αἰεί. 

ΧΙ]. 1. Περὶ μὲν οὖν τοῦ βουλενομένου καὶ τοῦ κυρίον 
δὴ ! τῆς πολιτείας τοῦτον διωρίσθαι τὸν τρόπον. Ἐχομένη " 
δὲ τούτων ἐστὶν ἡ περὶ τὰς ἀρχὰς διαίρεσις" ἔχει γὰρ καὶ 
τοῦτο τὸ μόριον τῆς πολιτείας πολλὰς διαφορὰς, πόσαι Β τε 
ἀρχαὶ, καὶ χύριαι τίνων, καὶ περὶ χρόνου πόσος ἑκάστης 
ἀρχῆς" οἱ μὲν γὰρ ἑξαμήνους, οἱ " δὲ δι’ ἐλάττονος, οἱ 
δ᾽ ἐνιαυσίας, οἱ δὲ πολυχρονιωτέρας ποιοῦσι τὰς ἀρχάς" 
καὶ πότερον À εἶναι δεῖ τὰς ἀρχὰς ἀϊδίους À πολυχρονίους, ἢ 
μηδέτερον, ἀλλὰ πλεονάκις τοὺς αὐτοὺς, ἢ μὴ τὸν αὐτὸν 
δὶς, ἀλλ᾽ ἅπαξ μόνον Y. 


2. ἔτι δὲ περὶ τὴν κατάστασιν τῶν ἀρχῶν, ἐκ τίνων 


" Ποιεῖν τὸ πλῆθος, C. 161, 2023. — ἢ ἀποψηφ. ( ποιεῖν omm. 1857. 
2025, 2026, Pal. 160, Ald. 1. 2. — " Μὲν γὰρ, Ber. --- δεῖ κύριον εἶναι 
ποιεῖν pro κύριον δεῖ ποιεῖν, C. 161. — ὁ ἐπανάγεσθαι, Syib. Sch. Cor. sine 
auctor, — * ἀνεστραμμένως, sic omn. codd. Ald. 1. 2.— ἀντεστραμμένως, 
Sch. Cor. G. Ber. — ‘ Δεῖ.... διωρίσθαι pro δὴ διωρίσθω, C. 161, 1857, 
2023, 2026, L. 81. 5, Pal. 160, Ald. 1. 2. — δὴ... διωρίσθω, sic Camer. 
cod. — 5 Πόσοι, vitio scrip. Tauch. — 5 Οἱ δ᾽ ἔλάττονος, Sch. Cor. vitio 
sci" τας ποτ ' Πρότερον, vitio scrip. Tauch, --- ἡ ἀλλ᾽ ἅπαξ μόνον om. 1857. 
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droit de sanctionner ainsi les objets qui lui sont pré- 
sentés, sans qu'il puisse jamais décider en sens contraire. 
Enfin l'on peut accorder à la masse voix consultative, 
en laissant la décision suprême aux magistrats. 

Quant aux condamnations, il faut prendre le contre- 
pied de l'usage maintenant adopté dans les républiques. 
La décision du peuple doit être souveraine quand il 
absout, et non pas quand il condamne; il faut dans ce 
dernier cas en référer aux magistrats. Le système actuel 
est détestable : la minorité peut souverainement ab- 
soudre ; mais quand elle condamne, on a toujours soin 
d'en référer au jugement du peuple. 

Je m'arrête ici en ce qui concerne le corps délibé- 
rant, c'est-à-dire le véritable souverain de l'État. 

La question suivante est celle de la répartition des 
magistratures; ce second élément ne présente pas moins 
de variété que le premier, sous le rapport du nombre 
des pouvoirs, de leur étendue et de leur durée, qui est 
tantôt de six mois, ou même moins longue, tantôt d'une 
année ou davantage. Les pouvoirs doivent-ils être con- 
férés à vie et à longues échéances, ou suivant un sys- 
tème différent ? faut-il qu'un même individu puisse en 
être revêtu à plusieurs reprises, ou bien seulement une 
fois, sans jamais pouvoir y aspirer une seconde? et 
quant à la composition même des magistratures, quels 


1 Ἀνεστραμμένως. J'ai gardé ce certainement plus direct; mais il 
mot, parce que tous les manuscrits n'est pas indispensable, et il ne s'ap- 
le donnent, et qu'il offre un sens  puie sur aucune autorité. 
satisfaisant. ἀντεστραμμένως paraît 3 Ἐχομένη. Alb.,c.xu1; Du, c. xx. 
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δεῖ γίνεσθαι καὶ ὑπὸ τίνων καὶ πῶς" περὶ πάντων γὰρ 
τούτων δεῖ δύνασθαι διελεῖν, κατὰ πόσους ἐνδέχεται γενέ- 
σθαι τρόπους, κἄπειτα προσαρμόσαι, ποίαις * ποῖαι πολι- 
τείαις συμφέρουσιν. ἔστι δὲ οὐδὲ τοῦτο διορίσαι ῥάδιον, 
ποίας δεῖ καλεῖν ἀρχάς" πολλῶν γὰρ ἐπιστατῶν ἡὶ πολιτικὴ 
κοινωνία δεῖται Ῥ" διόπερ πάντας οὔτε τοὺς αἱρετοὺς οὔτε τοὺς 
χληρωτοὺς ἄρχοντας “ Θετέον, οἷον τοὺς ἱερεῖς πρῶτον " 
τοῦτο γὰρ ἕτερόν τι παρὰ τὰς πολιτιχὰς ἀρχὰς Θετέον. 
ἔτι δὲ} χορηγοὶ ἃ καὶ κήρυκες" αἱροῦνται δὲ καὶ πρε- 
σξευταί. 

3. Εἰσὶ δὲ αἱ μὲν πολιτικαὶ τῶν ἐπιμελειῶν ἢ πάντων 
τῶν πολιτῶν © πρὸς τινὰ πρᾶξιν, οἷον στρατηγὸς στρατενο- 
μένων ἴ- ἢ κατὰ μέρος, οἷον ἃ γυναικονόμος ἣ παιδονόμος" 
αἱ δ᾽ οἰκονομικαί" πολλάκις γὰρ αἱροῦνται σιτομέτρας" αἱ 
δ᾽ ὑπηρετικαὶ καὶ ὃ πρὸς ἃς, ἂν εὐπορῶσι, τάττουσι δού- 
λους. Μάλιστα δ᾽ ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν ἀρχὰς λεκτέον ταύτας, 
ὅσαις ἀποδέδοται ὃ βουλεύσασθαί τε περὶ τινῶν, καὶ κρῖναι 
καὶ ἐπιτάξαι, καὶ μάλιστα τοῦτο" τὸ γὰρ ἐπιτάττειν ἄρχι-- 


κώτερόν ἐστιν. ἀλλὰ ταῦτα διαφέρει πρὸς μὲν τὰς χρήσεις 


" Πφέαις, om. Pal, 160. — πολιτεῖαι, (ὁ, 261, 2046, Vet. int. Ald. à 
2. — Ὁ Δύναται pro δεῖται, L. 81. 5, Pal. 160. —® ἄρχωντας ( ) πολι- 
τικὰς om. pr. C. 161. — 4 ἔτι δὲ καὶ χορηγοὶ, Sylb. — " Πολιτῶν pro 
πολιτικῶν, 2023, 2025, C. 161, Ber. --- στρατηγοὺς, C. 161. — “Στρατω- 
μένων, Pal. 160. — " Kai omm. Sylb. Sch. Ber. G. — " ἀποδέδονται, 
2025, 


1 Xopnyoi. Ceux qui faisaient les ou de danse dans les pièces de 
dépenses des chœurs de musique  théâire, dans les fêtes publiques. 
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en seront les membres? qui les nommera? dans quelle 
forme les nommeta-t-on ? ΠῚ faut connaître toutes les 
solutions possibles de ces diverses questions, et les 
appliquer ensuite, selon le principe des différents gou- 
vernements. 

Π est d'abord assez embarrassant de préciser ce qu'on 
entend par magistratures. L'association politique exige 
bien des sortes de fonctionnaires, et l'on aurait tort de 
considérer comme magistrats tous ceux qui reçoivent 
quelque pouvoir, soit par l'élection, soit par la voie du 
sort. Les pontifes, par exemple, ne sont-ils pas tout 
autre chose que des niagistrats politiques ? les chorèges, 
les héraults, les ambassadeurs ne sont-ils pas aussi des 
fonctionnaires électifs? Certaines charges sont toutes 
politiques, et agissent dans un ordre spécial de faits 
ou sur le corps entier des citoyens, le général, par 
exemple, commande à tous les membres de l'armée ; 
ou bien sur une portion seulenrent de la cité : telles 
sont les charges d'inspecteur des femmes ou des en- 
fants. D'autres fonctions sont, on peut dire, d'économie 
publique, par exemple, celle d'intendant des vivres. 
D'autres enfin sont serviles, et on les confie à des es- 
claves, quand l'État est assez riche pour les payer. Les 
seules véritables magistratures sont les fonctions qui 
donnent le droit de délibérer sur certains objets, de dé- 
cider οἱ d'ordonner. J'appuie surtout sur cette dérnière 
condition, qui est le caractère réellement distinctif de 
l'autorité. Ceci d'ailleurs importe fort peu dans l'usage 
ordinaire; on n'a jamais disputé sur la dénomination 
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οὐδὲν ὡς εἰπεῖν" οὐ γάρ πω κρίσις γέγονεν ἀμφισθητούν-- 
τῶν περὶ τοῦ ὀνόματος" ἔχει " δέ τιν’ ἄλλην διανοητικὴν 
πραγματείαν. 

ἡ. Ποῖαι δ᾽ αἱ ἀρχαὶ καὶ πόσαι ἀναγκαῖαι, εἰ ἔσται πόλις, 
καὶ ποῖαι ἀναγκαῖαι ἢ μὲν οὗ, χρήσιμοι δὲ πρὸς σπουδαίαν 
πολιτείαν, μᾶλλον ἄν τις ἀπορήσειε πρὸς ἅπασάν τε δὴ 
πολιτείαν καὶ δὴ καὶ τὰς μικρὰς πόλεις. Ἐν μὲν γὰρ δὴ ταῖς 
μεγάλαις ἐνδέχεταί τε καὶ“ δεῖ μίαν τετάχθαι πρὸς ἕν 
ἔργον" πολλούς τε γὰρ εἰς τὰ ἀρχεῖα ἐνδέχεται βαδίζειν, 
διὰ τὸ πολλοὺς εἶναι τοὺς πολίτας" ὥστε τὰς À μὲν διαλεί- 
πεῖν πολὺν χρόνον, τὰς δ᾽ ἅπαξ ἄρχειν" καὶ βέλτιον 
ἕκαστον ἔργον τυγχάνει “ τῆς ἐπιμελείας μονοπραγματούσης 
ἢ πολυπραγματούσης ἵ. 

5. Ἐν δὲ ταῖς μικραῖς ἀνάγκη συνάγειν εἰς ὀλίγους E 
πολλὰς ἀρχάς" διὰ γὰρ ὀλιγανθρωπίαν οὐ ῥάδιόν ἐστι 
πολλοὺς ἐν ταῖς ἀρχαῖς εἶναι " τίνες γὰρ οἱ τούτοις ὃ ἔσονται 
διαδεξόμενοι πάλιν; Δέονται δ᾽ ἐνίοτε τῶν αὐτῶν ἀρχῶν 
καὶ νόμων αἱ μικραὶ ταῖς μεγάλαις πλὴν αἱ μὲν δέονται 
πολλάκις τῶν αὐτῶν, ταῖς δ᾽ ἐν πολλῷ χρόνῳ τοῦτο συμ- 
ξαίνειἷ, Διόπερ οὐδὲν κωλύει πολλὰς ἐπιμελείας ἅμα προ- 


στάττειν, οὐ γὰρ ἐμποδιοῦσιν ἀλλήλαις" καὶ πρὸς τὴν 


" ἔχει δ’ ἔτι γ᾽ ἄλλην, L. 81. 5. — ἢ ἀναγκαῖαι μὲν, οὐ χρήσιμοι, C. 
161, Ald. 1. 2. —* Καὶ μίαν, Pal. 160.— * Τοὺς μὲν..... τοὺς δὲ, Sylb. 
Sch. Cor. — " Τυγχάνειν, pr. 2023. — ‘ Πολυπραγμονούσης, Ald. 1. 2. 
G. contra codd. fidem, — " ὀλέγους εἰς, 2023. — ἢ Τούτους, C. 161. 
— ᾿ ZuuGaives, leg. posteà διὰ τὸ διὰ πολλοῦ συμβάλλειν τὴν τούτων χρῆ- 
σιν, C. 161. 
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des magistrats, et c'est un point de controverse pure- 
ment théorique. 

Quelles sont les magistratures essentielles à l'exis- 
tence de la cité? quel est leur nombre ? quelles sont les 
magistratures qui, sans être indispensables, contribuent 
cependant à une bonne organisation de l'État? Voilà 
des questions qu'on peut s'adresser à l'égard d'un État 
quelconque, quelque petit d'ailleurs qu'il puisse être. 
Dans les grands États, chaque magistrature a des attri- 
butiohs spéciales. La multitude des citoyens permet de 
multiplier les fonctionnaires. Certains emplois ne sont 
obtenus par le même individu qu'à de longs intervalles, 
et quelques-uns ne le sont même jamais qu'une seule 
fois. L'on ne peut nier qu'ils ne soient bien mieux 
remplis quand la sollicitude du magistrat est ainsi limi- 
tée, au lieu de s'étendre à une foule d'objets divers. 
Dans les petits États, au contraire, il faut concentrer 
bien des attributions diverses dans quelques mains : les 
citoyens sont trop rares pour que le corps des magis- 
trats puisse être nombreux. Où trouver en effet des 
remplaçants? Les petits États ont souvent besoin des 
mêmes magistratures, des mêmes lois que les grands ; 
seulement dans les uns les fonctions reviennent fré- 
quemment aux mêmes mains, dans les autres, cette 
nécessité ne se reproduit que de loin à loin; mais rien 
n'empêche de confier à un même homme plusieurs 
fonctions à la fois, pourvu que ces fonctions ne se con- 
trarient point entre elles. La pénurie des citoyens doit 
faire multiplier les attributions des emplois, et l'on peut 
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ὀλιγανθρωπίαν ἀναγκαῖον τὰ ἀρχεῖα οἷον ὀβελισκολύχνια ! 
ποιεῖν. 

6. βὰν οὖν ἔχωμεν λέγειν, πόσας ἀναγκαῖον ὑπάρχειν 
πάσῃ πόλει, καὶ πόσας οὐκ ἀναγκαῖον μὲν *, δεῖ δ᾽ ὑπάρ-- 
χειν, ῥᾷον ἄν τις εἰδὼς ταῦτα συνάγοι Ῥ, ποίας ἁρμόττει 
συνάγειν ἀρχὰς εἰς μίαν ἀρχηίν “" ἁρμόττει À δὲ καὶ τοῦτο μὴ 
λεληθέναι, ποῖα δεῖ κατὰ τόπον ἀρχεῖα πολλῶν ἐπιμελεῖ- 
σθαι, καὶ ποίων πανταχοῦ μίαν ἀρχὴν εἶναι κυρίαν, οἷον 
εὐκοσμίας πότερον ἐν ἀγορᾷ μὲν ἀγορανόμον, ἄλλον δὲ 
κατ᾽ ἄλλον τόπον, ἢ πανταχοῦ τὸν αὐτόν" καὶ πότερον 
κατὰ τὸ πρᾶγμα “ δεῖ διαιρεῖν ἢ κατὰ τοὺς ἀνθρώπους, 
λέγω δ᾽ οἷον ἕνα τῆς εὐκοσμίας, ἢ παίδων ἄχλον ἴ καὶ γυ- 
ναέκῶν. , 

7. Καὶ κατὰ τὰς πολιτείας δὲ, πότερον διαφέρει καθ’ 
ἑκάστην καὶ τὸ τῶν ἀρχῶν γένος À οὐδέν " οἷον ἐν δημοκρα-- 
τίᾳ καὶ ὀλιγαρχίᾳ καὶ ἀριστοκρατίᾳ καὶ μοναρχίᾳ πότερον 
αἱ αὐταὶ μέν εἰσιν ἀρχαὶ κύριαι, οὐκ ἐξ ἴσων δ’ οὐδ᾽ ἐξ ἕ 


ὁμοίων, ἀλλ᾽ ἕτεραι À ἐν ἑτέραις, οἷον ἐν μὲν ταῖς ἀριστοκρα-- 


* ἀναγκαῖον μὲν, 2025, C. 161, Β. 2, Vict. Sylb. Sch. Cor. — ἢ Συνάγῃ, 
2023, sed suprà corr. — συνάγει, L. 81.5, Pal. 160. — “ Post ἀρχὴν, 
spafrum 2026. — € Δεῖ δὲ καὶ τοῦτο μὴ λεληθέναι ποῖα ἁρμόττει κατὰ τόπ., 
Sch. Cor. — " Κατὰ τὰ πράγματα, Lamb. — " ἄλλων, pr. 2025. — οὔτε. 
1857. — 5 À’ οὐκ ἐξ ὁμ., C. 161, L. 81. 5, Pal. 160, Ald. 1. — δ᾽ 
omm. Ald. 2, G. — ἢ Érépwy pro ἕτεραι, pr. 2023. 


1 ὀξελισκολύχνια. C'étaient ap- mot, de Part. Arimal., lib. EV, 
paremment des lances au bout des- cap. vi. (Voir l'Onom. de Pollux, 
quelles pouvait s'adapter une lan- liv.x, chap. 118, et plus haut, liv. Τὶ 
terne, Aristote se sert encore de ce chap. τ, $ 5.) 
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alors comparer les emplois publics à ces instruments à 
plusieurs fins, qui servent en même temps de lances et 
de flambeaux. 

On pourrait d'abord déterminer le nombre des em- 
plois indispensables dans tout État, et de ceux qui, 
sans être aussi absolument nécessaires , lui font cepen- 
dant besoin. En partant de cette donnée, il serait facile 
de découvrir aussi quels sont ceux que l'on peut cu- 
muler sans danger. ΠῚ faudrait distinguer encore avec 
soin ceux dont un même magistrat peut être chargé 
suivant les localités, et ceux qui pourraient être, en 
tous lieux, réunis dans une seule main. Ainsi, en fait 
de police urbaine, est-il nécessaire d'établir un magis- 
trat spécial pour la surveillance du marché public, un 
autre magistrat pour tel autre lieu, ou bien ne faut-il 
qu'un magistrat unique pour la cité entière? La divi- 
sion des attributions doit-elle se régler sur les choses 
ou sur les personnes? faut-il qu'un fonctionuaire soit 
chargé de la police urbaine, et un autre de la surveil- 
lance des femmes et des enfants ? 

En envisageant la question par rapport à la constitu- 
tion, on peut demander si, dans chaque système poli- 
tique, la classe où l'on prend les fonctionnaires est 
différente, ou si elle reste partout identique, Ainsi dans 
la démocratie, dans loligarchie, l'aristocratie, la mo- 
narchie, les hautes magistratures sont-elles remises aux 
mêmes hommes, ou bien ne sont-elles pas confiées à 
des individus complétement différents, complétement 
dissembläbles? dans l'aristocratie, par exemple, aux 
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τίαις ἐκ πεπαιδευμένων, ἐν δὲ ταῖς ὀλιγαρχίαις ἐκ τῶν 
πλουσίων, ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις ἐκ τῶν ἐλευθέρων" ἣ 
τυγχάνουσι μέν τινες οὖσαι καὶ κατὰ ταύτας " τὰς διαφορὰς 
τῶν ἀρχῶν, ἔστι δὲ ὅπου συμφέρουσιν αἱ αὐταὶ, καὶ ὅπου 
διαφέρουσιν ἢ" ἔνθα μὲν γὰρ ἁρμόττει μεγάλας, ἔνθα δ᾽ εἶναι 
μικρὰς τὰς αὐτάς. 

8. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ἴδιαί τινές εἰσιν, οἷον ἡ τῶν προ- 
ξούλων ᾿- αὕτη γὰρ οὐ δημοχρατικὴ, βουλὴ δὲ δημοτικόν © 
δεῖ μὲν γὰρ εἶναί τι τοιοῦτον, ᾧ ἐπιμελὲς ἔσται τοῦ δηήμου 
προξουλεύειν, ὅπως ἀσχολῶν À ἔσται. Τοῦτο δὲ, ἂν ὀλίγοι 
τὸν ἀριθμὸν ὦσιν, ὀλιγαρχικόν " τοὺς δὲ προξούλους ὀλίγους 
ἀναγκαῖον εἶναι τὸ πλῆθος" ὥστ᾽ ὀλιγαρχικόν. ἀλλ᾽ ὅπου 
ἄμφω αὗται * αἱ ἀρχαὶ, οἱ πρόξουλοι καθεστᾶσιν ἷ ἐπὶ τοῖς 
βουλευταῖς" ὁ μὲν γὰρ βουλευτὴς δημοτικὸν, ὁ δὲ πρόβουλος 
ὀλιγαρχικόν. Καταλύεται δὲ καὶ τῆς βουλῆς ἡ δύναμις ἐν 
ταῖς τοιαύταις δημοκρατίαις, ἐν αἷς αὐτὸς συνιὼν ὁ δῆμος 
χρηματίζει περὶ πάντων. 

9. Τοῦτο δὲ συμξαίνειν εἴωθεν, ὅταν εὐπορία ὃ τις ἢ ἢ 
μισθὸς τοῖς ἐκκλησιάζουσι" σχολάξοντες γὰρ συλλέγονταί 


" Κατ᾽ αὐτὰς pro κατὰ ταύτας, 2025, corr, 2023, Sylb. Ber. — καὶ 
ταύτας, γρ.» Ὁ. 161. — κατ᾽ αὐτὰς διαφοραὶ, Vict. Sch. — ἢ Post διαφέ- 
ρουσι, leg. διὰ ταύτης, pr. 2023. — * Δημοκρατικόν, 2025. --- * ἄσχολον, 
2023.— "Αἱ αὖται, 2023, sed corr. in marg. αἱ αὖται, C. 161, L. 81.5, 
Pal. 160. — “Kafioräaw, vitio scrip. Tauch. — 5 ἀπορία, Vet. int. 


! Προβούλων. Aristote veut sans mière année de la quatre-vingt- 
doute ici rappeler les #pd6ovhor, douzième olympiade, l'an 411 avant 
les rapporteurs établis par l'oli- J. C. Ce fut après la défaite de Si- 
garchie des #00 à Athènes, la pre-  cile. 
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gens éclairés; dans l'oligarchie, aux gens riches; et dans 
la démocratie, aux hommes libres. Les magistratures 
ne sont-elles pas organisées sur des bases diverses, ou 
bien, tout en étant les mêmes de part et d'autre, n'ont- 
elles pas des points de différence comme elles ont des 
points d'analogie? ne convient-il pas qu'avec les mêmes 
attributions, leur pouvoir soit ici restreint et là fort 
étendu ? 

Quelques magistratures sont exclusivement spéciales 
à un système : telle est celle de commissions prépara- 
toires, si contraires à la démocratie, qui exige un sénat. 
H n’est pas moins certain qu'il faut partout des fonc- 
tionnaires chargés de préparer les délibérations du 
peuple, afin d'épargner son temps; mais si ces fonc- 
tionnaires sont en petit nombre, l'institution est oli- 
garchique, et comme des commissaires ne peuvent 
jamais être fort nombreux, l'institution appartient 
essentiellement à l'oligarchie. Partout où il existe simul- 
tanément un comité et un sénat, le pouvoir des com- 
missaires est toujours au-dessus de celui des sénateurs. 
Le sénat est de principe démocratique; le comité de 
principe oligarchique. Le pouvoir du sénat est encore 
annulé dans les démocraties où le peuple s'assemble en 
masse pour décider lui-même de toutes les aflaires, et 
il prend ordinairement ce soin quand il est riche, ou 
bien quand une indemnité rétribue sa présence à l'as- 
semblée générale ; alors, grâce au loisir qu’il possède, il 
se réunit fréquemment et juge de tout par lui-même. 
La pédonomie, la gynéconomie, ou toute autre magis- 
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τε πολλάκις καὶ ἅπαντα αὐτοὶ xplvovor. Παιδονόμος δὲ καὶ 


γυναικονόμος καὶ εἴ τις ἄλλος ἄρχων κύριός ἐστι τοιαύτης 


ἐπιμελείας, ἀριστοχρατικὸν, δημοκρατικὸν " δ᾽ οὔ" πῶς γὰρ 


οἷόν τε κωλύειν ἐξιέναι τὰς τῶν ἀπόρων; οὐδ᾽ ὀλιγαρχικόν" 


τρυφῶσι γὰρ αἱ τῶν δλιγαρχούντων. ἀλλὰ περὶ ᾿ μὲν τού- 


τῶν ἐπὶ τοσοῦτον εἰρήσθω νῦν. 


10. Περὶ δὲ τὰς τῶν ἀρχῶν καταστάσεις πειρατέον ἐξ 


ἀρχῆς διελθεῖν. Εἰσὶ δ᾽ αἱ διαφοραὶ ἐν τρισὶν ὅροις, ὧν 


συντιθεμένων ἀναγκαῖον πάντας εἰλῆφθαι τοὺς τρόπους. ἔστι 


- δὲ τῶν τριῶν τούτων ἕν μὲν, τίνες οἱ καθιστάντες τὰς ἀρχὰς, 


δεύτερον δὲ, ἐκ τίνων, λοιπὸν δὲ, τίνα τρόπον; ἑκάστου δὲ 


τῶν τριῶν τούτων διαφοραὶ τρεῖς εἰσιν" ἢ γὰρ πάντες οἱ 


πολῖται καθιστᾶσιν, ἤ τινες" καὶ ἢ ἐκ πάντων ἢ ἐκ τινῶν 
ἀφωρισμένων, οἷον ἢ τιμήματι À γένει ἢ ἀρετῇ À τινι τοι- 
ούτῳ ἄλλῳ" ὥσπερ ἐν Μεγάροις 5 ἐκ τῶν συγκατελθόντων 


καὶ συμμαχεσαμένων πρὸς τὸν δῆμον " καὶ ταῦτα À αἱρέσει 


ἢ κλήρῳ" 


11. Πάλιν " ταῦτα συνδυαζόμενα, λέγω δὲ τὰς μέν τινες, 


* Δημοκρατικὸν om. 1857. — δημοτικὸν, 2025. 


| Περὲ dé. Albert, chapitre x1v. 

" Μεγάροις. Mégare, ville do- 
rienne entre l'Attique et l'isthme de 
Corinthe. Aristote parle encore de 
cette république et des révolutions 
qu'elle a subies, div. VIII (5°), 
chap. τι, 5.6, chap. 1v, $3. Dans la 
Poétique, chap. m, Bekk., p. 1448 
à, il rappelle aussi la démocratie de 


Mégare. L'événement auquel il fait 
allusion remonte à la troisième 
année de la quatre-vingt-troisième 
olympiade, 446 ans av. 1. C. 

Tout ce passage est d'une con- 
ception assez difficile. Gætiling, 
pour l'éclaircir, a dressé un tableau 
dont je donnerai ici l'analyse. 1] ἃ 
bien saisi, selon moi, le sens de 
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trature spécialement chargée de surveiller la conduite 
des enfants et des femmes, est d'institution aristocra- 
tique, et n'a rien de populaire. Comment, en eflet, 
défendre aux femmes pauvres de se montrer hors de 
leur maison ? elle n'a rien non plus d'oligarchique : car 
comment empêcher le luxe des femmes dans l'oli- 
garchie? 

Du reste, je ne pousserai pas plus loin ces considé- 
rations; mais nous essaierons maintenant de traiter à 
fond de l'établissement des magistratures. 

Il n’existe ici que trois éléments divers dont les com- 
binaisons doivent donner tous les modes possibles de 
magistratures. Ces trois éléments sont : d'abord les élec- 
teurs, en second lieu les éligibles, enfin le mode de 
nomination. Ces éléments peuvent se présenter tous 
trois sous trois aspects différents : le droit de nommer 
appartient, ou à l'universalité des citoyens, ou seule- 
ment à une classe spéciale. L'éligibilité est, ou le droit 
de tous, ou un privilége attaché, soit au cens, soit à la 
naissance, soit au mérite, soit à tel autre avantage. Par 
exemple, à Mégare, il était réservé à ceux qui avaient 
conspiré et combattu pour détruire la démocratie. Enfin 
le mode de nomination peut varier du sort à l'élection. 
D'autre part, j'entends par la combinaison de ces modes 


cette nomenclature semi-politique, 1° Les électeurs (οἱ καϑιστάν- 
semi-arithmétique, res); 

Aristote reconnaît d'abord trois 2° Les éligibles (ἐκ τίνων) ; 
divisions principales (τρεῖς ὅροι). 3° Le mode de nomination (+i- 
Ce sont : va τρόπον]. 
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τὰς δὲ πάντες, καὶ τὰς μὲν ἐκ πάντων, τὰς δ᾽ ἐκ τινῶν, καὶ 
τὰς μὲν αἱρέσει, τὰς δὲ κλήρῳ. Τούτων δ᾽ ἑκάστης ἔσονται 


τῆς διαφορᾶς τρόποι τέτταρες" ἢ γὰρ πάντες ἐκ πάντων 
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αἱρέσει" ἢ πάντες ἐκ πάντων κλήρῳ" καὶ εἰ" ἐξ ἁπάντων, 
ἢ ὡς ἀνὰ μέρος, οἷον κατὰ φυλὰς καὶ δήμους καὶ φρατρίας b, 
ἕως ἂν διέλθῃ διὰ πάντων τῶν πολιτῶν © ἢ αἰεὶ ἐξ ἁπάντων" 
καὶ τὰ ὦ μὲν οὕτω, τὰ δ᾽ ἐκείνως. Πάλιν εἴ " τινες οἱ καθι-- 


στάντες ἢ ἐκ πάντων αἱρέσει ἢ ἐκ πάντων κλήρῳ, ἢ ἐκ 


* Εἰ, sic marg., 2023 vulgd ἡ. — ? Darplas, 2023, 2025, 2026, 
C. 161. Pal, 160. Ald. 1. — " Πολιτικῶν, 1857, 2025, C. 161, Ald. 
1, Ber, — ὁ Καὶ ἡ τὰ μὲν, sed ἡ posteà litur. 2023. — * Οἱ pro εἰ, L.. 


81. 5, Pal. 160. 


Chacune de ces divisions princi- 
pales peut subir trois modifications 
(διαφοραί) : 

Les électeurs peuvent être (A) le 
corps entier des citoyens (rdvres), 
(B) certaine classe privilégiée {τί- 
ves), (C) ou enfin le corps entier 
des citoyens pour certaines fonc- 
tions, et une classe privilégiée pour 
certaines autres. 

Les éligibles peuvent présenter 
les mêmes diversités : (ΑΊ (B') (ΟἽ. 

Le mode de nomination peut 
être (A) le sort, (B°) l'élection, 
(( ou enfin l'élection pour cer- 
taines fonctions, et le sort pour 
certaines autres. 

Chacune de ces modifications 
peut admettre quatre nuances dis- 
tinctes (τρόποι). ΐ 


Ainsi pour les électeurs : 

La première modification est que 
le corps entier des citoyens ait le 
droit d'élire. En partant de cette base 
voici les quatre nuances {τρόποι) : 

(a) Tous les citoyens étant élec- 
teurs, ils prennent les éligibles sur 
le corps entier des citoyens, par le 
choix. 

(ΝΎ Id. id. id., par le sort. 

(c') Tous les citoyens étant élec- 
teurs, ils prennent les éligibles dans 
certaines classes privilégiées , par le 
choix. 

(4 Id. id. id., par le sort. 

La seconde modification (διαῷο-. 
ρὰ) est que les électeurs forment 
une classe privilégiée. En partant 
de cette base, voici quatre nuances 
nouvelles : 
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deux à deux, que. telles magistratures peuvent être 
nommées par une classe spéciale, en même temps que 
telles autres le seront par l'universalité des citoyens; ou 
bien que l'éligibilité sera pour les unes un droit général, 
en même temps qu'elle sera un privilége pour certaines 
autres; ou bien enfin, celles-ci seront nommées au sort, 
celles-là par élection. 

Chacune de ces trois combinaisons peut offrir quatre 
modes : 1° tous les magistrats pris sur l'universalité des 
citoyens par la voie de l'élection; 2° par la voie du sort; 
3° et 4° éligibilité appliquée à tous les citoyens à la fois, 
ou successivement par tribus, par cantons, par phra- 
tries, de manière que toutes les classes y passent à leur 
tour; 5° et 6° éligibilité toujours appliquée à tous les 
citoyens en masse pour certaines fonctions, et succes- 
sivement par classe pour quelques autres. D'autre part, 
le droit de nommer étant le privilége de quelques ci- 
toyens, les magistrats peuvent être pris : 7° sur le corps 
entier des citoyens, par la voie de l'élection; 8° par la 
voie du sort; 9° sur une portion des citoyens, par la voie 
de l'élection; 10° par la voie du sort; 11° nommer à 
certaines fonctions suivant la première division; 12° à 
certaines autres suivant la seconde, c'est à dire appli- 
quer au corps entier des citoyens le choix pour cer- 


(4 Électeurs privilégiés prenant les éligibles dans certaines classes, 
les éligibles sur la masse, par le par le choix. 


choix. ; (77 I. id. id., par le sort. 
{b") Id. id. id., par le sort. La troisième modification est 
(6 Électeurs privilégiés prenant que lous les citoyens nomment à 
1. 15 
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τινῶν αἱρέσει, ἢ ἐκ τινῶν κλήρῳ" ἢ τὰ μὲν οὕτω, τὰ δ᾽ ἐκεί- | 
vos λέγω δὲ τὰ μὲν ἐκ πάντων αἱρέσει, τὰ δὲ κλήρῳ" 


ὥστε δώδεκα οἱ τρόποι γίνονται χωρὶς τῶν | do | ἃ συν- 
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δυασμῶν. 

12. Τούτων δ᾽ αἱ μὲν δύο καταστάσεις δημοτικαὶ, τὸ 
πάντας " ἐκ πάντων αἱρέσει ἢ κλήρῳ γίνεσθαι, ἢ ἀμφοῖν, 
τὰς μὲν κλήρῳ τὰς δ᾽ αἱρέσει τῶν ἀρχῶν. Τὸ δὲ μὴ πάντας 
ἅμα μὲν καθιστάναι, ἐξ ἁπάντων δ᾽ ἢ ἐκ τινῶν, ἢ κλήρῳ, 
ἢ αἱρέσει, ἢ“ ἀμφοῖν" ἢ τὰς μὲν ἐκ πάντων, τὰς δ᾽’ ἐκ 
τινῶν, ἀμφοῖν, τὸ δὲ ἀμφοῖν À λέγω, τὰς μὲν κλήρῳ, τὰς 
δ᾽ αἱρέσει, πολιτικόν“, Καὶ τό τινας ἐκ πάντων, τὰς μὲν 


αἱρέσει καθιστάναι, τὰς δὲ κλήρῳ !, ἢ ἀμφοῖν, τὰς μὲν 


" Δύο pr. om. 2023. — » Πάντα, Vet. int. — “ À ἀμφοῖν ( 1) δ᾽ αἱρέ- 
ce omm. L, 81. 5, Pal. 160. — * À ἀμφοῖν λέγω, 1857. — ἡ τὰς μὲν 
ἐκ πάντων, τὰς δ᾽ ἐκ τινῶν ἀμφοῖν litur. 2023, om. 2025. —* Pro rours- 
xdv | ) ὄὀλιγαρχικόν, leg. τῆς καλουμένης ἐστὶ πολιτείας" τὸ δέ τινας ἐκ 
πάντων καθιστάναι τοὺς μὲν αἱρέσει, τοὺς δὲ κλήρῳ, ὀλιγαρχικόν, sic pr. 
2023, sed postea restituit vulgatam omisso tamen lin. 10, τὰς μὲν χλ. 
τ. δ᾽ ai, — Kañpw om. Ald. à. 


certaines fonctions, en même temps 
qu'une classe privilégiée nommera 
à certaines autres. En partant en- 
core de cette base, voici trois der- 
nières nuances : 

(a) Tous nommant à quelques 
fonctions, et des privilégiés nom- 
mant à quelques autres, ils peuvent 
prendre sur la masse, par le 
choix. 


(b") Id. id. id., par le sort. 


(ο") Tous nommant à quelques 
fonctions, et des privilégiés nom- 
mant à quelques autres, ils peu- 
vent prendre sur les classes privi- 
légiées, par le choix. 

(d") Id. id. id., par le sort. 

Restent enfin les combinaisons 
mi-parties (ouvduaouoi). Aristote 
explique lui-même que ces combi- 
naisons sont au nombre de trois 
pour chaque modification (διαῷο- 
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taines fonctions, le sort pour certaines autres. Voilà 
donc douze modes d'établissement pour les magis- 
trats, sans compter encore les combinaisons mi- 
parties. 

De tous ces modes, deux seulement sont démocra- 
tiques : c'est l'éligibilité à toutes les magistratures ac- 
cordée à tous, éligibilité au sort, éligibilité à l'élection, 
ou simultanément telle fonction au sort, telle autre À 
l'élection. Si tous les citoyens sont appelés à nommer, 
non pas en masse, mais successivement, et que la no- 
mination se fasse, soit sur l'universalité, soit parmi 
quelques privilégiés, par le sort ou par l'élection, ou 
par ces deux voies en mème temps, selon la diversité 
des magistratures accordées, les unes à la masse, les 
autres à quelques classes spéciales, l'institution est ré- 
publicaine. Si le droit de nomination appartient à quel- 
ques-uns seulement, et que les magistratures soient 
données par le sort ou par l'élection, ou par ces deux 
voies réunies, l'institution est oligarchique; mais le 
second mode l'est encore plus que le premier. Si l'égi- 
bilité appartient à tous pour certaines fonctions et à 


pa), lignes 2,3, 4, eten C, C', 
α΄, Gœttling a donc eu raison de 
mettre entre crochets, comme inad- 
missible, le δύο avant συνδνασμῶν 
de la ligne 3; et l'on remarque 
que le manuscrit 2023 de Chal- 
condyle n'avait pas d'abord ce mot, 
et qu'il l'a remis à la marge 

ΤΊ est évident que ces douze nuan- 


ces (τρόποι), expliquées ici pour la 
première division principale (δροεὶ, 
pour les électeurs (οἱ καθιστάντες), 
ne se reproduisent pas pour la se- 
conde division, ni pour la troi- 
sième. Pour l'une et pour l'autre, 
il n'y aurait qu'à changer l'ordre 
des termes qui resteraient toujours 
les mêmes. 


15. 
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κλήρῳ τὰς δ᾽ αἱρέσει, δλιγαρχικόν " δλιγαρχικώτερον δὲ 
καὶ τὸ ἐξ ἀμφοῖν. 

13. Τὸ δὲ, τὰς μὲν ἐκ πάντων, τὰς δ᾽ ἐκ τινῶν, πολι- 
τικὸν ἀριστοχρατικῶς, ἢ τὰς μὲν αἱρέσει, τὰς δὲ κλήρῳ. 
Τὸ δέ τινας ἐκ τινῶν, δλιγαρχικόν" καὶ τό τινας ἐκ τινῶν 
κλήρῳ ", μὴ b γενόμενον © δ᾽ ὁμοίως, καὶ τό τινας ἐκ τινῶν 
ἀμφοῖν. Τὸ δέ τινας ἐξ ἁπάντων, οὐκὶ ὀλιγαρχικόν d- τὸ 
δ’ ἐκ τινῶν αἱρέσει πάντας, ἀριστοκρατικόν. Οἱ μὲν οὖν 
τρόποι τῶν περὶ τὰς ἀρχὰς τοσοῦτοι τὸν ἀριθμόν εἰσι, καὶ 
διίρηνται © κατὰ τὰς πολιτείας οὕτω. Τίνα δὲ τίσι συμφέ- 
ρει, À! πῶς δεῖ γίνεσθαι τὰς καταστάσεις ἅμα ταῖς ἔ δυνά- 
μεσι τῶν ἀρχῶν, καὶ τίνες εἰσὶν, ἔσται φανερόν. Λέγω δὲ 
δύναμιν ἀρχῆς, οἷον τὴν κυρίαν τῶν προσόδων, καὶ τὴν 
κυρίαν τῆς φυλακῆς " ἄλλο γὰρ εἶδος δυνάμεως, οἷον στρα- 
τηγίας καὶ τῆς τῶν περὶ τὴν ἀγορὰν συμβολαίων κυρίας. 

ΧΠΙῚ. 1. Λοιπὸν 3 δὲ τῶν τριῶν εἰπεῖν τὸ ὃ δικαστικὸν 
περὶ τῶν δικαστηρίων. Ληπτέον δὲ καὶ τούτων τοὺς τρόπους 


κατὰ τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν. ἔστι δὲ διαφορὰ τῶν δικαστηρίων 


+ Κλήρφ (} τινῶν omm. 1857, Camer. cod., 1, 81. 5, Pal. 160. — 
b Μὴ γινόμενον δ᾽ ὑμοίως omm. 2026, Sch. Cor. — " Γινόμενον, 2023. 
ἃ Οὐκ ὀλιγαρχικόν, sic Vet. int. G., omm. cæteri codd. et Ber. — τότε 
δ' ἐκ, 2023, L. 81. 5, Pal. 160, Cam. cod. — * Δεήρηνται, sic omn. codd. 
Sylb.— διήρηται, Aid. 1. 2, Tauch. — οὕτως, 2023. — (Kai pro ἢ, 1857. 
— τὰς om. 2025. — 5 Ταῖς omm. 2025, Ald. 1. 4. --- " Τὸ δικας, περὶ τῶν 
δικας. εἰπεῖν, Sch. — περὶ τῶν δικαστηρίων, sic 2023, omm. cæteri codd. 


1 Οὐκ ὀλιγαρχικόν. Ces motssont [15 me semblent tout à fait indis- 
empruntés à la vieille traduction;  pensables, 
aucun manuscrit neles donne: mais * Duv., chap. xv1; Alb., chap. xv. 
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quelques-uns seulement pour certaines autres, soit au 
sort, soit à l'élection, le système est aristocratique et 
républicain. La nomination et l'éligibilité réservées à 
une minorité constituent un système oligarchique, s’il 
n'y a pas de réciprocité entre tous les citoyens, soit 
qu'on emploie le sort ou les deux modes simultané- 
ment; mais si les privilégiés nomment sur l’universalité 
des citoyens, le système n'est plus oligarchique. Le 
droit d'élection accordé à tous avec l'éligibilité à quel- 
ques-uns est un système aristocratique. 

Tel est le nombre des combinaisons possibles, sui- 
vant les espèces diverses des constitutions. On pourra 
voir aisément quel système il convient d'appliquer aux 
différents États, quel mode d'établissement il faut 
adopter pour les magistratures, et quelles attributions 
il faut leur accorder. Attributions d'une magistrature 
signifie qu'on charge celle-ci des revenus de l'État, 
celle-là de sa défense. Les attributions peuvent être 
fort variées, depuis le commandement des armées jus- 
qu'à la juridiction des contrats passés sur le marché 
public. 

Des trois éléments politiques énumérés plus haut, il 
ne nous reste plus à parler que des tribunaux. Nous 
suivrons les mêmes principes pour en étudier les mo- 
difications diverses. 

Les différences des tribunaux entre eux ne peuvent 
reposer que sur trois points : leur personnel, leurs attri- 
butions, leur mode de formation. 

Quant au personnel, les juges peuvent être pris 
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ἐν τρισὶν ὅροις, ἐξ ὧν τε καὶ περὶ ὧν καὶ πῶς. Λέγω δὲ ἐξ 
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ὧν μὲν, πότερον ἐκ πάντων À ἐκ τινῶν" περὶ ὧν δὲ, πόσα 
εἴδη δικαστηρίων" τὸ δὲ πῶς, πότερον κλήρῳ ἢ αἱρέσει. 
Πρῶτον * οὖν διαιρείσθω, πόσα εἴδη δικαστηρίων. ἔστι δὲ 
τὸν ἀριθμὸν ὀκτώ" ἕν μὲν εὐθυντικόν" ἄλλο δὲ, εἴ τίς τι ἢ 
τῶν κοινῶν ἀδικεῖ" ἕτερον, ὅσα εἰς τὴν πολιτείαν Φέρει " 
τέταρτον καὶ ἄρχουσι καὶ ἰδιώταις, ὅσα περὶ ζημιώσεων 
ἀμφισξητοῦσι" πέμπτον τὸ περὶ τῶν ἰδίων συναλλαγμάτων 
καὶ ἐχόντων ' μέγεθος “" καὶ παρὰ ταῦτα τό τε Φονικὸν καὶ 
τὸ ξενικόν. 

2. Φονικοῦ μὲν οὖν ἃ εἴδη, ἄν τ᾽ ἐν τοῖς αὐτοῖς δικα- 
σταῖς ἄν τ᾽ ἐν ἄλλοις περί τε τῶν ἐκ προνοίας καὶ περὶ 
τῶν ἀκουσίων, καὶ ὅσα μὲν ὁμολογεῖται *, ἀμφισβητεῖται δὲ 
περὶ τοῦ δικαίου" τέταρτον δὲ, ὅσα τοῖς φεύγουσι φόνου ἐπὶ 
καθόδῳ ἐπιφέρεται !, οἷον ἀθήνησι λέγεται καὶ τὸ ἐν 
Dpearroï® δικαστήριον. Συμξαίνει δὲ τὰ τοιαῦτα ἐν τῷ 


"Πρότερον pro πρῶτον, διωρίσθω pro ῥιαιρείσθω, 2023. --- ἢ Ti omm. 
1857, 2025, Pal. 100. --- * Post μέγεθος, leg. ἔχτον τὸ περὶ ὕδρεως, marg. 
2023. — * Οὖν omm. 2025, L. 81. 5, Pal. 160, Ald. 1. 2. — " ὁμολο- 
γεῖται μὲν, 2023, Ber. — ' Φέρεται φόνον, 2023. — F Kai om. 2023. 


! Aristote, après avoir annoncé 
que les tribunaux de diverses es- 
pèces sont au nombre de huit, n'en 
énumère d'abord que sept : le hui- 
tième περὶ μικρῶν συναλλαγμάτων) 
n'est désignéque plus bas, pag. 280, 
lig. 3 : ἔτι δὲ, etc. Cette classifi- 
cation ne paraît point avoir été com- 
prise par Chalcondyle, qui, après 


μεγέθος, ligne 9, ajoute en marge: 
ἕκτον τὸ περὶ ὕβρεως, Cette leçon 
n'est donnée par aucun autre ma- 
nuscrit; elle est d'ailleurs con- 
traire à la pensée de l'auteur, et 
l'on peut croire qu'elle n'appartient 
qu'au copiste, Gættling , cependant, 
approuve cette addition du ma- 
nuscrit 2023, se fondant sur ces 
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dans l'universalité ou dans une partie seulement des 
citoyens; quant aux attributions, les tribunaux peuvent 
être de plusieurs genres; enfin, quant au mode de for- 
mation, ils peuvent être créés à l'élection ou au sort. 
Déterminons d'abord quelles sont les espèces des 
tribunaux. Elles sont au nombre de huit : 1° tribunal 
pour apurer les comptes publics; 2° tribunal pour juger 
des dommages portés à l'État; 3° tribunal pour juger 
des attentats à la constitution; 4° tribunal pour les de- 
mandes en indemnité des particuliers contre les magis- 
trats; 5° tribunal où se porteront les causes civiles les 
plus importantes; 6° tribunal pour les affaires de 
meurtre; 7° tribunal pour les étrangers. Le tribunal 
de l'homicide peut se subdiviser, selon que les mêmes 
juges ou des juges différents connaissent du meurtre 
prémédité ou involontaire, selon que le fait est avoué, 
mais qu'il y a doute sur le droit du prévenu. Le tri- 
bunal criminel peut avoir une quatrième subdivision 
pour les meurtriers venant purger leur contumace : tel 
est par exemple à Athènes le tribunal du Puits. Du 
reste, ces cas judiciaires se présentent fort rarement, 
même dans les États les plus grands. Le tribunal des 
étrangers peut se partager selon qu'il connaît des causes 


mots : οὐκ ἐμπίπτει δ᾽ εἰς δικαστῶν 
πλῆθος, plus bas, $ 2, dernière 
ligne. 

?* Φρεαττοῖ. Le Puits { Dpearrüs) 
était un lieu situé près du Pirée, 
sur le bord de la mer. Quand un 


exilé, accusé durant son absence 


d'un nouveau crime, voulait venir 
se justifier, il se rendait sur un 
vaisseau, vis-à-vis du Dpearrds, et 
de là, plaidait sa cause devant les 
juges assis sur le rivage qu'il lui 
était interdit de toucher. (Voir Pau- 
sanias, Attique, page 199.) 
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παντὶ" χρόνῳ ὀλίγα καὶ ἐν ταῖς μεγάλαις πόλεσι. Τοῦ δὲ 
ξενικοῦ ἕν Ῥ μὲν ξένοις πρὸς ξένους, ἄλλο “ ξένοις πρὸς 
ἀστούς. ὅτι δὲ παρὰ πάντα ταῦτα περὶ τῶν μικρῶν συναλ- 
λαγμάτων, ὅσα | δραχμιαῖα À καὶ πεντάδραχμα καὶ μικρῷ 
πλείονος" δεῖ μὲν γὰρ καὶ περὶ τούτων γίνεσθαι κρίσιν" οὐκ 
ἐμπίπτει δ᾽ εἰς δικαστῶν πλῆθος. 

5. ἀλλὰ περὶ μὲν τούτων ἀφείσθω καὶ τῶν φονικῶν καὶ 
τῶν ξενικῶν. Περὶ δὲ τῶν πολιτικῶν “ λέγωμεν, περὶ ὧν 
μὴ γινομένων καλῶς, διαστάσεις ἴ γίνονται καὶ τῶν πολι- 
τειῶν αἱ κινήσεις. ἀνάγκη δ᾽ ἤτοι πάντας περὶ πάντων xpl- 
νειν ὃ τῶν διῃρημένων αἱρέσει ἢ κλήρῳ, ἢ πάντας περὶ 
πάντων τὰ μὲν χλήρῳ τὰ δ᾽ αἱρέσει" À περὶ ἐνίων τῶν 
αὐτῶν τοὺς μὲν κλήρῳ " τοὺς δ᾽ αἱρετούς. Οὗτοι μὲν οὖν οἱ 
τρόποι τέτταρες τὸν ἀριθμόν. Τοσοῦτοι δ᾽ ἕτεροι καὶ οἱ κατὰ 
μέρος" πάλιν γὰρ ἐκ τινῶν καὶ οἱ δικάζοντες περὶ πάντων 
αἱρέσει, ἢ ἐκ τινῶν περὶ πάντων κλήρῳ, ἢ τὰ μὲν κλήρῳ τὰ 
δ᾽ αἱρέσει, À ἔνια δικαστήρια περὶ τῶν αὐτῶν ἐκ κληρωτῶν 
καὶ αἱρετῶν. Οὗτοι μὲν οὖν ὥσπερ ἔλέχθησαν οἱ τρόποι 


τοῖς εἰρημένοις". 


" Παρόντι pro τῷ παντὶ, 1023, Vet. int. — " ἐν pro ἐν, Ald, 1. 2. — 
4 ἄλλο δὲ ξένοις, Cor. — ἃ ἀραχμιαῖα, Pal. 160. — " Πολιτῶν, 2023. — 
λέγομεν, L. 81. 5.— " Αἱ διαστάσεις, Cor. — 5 Κρίνειν ( ) πάντων, 
1857, 2025, Pal. 100. — * Κληρωτοὺς τοὺς δ᾽ aip., 5.15. Duv. Cor. — 
* Eipnpévois ἴσοι, Cor. auctore Sch. 


᾿ Δραχμιαῖα. Ce tribunal se nom-  tote ἃ eu ici en vue toute l'organi- 
mait à Athènes Parabyste. (Voir sation judiciaire d'Athènes. (Voir 
Pausan., Att., pag. 199 etsuiv.) le commencement et la fin du VII* 
Il est évident, du reste, qu'Aris- (0) liv.) 
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entre étrangers, ou bien entre des étrangers et des 
nationaux; 8° enfin le dernier genre de tribunaux pro- 
noncera sur toutes les petites causes dont l'objet sera 
de une à cinq drachmes, ou un peu plus. Ces causes 
doivent en eflet être jugées comme les autres, et ne 
peuvent être remises à la décision des juges ordi- 
naires. 

Nous ne croyons pas nécessaire de nous étendre sur 
l'organisation des tribunaux chargés des causes de 
meurtre et des causes des étrangers; mais nous par- 
lerons des tribunaux politiques, dont l'organisation vi- 
cieuse peut amener tant de troubles et de révolutions 
dans l'État. 

L'universalité des citoyens étant apte à toutes les 
les fonctions judiciaires, les juges peuvent être nommés 
tous au sort, ou tous à l'élection. L’aptitude générale 
étant limitée à quelques juridictions spéciales, les juges 
peuvent être nommés, les uns au sort, les autres à 
l'élection. Après ces quatre modes de formation, où 
figure le corps entier des citoyens, il y en a également 
quatre autres pour le cas où l'entrée du tribunal est le 
privilége d'une minorité. 

La minorité, qui connaît de toutes les causes, peut 
être aussi nommée au choix ou nommée au sort, ou 
bien elle peut provenir à la fois du sort et de l'élection. 
Enfin quelques tribunaux, mème avec des attributions 
toutes pareilles, peuvent être formés, les uns au sort, les 
autres à l'élection. Tels sont les quatre nouveaux modes 
correspondant à ceux que nous venons d'indiquer. 
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4. ἔτι δὲ τὰ αὐτὰ συνδυαζόμενα " λέγω δ᾽, οἷον τὰ μὲν 


ἔκ πάντων, τὰ δ᾽ ἐκ τινῶν, τὰ δ᾽ ἐξ ἀμφοῖν, οἷον, εἰ τοῦ 
αὐτοῦ δικαστηρίου εἶεν οἱ μὲν ἐκ πάντων, οἱ δ᾽ ἐκ τινῶν, 
καὶ ἢ κλήρῳ À αἱρέσει, ἢ ἀμφοῖν. ὅσους μὲν οὖν ἐνδέχεται 
τρόπους εἶναι τὰ δικαστήρια, εἴρηται. Τούτων δὲ τὰ μὲν 
πρῶτα δημοτικὰ, ὅσα ἐκ πάντων ἢ περὶ πάντων" τὰ δὲ 
δεύτερα ὀλιγαρχικὰ, ὅσα ἐκ τινῶν περὶ πάντων " τὰ δὲ τρίτα 
ἀριστοκρατικὰ καὶ πολιτικὰ, ὅσα τὰ μὲν ἐκ πάντων, τὰ δ᾽ ἐκ 


τινῶν. 


* Συνδιαζόμενα, 2026, Ald. 1. — ἢ Αὐτοῦ om. χολϑ, — εἶεν om. Sch. 
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On peut combiner deux à deux ces hypothèses di- 
verses. Par exemple, certains juges peuvent être pris 
sur la masse des citoyens, et certains autres dans 
quelques classes seulement, ou bien de l'une et l'autre 
façon à la fois, les membres d’un même tribunal sor- 
tant, ceüx-ci de la masse, ceux-là de classes privilé- 
giées, soit au sort, soit à l'élection, soit par les deux 
modes simultanément 

Voilà toutes les modifications que peut recevoir l'or- 
ganisation judiciaire. Les premières sont démocratiques, 
parce qu'elles accordent toutes la juridiction générale à 
l'universalité des citoyens; les secondes sont oligar- 
chiques, parce qu'elles restreignent la juridiction géné- 
rale à certaines classes de citoyens; et les troisièmes 
enfin, sont aristocratiques et républicaines, parce 
qu'elles admettent à la fois, et l'universalité des ci- 
toyens et une minorité privilégiée. 


TO' Ζ΄. 


(Κοινῶς τὸ ς᾽) 


1. 1. Πόσαι μὲν οὖν 1 διαφοραὶ καὶ τίνες τοῦ τε βου- 
λευτικοῦ καὶ κυρίου τῆς πολιτείας καὶ τῆς περὶ τὰς ἀρχὰς 
τάξεως, καὶ περὶ δικαστηρίων, καὶ ποία πρὸς ποίαν συντέ- 
ταχται πολιτείαν, ἔτι δὲ περὶ φθορᾶς τε καὶ σωτηρίας τῶν 
πολιτειῶν, ἐκ ποίων τε γίνεται καὶ διὰ τίνας αἰτίας, εἴρη- 
ται πρότερον ? Ἐπεὶ δὲ τετύχηκεν εἴδη πλείω δημοκρατίας 
ὄντα καὶ τῶν ἄλλων ὁμοίως πολιτειῶν, ἅμα τε περὶ ἐκείνων, 
εἴ τι λοιπὸν, οὐ χεῖρον ἐπισκέψασθαι, καὶ τὸν οἰκεῖον καὶ 
τὸν " συμφέροντα τρόπον ἀποδοῦναι πρὸς ἑκάστην. 

2. ἔτι δὲ καὶ τὰς συναγωγὰς αὐτῶν τῶν εἰρημένων 


ἐπισκεπτέον πάντων τῶν τρόπων" ταῦτα γὰρ ? συνδυαζό- 


* Τὸν ante συμφέροντα omm. L. 81. 6. — ἢ Συνδιαξόμενα, pr. 2026. 


! Oùv. Voir le début des livres 
LI, V (8) et VIII (5°). 

* Πρότερον. Ce qui regarde les 
trois pouvoirs a été traité à la fin du 
livre VI{4°), chap. x1 et suiv., et 
le sujet du livre VIT (6°) y fait par- 
faitement suite. Quant à la théorie 
des révolutions, le souvenir qui est 


placé ici, et qui sera encore rappelé 
plus bas, même chapitre, $5, ne 
tient absolument en rien au sujet 
de ce livre, et je n'hésite pas à dé- 
clarer interpolés ces mots ἔτι δὲ ( \ 
αἰτίας, lignes 4, 5 et 6. ( Voir plus 
haut, liv. VI (4°), chap. n,S et 
suiv., et la préface.) 





LIVRE VII. 


(Ordinairement placé le sixième.) 


De l'organisation spéciale du pouvoir dans la démocratie. — De 
l'organisation spéciale du pouvoir dans l'oligarchie. — De 
diverses magistratures. 


Nous avons donc énuméré tous les aspects divers 
sous lesquels se présentent dans l'État, l'assemblée déli- 
bérante ou le souverain, les magistratures et les tribu- 
naux; nous avons montré comment ces éléments se 
modifiaient avec les principes même de la constitution; 
enfin nous avons traité de la chute et de la stabilité des 
gouvernements, et nous avons dit quelles sont les 
causes qui amènent l'une et assurent l'autre. Mais 
comme nous avons reconnu plusieurs nuances dans la 
démocratie, et dans les autres systèmes politiques, 
nous croyons utile de relever tout ce que nous pouvons 
avoir omis à cet égard , et de déterminer pour chacun 
d'eux le mode d'organisation le plus avantageux. Nous 
examinerons en outre toutes les combinaisons que 
peuvent former entre eux les divers systèmes dont nous 
avons parlé. Réunis deux à deux, ils peuvent altérer 
le principe fondamental du gouvernement, et rendre 
par exemple l'aristocratie oligarchique, ou pousser les 
républiques à la démagogie. Par ces combinaisons mi- 
parties que je me propose d'examiner ici, et qui n'ont 


453, 


286 APISTOTEAOYZ TOAITIKA. 


μενα | ποιεῖ τὰς πολιτείας ἐπαλλάττειν ὥστ᾽ ἀριστοκρατίας 
re" ὀλιγαρχικὰς εἶναι, καὶ πολιτείας δημοκρατικωτέρας. 
Λέγω δὲ τοὺς συνδυασμοὺς, oùs δεῖ μὲν ἐπισκοπεῖν, οὐκ 
ἐσκεμμένοι δ᾽ εἰσὶ νῦν, οἷον, ἂν τὸ μὲν βουλευόμενον καὶ 
τὸ περὶ τὰς ἀρχαιρεσίας ὀλιγαρχικῶς ἢ συντεταγμένον, τὰ 
δὲ “ περὶ δικαστήρια ἀριστοκρατικῶς, ἢ ταῦτα μὲν καὶ τὸ 4 
περὶ τὸ βουλευόμενον ὀλιγαρχικῶς, ἀριστοχρατικῶς δὲ τὸ 
περὶ τὰς ἀρχαιρεσίας, ἢ κατ’ ἄλλον τινὰ τρόπον μὴ πάντα 
συντεθῇ τὰ τῆς * πολιτείας οἰκεῖα. 

3. Ποία μὲν οὖν δημοκρατία πρὸς ποίαν ἁρμόττει πό- 
λιν f, ὡσαύτως δὲ καὶ ποία τῶν ὀλιγαρχιῶν 8 ποίῳ πὸνήθει, 
καὶ τῶν λοιπῶν db πολιτειῶν τίς συμφέρει τίσιν, εἴρηται 
πρότερον " ὅμως! δὲ δεῖ γενέσθαι δῆλον, μὴ μόνον ποία 
τούτων τῶν πολιτειῶν ἀρίστη ταῖς πόλεσιν, ἀλλὰ καὶ πῶς 
δεῖ κατασκευάζειν καὶ ταύτας " καὶ τὰς ἄλλας, ἐπέλθωμεν 
συντόμως. Καὶ πρῶτον περὶ δημοκρατίας εἴπωμεν " ἅμα γὰρ 
καὶ περὶ τῆς ἀντικειμένης πολιτείας φανερόν " αὕτη δ᾽ ἐστὶν, 
ἣν καλοῦσί τινες ὀλιγαρχίαν. 


" ὀλιγαρχικάς τε, 2023. — ἢ Δὲ om. Chr. 125. — " Τὰ δὲ ( ) ταῦτα 
μὲν omm. 1857, 1858, 2025, 2026, Ald. 1.— τὰ δὲ περὶ τὰ dix., Cor. 
Ber. à codd. Sep. — ὁ À τὸ μὲν περὶ τὸ βουλ., codd. Sep. — * Τῆς omm. 
L. 81. 6. — " Πολιτείαν pro πόλιν, 2025, — " ὀλιγαρχιῶν, 1858, Vict. 
Ber. ; cæteri ὀλιγαρχιχῶν. — 5 Δὲ omm. Sch. Cor. — τί pro ris, 2026, C. 
161. — ' ὅμως δ᾽ ἐπεὶ δεῖ, Cor. auctorr, Lamb. et Ramo. — ἡ Πάντας pro 
ταύτας, Chr. 125. 


᾿ Συνδυαζόμενα. Aristote, après ce que la combinaison de ces pou- 
avoir exposé ce qu'est en soi chacun  voirs peut produire, quand ils ne 
des trois pouvoirs, examine ensuite sont pas constitués tous les trois 
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point encore été étudiées, voici ce que j'entends : l'as- 
semblée générale et l'élection des magistrats étant dans 
le système oligarchique, l'organisation judiciaire peut 
être aristocratique : ou bien les tribunaux et l'assemblée 
générale étant organisés oligarchiquement, l'élection 
des magistrats peut l'être d'une manière toute aristo- 
cratique. On peut supposer, si l'on veut, tel autre mode 
de combinaison, pourvu que les parties essentielles du 
gouvernement ne soient point constituces dans un 
système unique. 

Nous avons également dit à quels États la démocratie 
convient, quel peuple peut supporter les institutions 
oligarchiques, et quels sont suivant les cas les avantages 
des autres systèmes. Mais il ne suffit pas de savoir quel 
est le système que, selon les circonstances, il con- 
vient de préférer; ce qu'il faut surtout connaître c'est le 
moyen d'établir ce gouvernement-là ou tel autre. Nous 
allons examiner rapidement cette question. 

Parlons d'abord de la démocratie, et nos explications 
sufiront pour bien faire comprendre la forme politique 
diamétralement opposée à cellelà, et qu'on appelle 
vulgairement l'oligarchie. Nous n'omettrons dans cette 
recherche aucun des principes démocratiques, ni aucune 
des conséquences qui paraissent en découler; car c’est 


dans un seul et même système po- théorie des révolutions. Andronicus 
litique. Entre ces deux idées, si de Rhodes, ou tel autre, qui a inséré 
connexes et si simples, il n'ya de l'ancien livre V* entre les anciens 
place pour aucune autre; mais sur- [γ et VI*, a commis une méprise 
tout il n'y a point place pour une qui me semble peu excusable. 
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4. Ληπτέον δὲ πρὸς ταύτην τὴν μέθοδον πάντα τὰ 


δημοτικὰ καὶ τὰ δοκοῦντα ταῖς δημοχρατίαις ἀκολουθεῖν " 
ἐκ γὰρ τούτων συντιθεμένων τὰ τῆς δημοκρατίας εἴδη γίνε- 
σθαι συμξαίνει καὶ πλείους δημοκρατίας μιᾶς εἶναι καὶ δια- 
Φόρους. Δύο γάρ εἰσιν αἰτίαι, δι᾽ ἅσπερ αἱ δημοχρατίαι 
πλείους εἰσί" πρῶτον " μὲν ἡ λεχθεῖσα πρότερον |, ὅτι διά- 
Φοροι οἱ δῆμοι" γίνεται γὰρ τὸ μὲν γεωργικὸν πλῆθος, τὸ 
δὲ βάναυσον καὶ ϑητικόν" ὧν τοῦ πρώτου τῷ δευτέρῳ 
προσλαμξανομένου, καὶ τοῦ τρίτου πάλιν τοῖς ἀμφοτέροις, 
οὐ μόνον διαφέρει τῷ βελτίω καὶ χείρω γίνεσθαι τὴν δημο- 
χρατίαν, ἀλλὰ καὶ τῷ buy τὴν αὐτήν. 

ὃ. Δευτέρα δὲ, περὶ ἧς νῦν λέγομεν" τὰ γὰρ" ταῖς 
δημοκρατίαις ἀκολουθοῦντα καὶ δοκοῦντα εἶναι τῆς πολι- 
τείας οἰκεῖα ταύτης, ποιεῖ συντιθέμενα τὰς δημοκρατίας ἑτέ- 
ρας 4" τῇ μὲν γὰρ" ἐλάττω, τῇ δ᾽ ἀκολουθήσει πλείονα, τῇ 
δ᾽ ἅπαντα ταῦτα. Χρήσιμον δ᾽ ἕκαστον αὐτῶν γνωρίζειν 
πρός τε τὸ κατασκευάζειν, ἣν ἄν τις αὐτῶν τύχῃ ! βουλό- 
μενος, καὶ πρὸς τὰς διορθώσεις. Ζητοῦσι μὲν γὰρ οἱ τὰς 
πολιτείας καθιστάντες ἅπαντα τὰ οἰκεῖα συναγαγεῖν 8 πρὸς 


τὴν ὑπόθεσιν, ἁμαρτάνουσι δὲ τοῦτο ποιοῦντες, καθάπερ " 


* Πρώτη, Cor. auctore Conring. — ἢ Τῷ, sic 2023, 2025, 2026, Ald. 1; 
cæteri τὰ. — * Δὲ pro γὰρ, Chr. 125.— * Érépas om. Chr, 125. —° Τῆς 
μὲν γὰρ, L. 81.6. — ᾿ Τύχοι, Chr. 125. — δ Συνάγειν, 2023. 


1 Πρότερον. Voir plus baut, liv. ἃ déjà exprimé cette pensée dans le 
VE (4°), chap. τι, $ à et suiv. livre V, placé par moi le VII, 
3. Καθάπερ. Il est vrai que, selon chap. 1, $ 1 ; mais il est vrai aussi 
l'ancien ordre des livres, Aristote qu'en cet endroit même il renvoie à 
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de leur combinaison que résultent les nuances de la 
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démocratie, si nombreuses et si diverses. 

J'assigne deux causes à ces variétés de la démocratie. 
La première, et je l'ai déjà dit, c'est la variété même 
des classes qui la composent, ici des laboureurs, là des 
artisans, ailleurs des mercenaires; la combinaison du 
premier de ces éléments avec le second, ou du troisième 
avec les deux autres, formant non pas seulement une 
démocratie plus ou moins bonne, mais essentiellement 
différente. Quant à la seconde cause, la voici : les insti- 
tutions qui dérivent du principe démocratique, et qui 
en paraissent une conséquence nécessaire, changent 
complétement par leurs combinaisons diverses la nature 
des démocraties. Ces institutions peuvent être moins 
nombreuses dans tel État, plus nombreuses, dans tel 
autre, ou-enfin se trouver toutes réunies dans un troi- 

_sième. Il importe de les connaître toutes sans excep- 
tion, soit que l'on veuille établir une constitution nou- 
velle, ou en réformer une ancienne. Les fondateurs 
d'États cherchent à grouper autour de leur principe 
général tous les principes secondaires qui én dépendent. 
Mais ils se trompent dans l'application, ainsi que je l'ai 


un autre qui se trouve livre HI, 
chap. v, $ 8 et suiv., où il a développé 
cette pensée beaucoup plus com- 
plétement. Ainsi, le passage dont il 
est ici question, loin de prouver 
que l'ancien livre VI doit venir 
après l'ancien livre V, prouve seu- 
lement que le premier éditeur d'A- 


ristote n'avait pas lu assez attentive- 
ment l'ouvrage qu'il publiait, {Voir 
les notes des deux premiers para- 
graphes de ce chapitre.) 

Je déclare donc encore iiterpolés 
ces mots : καθάπερ ἐν τοῖς περὶ τὰς 
φθορὰς καὶ τὰς σωτηρίας τῶν πολι- 
τειῶν εἴρηται πρότερον. 


19 
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ἐν τοῖς περὶ τὰς φθορὰς καὶ τὰς σωτηρίας τῶν πολιτειῶν 
εἴρηται πρότερον. Νυνὶ δὲ τὰ ἀξιώματα καὶ τὰ ἤθη καὶ ὧν 
ἐφίενται λέγομεν *. 

6. ὑπόθεσις μὲν οὖν τῆς δημοκρατικῆς πολιτείας ἔλευ- 
θερία" τοῦτο γὰρ λέγειν εἰώθασιν, ὡς ἐν μόνῃ τῇ πολιτείᾳ 
ταύτῃ μετέχοντας ἐλευθερίας " τούτου γὰρ στοχάξεσθαί ῷασι 
πᾶσαν δημοκρατίαν. ἐλευθερίας δὲ, ἕν μὲν, τὸ ἐν μέρει ἄρ- 
χεσθαι καὶ ἄρχειν" καὶ γὰρ τὸ δίκαιον τὸ δημοτικὸν ἢ τὸ 
ἴσον ἔχειν ἐστὶ κατ᾽ ἀριθμὸν, ἀλλὰ μὴ κατ᾽ ἀξίαν" τούτου 
δ᾽ ὄντος τοῦ δικαίον, τὸ πλῆθος ἀναγκαῖον εἶναι κύριον, 
καὶ ὃ τι ἂν δόξῃ τοῖς πλείοσι, τοῦτ᾽ εἶναι καὶ “ τέλος, καὶ 
τοῦτ᾽ εἶναι τὸ δίκαιον: Φασὶ γὰρ δεῖν ἔσον ἔχειν ἕκαστον 
τῶν πολιτῶν. ὥστ᾽ ἐν ταῖς δημοχρατίαις συμξαίνει κυριω- 
τέρους εἶναι τοὺς ἀπόρους τῶν εὐπόρων" πλείους γάρ εἰσι" 
κύριον δὲ τὸ τοῖς πλείοσι δόξαν. Êv μὲν οὖν τῆς ἔλευθερίας 
σημεῖον τοῦτο, ὃν À τίθενται πάντες οἱ δημοτικοὶ τῆς πολι- 
τείας ὅρον. 

7. ἂν δὲ, τὸ ζῇν, ὡς βούλεταί τις" τοῦτο γὰρ τὸ “ τῆς 
ἐλευθερίας ἔργον εἶναί ῷασιν, εἴπερ τοῦ δούλου ἴ ὄντος τὸ 
ζῇν μὴ ὡς βούλεται. Τῆς μὲν οὖν δημοκρατίας ὅρος οὗτος 
δεύτερος. ἐντεῦθεν δ’ ἐλήλυθε τὸ μὴ ἄρχεσθαι, μάλιστα 
μὲν ὑπὸ 8 μηδενὸς, εἰ δὲ μὴ, κατὰ μέρος" καὶ συμβάλλεται 
ταύτῃ πρὸς τὴν ἐλευθερίαν τὴν κατὰ τὸ ἴσον. 


* Λέγωμεν, Syÿlb. Sch. Ber. — ἢ Δημοχρατικὸν, 2023. --- " Καὶ ante 
τέλος om. 2023. — ὁ ὦ pro ὃν, 1858. — " Τὸ om. C. 161. — ! Δουλεύον- 
τος pro δούλου ὄντος, 2025. — pro ὄντος, leg. τὸ αὐτὸν, 1858. — 5 Ÿx” 
οὐδενὸς, 2023. 
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déjà fait remarquer en traitant de la ruine et du salut 
des États. Exposons maintenant les bases sur lesquelles 
s'appuient les divers systèmes, les moyens dont ils 
usent, et enfin le but qu'ils se proposent. 

Le principe du gouvernement démocratique, c'est 
la liberté. On dirait presque, à entendre répéter cet 
axiome, qu'on ne peut même trouver de liberté ailleurs : 
car la liberté, dit-on, est le but constant de la démo- 
cratie. Le premier caractère de la liberté est l'alterna- 
tive du commandement et de l'obéissance. Dans la dé- 
mocratie, le droit politique est l'égalité, non pas d'après 
le mérite, mais suivant le nombre. Cette base une fois 
posée, il s'ensuit que la majorité doit être nécessaire- 
ment souveraine, et que ses décisions doivent être la 
loi dernière, la justice absolue : car on part de ce prin- 
cipe, que tous les citoyens doivent être égaux. Aussi, 
dans la démocratie, les pauvres sont-ils souverains à 
l'exclusion des riches, parce qu'ils sont les plus nom- 
breux, et que la majorité fait loi. Voilà donc un des ca- 
ractères de la liberté, et les partisans de la démocratie ne 
manquent pas de lui en faire grand honneur. Son second 
caractère, c'est la faculté laissée à chacun de vivre comme 
il lui plaît; c'est, dit-on, le propre de la liberté, comme 
c'est le propre de l'esclavage de n'avoir pas de libre 
arbitre. Tel est le second caractère de la liberté démo- 
cratique. ἢ en résulte que dans la démocratie, le citoyen 
n'est tenu d'obéir à qui que ce soit, ou s'il obéit, c'est à 
la condition de commander à son tour; et voilà com- 
ment dans ce système la liberté et l'égalité se combinent. 


19. 
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8. Τούτων δ᾽ ὑποκειμένων, καὶ τοιαύτης οὔσης τῆς àp- 
χῆς, τὰ τοιαῦτα δημοτικά " τὸ αἱρεῖσθαι τὰς ἀρχὰς πάντας 
ἐκ πάντων" τὸ ἄρχειν πάντας μὲν ἑκάστου, ἕκαστον δ᾽ ἐν 
μέρει πάντων" τὸ κληρωτὰς εἶναι τὰς ἀρχὰς ἢ πάσας, ἢ 
ὅσαι μὴ ἐμπειρίας δέονται καὶ τέχνης" τὸ μὴ ἀπὸ τιμή- 
ματος μηθενὸς εἶναι τὰς ἀρχὰς À ὅτι μικροτάτου τὸ μὴ δὲς 
τὸν αὐτὸν ἄρχειν μηδεμίαν ὃ ἢ ὀλιγάκις ἢ ὀλίγας, ἔξω τῶν 
κατὰ πόλεμον" τὸ ὀλιγοχρονίους τὰς ἀρχὰς" ἢ πάσας ἢ 
ὅσας ἐνδέχεται" τὸ δικάζειν πάντας καὶ ἐκ πάντων καὶ 
περὶ πάντων ἢ περὶ “τῶν πλείστων καὶ τῶν μεγίστων καὶ 
τῶν κυριωτάτων, οἷον περὶ εὐθυνῶν καὶ πολιτείας καὶ τῶν 
ἰδίων συναλλαγμάτων" τὸ τὴν ἐκκλησίαν χυρίαν εἶναι πάν- 
των À, ἀρχὴν δὲ μηδεμίαν μηδενὸς ἢ ὅτι “ ὀλιγίστων, ἢ τῶν 
μεγίστων κυρίαν |. 

9. Τῶν δ᾽ ἀρχῶν δημοτικώτατον βουλὴ, ὅπου μὴ μισθοῦ 
εὐπορία πᾶσιν" ἐνταῦθα γὰρ ἀφαιροῦνται καὶ ταύτης τῆς 
ἀρχῆς τὴν δύναμιν " εἰς αὑτὸν γὰρ ἀνάγει τὰς κρίσεις πάσας 
ὁ δῆμος εὐπορῶν μισθοῦ, καθάπερ εἴρηται πρότερον ἐν τῇ 
μεθόδῳ τῇ πρὸ ταύτης ἢ. ἔπειτα τὸ μισθοφορεῖν μάλιστα μὲν 


" Οὐδεμίαν ἀρχὴν, Lamb. — ἢ ἄρχειν τὰς ἀρχὰς, Sch. sine auctor. — 
" Περὶ om. 1858. — καὶ τῶν μεγίστων om. L. 81. 6. — À Πάντων ἡ τῶν 
μεγίστων, ὁ lin. seq., uncis incluso κυρίαν, lin. ead,, Sch. Cor. sine 
auctor, — “Τῶν pro ὅτι, Sch. sine auctor. 


LÉ τῶν μεγίστων χυρίαν. Ces doivent venir avant ἀρχὴν δὲ μηδ. 
mots semblent ἃ Gætiling avoir * Voir livre VI (4), chap. v,$5, 
été ajoutés par quelque gram- plus bas dans ce livre, chap. n1,$ 1, 
mairien. Je les crois nécessaires, et la préface sur Méfodos et sur l'o- 
mais déplacés; logiquement, ils pinion de Scaïno. 
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Le pouvoir, dans la démocratie, étant soumis à ces 
nécessités, voilà les seules combinaisons qu'il peut rece- 
cevoir. Tous les citoyens doivent être électeurs et éli- 
gibles. Tous doivent commander à chacun, et chacun 
à tous alternativement. Toutes les charges doivent y 
être données au sort, ou du moins toutes celles qui 
n'exigent ni expérience ni talent spécial. Il ne doit y 
avoir aucune condition de cens, ou s’il y en a, il doit 
être minime. Nul ne doit exercer deux fois la même 
charge, ou du moins fort rarement, et seulement pour 
les moins importantes. J'excepte toutefois les fonctions 
militaires. Les emplois doivent être de courte durée, 
si non tous, du moins tous ceux qui peuvent être sou- 
mis à cette condition. Tous les citoyens doivent être 
juges dans toutes les affaires, ou du moins dans presque 
toutes, dans les plus intéressantes, les plus graves, 
telles que les comptes de l'État et les objets généraux, 
et enfin dans les conventions particulières. L'assemblée 
générale doit être souveraine sur toutes les matières, 
ou du moins sur les principales, et l'on doit ôter tout 
pouvoir aux magistratures secondaires, ou ne leur en 
laisser que sur des objets insignifiants. Un sénat est une 
institution très-démocratique, là où l'universalité des 
citoyens ne peut recevoir du trésor public une indem- 
nité de présence aux assemblées ; mais à où le salaire 
existe, le pouvoir du sénat est bientôt annulé. Le peuple 
riche de son salaire légal, évoque bientôt tout à lui, 
comme je l'ai dit dans la partie de ce traité qui précède 
immédiatement celle-ci. Mais il faut avant tout faire en 
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πάντας, ἐκκλησίαν, δικαστήρια, ἀρχὰς, εἰ δὲ μὴ, τὰς ἀρχὰς 
καὶ τὰ δικαστήρια ! καὶ | τὴν "] βουλὴν καὶ τὰς ἐκκλησίας τὰς 
κυρίας, ἣ τῶν ἀρχῶν ἃς ἀνάγκη συσσιτεῖν ? μετ’ ἀλλήλων. 
ἔτι, ἐπειδὴ ὀλιγαρχία καὶ γένει καὶ πλούτῳ καὶ παιδείᾳ 
ὁρίζεται, τὰ δημοτικὰ δοκεῖ τἀναντία τούτων εἶναι, ἀγέ- 
vesa Ῥ, πενία, βαναυσία. 

10. Ἐπὶ “ δὲ τῶν ἀρχῶν τὸ μηδεμίαν ἀΐδιον εἶναι " ἐὰν 
δέ τις καταλειφθῇ ἐξ ἀρχαίας μεταξολῆς, τότε ἃ περιαιρεῖ- 
σθαι τὴν δύναμιν αὐτῆς, καὶ ἐξ αἱρετῶν κληρωτοὺς ποιεῖν. 
Τὰ μὲν οὖν κοινὰ ταῖς δημοκρατίαις ταῦτ᾽ ἔστι. Συμβαίνει 
δ᾽ ἐκ τοῦ δικαίου τοῦ ὁμολογουμένου εἶναι δημοκρατικοῦ, 
τοῦτο δ’ ἐστὶ τὸ ἴσον ἔχειν ἅπαντας κατ’ ἀριθμὸν, n° 
μάλιστ᾽ εἶναι δοχοῦσα δημοκρατία καὶ δῆμος" ἴσον γὰρ τὸ 
μηδὲν μᾶλλον ἄρχειν τοὺς ἀπόρους ἷ ἢ τοὺς εὐπόρους 8, μηδὲ 
κυρίους εἶναι μόνους, ἀλλὰ πάντας ἐξ ἴσου κατ᾽ ἀριθμόν" 
οὕτω γὰρ ἂν ὑπάρχειν νομίζοιεν τήν τε ἰσότητα τῇ πολι- 
τείᾳ à καὶ τὴν ἐλευθερίαν. 

11. Τὸ δὲ μετὰ τοῦτο ἀπορεῖται πῶς ἕξουσι τὸ ἴσον ; 


πότερον δεῖ τὰ τιμήματα ἷ διελεῖν χιλίοις τὰ τῶν πενταχο- 


" Τὴν, additum ἃ Sch. Cor. G. uncis inclusi. — καὶ βουλὴν punctis 
subter notata, vitii signo 2023. — " ἀγεννεία, G. —* ἔτι pro ἐπὶ, Sch. 
Cor. sine auctor. — ἴδιον, L. 81.6. — ὁ Τό re, Cor. — * À, Chr. 125. — 
f Axdpous à om. L. 81.6. — 5 Τοὺς εὐπόρους ἡ τοὺς ἀπόρους, 1858, Cor. 
ex Aret.— ἢ Πόλβι, 2023. — ᾿ Τμήματα, L. 81.6, Chr. 125. 


1 Καὶ [τὴν] βουλήν. Ces mots, | je les aurais retranchés, si tous les 
qu'a soulignés le manuscrit 2023, autres manuscrits ne Îes avaient 
paraissent en effet fort inutiles, et unanimement donnés. 
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sorte que tous les emplois soient rétribués : assemblée 
générale, tribunaux, magistratures inférieures; ou du 
moins, il faut rétribuer ceux des magistrats, des juges, 
des sénateurs, des membres de l'assemblée et des fonc- 
tionnaires qui sont tenus de prendre leurs repas en 
commun. Si les caractères de l'oligarchie sont la nais- 
sance, la richesse, l'instruction, ceux de la démocratie 
seront la roture, la pauvreté, l'exercice d'un métier. ἢ 
faut bien se garder de créer aucune fonction à vie, et si 
quelque magistrature ancienne a sauvé ce privilége de 
la révolution démocratique, il faut en limiter les pou- 
voirs et la remettre au sort au lieu de la laisser à l'é- 
lection. 

Telles sont les institutions communes à toutes les 
démocraties. Elles découlent du principe même démo- 
cratique, c'est-à-dire de l'égalité parfaite de tous les 
citoyens, n'ayant de différence entre eux que celle du 
nombre, condition essentielle de la démocratie. L'égalité 
veut que les pauvres n'aient pas plus de pouvoir que les 
riches, qu'ils ne soient pas seuls souverains, mais que 
tous le soient dans la proportion même de leur nombre, 
et l'on ne trouve pas de moyen plus efficace de garantir 
à l'État la liberté et l'égalité. 

Ici l'on peut demander encore quelle sera cette éga- 
lité? Faut-il répartir les citoyens de manière que le 
cens possédé par mille d'entre eux soit égal au cens 


 Συσσιτεῖν. On saitqu'à Athènes ουσα Φυλὴ) était nourrie dans le pry- 
la tribu qui avait la présidence du  tanée aux frais de l'État. (Voir Dé- 
conseil des Cinq-cents (ἡ πρυτανεύ-  mosth. Procor., pag.501,ed.Taylor.) 
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σίων, καὶ τοὺς χιλίους ἴσον δύνασθαι τοῖς πενταχοσίοις; # 
οὐχ οὕτω δεῖ τιθέναι τὴν κατὰ τοῦτο ἰσότητα, ἀλλὰ διελεῖν 
μὲν οὕτως, ἔπειτα ἐκ τῶν πεντακοσίων ἴσους λαξόντα καὶ 
ἐκ τῶν χιλίων τούτους κυρίους εἶναι τῶν αἱρέσεων * καὶ τῶν 
δικαστηρίων ; Πότερον οὖν αὕτη ἡ πολιτεία δικαιοτάτη κατὰ 
τὸ δημοτικὸν δίκαιον, ἢ μᾶλλον ἡ " κατὰ τὸ πλῆθος; Φασὶ 
γὰρ οἱ δημοτικοὶ τοῦτο δίκαιον, ὃ τι ἂν δόξῃ τοῖς πλείοσιν" 
οἱ δ᾽ ὀλιγαρχικοὶ, ὅ τι ἂν δόξῃ τῇ πλείονι οὐσίᾳ " κατὰ 
πλῆθος γὰρ οὐσίας Φασὶ κρίνεσθαι δεῖν. 

12. ἔχει δ᾽ ἀμφότερα ἀνισότητα καὶ ἀδικίαν" εἰ μὲν 
γὰρ, ὃ τι ἂν οἱ ὀλίγοι, τυραννίς" καὶ γὰρ ἐὰν εἷς ἔχῃ 
πλείω τῶν ἄλλων εὐπόρων, κατὰ τὸ ὀλιγαρχικὸν δίκαιον 
ἄρχει", δίκαιος μόνος" εἰ δ᾽, ὅ τι ἂν οἱ πλείους κατ᾽ ἀρι- 
θμὸν, ἀδικήσουσι δημεύοντες τὰ τῶν πλουσίων καὶ ἐλαττό- 
νων, καθάπερ εἴρηται πρότερον. Tis ἂν οὖν εἴη ἰσότης, ἣν 
ὁμολογήσουσιν ἃ ἀμφότεροι, σκεπτέον ἐξ ὧν ὁρίζονται δι- 
καίων ἀμφότεροι “ " λέγουσι γὰρ ὡς ὅ τι ἂν δόξῃ τοῖς πλείοσι 
τῶν πολιτῶν, τοῦτ᾽ εἶναι δεῖ κύριον. 

13, ἔστω δὴ τοῦτο, μὴ μέντοι πάντως" ἀλλ’ ἐπειδὴ 
δύο μέρη τετύχηκεν, ἐξ ὧν ἡ πόλις, πλούσιοι καὶ πένητες, 
ὅ τι ἂν ἀμφοτέροις δόξῃ ἢ τοῖς πλείοσι, τοῦτο κύριον ἔστω" 


ἐὰν δὲ τἀναντία δόξῃ, ὃ τι ἂν οἱ πλείους καὶ ὧν τὸ τίμημα 


" Διαιρέσεων, 1858, 2026, C, 161, Ald. 1, Sÿlb. — * om. L. 
81. 6. — ἡ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν τιμημάτων πολιτεία, 1858, ει. int. 
— " ἄρχειν, 1858, Sylb. Sch. Ber. — ὁ ὁμολογοῦσιν, 1858, 2023, 
2025, C. 161. — * ἀμφότεροι ( δικαίων om. L. 81. ὃ, et pr. C. 
162. 
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possédé par cinq cents autres, et accorder alors à la 
masse des preiniers autant de droits qu'aux seconds ? 
ou bien, si l'on proscrit cette espèce d'égalité, doit-on 
prendre parmi les cinq cents d'une part et les mille de 
l'autre un nombre pareil de citoyens également investis 
du droit d'élire les magistrats et d'assister aux tribu- 
naux ? Est-ce là le système le plus équitable selon le 
droit démocratique, ou faut-il donner la préférence à 
celui qui ne tient absolument compte que du nombre? 
À entendre les partisans de la démocratie, la justice est 
précisément dans la décision de la majorité; à en croire 
ceux de l'oligarchie, la justice est dans la décision des 
riches : car à leurs yeux la richesse est la seule base 
raisonnable en politique. De part et d'autre, je vois 
toujours inégalité, injustice. Les principes oligarchiques 
mènent droit à la tyrannie : car si un individu est plus 
riche à lui seul que tous les autres riches ensemble, il 
faut, en suivant les maximes du droit oligarchique, que 
cet individu soit souverain, car il a seul le droit de 
l'être. Les principes démocratiques mènent directe- 
ment à l'injustice : car la majorité, souveraine par son 
nombre, se partagera bientôt les biens des riches, ainsi 
que je l'ai déjà dit. | 

Pour trouver une égalité que chaque parti puisse 
admettre, il faut la chercher dans le principe même 
que tous deux donnent à leur droit politique. Des deux 
côtés on soutient que la majorité doit être souveraine. 
J'admets donc ce principe; mais je le limite. L'État 
se compose de deux parties, les riches et les pauvres; 
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πλεῖον " olov* οἱ μὲν δέκα,, οἱ δ᾽ εἴκοσιν" ἔδοξε δὲ τῶν μὲν 
πλουσίων τοῖς ἕξ, τῶν δ᾽ ἀπορωτέρων τοῖς πεντεκαίδεκα" 
προσγεγένηνται b roïs μὲν πένησι τέτταρες τῶν πλουσίων, 
τοῖς δὲ πλουσίοις πέντε τῶν πενήτων" ὁποτέρων οὖν τὸ 
τίμημα ὑπερτείνει, συναριθμουμένων ἀμφοτέρων ἑκατέροις, 
τοῦτο κύριον “. 

14. Éàr δ’ ἴσοι συμπέσωσι, κοινὴν εἶναι ταύτην νομι- 
στέον ἀπορίαν, ὥσπερ νῦν, ἐὰν δίχα dj ἐκκλησία γένηται 
À τὸ δικαστήριον " À γὰρ ἀποκληρωτέον, ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον 
ποιητέον. ἀλλὰ περὶ μὲν τοῦ ἴσου καὶ τοῦ δικαίου, κἂν ÿ 
πάνυ χαλεπὸν εὑρεῖν τὴν ἀλήθειαν περὶ αὐτῶν, ὅμως ῥᾷον 
τυχεῖν ἢ συμπεῖσαι τοὺς δυναμένους πλεονεκτεῖν " αἰεὶ | γὰρ 
ζητοῦσι τὸ ἴσον καὶ τὸ δίκαιον οἱ ἥττους, οἱ δὲ κρατοῦντος 
οὐδὲν Φροντίξουσι. 

IL. 1. Δημοκρατιῶν " δ᾽ οὐσῶν τεττάρων, βελτίστη μὲν 
ἡ πρώτη τάξει f, καθάπερ ἐν τοῖα πρὸ τοῴτων ? ἔλέχθη 
λόγοις " ἔστι δὲ καὶ ἀρχαιοτάτη πασῶν αὕτη. Λέγω δὲ πρώ- 
τὴν, ὥσπερ ἄν τις διέλοι Ε τοὺς δήμους" βέλτιστος γὰρ 
δῆμος ὁ γεωργικός ἐστιν" ὥστε καὶ ποιεῖν ἐνδέχεται δημο- 


"Οἷον εἰ οἱ, 1858, 2023, Sch. Cor, — ἢ Προσγένηνται, Ald. 1. — 
“ Δικαῖον pro χύριον, L. 81. 6. — ὁ Διχῇ, 2023. — " Δημοχρατικῶν, 2025. 
— ' Τῇ τάξει, Cor. — F Διέλῃ, 2023. 


* Aiel. Chaque jour confirme la Quand il veut parler d'une discus- 
vérité de cette maxime très-pro- sion antérieure, il se sert des mots 
fonde, mais peu consolante. ἐν πρώτοις λόγοις, πρότερον. Ici 

? Πρὸ τούτων. Le sujet que rap- πρὸ τούτων ἃ un sens plus précis et 
pelle ici Aristote a été traité par indique que la partie de l'ouvrage 
lui, div. VI (4*), chap. 1v, $ 2. qu'il veut indiquer précède immé- 
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que la décision des uns et des autres, c'est-à-dire de leur 
double majorité, fasse loi. S'il y a dissentiment, que ce 
soit l'avis des plus nombreux et des plus riches qui l'em- 
porte. Supposons dix riches et vingt pauvres : six riches 
pensent d'une façon, quinze pauvres pensent d'une 
autre, les quatre riches restant se joignent aux quinze 
pauvres, les cinq pauvres se joignent aux six riches; je 
demande que ceux-là l'emportent, dont la fortune cu- 
mulée de part et d'autre sera la plus considérable. Si elle 
est égale des deux côtés, le cas n'est pas plus embar- 
rassant que ne l'est aujourd'hui un partage de votes 
dans l'assemblée publique ou au tribunal. On laisse alors 
prononcer le sort, ou l'on a recours à tout autre expé- 
dient du même genre. Quelle que soit d'ailleurs la diffi- 
culté d'arriver au vrai en fait d'égalité et de justice, on 
aura toujours moins de peine que d'arrêter par la per- 
suasion des gens assez forts pour satisfaire leurs avides 
désirs. La faiblesse réclame toujours égalité et justice; 
une fois au pouvoir, on n'y pense plus. 

Des quatre formes de démocraties que nous avons 
reconnues, la meilleure, comme je l'ai déjà dit, est 
celle que j'ai placée la première de toutes, comme elle 
est aussi la plus ancienne : j'entends la première, d'a- 
près la division des classes du peuple. La classe la plus 
propre au système démocratique est celle des labou- 
reurs; et la démocratie s'établit partout où la majorité 


diatement celle-ci. Ce passage me l'ordre des livres. {Voir plus haut 
parait encore une nouvelle preuve dans ce livre, chap. 1, 51, 5,9, et 
en faveur de mon opinion sur iv. VI (4°), chap. τι, $ a et suiv.) 
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χρατίαν, ὅπου ζῇ τὸ πλῆθος ἀπὸ γεωργίας ἢ νομῆς. Διὰ μὲν 
γὰρ τὸ μὴ πολλὴν οὐσίαν ἔχειν, ἄσχολος, ὥστε μὴ πολλάκις 
ἐκκλησιάζειν" διὰ δὲ τὸ μὴ ἔχειν τἀναγκαῖα, πρὸς τοῖς 
ἔργοις διατρίξουσι, καὶ τῶν ἀλλοτρίων οὐκ ἐπιθυμοῦσιν, 
ἀλλ᾽ ἥδιον τὸ ἐργάξεσθαι τοῦ πολιτεύεσθαι καὶ ἄρχειν, ὅπου 
ἂν μὴ ἡ λήμματα μεγάλα ἀπὸ τῶν ἀρχῶν" οἱ γὰρ πολλοὶ 
μᾶλλον ὀρέγονται τοῦ κέρδους ἢ " τῆς τιμῆς. 

2. Σημεῖον δέ" καὶ γὰρ καὶ " τὰς ἀρχαίας τυραννίδας © 
ὑπέμενον, καὶ τὰς ὀλιγαρχίας ὑπομένουσιν, ἐάν τις αὐτοὺς 
ἐργάζεσθαι μὴ κωλύῃ μηδ’ ἀφαιρῆται μηδέν - ταχέως γὰρ 
οἱ μὲν πλουτοῦσιν αὐτῶν, οἱ δ᾽ οὐκ ἀποροῦσιν. ἔτι δὲ τὸ 
κυρίους εἶναι τοῦ ἑλέσθαι καὶ εὐθύνειν ἀναπληροῖ τὴν ἔν-- 
δειαν, εἴ τι Φιλοτιμίας ἔχουσιν" ἐπεὶ παρ᾽ ἐνίοις δήμοις, 
κἂν μὴ μετέχωσι τῆς αἱρέσεως τῶν ἀρχῶν, ἀλλά τινες 
αἱρετοὶ κατὰ μέρος ἐκ πάντων, ὥσπερ ἐν Mavrivela 1, τοῦ 
δὲ βουλεύεσθαι κύριοι ὦσιν, ἱκανῶς ἔχει τοῖς πολλοῖς. Καὶ 
δεῖ νομίζειν καὶ τοῦτ᾽ εἶναι σχῆμά τι δημοχρατίας, ὥσπερ 
ἐν Μαντινείᾳ ποτ᾽ ἦν. 

3. Διὸ δὴ καὶ συμφέρον ἐστὶ ὁ τῇ πρότερον ῥηθεῖσῃ 
δημοκρατίᾳ, καὶ ὑπάρχειν εἴωθεν αἱρεῖσθαι μὲν τὰς ἀρχὰς 


"Η omm. 1858, 2023, C. 161. -- ? Καὶ ante τὰς omm. 1026, Ber. 
— ᾿ Tupavvidas ( ) καὶ τὰς om. Chr. 125. — * Efn pro ἐστὶ, Chr. 125. 


" Μαντινείᾳ. On peut entrevoir On sait que Mantinée fut détruite 
dans cette organisation de la répu- par Agésilas dans la quatre-vingt- 
blique de Mantinée une forme vrai-  dix-huitième olympiade, vers 387 
ment représentative. C'est du reste avant J. C., et rebâtie plus tard. 
la seule trace qu'en offre l'antiquité. On peut croire que ce système de 
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vit de l'agriculture et de l'élève des troupeaux. Gomme 
elle n'est pas fort riche, elle travaille et ne s'assemble 
que rarement. Privée souvent du nécessaire , elle s'ap- 
plique aux travaux qui la nourrissent, et n'envie pas le 
bien de ses voisins. Travailler vaut mieux encore que 
gouverner et commander, excepté quand le pouvoir 
procure d'immenses profits : car les hommes en général 
préfèrent l'argent aux honneurs. Ce qui le prouve bien, 
c'est que nos ancêtres supportaient jadis les tyrannies 
qui pesaient sur eux , et qu'on supporte aujourd'hui sans 
murmure les oligarchies existantes, pourvu qu'on puisse 
librement vaquer au soin de ses intérêts sans redouter 
de spoliations. On fait alors rapidement fortune, ou du 
moins l'on échappe à la misère. 

Chez un peuple agriculteur, le droit d'élire les ma- 
gistrats et d'en exiger des comptes, suffit à l'ambition de 
ceux qui peuvent en avoir. Souvent même sans disposer 
de l'élection de ses chefs, cette majorité paisible laisse 
ce droit à quelques électeurs pris successivement dans 
la masse entière des citoyens, comme on le vit à 
Mantinée : la majorité se contente alors du droit de 
délibérer. C'est, on peut dire, éncore une espèce de 
démocratie, et Mantinée était jadis un état réellement 
démocratique. 

Dans cette espèce de démocratie, dont j'ai déjà parlé 
plus haut, c’est un principe excellent et d'une applica- 
tion assez ordinaire de mettre au rang des droits géné- 


gouvernement a été en vigueur à de la ville qu'après son rétablisse- 
Mantinée, tant avant la destruction ment. 
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καὶ εὐθύνειν καὶ δικάζειν πάντας, ἄρχειν δὲ τὰς μεγίστας 
αἱρετοὺς " καὶ ἀπὸ ἢ τιμημάτων, τὰς μείξους ἀπὸ μειζόνων, 
ἢ καὶ ἀπὸ τιμημάτων μὲν μηδεμίαν, ἀλλὰ τοὺς δυναμένους. 
ἀνάγκη δὲ πολιτευομένους οὕτω πολιτεύεσθαι καλῶς" αἵ rs 
γὰρ ἀρχαὶ αἰεὶ διὰ τῶν βελτίστων “ ἔσονται, τοῦ δήμου 
βουλομένου ἃ χαὶ τοῖς ἐπιεικέσιν οὐ Φθονοῦντος" καὶ τοῖς 
ἐπιεικέσι καὶ γνωρίμοις ἀρκοῦσαν εἶναι ταὐτὴν τὴν τάξιν" 
ἄρξονται γὰρ οὐχ ὑπ’ ἄλλων χειρόνων καὶ ἄρξουσι δικαίως, 
διὰ τὸ τῶν εὐθυνῶν εἶναι κυρίους ἑτέρους. 

4. Τὸ γὰρ ἐπανακρέμασθαι καὶ μὴ πᾶν ἐξεῖναι ποιεῖν, 
ὅ τι ἂν δόξῃ, συμφέρον " ἐστίν" ἡ γὰρ ἐξουσία τοῦ πράτ- 
τειν, ὅ τι ἂν ἐθέλῃ τις, οὐ δύναται φυλάττειν τὸ ἐν ἑκάστῳ 
τῶν ἀνθρώπων Φαῦλον. ὥστ᾽’ ἀναγκαῖον συμξαίνειν, ὅπερ 
ἐστὶν ὠφελιμώτατον ἐν ταῖς πολιτείαις, ἄρχειν τοὺς ἐπιει- 
κεῖς ἀναμαρτήτους ὄντας, μηδὲν ! ἐλαττουμένου τοῦ πλη- 
θους. ὅτι μὲν οὖν αὕτη τῶν δημοκρατιῶν δ ἀρίστη, φανε- 
ρὸν, καὶ διὰ τίν᾽ αἰτίαν, ὅτι διὰ τὸ ποιόν τινα εἶναι τὸν 
δῆμον. 

5. Πρὸς δὲ τὸ κατασκευάζειν γεωργὸν τὸν δῆμον, τῶν 
τε νόμων τινὲς τῶν παρὰ τοῖς πολλοῖς " κειμένων τὸ ἀρχαῖον 
χρήσιμοι πάντες i, ἢ τὸ ὅλως μὴ ἐξεῖναι κεκτῆσθαι πλείω" 


" Αἱρετὰς om. 1858. --- ἢ Καὶ ἀπὸ ( ) μειζόνων ἢ om. 1858. — 
" Βελτίστων αἰεὶ, 1858. —  Βουλενομένον corr. 1858 et 2023, Vet. 
int, — * Davepdy pro συμφέρον, L. 81.6. — ᾿Μήδε, L. 81.6, Chr. 125, 
Ald. 1, Cor. — # Δημοχρατικῶν, L. 81. 6. — 5" Πιαλαίοις pro πολλοῖε, 
2093. — ‘ Πάντως, Cor. 


+ Πλείω. Voir plus bas, liv. VITE (5°), chap. vi, 5 6. 
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raux, l'élection de tous les magistrats, l'examen des 
comptes et l'entrée des tribunaux, et de soumettre les 
hautes fonctions aux nécessités de l'élection et du cens, 
en proportionnant le cens à l'importance même des 
emplois, ou bien encore, en négligeant cette condition 
du cens, de ne choisir que ceux qui peuvent par leur 
fortune convenablement remplir ce poste où on les ap- 
pelle. Un gouvernement est toujours fort quand il est 
formé d'après ces principes. De cette façon, le pouvoir 
passe toujours aux mains les plus honorables, et le 
peuple ne se sent point de jalousie contre les hommes 
estimables que sa volonté appelle aux affaires. Cette 
combinaison suffit même à satisfaire les hommes distin- 
gués. Ils n'ont point à redouter pour eux-mêmes l'au- 
torité de gens qui leur seraient inférieurs, et personnel- 
lement ils gouvernent avec équité, parce qu'ils sont 
responsables de leur gestion à des citoyens d'une autre 
classe que la leur. ἢ est toujours bon pour l'homme 
d'être tenu en bride, et dene pouvoir se livrer à tous ses 
caprices : car l'omnipotence de la volonté individuelle 
ne saurait être une barrière contre les vices que chacun 
de nous porte dans son sein. De là résulte cette im- 
mense avantage que le pouvoir est exercé par des 
hommes éclairés qui ne commettent pas de fautes graves 
et que le peuple n’est point opprimé et avili. 

C'est 1à, sans contredit, la meilleure des démocraties, 
et d'où vient sa perfection ἢ des mœurs même du peuple 
qu'elle régit. Presque tous les anciens gouvernements 
avaient des lois excellentes pour former le peuple à l'a. 
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γῆν μέτρου τινὸς " ἢ ἀπὸ τινὸς τόπου πρὸς τὸ ἄστυ καὶ τὴν πό- 
λιν. Hs δὲ τό γ᾽ ἀρχαῖον ἐν πολλαῖς" πόλεσι νενομοθετημένον 
μηδὲ πωλεῖν ! ἐξεῖναι τοὺς πρώτους © κλήρους. ἔστι δὲ καὶ ὃν 
λέγουσιν ξύλου 2 νόμον εἶναι τοιοῦτόν τι δυνάμενος ἃ τὸ 
μὴ δανείζειν εἰς τὶ μέρος τῆς ὑπαρχούσης ἑκάστῳ γῆς. 

6. Νῦν δὲ δεῖ διορθοῦν καὶ τῷ ὃ ἀφυταίων © νόμῳ" πρὸς 
γὰρ ὃ λέγομέν ἐστι χρήσιμος" ἐκεῖνοι γὰρ καίπερ ὄντες 
πολλοὶ, κεκτημένοι δὲ γῆν ὀλίγην, ὅμως πάντες γεωργοῦσι" 
τιμῶνται γὰρ οὐχ͵ ὅλας τὰς κτήσεις, ἀλλὰ κατὰ τηλικαῦτα 
μόρια διαιροῦντες, ὥστ᾽ ἔχειν ὑπερξάλλειν ταῖς τιμήσεσι καὶ 
τοὺς. πένητας. 

7. Μετὰ δὲ τὸ γεωργικὸν πλῆθος βέλτιστος δῆμός ἐστιν, 
ὅπου νομεῖς εἰσι, καὶ ζῶσιν ἀπὸ βοσκημάτων" πολλὰ γὰρ 
ἔχει τῇ γεωργίᾳ παραπλησίως, καὶ τὰ πρὸς τὰς πολεμικὰς 
πράξεις μάλισθ᾽ οὗτοι. γεγυμνασμένοι τὰς ἕξεις, καὶ χρη- 
σιμοι τὰ σώματα, καὶ δυνάμενοι ϑυραυλεῖν. Τὰ δ᾽ ἄλλα 
πλήθη πάντα σχεδὸν, ἐξ ὧν αἱ λοιπαὶ δημοκρατίαι συνε-- 


Ε Tivès om. L. 81. 6. ---- ? Ταῖς pro πολλαῖς, 1858. — “ Πατρώους pro 
πρώτους, Ald. 2, Lam. Sch. Cor. — * Δυνάμενον, 2023. — “ ἀφυτάλων 
omn, codd. --- ἀφυταίων, primus corr. Sylb. aactore Sepul. 


tous les manuscrits donnent ἀφυ- 
τάλων,, ainsi que la vieille traduc- 
tion. Héraclide de Pont a dit quel- 
ques mots à la fin de son petit 
traité (Περὶ πολιτειῶν) sur les Aphy- 


1 Πωλεῖν. Liv. IT, chap. vi, δ 10. 
2 ὀξύλου. Oxylus paraît avoir 
régné sur les Éléens. Pausanias est 
le seul auteur qui en parle (Eliac. 
pr., capp. πὶ et 1v). On ne sait rien 


sur cette loi d'Oxylus. 
5. ἀφυταίων. J'ai dû adopter ici 
la correction de Sylburg, quoique 


téens, dont il vante la justice et la 
probité. Aphytis est, suivant Xéno- 
phon, (Hellenic., lib. V, cap, nt, 


POLIT. D'ARIST., LIV. VII (6), CHAP.IL 505 


griculture. Elles limitaient la possession individuelle des 
terres à une certaine mesure qu'on ne pouvait dépasser : 
elles fixaient l'emplacement des propriétés, tant autour 
de la ville que dans les parties plus éloignées du terri- 
toire : parfois même, à ces premières précautions, elles 
ajoutaient la défense de ne jamais vendre les lots primi- 
tifs. Citons encore cette loi à peu près pareille, attribuée 
à Oxylus et qui interdisait de prêter sur hypothèques 
immobilières. Si l'on voulait aujourd'hui réformer bien 
des abus, on pourrait recourir à la loi des Aphytéens 
qui serait d'une excellente application dans l'objet 
qui nous occupe. La population de leur État est peu 
nombreuse, son territoire peu étendu, et cependant 
tous les citoyens sans exception y cultivent un coin de 
terre. On a soin de ne soumettre à l'impôt qu’une por- 
tion des propriétés, et les parts territoriales sont tou- 
jours assez fortes pour que le cens des plus pauvres 
dépasse la quotité légale. 

Après le peuple agriculteur, le peuple le plus propre 
à la démocratie c'est le peuple pasteur et vivant de ses 
troupeaux. Ce genre d'existence se rapproche beaucoup 
de l'existence agricole; et les peuples pasteurs sont mer- 
veilleusement préparés aux travaux de la guerre, d'un 
tempérament robuste, ct capables de supporter les fa- 
tigues du bivouac. 

Quant aux classes différentes de celles-là et dont se 
composent presque toutes les autres espèces de démo- 
craties, elles sont bien inférieures à ces deux premières : 


$ 19), une ville de Thrace. (Voir, à ce mot, Étienne de Byzance.) 


ll. 20 
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στᾶσι, πολλῷ Φαυλότερα τούτων" ὁ γὰρ βίος Φαῦλος, 
καὶ οὐθὲν ἔργον μετ’ ἀρετῆς, ὧν μεταχειρίζεται τὸ πλῆθος 
τό τε τῶν βαναύσων καὶ " τὸ τῶν ἀγοραίων ἀνθρώπων 
καὶ τὸ Θητικόν. ὅτι δὲ διὰ τὸ περὶ τὴν ἀγορὰν καὶ τὸ 
ἄστυ κυλίεσθαι, πᾶν τὸ τοιοῦτον γένος ὡς εἰπεῖν ῥαδίως 
ἐκκλησιάξζει" οἱ δὲ γεωργοῦντες, διὰ τὸ διεσπάρθαι ἢ κατὰ 
τὴν χώραν, οὔτ᾽ ἀπαντῶσιν οὔθ᾽ ὁμοίως δέονται τῆς συνόδου 
ταύτης. 

8. ὅπου δὲ καὶ συμξαίνει τὴν χώραν τὴν Séoiv ἔχειν 
τοιαύτην, ὥστε τὴν χώραν πολὺ τῆς πόλεως ἀπηρτῆσθαι, 
ῥάδιον καὶ δημοχρατίαν ποιεῖσθαι χρηστὴν καὶ πολιτείαν" 
ἀναγκάζεται γὰρ τὸ πλῆθος ἐπὶ τῶν ἀγρῶν ποιεῖσθαι τὰς 
ἀποικίας", ὥστε δεῖ, κἂν ἀγοραῖος ὄχλος À, μὴ ποιεῖν ἐν 
ταῖς δημοχρατικαῖς À ἐκκλησίας ἄνευ τοῦ κατὰ τὴν χώραν 
πλήθους. Πῶς μὲν οὖν δεῖ κατασκευάζειν τὴν βελτίστην καὶ 
πρώτην δημοκρατίαν, εἴρηται. Φανερὸν δὲ καὶ πῶς τὰς 
ἄλλας" ἑπομένως γὰρ δεῖ παρεκξαίνειν, καὶ τὸ χεῖρον αἰεὶ 
πλῆθος χωρίζειν. 

9. Τὴν δὲ τελευταίαν, διὰ τὸ πάντας κοινωνεῖν, οὔτε 
πάσης ἐστὶ πόλεως φέρειν, οὔτε ῥάδιον διαμένειν, μὴ τοῖς 


νόμοις καὶ τοῖς ἔθεσιν εὖ συγκειμένην. À 4? φθείρειν 


“" Καὶ τῶν τῶν ἀγορ. L. 81.6. — » Écrdplai, 2025. — " Éxouxlas, Cor. 
= Anpoxparlus, Sylb. Sch. Cor. — ἐκκλησίας, sic corr. 1857, cæt. 


ἐκκλησίαις. 


1 Ed συγκειμένην. Aristote a sans la même remarque que plus haut, 
doute ici en vue la démocratie dans ce livre, chap. 1, $ 5. Cette 
Athénienne. phrase est interpolée, {Voir aussi la 

2 À δὲ ( ) σχεδόν. Je ferai ici préface.) 
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leur existence est dégradée et la vertu n'a rien à faire 
avec les occupations habituelles des artisans, des mer 
cenaires, des marchands. Toutefois il faut remarquer 
que tourbillonnant sans cesse dans les marchés et les 
rues de la cité, cette masse se réunit sans peine en as- 
semblée publique. Les laboureurs au contraire dissémi- 
nés dans les champs, se rencontrent rarement et ne 
sentent pas autant le besoin de s'assembler. Mais si le 
territoire est distribué de telle sorte que les champs 
soient fort éloignés de la ville, on peut établir aisément 
une excellente démocratie et même une république : la 
majorité des citoyens sera forcée alors d'émigrer de la 
ville et d'aller vivre dans les campagnes, et l'on doit 
statuer que la tourbe des marchands ne se réunira 
jamais en assemblée générale sans la présence de la 
masse agricole. 

Tels sont les principes sur lesquels doit reposer 
l'institution de la première et de la meilleure des démo- 
craties : on peut sans peine en déduire l'organisation de 
toutes les autres, dont les dégénérations se succèdent 
selon les diverses classes du peuple, jusqu'à cette classe 
dégradée qu'il faut toujours exclure. 

Quant à cette forme dernière de la démagogie, où 
l'universalité des citoyens prend part au gouverne 
ment, tout État n'est pas fait pour la supporter, et 
son existence est fort précaire, à moins que les mœurs 
et les lois ne s'accordent à la maintenir. Nous avons 
indiqué plus haut la plupart des causes qui ruinent cette 
forme politique et les autres États républicains. Pour 


20 
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συμξαίνει ταύτην ἃ καὶ τὰς ἄλλας πολιτείας, εἴρηται mpé- 
τερον τὰ πλεῖστα σχεδόν. Πρὸς δὲ τὸ καθιστάναι ταύτην 
τὴν δημοχρατίαν, καὶ τὸν δῆμον ποιεῖν ἰσχυρὸν, εἰώθασιν 


οἱ προεστῶτες τῷ 5 


προσλαμξάνειν ὡς πλείστους, καὶ 
ποιεῖν πολίτας μὴ μόνον τοὺς γνησίους, ἀλλὰ καὶ τοὺς © 
νόθους καὶ τοὺς ἐξ ὁποτερουοῦν πολίτου, λέγω δ᾽ οἷον 
πατρὸς ἢ μητρός: ἅπαν γὰρ οἰκεῖον τοῦτο τῷ τοιούτῳ 
δήμῳ μᾶλλον. 

10. Εἰώθασι μὲν οὖν οἱ δημαγωγοὶ κατασκευάζειν οὕτω" 
δεῖ μέντοι προσλαμξάνειν μέχρις ἂν ὑπερτείνῃ τὸ πλῆθος 
τῶν γνωρίμων καὶ τῶν μέσων, καὶ τούτου μὴ πέρα προ- 
ξαίνειν: ὑπερβάλλοντες γὰρ ἀτακτοτέραν τε ποιοῦσι τὴν 
πολιτείαν, καὶ τοὺς γνωρίμους πρὸς τὸ χαλεπῶς ὑπομένειν 
τὴν δημοκρατίαν παροξύνουσι μᾶλλον" ὅπερ συνέξη τῆς 
στάσεως αἴτιον γενέσθαι περὶ Κυρήνην 1" ὀλίγον μὲν γὰρ 
πονηρὸν παρορᾶται" πολὺ δὲ γινόμενον ἐν ὀφθαλμοῖς μᾶλλόν 
ἐστιν. 

11. ἔτι ἃ δὲ καὶ τὰ τοιαῦτα κατασκευάσματα χρήσιμα 
πρὸς τὴν δημοκρατίαν τὴν τοιαύτην, οἷς Κλεισθένης 2 τε 
ἀθηνησιν ἐχρήσατο, βουλόμενος αὐξῆσαι τὴν δημοκρατίαν, 
καὶ περὶ Κυρήνην οἱ τὸν δῆμον καθιστάντες" Φυλαί τε γὰρ 


ἕτεραι ποιητέαι πλείους καὶ Φρατρίαι “, καὶ τὰ τῶν ἰδίων 
͵ 


" Καὶ ταύτην, 1858, 2026, Sylb. Ber. --- εἴρηται μὲν προ.» L. 81. 6. — 
ETS om, 2023, 2025, Sch. — " Νόθους καὶ τοὺς, sic 1858, 2023, C. 
161, Sylb.; cæteri omm. νόθους καὶ τοὺς. — ὁποτεροστοῦν, L. 84. 6. — 
ἃ ἔστι pro ἔτι, 1858. — " Φατρίαι, 1858, 2023, 2025, C. 161. — κατὰ 
pro καὶ τὰ, C. 161, L. 81. 6, Chr. 125, ΑἸ. «τ. ». 
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établir ce genre de démocratie et transférer tout le 
pouvoir au peuple, les chefs de la révolution tâchent 
ordinairement d'inscrire aux rôles civiques le plus de 
gens qu'ils peuvent : ils n'hésitent point à comprendre 
au nombre des citoyens non-seulement ceux qui sont 
dignes de ce titre, mais aussi tous les citoyens bâtards, 
et tous ceux qui ne le sont que du côté du père ou de 
la mère. Tous les éléments sont bons pour former la 
masse que ces hommes-là dirigent : et ce sont des 
moyens tout à fait à la portée des démagogues. Toute- 
fois, qu'ils n'en fassent usage que jusqu'à ce que les 
classes inférieures l'emportent en nombre sur les hautes 
classes, et qu’ils se gardent bien d'aller au delà : car on 
se donne alors une foule indisciplinable, et l'on exas- 
père les classes élevées qui supportent si difficilement 
l'empire de la démocratie. La révolution de Cyrène 
n'eut point d'autres causes. On ne remarque point le 
mal tant qu’il est léger; mais il s'accroît, et il frappe 
alors tous les yeux. 

On peut dans l'intérêt de cette démocratie employer 
les moyens dont Clisthène fit usage à Athènes pour 
fonder le pouvoir populaire, et qu'appliquèrent aussi 
les démocrates de Cyrène. Il faut créer de nouvelles 
tribus, de nouvelles phratries : il faut substituer aux 


1 Κυρήνην. Voir Héraclide de plus haut, liv. III, chap. 1, $ 10.) 
Pont, page 510, et Hérodote, Mel- Machiavel donne à peu près le 
pomène, chap. cuni et suiv. mème conseil qu'Aristote. {Discours 

? Κλεισθένης. Clisthène établit sur les Déc. de Tite-Live, liv. F, 
dix tribus au lieu de quatre, (Voir chap. ΧΑ.) 
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ἱερῶν συνακτέον εἰς ὀλίγα καὶ κοινὰ, καὶ πάντα συφιστέον, 
ὅπως ἂν ὅτι μάλιστα ἀναμιχθῶσι πάντες ἀλλήλοις “+ αἱ δὲ 
συνήθειαι διαξευχθῶσιν αἱ πρότερον ?. 

12. Êre δὲ καὶ τὰ τυραννικὰ κατασκευάσματα δημοτικὰ 
δοκεῖ πάντα" λέγω δ᾽ οἷον ἀναρχία τε δούλων, αὕτη δ᾽ ἂν 
εἴη μέχρι" τοῦ συμφέρουσα, καὶ γυναικῶν καὶ παίδων, καὶ 
ζῇν, ὅπως τις βούλεται, παρορᾷν" πολὺ γὰρ ἔσται À τὸ τῇ 
τοιαύτῃ πολιτείᾳ βοηθοῦν ἥδιον γὰρ τοῖς πολλοῖς τὸ ζῇν 
ἀτάκτως, ἢ τὸ σωφρόνως. 

IL. 1. ἔστι δ᾽ ἔργον" τοῦ νομοθέτου καὶ τῶν βουλο- 
μένων συνιστάναι τινὰ τοιαύτην πολιτείαν, οὐ τὸ καταστῆσαι 
μέγιστον ἔργον» οὐδὲ μόνον [ἀλλ᾽ ὅπως σώζηται μᾶλλον " 
μίαν γὰρ ἢ δύο ἢ τρεῖς ἡμέρας οὐ χαλεπὸν μεῖναι πολιτευο- 
μένους ὁπωσοῦν. Διὸ δεῖ, περὶ ὧν τεθεώρηται πρότερον |, 
τίνες σωτηρίαι καὶ φοραὶ τῶν πολιτειῶν, ἐκ τούτων πει-- 
ρᾶσθαι κατασκευάζειν τὴν ἀσφάλειαν, εὐλαδουμένους μὲν τὰ 
φθείροντα, τιθεμένους δὲ τοιούτους νόμους καὶ τοὺς ἀγρά- 
Qous καὶ τοὺς γεγραμμένους, οἱ περίληήψονται μάλιστα τὰ 


σώζοντα τὰς πολιτείας" καὶ μὴ νομίξειν τοῦτ᾽ εἶναι δημο- 


* ἀλλήλοις πάντες, 2023. — ἢ Hpôrepæ, 2023, et sic corr. 2025. 
— * Μεχρὶ τούτου, 2025. — 4 ἔστι pro ἔσται, L. 81.6. — * ἔργον 
om. Cor. auctorr. Sch. et Lam. — ᾿Οὐδὲ μόνον ἕν, Sch. Cor. auctore 
Sylb. 


! Hpérepor. Je crois que ces de ce livre.) En admettant que l'an- 
mots περὶ ὧν τεθεώρηται πρότερον εἴδη livre V düt être placé avant 
sont interpolés. (Voir les motifsque 16 VI', il ÿ aurait lieu de s'étonner 
j'ai donnés plus haut aux notes des qu'en parlant des manœuvres de la 
paragraphes 1 et 5 du chapitre 1" _tyrannie, communes aussi à la dé- 
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sacrifices particuliers des fêtes religieuses, peu fré- 
quentes mais publiques : il faut confondre autant que 
possible les relations des citoyens entre eux, en ayant 
soin de rompre toutes les associations antérieures. 
Toutes les ruses des tyrans peuvent même trouver place 
dans cette démocratie, par exemple, la désobéissance 
permise aux esclaves, chose peut-être utile jusqu’à 
certain point, la licence des femmes et des enfants. 
On accordera de plus à chacun la faculté de vivre 
comme bon lui semble. Bien des gens, à cette condi- 
tion, ne demanderont pas mieux que de donner des 
forces au gouvernement : car les hommes en général 
préfèrent une vie sans discipline à une vie sage et 
régulière. 

Pour le législateur et pour ceux qui veulent fonder 
un gouvernement démocratique , instituer ce gouverne- 
ment n'est ni la seule ni la plus grande difficulté, c'est 
de savoir le faire vivre. Un gouvernement quel qu'il soit 
peut toujours bien durer deux ou trois jours. Mais en 
étudiant, comme nous l'avons fait plus haut, les causes 
de salut et de ruine pour les États, on peut tirer de cet 
examen des garanties de stabilité politique. Il faut écar- 
ter avec soin toutes les chances de dissolution et faire 
que toutes lois formelles ou tacites se rapportent aux 
principes sur lesquels repose la durée des États. Π faut 
se bien garder encore de prendre pour démocratique 
ou oligarchique tout ce qui renforcera dans le gouver- 


mocratie, ligne 4, Aristote n'eût  tuclle, qu'il en avait précédemment 
pas rappelé, selon sa méthode habi- traité. 
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τιχὸν μηδ᾽ ὀλιγαρχικὸν, ὃ ποιήσει τὴν πόλιν. ὅτι μάλι- 
στα δημοκρατεῖσθαι ἢ ὀλιγαρχεῖσθαι, ἀλλ᾽’ ὃ πλεῖστον 
χρόνον. 

2. Οἱ δὲ νῦν δημαγωγοὶ χαριζόμενοι τοῖς δήμοις, πολλὰ 
δημεύουσι διὰ τῶν δικαστηρίων. Διὸ δεῖ πρὸς ταῦτα ἀντι- 
πράττειν τοὺς χηδομένους τῆς πολιτείας, νομοθετοῦντας, 
μηθὲν εἶναι δημόσιον τῶν καταδικαξομένων καὶ φερόντων 
πρὸς τὸ κοινὸν, ἀλλ᾽ ἱερόν. Οἱ μὲν γὰρ ἀδικοῦντες οὐδὲν 
ἧττον εὐλαθεῖς ἔσονται " ζημιώσονται γὰρ ὁμοίως " ὁ δ᾽ ὄχλος 
ἧττον καταψηφιεῖται " τῶν χρινομένων, λήψεσθαι μηδὲν 
μέλλων. ἔτι δὲ τὰς γινομένας δημοσίας δίκας ὡς ὀλιγίστας 
αἰεὶ ποιεῖν, μεγάλοις ἐπιτιμίοις ἢ τοὺς εἰκῆ γραφομένους 
κωλύοντας" οὐ γὰρ τοὺς δημοτικοὺς ἀλλὰ τοὺς γνωρίμους 
εἰώθασιν εἰσάγειν. Δεῖ δὲ καὶ τῇ πολιτείᾳ πάντας μάλιστα 
μὲν εὔνους εἶναι τοὺς πολίτας, εἰ δὲ μὴ, μήτοι γε" ὡς πολε-- 
μίους νομίζειν τοὺς κυρίους. 

3. Ἐπεὶ δ’ αἱ τελευταῖαι δημοκρατίαι πολυάνθρωποί τέ 
εἰσι, καὶ χαλεπὸν ἐχχλησιάζειν ἀμίσθους" τοῦτο δὲ, ὅπου 
πρόσοδοι μὴ τυγχάνουσιν οὖσαι, πολέμιον τοῖς γνωρίμοις " 
ἀπό τε γὰρ εἰσφορᾶς ' καὶ δημεύσεως ἀναγκαῖον γίνεσθαι 
καὶ δικαστηρίων φαύλων, ἃ πολλὰς ἤδη δημοκρατίας ἀνέτρε- 


Ψψεν" ὅπον μὲν οὖν πρόσοδοι μὴ τυγχάνουσιν οὖσαι, δεῖ 


" Καταψηφίζεται, 2025, et pr. C. 161, et 2026. --- καταψηφίσεται, 
1858. — ἢ Éménulois, 2023. — ° Μήτι γε, C. 161, L. 81. 6, Sylb. 


1 Eiagopäs.Ily ἃ cettedifférence signifie les revenus extraordinaires 
entre εἰσφορὰ et πρόσοδος, employé de l'État, et l'autre les revenus ha- 
plus bas, ligne 22, que le premier bituels, 
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nement, le principe de la démocratie ou de l'oligarchie. 
On doit s'attacher bien plutôt ἃ ce qui fera vivre l'État 
le plus longtemps possible. Aujourd'hui pour plaire au 
peuple, les démagogues font prononcer des confisca- 
tions énormes par les tribunaux. Quand on aime l'État 
qu'on dirige, on prend un système tout opposé, et l'on 
fait passer en loi que les biens des condamnés pour 
crimes de haute trahison ne reviendront jamais au tré- 
sor public, mais qu'ils seront consacrés aux Dieux. C'est 
le moyen d'amender également les coupables, qui n’en 
sont pas moins punis, et d'empêcher la foule, qui n'y doit 
rien gagner, de condamner si fréquemment les accusés 
soumis à sa juridiction. Il faut en outre prévenir la mul- 
tiplicité de ces jugements publics, en portant de fortes 
amendes contre ceux qui échouent dans leurs accusa- 
tions : car d'ordinaire les accusateurs s’en prennent à la 
classe distinguée plutôt qu'aux gens du peuple : or ἢ 
faut que tous les citoyens soient attachés à la constitu- 
tion, ou que du moins les principaux de l'État ne lui 
soient point hostiles. 

Les espèces les plus vicieuses de la démocratie exis- 
tent en général dans des États fort populeux, et il est 
difficile d'y réunir des assemblées publiques sans payer 
ceux qui s'y rendent. Aussi les hautes classes redoutent- 
elles cette nécessité quand Y'État n'a pas de revenus 
propres : car il faut alors lui créer des ressources, soit 
par des contributions spéciales, soit par des confisca- 
tions que prononcent des tribunaux corrompus : or ce 
sont là des causes de ruine pour bien des démocraties. 
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ποιεῖν ὀλίγας ἃ ἐκκλησίας, καὶ δικαστήρια πολλῶν " μὲν, 
ὀλίγας δ᾽ ἡμέρας" τοῦτο γὰρ Φέρει μὲν καὶ πρὸς τὸ μὴ 
Φοξεῖσθαι τοὺς πλουσίους τὰς δαπάνας, ἐὰν οἱ μὲν εὔποροι 
μὴ λαμβάνωσι δικαστικὸν ©, οἱ δ᾽ ἄποροι" Φέρει δὲ καὶ πρὸς 
τὸ κρίνεσθαι τὰς δίκας πολὺ βέλτιον" οἱ γὰρ εὔποροι À πολλὰς 
μὲν ἡμέρας οὐκ ἐθέλουσιν ἀπὸ τῶν ἰδίων ἀπεῖναι, βραχὺν 
δὲ χρόνον ἐθέλουσιν. 

Δ. ὅπου δ᾽ εἰσὶ πρόσοδοι, μὴ ποιεῖν, ὃ νῦν οἱ δημαγωγοὶ 
ποιοῦσι" τὰ γὰρ περιόντα νέμουσι, λαμξάνουσι δὲ ἅμα, καὶ 
πάλιν δέονται τῶν αὐτῶν" ὁ " τετρημένος γάρ ἐστι ! πίθος 
ἡ τοιαύτη βοηθεια τοῖς ἀπόροις. ἀλλὰ δεῖ τὸν ἀληθινῶς 
δημοτικὸν ὁρᾷν, ὅπως τὸ πλῆθος μὴ λίαν ἄπορον ἢ" τοῦτο 
γὰρ αἴτιον τοῦ μοχθηρὰν εἶναι τὴν δημοκρατίαν. Teyva- 
στέον οὖν, ὅπως ἂν εὐπορία γίνοιτο 8 χρόνιος. Êre) δὲ ouu- 
Φέρει τοῦτο καὶ τοῖς εὐπόροις, τὰ μὲν ἀπὸ τῶν προσόδων 
γινόμενα " συναθροίζοντας ἀθρόα χρὴ διανέμειν τοῖς ἀπό- 
ροις" μάλιστα μὲν, εἴ τις δύναται τοσοῦτον ἀθροίζων ἱ ὅσον 
els γηδίου κτῆσιν" εἰ δὲ μὴ, πρὸς ἀφορμὴν ἐμπορίας * καὶ 
γεωργίας" καὶ εἰ μὴ πᾶσι δυνατὸν, ἀλλὰ κατὰ φυλὰς à τι 
μέρος ἕτερον ἐν μέρει διανέμειν. Év δὲ τούτῳ πρὸς τὰς 


" ἐκκλησίας ὀλίγας, 2028. — ? Πολλὰ, Sch. auctore Schlossero. — 
ὀλίγαι δ' ἡμέραι, pr. 2023. — ὀλίγαις δ᾽ ἡμέραις, 2026, et pr. C. 161. 
—* Δικαστήριον, 2025, L. 81.6. — * ἄποροι, 2023. — οὐ Θέλουσιν, 
2025. — " τε τετρημένος, Sch. — ' Πίθος ἐστὶν, 2023. — 5 Γένοιτο ὁ 
χρόνιος, 2025. — ἢ Περιγινόμενα, Cor. sine auctor. — διαμένειν, L. 81. 
6. — τοῖς ἀπόροις om. L. 81. 6. — ; Αθροίξειν, Sch. Cor. auctore Sylb. 
— ἡ Egroplas, C. 161, marg. 2026, L. 81. 6, Chr. 125, Ald. 1, Syÿlb. 
— ἐμπειρίας, marg. Ὁ. 162. 
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LA donc où l'État n'a pas de revenu, il faut que les as- 
semblées publiques soient rares, et les membres des 
W'ibunaux fort nombreux, mais ne siégeant que quel- 
ques jours. Ce système a le double avantage que les 
riches n'auront point à craindre des dépenses person- 
nelles, puisque ce ne sont pas eux, mais les pauvres qui 
tiennent le tribunal, et que la justice sera mieux rendue. 
Les riches en eflet ne veulent jamais quitter leurs affaires 
pour plusieurs jours, ils ne consentent à les laisser que 
pour quelques instants. Si l'État est opulent, il faut se 
garder d’imiter les démagogues de nos jours. Ils parta- 
gent au peuple tout l'excédant des recettes, et prennent 
part comme les autres à la répartition; mais les besoins 
restent toujours les mêmes : car donner de tels secours 
à la pauvreté, c'est vouloir emplir un tonneau sans fond. 
L'ami sincère du peuple cherchera à prévenir pour la 
foule l'excès de la misère, qui pervertit toujours la dé- 
mocratie, et il mettra tous ses soins à rendre l'aisance 
permanente. 1] est bon, dans l'intérêt même des riches 
d'accumuler les excédants des recettes publiques pour 
les répartir en une seule fois aux pauvres, surtout si les 
portions individuelles suffisent à l'achat d'un immeuble 
ou du moins à l'établissement d'un petit commerce ou 
d'une exploitation agricole. Si l'on ne peut faire parti- 
ciper tout d'un coup la masse entière à ces distribu- 
tions, qu'on procède par tribu ou suivant toute autre 
division successive. 

Les riches doivent certainement contribuer aux 
charges nécessaires de l'État; mais qu'on renonce à 


516 ἈΡΙΣΤΟΤΈΛΟΥΣ ΠΟΛΙΤΙΚΑ. 
" 
ἀναγκαίας συνόδους τοὺς εὐπόρους εἰσφέρειν τὸν μισθὸν 


ἀφιεμένους " τῶν ματαίων λειτουργιῶν. 
5. Τοιοῦτον δέ τινα τρόπον Καρχηδόνιοι ! πολιτευόμενοι 
Φιλον κέκτηνται τὸν δῆμον" αἰεὶ γάρ τινας ἐχπέμποντες τοῦ 


b, ποιοῦσιν εὐπόρους. Χαριέντων 


δημου πρὸς τὰς περιοικίας 
δ᾽ ἐστὶ καὶ νοῦν ἐχόντων γνωρίμων, καὶ διαλαμβάνοντας 
τοὺς ἀπόρους, ἀφορμὰς “ διδόντας τρέπειν ἐπ’ ἐργασίας. 
Καλῶς δ᾽ ἔχει μιμεῖσθαι καὶ τὰ À Ταραντίνων 3" ἐκεῖνοι γὰρ 
κοινὰ ποιοῦντες τὰ χτήματα τοῖς ἀπόροις ἐπὶ τὴν χρῆσιν, 
εὔνουν παρασκευάζουσι τὸ πλῆθος. ἔτι δὲ τὰς ἀρχὰς πάσας 
ἐποίησαν διττὰς, τὰς μὲν αἱρετὰς τὰς δὲ κληρωτάς" τὰς 
μὲν κληρωτὰς, ὅπως ὁ δῆμος αὐτῶν μετέχῃ, τὰς δ᾽ αἱρε- 
τὰς, ἵνα πολιτεύωνται βέλτιον. ἔστι δὲ τοῦτο ποιῆσαι καὶ 
τῆς ἀρχῆς 8 αὐτῆς μερίζοντας, τοὺς μὲν κληρωτοὺς τοὺς 
δ᾽ αἱρετούς. Πῶς μὲν οὖν δεῖ τὰς δημοχρατίας κατασχευά- 
ξειν, εἴρηται. 

ΙΝ. 1. Σχεδὸν δὲ καὶ περὶ τὰς ὀλιγαρχίας πῶς δεῖ, 
Φανερὸν ἐκ τούτων" ἐκ τῶν ἐναντίων γὰρ δεῖ συνάγειν 
ἑκάστην ὀλιγαρχίαν πρὸς τὴν ἐναντίαν δημοκρατίαν ἀναλο- 
γιζόμενον " τὴν μὲν εὔκρατον μάλιστα τῶν ὀλιγαρχιῶν καὶ ἢ 
πρώτην" αὕτη δ᾽ ἐστὶν ἡ σύνεγγυς τῇ καλουμένῃ πολιτείᾳ" 


" ἀφιεμένους, sic 1858, 2023, Sep. cod. — ἐφιεμένους, 2025, 2026, 
C. 161. Ald 1. 2. — ἀφειμένους, Sch. Cor. — ? Περιοικέδας, 2023, Vict. 
Sylb. Sch. — περιοικιδίας, 1857. — * ἀφορμὰς μὲν διδ., Sylb. et uncis 
inclusum receperunt Sch. Cor. Ber. — ὁ Τὴν Ταρεντ., 2023, G. — 
Ταραντίων, 2025. — " ἐπεὶ pro ἔτι, Chr. 125. — ὅπως ὁ δῆμος αὐτῶν 
om. L. δι. ὃ. -- " Αὐτῆς ἀρχῆς, Sch. Cor. auctorr. Vict, et Aret. — * Καὶ 


πρώτην τῇ πρώτη, Cor, sine auctor. 
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exiger d'eux des dépenses sans utilité. À Carthage, 
le gouvernement a toujours su gagner l'affection du 
peuple, en l'envoyant tour à tour s'enrichir dans les 
colonies. Les classes élevées, si elles sont habiles οἱ 
intelligentes, auront soin d'aider les pauvres et de les 
tourner toujours vers le travail. Elles feront bien aussi 
d'imiter le gouvernement de Tarente. En accordant 
aux pauvres l'usage commun des propriétés, il s'est 
acquis le dévouement de la foule. D'un autre côté, il a 
fait doubles tous les emplois, mettant l’un à l'élection, 
l'autre au sort, prenant le sort pour que le peuple 
puisse arriver aux fonctions publiques, l'élection pour 
qu'elles soient bien remplies. La même charge se trouve 
ainsi partagée entre deux magistrats, l'un élu, l'autre 
désigné par le sort. 

D'après ces principes, qu'il convient de suivre dans 
l'institution de la démocratie, on peut aisément voir 
quels sont ceux de l'établissement oligarchique. Il fau- 
dra pour chaque espèce d'oligarchie prendre le contre- 
pied de ce qui concerne l'espèce correspondante de 
démocratie. Ceci est surtout applicable à la mieux com- 
binée et à la première des oligarchies. 

La première oligarchie se rapproche beaucoup de la 
république proprement dite. Le cens doit y être varié, 
plus fort pour les uns, plus faible pour les autres : plus 
faible pour les magistratures vulgaires et d'utilité maté- 


* Καρχηδόνιοι. Voir livre I, iv. VIII (5), chap. 11, $ 8, et 
chap. vu, S 1. Heyne, Opuscula acad., tom. ΠῚ, 
ὁ Ταραντίνων. Voir plus bas, pag. 217. 


518 APISTOTEAOYZE HOAITIKA. 

ἢ δεῖ" τὰ τιμήματα διαιρεῖν, τὰ μὲν ἐλάττω τὰ δὲ μείζω 
ποιοῦντας " ἐλάττω μὲν, ἀφ᾽ ὧν τῶν ἀναγκαίων κα 
ξουσιν ἀρχῶν" μείζω δ᾽, ἀφ’ ὧν τῶν κυριωτέρων" τῷ br 
χκτωμένῳ τὸ τίμημα μετέχειν ἐξεῖναι τῆς πολιτείας, το- 
σοῦτον εἰσαγομένους © τοῦ δήμου πλῆθος διὰ τοῦ τιμή- 
ματος, μεθ’ οὗ κρείττονες ἔσονται τῶν μὴ μετεχόντων " αἰεὶ 
δὲ δεῖ ἃ παραλαμξάνειν ἐκ τοῦ βελτίονος δήμου τοὺς κοι- 
νωνούς. 

2. Ὁμοίως δὲ καὶ τὴν ἐχομένην ὀλιγαρχίαν ἐπιτείνοντας 
δεῖ μικρὸν κατασκευάζειν. Τῇ δ᾽ ἀντικειμένῃ τῇ τελευταία 
δημοκρατίᾳ, τῇ δυναστικωτάτῃ καὶ τυραννικωτάτῃ τῶν ὁλι- 
γαρχιῶν, ὅσῳπερ χειρίστη, τοσούτῳ δεῖ πλείονος φυλακῆς. 
ὥσπερ γὰρ τὰ μὲν εὖ διακείμενα " σώματα πρὸς ὑγίειαν, 
καὶ πλοῖα τὰ ἷ πρὸς ναυτιλίαν καλῶς ἔχοντα τοῖς πλωτῆρ- 
σιν ἐπιδέχεται πλείους ἁμαρτίας, ὥστε μὴ φθείρεσθαι δι’ αὐ- 
τάς" τὰ δὲ νοσερῶς ἔχοντα τῶν σωμάτων, καὶ τὰ τῶν πλοίων 
ἐκλελυμένα καὶ πλωτήρων τετυχηκότα Φαύλων οὐδὲ τὰς μι- 
κρὰς δύναται ὃ Φέρειν ἁμαρτίας " οὕτω καὶ τῶν πολιτειῶν 
αἱ χείρισται πλείστης " δέονται φυλακῆς. 

3. Τὰς μὲν οὖν δημοκρατίας ὅλως ἡὶ πολυανθρωπία σώζει" 
τοῦτο γὰρ ἀντίκειται πρὸς τὸ δίκαιον τὸ κατὰ τὴν ἀξίαν" 
τὴν δ᾽ ὀλιγαρχίαν δῆλον ὅτι τοὐναντίον ὑπὸ τῆς εὐταξίας 

"ἐν ἡ δεῖ, Cor. auctorr. Lamb. et Conring — " Τῶν τε κτωμένων, G. 
Tauch. ex Aldd. editt, — “ Εἰσαγομένους, sic 1858, 2023, Sch. Cor. — 
4 Δὴ pro def, 2023, Vet. int. — " Εὖ διακείμενα σώματα, sic 1858. — τὸ 
μὲν εὖ σώμ. διακ., 2023, 2026, Ὁ. — σώματα εὖ διακείμενα, Ber. — ' Τὰ 


omm. Sch, Cor. — δ Δύνανται, 2023, 2096, C. 163. — " Ἠλεῖστον, L. 
Sr. 6 
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rielle, plus fort pour les magistratures élevées. Le 
nombre des citoyens arrivant aux emplois en vertu 
du cens légal doit être combiné de telle sorte que la 
portion qui aura des droits politiques soit plus forte 
que celle qui n’en aura pas. On aura soin, du reste, 
que tout ce qu'il y ἃ de distingué parmi le peuple ait 
part au pouvoir. 

ἢ faut étendre un peu ces bases pour obtenir l'oli- 
garchie qui succède à cette première espèce. Quant à la 
nuance oligarchique qui répond à la dernière nuance 
de la démocratie, et qui, comme elle, est la plus vio- 
lente et la plus tyrannique, ce gouvernement exige 
d'autant plus de soins qu’il est plus mauvais. Les corps 
sainement constitués, les navires bien construits peu- 
vent recevoir, sans crainte de périr, les plus rudes 
atteintes; mais les corps maladifs, les navires déjà fa- 
tigués et montés par des matelots inhabiles ne peuvent 
au contraire supporter les moindres accidents. De même 
pour les constitutions politiques, plus elles sont mau- 
vaises, plus elles exigent de précautions. 

En général, les démocraties trouvent leur salut dans 
l'abondance même de leur population. Le droit du 
nombre y remplace le droit du mérite. L’oligarchie, au 
contraire, ne peut vivre que par le bon ordre. La masse 
du peuple se compose de quatre classes principales : 
les laboureurs, les artisans, les mercenaires, les commer- 
çants. Quatre espèces d'armes aussi sont nécessaires à la 
guerre : la cavalerie, les hoplites, l'infanterie légère et 
la marine. Dans un pays naturellement propre aux ma- 
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δεῖ τυγχάνειν τῆς σωτηρίας. ἐπεὶ δὲ τέτταρα μέν ἐστι μέρη 
μάλιστα " τοῦ πλήθους, γεωργικὸν, βαναυσικὸν ", ἀγοραῖον, 
ϑητικόν + τέτταρα δὲ τὰ χρήσιμα πρὸς πόλεμον, ἱππικὸν, 
ὁπλιτικὸν, ψιλὸν, ναυτικόν " ὅπου μὲν συμξέξηκε τὴν χώραν 
εἶναι ἱππάσιμον, ἐνταῦθα μὲν εὐφυῶς ἔχει κατασκευάζειν τὴν 
ὀλιγαρχίαν ἰσχυράν δ. καὶ γὰρ σωτηρία τοῖς οἰκοῦσι διὰ ταύτης 
ἐστὶ τῆς δυνάμεως" αἱ δ᾽ ἱπποτροφίαι τῶν μακρὰς οὐσίας 
κεκτημένων εἰσίν. ὅπου δ’ ὁπλιτικὸν ἃ, τὴν ἐχομένην ὄλι- 
γαρχίαν" τὸ γὰρ ὁπλιτικὸν τῶν εὐπόρων “ μᾶλλον ἢ τῶν 
ἀπόρων: ἡ δὲ ψιλὴ δύναμις καὶ ναυτικὴ δημοκρατικὴ ! 
πάμπαν. 

4. Νῦν μὲν οὖν, ὅπου τοιοῦτον πολὺ πλῆθός ἐστιν, ὅταν 
διαστῶσι, πολλάκις ἀγωνίζονται χείρω 8- δεῖ δὲ πρὸς τοῦτο 
Φάρμακον παρὰ τῶν πολεμικῶν λαμβάνειν στρατηγῶν, οἵ 
συνδυάζουσι " πρὸς τὴν ἱππικὴν δύναμιν καὶ τὴν ὁπλιτικὴν 
τὴν ἁρμόττουσαν τῶν ψιλῶν. Ταύτῃ δ᾽ ἐπικρατοῦσιν ἐν ταῖς 
διαστάσεσιν οἱ δῆμοι τῶν εὐπόρων. Viol γὰρ ὄντες, πρὸς 
ἱππικὴν καὶ ὁπλιτικὴν i ἀγωνίζονται | ῥᾳδίως. 

5. Τὸ μὲν οὖν ἐκ τούτων καθιστάναι ταύτην τὴν δύνα- 


μιν, ἐφ’ ἑαντούς Κὶ ἐστι καθιστάναι" δεῖ δὲ, διῃρημένης τῆς 


" Κάλλιστα pro μάλιστα, 2025, C. 161, L. 81.6, Chr. 125, Ald. 1. — 
? Βάναυσον, Sylb. Sch. Cor. Ber. — * Τὴν ἰσχυράν, Sch. Cor. —  ὦπλι- 
τικὸν, sic 1858, cæteri codd . ὁπλίτην, quod Lamb. primus ὅπλῖτε» corr. 
sequentibus cæter, editt. — ὁπλιτικὴν» Cam. cod. — “ Εὐπόρων ἐστὶν, 
1858, 2026, C. 161, Ald. 1. — ‘ Δημοτικὴ, 1857, 1858, 2026, C. 163. 
—- 8 Xeïpov, 1858, 2023, Sch. Cor. — δ Συνδυάσουσι, sic corr. 2023. 
— ᾿ ὁπλιτικὸν, 2023. — καὶ ὀπλιτικὴν omm, 1857, 2025. — ἡ ÉÇ' aÿ- 


τοῖς, 2023. 
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nœuvres de la cavalerie, l'oligarchie peut se constituer 
très-puissamment : car la cavalerie, qui fait alors la 
force nationale, exige toujours pour son entretien de 
la fortune. Là où les hoplites sont en grand nombre, la 
seconde espèce d'oligarchie peut s'établir : car cette in- 
fanterie pesante se compose généralement de riches 
plutôt que de pauvres. L'infanterie légère et la marine 
sont des éléments tout démocratiques. Aussi, dans les 
États où ces deux éléments se rencontrent en masse , 
les riches ont-ils souvent le dessous quand on en vient 
à la guerre civile. 

Pour porter remède à ce mal, on peut imiter la 
méthode des généraux qui savent mêler à la cavalerie 
et aux hoplites une proportion convenable de troupes 
moins pesantes. Dans les séditions, les pauvres l'em- 
portent souvent sur les riches, en ce que, moins lour- 
dement armés, ils peuvent combattre avec avantage 
contre la cavalerie et la grosse infanterie. Aussi, l'oli- 
garchie qui prend son infanterie légère dans les der- 
nières classes du peuple la forme contre elle-même. II 
faut alors, en profitant de la diversité des âges et en 
tirant parti des plus âgés comme des plus jeunes, faire 
exercer les fils des oligarques dès leur enfance aux ma- 
nœuvres de l'infanterie légère, et les appliquer, dès 
qu'ils sortent de l'adolescence, aux plus rudes travaux, 
comme de véritables athlètes. 


! ἀγωνίξονται ῥᾳδίως. Dans le presque toutes les fois qu'ils se 
moyen âge, les vilains, armés à la sont mesurés contre les nobles, les 
légère (ψιλοὶ), ont été écrasés chevaliers {ππικήν). 
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ἡλικίας, καὶ τῶν μὲν ὄντων πρεσβυτέρων τῶν δὲ νέων, ἔτι 
μὲν ὄντας νέους τοὺς αὐτῶν υἱεῖς διδάσκεσθαι τὰς κούφας 
καὶ τὰς ψιλὰς ἐργασίας, ἐκχκεχριμένους " δ᾽ ἐκ παίδων 
ἀθλητὰς εἶναι αὐτοὺς τῶν ἔργων. Τὴν δὲ μετάδοσιν γίνεσθαι 
τῷ πληῆει τοῦ πολιτεύματος, ἤτοι, καθάπερ εἴρηται πρό- 
τερον, τοῖς τὸ τίμημα κτωμένοις, ἢ, καθάπερ * Θηξαίοις Ὁ, 
ἀποσχομένοις χρόνον τινὰ τῶν βαναύσων ἔργων, ἢ, καθάπερ 
ἐν Μασσαλίᾳ ᾿, κρίσιν ποιουμένους τῶν ἀξίων τῶν ἐν τῷ 
πολιτεύματι καὶ τῶν ἔξωθεν“. 

θ. ἅτι δὲ καὶ ταῖς ἀρχαῖς ταῖς κυριωτάταις, ἃς δεῖ 
τοὺς ἐν τῇ πολιτείᾳ κατέχειν, δεῖ προσκεῖσθαι λειτουργία:-, 
ἵν᾽ ἑκὼν ὁ ὁ δῆμος μὴ μετέχῃ, καὶ συγγνώμην ἔχῃ τοῖς 
ἄρχουσιν, ὡς μισθὸν πολὺν διδοῦσι τῆς ἀρχῆς. Ἁρμόττει 
δὲ Θυσίας τε εἰσιόντας ποιεῖσθαι μεγαλοπρεπεῖς, καὶ 
κατασκευάζειν τι τῶν χοινῶν, ἵνα τῶν περὶ τὰς ἑστιάσεις 
μετέχων ὁ δῆμος, καὶ τὴν πόλιν ὁρῶν κοσμουμένην τὰ μὲν 
ἀναθήμασι τὰ δ᾽ οἰκοδομήμασιν, ἄσμενος ὁρᾷ μένουσαν 
τὴν πολιτείαν" συμξήσεται δὲ καὶ, τοῖς γνωρίμοις εἶναι 
μνημεῖα τῆς δαπάνης. ἀλλὰ τοῦτο νῦν οἱ περὶ τὰς ὅλι- 
γαρχίας οὐ ποιοῦσιν, ἀλλὰ τοὐναντίον" τὰ λήμματα γὰρ 
ζητοῦσιν οὐχ, ἧττον ἢ τὴν τιμήν" διόπερ εὖ ἔχει λέγειν 
ταύτας εἶναι δημοχρατίας μικράς. Πῶς μὲν οὖν χρὴ καθι- 
στάναι τὰς δημοκρατίας καὶ τὰς ὀλιγαρχίας, διωρίσθω τὸν 


τρόπον τοῦτον. 


" Éxxexpuppévous, Ald. 1. — ἐκκεχριμμένους, Ald, 2. — » Θηξαίους, 
Sch. Cor, — ἀποσχομένους, 1858. --- " ἥξω, Sch, Cor. — ὁ Εἴκων, L. 
Ba, G. — " ἀσμένους, 1857. 
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L'oligarehie aura soin d'accerder des droits politiques 
au peuple, soit à la condition du cens légal, comme je l'ai 
déjà dit, soit comme le fait la constitution de Thèbes, 
en exigeant qu'on ait cessé, depuis un certain laps de 
temps, toute occupation illibérale, soit comme à Mar- 
seille, où l'on désigne ceux qui, par leur mérite, peuvent 
obtenir des emplois, qu'ils fassent déjà partie du gou- 
vernement où qu'ils soient en dehors. Quant aux prin- 
cipales magistratures, réservées à ceux qui jouissent 
de droits politiques, il faudra leur prescrire les dépenses 
qu'elles devront acquitter. Le peuple ne se plaindra 
plus de ne point arriver aux emplois, et sa jalousie 
pardonnera sans peine à ceux qui doivent acheter si 
cher l'honneur de les remplir. Pour leur installation, 
les magistrats devront faire de magnifiques sacrifices, 
et construire quelques monuments publics; le peuple, 
alors, prenant part aux banquets et aux fêtes, et voyant 
la ville splendidement décorée de temples et d'édi- 
fices, souhaitera le maintien de la constitution; et ce 
sera pour les riches autant de superbes témoignages 
des dépenses qu'ils auront faites. Aujourd’hui, les chefs 
des oligarchies font précisément tout le contraire : ils 
cherchent le profit bien plus que l'honneur, et l'on peut 
dire avec vérité que ces oligarchies ne sont que des 
démocraties réduites à quelques gouvernants. 

Telles sont les bases qu'il convient de donner aux 
démocraties et aux oligarchies. 


1 Θηξαίοις. Voir ci-dessus, liv. ? Μασσαλίᾳ. Voir plus bas, liv. 
HT, chap. m1, $ 4 VIT (5), chap. v, $ ». 
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V. 1. ἀκόλουθον ' δὲ τοῖς εἰρημένοις ἐστὶ τὸ διῃρῆσθαι 


καλῶς τὰ περὶ τὰς ἀρχὰς, πόσαι καὶ τίνες καὶ τίνων ", 
καθάπερ εἴρηται καὶ πρότερον" τῶν μὲν γὰρ ἀναγκαίων 
ἀρχῶν χωρὶς ἀδύνατον εἶναι πόλιν, τῶν δὲ πρὸς εὐταξίαν 
καὶ κόσμον ἀδύνατον οἰκεῖσθαι καλῶς. ἔτι δ’ ἀναγκαῖον, 
ἐν μὲν ταῖς μικραῖς ἔλάττους εἶναι τὰς ἀρχὰς, ἐν δὲ ταῖς 
μεγάλαις πλείους, ὥσπερ τυγχάνει πρότερον εἰρημένον. 
Ποίας οὖν ἁρμόττει συνάγειν καὶ ποίας χωρίζειν, δεῖ μὴ 
λανθάνειν. 

2. Πρῶτον ἢ μὲν οὖν ἐπιμέλεια τῶν ἀναγκαίων ἡ περὶ 
τὴν ἀγορὰν ?, ἐῷ ÿ δεῖ τινα ἀρχὴν εἶναι τὴν ἐφορῶσαν περί 
τε τὰ συμξόλαια καὶ τὴν εὐκοσμίαν " σχεδὸν γὰρ ἀναγκαῖον 
πάσαις ταῖς πόλεσι τὰ μὲν ὠνεῖσθαι τὰ δὲ πωλεῖν πρὸς τὴν 
ἀἄχλήλων ἀναγκαίαν χρείαν " καὶ τοῦτ᾽ ἔστιν ὑπογυιότατον © 
πρὸς αὐτάρκειαν, δι᾽ ἣν δοκοῦσιν εἰς μίαν πολιτείαν ouv- 
ελθεῖν. 

3. Érépa δὲ ἐπιμέλεια ταύτης ἐχομένη καὶ σύνεγγυς ἡ 
τῶν περὶ τὸ ἄστυ δημοσίων καὶ ἰδίων, ὅπως εὐκοσμία À, 
καὶ τῶν πιπτόντων οἰκοδομημάτων καὶ ὁδῶν σωτηρία καὶ 
διόρθωσις, καὶ τῶν ὁρίων τῶν πρὸς ἀλλήλους, ὅπως ἀνεγ- 
κληήτως ἔχωσι, καὶ ὅσα τούτοις ἄλλα τῆς ἐπιμελείας ὁμοιό- 


" Τίμων pro τίνων, Chr. 158. — » Πρώτη, Cor. — " ὑπογνότατον, 
1858, C. 161, Ald. 1, B. 2, Sylb. — ὑπογνώτατον, 2023. 


1 ἀκόλουθον. Conring et Schnei-  bliques, et peut-être aussi des mo- 
der supposent ici une lacune où  narchies. Cette conjecture doit pa- 
Aristote aurait parlé de l'organisa-  raître peu probable. Ce sujet ἃ été 
tion des aristocraties et des répu- déjà traité, liv, VI (4°), chapp. 5 et 6. 
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Une suite naturelle de ce qui précède est de déter- 
miner le nombre des diverses magistratures, leurs attri- 
butions et les conditions nécessaires pour les remplir. 
C'est un sujet que nous avons déjà précédemment tou- 
ché. Un État ne saurait exister sans les magistratures 
qui doivent veiller à ses besoins ; il ne saurait être bien 
régi sans les magistratures qui assurent son bon ordre 
et sa tranquillité. J'ai déjà dit que les fonctions devaient 
être peu nombreuses dans les petits États et multipliées 
dans les grands, et qu'il importait de bien connaître 
celles qui peuvent être cumulées et celles qui sont in- 
compatibles. 

En ce qui concerne les besoins matériels de la cité, 
le premier objet de surveillance, c'est le marché pu- 
blic et la garantie des conventions qui s'y passent. Dans 
presque toutes les villes, il y a nécessité pour les ci- 
toyens de vendre et d'acheter, afin de satisfaire leurs 
mutuels besoins, et c'est peut-être la plus importante 
condition de ce bien-être qu'ont cherché les membres 
de la cité, en se réunissant dans une association com- 
mune. L'objet qui vient après celui-ci, et qui lui tient 
de fort près, c'est la conservation des propriétés pu- 
bliques et particulières. Cette charge comprend la tenue 
régulière de la cité, l'entretien et la réparation des édi- 
fices qui se dégradent et des chemins publics, le règle- 
ment des limites pour chaque propriété, afin de pré- 
venir les contestations; en un mot toutes les matières 


* ἀγοράν. Voir Bæckh, Économ. polit, des Athén., liv. 1, chap. 1x. 
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τροπα. Καλοῦσι δ᾽ ἀστυνομίαν οἱ πλεῖστοι τὴν τοιαύτην 
ἀρχήν. ἔχει δὲ μόρια πλείω τὸν ἀριθμὸν, ὧν ἑτέρους 
ἐφ’ ἕτερα καθιστᾶσιν ἃ ἐν ταῖς πολυανθρωποτέραις πόλε- 
σιν, οἷον τειχοποιοὺς καὶ χρηνῶν ἐπιμελητὰς καὶ λιμένων 


Φύλακας. 


4. ἄλλη δ᾽ ἀναγκαία τε ἢ 


καὶ παραπλησία ταύτῃ " περὶ 
τῶν αὐτῶν μὲν γὰρ, ἀλλὰ περὶ τὴν χώραν ἐστὶ καὶ “ περὶ 
τὰ ἔξω τοῦ ἄστεος. Καλοῦτι δὲ τοὺς ἄρχοντας τούτους οἱ 
μὲν ἀγρονόμους, οἱ δ᾽ ὑλωρούς. Αὗται μὲν οὖν ἐπιμέλειαί 
εἰσι À τούτων τρεῖς. ἄλλη δ᾽ ἀρχὴ, πρὸς ἣν αἱ πρόσοδοι 
τῶν κοινῶν ἀναφέρονται" παρ᾽ ὧν Φυλαττόντων μερίζονται 
πρὸς ἑκάστην διοίκησιν. Καλοῦσι δ᾽ ἀποδέκτας ' τούτους 
καὶ ταμίας. Érépa δ᾽ ἀρχὴ, πρὸς ἣν ἀναγράφεσθαι" δεῖ 
τά τε ἴδια συμβόλαια καὶ τὰς κρίσεις ἐκ τῶν δικαστηρίων " 
παρὰ δὲ τοῖς αὐτοῖς τούτοις Ÿ καὶ τὰς γραφὰς τῶν δικῶν 
γίγνεσθαι Ε δεῖ καὶ τὰς εἰσαγωγάς. Ἐνιαχοῦ μὲν οὖν μερί- 
ζουσι καὶ ταύτην εἰς πλείους, ἔστι δὲ μία κυρία τούτων 
πάντων καλοῦνται δ᾽ ἱερομνήμονες ? καὶ ἐπιστάται καὶ 
μνήμονες, καὶ τούτοις ἄλλα ὀνόματα σύνεγγυς. 

δ. Μετὰ δὲ ταύτην ἐχομένη μὲν ἀναγκαιοτάτη δὲ σχεδὸν 


καὶ χαλεπωτάτη τῶν ἀρχῶν ἐστιν ἡ περὶ τὰς πράξεις τῶν 


" Καθιστῶσι, 1857, Chr. 125, Ald. 1, 2. — PTe om. Chr. 125. — 
© Καὶ [rà] περὶ τὰ, Sch. Cor. G. — [τὰ] omittimus cum 1858. — Τούτων 
εἰσὶ, 1023. — " ἀναφέρεσθαι, 1023. — " Τούτοις om. Ald. 2. — " Five- 
“σθαι, 096. 


1 ἀποδέκταε....... ταμίας. Voir * Ἱερομνήμονες. Bæckh, Liv. 1, 
Beœæckh, div. I, chap. 1, $ 6 chap. vit. 
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de même ordre. Ge sont là les fonctions qu'on appelle 
de police urbaine. Comme elles sont fort variées, on 
peut, dans les États bien peuplés, les partager entre 
plusieurs mains. Ainsi on établit un architecte spécial 
pour les murailles, un inspecteur des eaux et fontaines, 
un surveillant du port. H est une autre magistrature 
analogue à celle-là et aussi nécessaire qu'elle, s'occu- 
pant des mêmes soins, mais qui ne régit que les cam- 
pagnes et l'extérieur de la cité. Les fonctionnaires qui 
l'exercent sont nommés inspecteurs des champs, con- 
servateurs des forêts. 

Ainsi, voilà déjà pour la cité trois ordres de fonc- 
tions indispensables. Une quatrième magistrature, qui 
ne l'est pas moins, est celle qui doit percevoir les de- 
niers publics, garder le trésor de l'État, et répartir les 
fonds entre les diverses dépenses de l'administration 
publique. Ces fonctionnaires se nomment receveurs et 
trésoriers. Une autre classe de fonctionnaires est chargée 
de l'enregistrement des actes entre particuliers et des 
arrêts des tribunaux : ce sont eux qui doivent recevoir 
la déclaration des poursuites et des instances judiciaires. 
Parfois cette magistrature se divise entre plusieurs indi- 
vidus, mais elle-n'en a pas moins toutes les attributions 
que je viens d'énoncer. Ceux qui la remplissent sont 
appelés archivistes, grefliers, conservateurs, ou dési- 
gnés par tout autre nom pareil. 

La magistrature qui vient après celle-ci et qui est la 
plus nécessaire, mais aussi la plus délicate de toutes, 
est chargée de l'exécution des condamnations judi- 
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καταδικασθέντων καὶ τῶν προτιθεμένων κατὰ τὰς ἐγγραφὰς, 
καὶ περὶ τὰς Φυλακὰς τῶν σωμάτων. Χαλεπὴ μὲν οὖν ἐστι, 
διὰ τὸ πολλὴν ἔχειν ἀπέχθειαν - ὥσθ᾽ ὅπον μὴ μεγάλα ἐστὶ 
κερδαίνειν, οὔτ᾽ ἄρχειν ὑπομένουσιν αὐτὴν, οὔθ᾽ ὑπομεί- 
ναντες" ἐθέλουσι πράττειν κατὰ τοὺς ἢ νόμους. ἀναγκαία 
δ᾽ ἐστὶν, ὅτι οὐθὲν ὄφελος γίνεσθαι μὲν δίκας “ περὶ τῶν 
δικαίων, ταύτας δὲ μὴ λαμξάνειν τέλος" ὥστ᾽ εἰ μὴ γινο- 
μένων, κοινωνεῖν ἀδύνατον ἃ ἀλλήλοις, καὶ πράξεων μὴ 
γινομένων °. 

6. Διὸ βέλτιον μὴ μίαν εἶναι ταύτην τὴν ἀρχὴν, 
ἀλλ᾽ ἄλλους ἴ ἐξ ἄλλων δικαστηρίων καὶ περὶ τὰς προθέ- 
σεις τῶν ἀναγεγραμμένων ὡσαύτως πειρᾶσθαι διαιρεῖν " ἔτι 
δ᾽ ἔνια πράττεσθαι καὶ τὰς ἀρχὰς τάς τε ἄλλας καὶ τὰς 
τῶν νέων μᾶλλον τὰς νέας. Καὶ τὰς τῶν ἐνεστώτων ἑτέρας 
καταδικασάσης 8 ἑτέραν εἶναι τὴν πραττομένην, οἷον ἀστυ-- 
νόμους τὰς παρὰ" τῶν ἀγορανόμων, τὰς δὲ παρὰ τούτων 
ἑτέρους" ὅσῳ γὰρ ἂν i ἐλάττων ἢ ἀπέχθεια ἐνῇ τοῖς πρατ- 
τομένοις, τοσούτῳ μᾶλλον λήψονται τέλος αἱ πράξεις. Τὸ 
μὲν οὖν τοὺς αὐτοὺς εἶναι τοὺς καταδικάσαντας καὶ πρατ- 
τομένους, ἀπέχθειαν ἔχει διπλῆν, τὸ δὲ περὶ πάντων τοὺς 
αὐτοὺς, πολεμίους πᾶσι. 


7. Πολλαχοῦ δὲ διίρηται καὶ ἡ Φυλάττουσα πρὸς τὴν 


" Ὑπομείναντας, Ald. 1, 2. — ἢ Τοὺς omm. Chr. 125, Ald. 1, 2. — 
— " Δικάξειν pro δίκας, 1857, 2025. — 4 ἀλλήλοις ἀδύνατον, 1858, 2023. 
— * Γιγνομένων, 2026. — Γ ἄλλους, sic 1858, 2025, G. — ἄλλας pro 
ἄλλους, 2023, C. 161, Ald. 1. — ἄλλα pro ἄλλους, Tauch, — δ Kara- 
δικασθείσας, L. 81. 6. — ἢ Παρὰ om. 2013. —" ἂν om. L. 81. 6, — 
À ῥλάττονα, 1857. — ἐν ÿ, Chr. 125, AÏd. 1. — ἐν ᾧ, L. 81. 6. 
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ciaires, de la poursuite des jugements et de la garde 
des prisonniers. Ce qui la rend surtout pénible, c'est 
l'animadversion générale qu'elle soulève. Aussi, quand 
le profit n’est pas considérable, on ne trouve personne 
pour la remplir, ou du moins pour la remplir selon 
toute la sévérité des lois. Elle est cependant indispen- 
sable : il serait inutile de rendre la justice, si les arrêts 
ne devaient pas avoir de suite, et la société civile n’est 
pas plus possible sans l'exécution des jugements que 
sans la justice même qui les rend. Mais il est bon que 
ces difficiles fonctions n'appartiennent point à une ma- 
gistrature unique. ἢ faut les partager selon les divers 
tribunaux et la nature des actions judiciairement inten- 
tées. Les autres magistratures pourront se charger de 
quelques exécutions, et dans les causes toutes neuves, 
les exécutions seront confiées à de nouvelles magistra- 
tures. Quant aux poursuites relatives à des cas dès long- 
temps connus, il faut avoir soin que la magistrature 
qui exécute soit autre que celle qui a condamné, que 
par exemple les inspecteurs de la ville appliquent les 
arrêts des inspecteurs du marché, comme les arrêts des 
premiers seront appliqués par d’autres. Plus l'animad- 
version excitée contre les agents de l'exécution sera 
faible, plus l'exécution sera complète. C'est doubler la. 
haine, que de remettre aux mêmes mains la condamna- 
tion et l'exécution; c'est rendre l'exécration générale, 
que d'étendre à tous les objets les fonctions de juge et 
d'exécuteur en les laissant toujours aux mêmes indi- 
vidus. Souvent on distingue les fonctions de geôlier de 
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πραττομένην, οἷον ἀθήνησι ' τῶν ἕνδεκα " καλουμένων" διὸ 
βέλτιον " καὶ ταύτην χωρίζειν καὶ τὸ σόφισμα " ζητεῖν καὶ 
περὶ ταύτην" ἀναγκαία μὲν γάρ ἐστιν οὐχ ἧττον τῆς εἰρη- 
μένης ἃ, Συμέαίνει δὲ τοὺς μὲν ἐπιεικεῖς φεύγειν μάλιστα 
ταύτην τὴν ἀρχὴν, τοὺς δὲ μοχθηροὺς οὐκ ἀσφαλὲς ποιεῖν 
κυρίους * αὐτοὶ γὰρ δέονται φυλακῆς μᾶλλον À Φυλάττειν 
ἄλλους δύνανται. Διὸ δεῖ “ μὴ μίαν ἀποτεταγμένην ἀρχὴν 
εἶναι πρὸς αὐτοῖς μηδὲ συνεχῶς τὴν αὐτὴν, ἀλλὰ “τῶν τε 8 
νέων, mou τις ἐφήδων À φρουρῶν ἐστι τάξις, καὶ τῶν ἀρχῶν 
δεῖ κατὰ μέρη ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν ἑτέρους. 

8. Ταύτας μὲν οὖν τὰς ἀρχὰς ὡς ἀναγκαιοτάτας ϑετέον 
εἶναι πρώτας. Μετὰ δὲ ταύτας, τὰς ἀναγκαίας μὲν οὐδὲν 
ἧττον, ἐν σχήματι δὲ μείζονι " τεταγμένας" καὶ γὰρ ἐμπει- 
ρίας καὶ πίστεως δέονται πολλῆς. Τοιαῦται δ᾽ εἶεν ' αἵ τε 
περὶ τὴν Φυλακὴν τῆς πόλεως, καὶ ὅσαι τάττονται πρὸς 
τὰς πολεμικὰς χρείας. Δεῖ δὲ καὶ ἐν εἰρήνῃ καὶ ἐν πολέμῳ 
πυλῶν τε καὶ τειχῶν φυλακῆς ὁμοίως ἐπιμελητὰς εἶναι, καὶ 
ἐξετάσεως καὶ συντάξεως τῶν " πολιτῶν. 

9. ἔνθα μὲν οὖν ἐπὶ πᾶσι τούτοις ἀρχαὶ πλείους εἰσὶν, 


ἔνθα δ᾽ ἐλάττους, οἷον ἐν ταῖς μικραῖς πόλεσι μία περὶ ἧ 


"ἢ τῶν ἔνδε., Cor. — * Καὶ βέλτιον καὶ, 1023. — " Καί τι σόφισμα, 
marg. B. 2, Sch. Cor. — Τοῖς εἰρημένοις, pr. 1858. — " Δὴ pro δεῖ, 
L. 81. 6. — "Αὐτοὺς, Cor. — Te om. L. 81, 6. — " ἣν μείξονι δὲ 
σχήματι, 2023. — ' ἂν εἶεν, Cor. — " Τῶν om. 1858. 


* ÀGynar. Le tribunal des Onze criminels. Pour le former, chaque 
était chargé de la garde des déte- tribu fournissait un magistrat, et 
nus et de l'exécution des jugements on adjoignaît à ces dix premières 
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celles d'exécuteur; témoin à Athènes, le tribunal des 
onze. Cette distinction est bonne, et l'on doit chercher 
aussi à rendre moins odieux l'emploi de geôlier, qui 
est tout aussi nécessaire que les autres emplois dont 
nous avons parlé. Les gens de bien repoussent cette 
charge, et il est dangereux de la confier à des hommes 
corrompus, car il faudrait plutôt les garder eux-mêmes 
que de leur remettre la garde d'autrui. Il importe done 
que la magistrature chargée de ces fonctions ne soit ni 
unique ni perpétuelle. Elles seront données à des jeunes 
gens, partout où la jeunesse et les gardes de la ville 
sont organisés militairement; et diverses magistratures 
devront s'acquitter tour à tour de ces pénibles soins. 

Telles sont en première ligne les magistratures qui 
paraissent les plus nécessaires à la cité. 

Viennent ensuite d’autres fonctions non moins indis- 
pensables, mais d'un ordre plus relevé, car elles exigent 
un mérite éprouvé, et c'est la confiance seule qui les 
accorde. Ce sont celles qui concernent la défense de la 
cité et toutes les aflaires militaires. En temps de paix, 
comme en temps de guerre, il faut veiller à la garde 
des portes et des murailles et à leur entretien; il faut 
enregistrer les citoyens et les distribuer dans les divers 
corps armés. Les magistratures qui reçoivent ces attri- 
butions sont plus ou moins nombreuses, selon les loca- 
lités; dans les petites villes, un seul fonctionnaire peut 
véiller à tous ces objets. Les magistrats qui remplissent 


personnes un secrétaire. {Voir Sigo-  apud Gronov., #ntig. Græc., tom. V, 
nius de Rep. Athen., lib. IV, cap. ut; pag. 1610.) 
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πάντων" καλοῦσι δὲ στρατηγοὺς καὶ πολεμάρχους τοὺς 
τοιούτους. ἔτι δὲ κἂν ὦσιν ἱππεῖς # ψιλοὶ ἢ τοξόται À 
ναυτικὸν, καὶ ἐπὶ τούτων ἑκάστων ἐνίοτε καθίστανται ἀρ- 
χαὶ ® af καλοῦνται ναυαρχίαι καὶ ἱππαρχίαι καὶ ταξιαρχίαι b 
καὶ κατὰ μέρος δὲ αἱ ὑπὸ ταύτας τριηραρχίαι καὶ λοχαγίαι © 
καὶ Φυλαρχίαι, καὶ ὅσα τούτων μόρια. Τὸ δὲ πᾶν ἕν τι 
τούτων ἐστὶν εἶδος ἐπιμελείας πολεμικῶν. 

10. Περὶ μὲν οὖν ταύτην τὴν ἃ ἀρχὴν ἔχει τὸν τρόπον 
τοῦτον. Ἐπεὶ δ᾽ ἔνιαι " τῶν ἀρχῶν, εἰ καὶ μὴ πᾶσαι, δια-- 
χειρίξουσι πολλὰ τῶν κοινῶν, ἀναγκαῖον ἑτέραν εἶναι τὴν 
ληψομένην λογισμὸν καὶ προσευθυνοῦσαν, αὐτὴν μηθὲν δια-- 
χειρίζουσαν Ÿ ἕτερον. Καλοῦσι δὲ τούτους οἱ μὲν εὐθύνους !, 
οἱ δὲ λογιστὰς, οἱ δ᾽ ἐξεταστὰς, οἱ δὲ συνηγόρους. Παρὰ 
πάσας δὲ ταύτας ὃ τὰς ἀρχὰς ἡ μάλιστα xupla πάντων ἐστίν, 
À γὰρ αὐτὴ πολλάκις ἔχει τὸ τέλος καὶ τὴν εἰσφορὰν ", 
ἣ προκάθηται τοῦ πληθους, ὅπου κύριός ἐστιν ὃ δῆμος. Δεῖ 
γὰρ εἶναι τὸ συνάγον τὸ κύριον τῆς πολιτείας " καλεῖται i 
δ᾽ ἔνθα μὲν πρόξουλοι, διὰ τὸ προξουλεύειν - ὅπου δὲ τὸ 
πλῆθός ἐστι, βουλὴ μᾶλλον. Αἱ μὲν οὖν πολιτικαὶ τῶν ἀρχῶν 


σχεδὸν τοσαῦταί τινές εἰσιν. 


* Καθίστανται ἀρχαὶ, sic 2023, et sic corr. 1858, Sylb. Βοτ, — ? Καὶ 
ταξιαρ. ( ) τριηραρχίαι om. 1857. — * Λοχαρχίαι, 1858. — * Τὴν om. 
Chr. 125. — " Εἶναι, L. 81. 6. — ‘ Διϊσχυρίξουσι, L. 86. 6. — 5 Δὲ ταύ- 
ras om. Chr. 125. — * Éoplar pro εἰσφορὰν, 1858, 2023, B. 2, Sylb, 
— "Καλοῦνται, 2023. — πρόβουλον, L. 81. 6. — *'Tà omm. 2026, 
Ber. 


! Εὐθύνους. Voir Bæckh, Écon. pag. 313 et suiv. Voir aussi liv. V 
polit. des Athéo., liv. I, chap. vin, (8), chap.ix, S 11. 
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ces emplois se nomment généraux, ministres de la 
guerre. Si l'État possède des cavaliers, des hoplites, de 
l'infanterie légère, des archers, des matelots, chaque 
troupe a ses fonctionnaires spéciaux, nommés alors 
chefs des matelots, des cavaliers, des phalanges; ou 
bien même, suivant les subdivisions de ces premières 
divisions, chefs de galères, chefs de bataillon, chefs 
de tribu, chefs de tel autre corps faisant partie des 
premiers. Je n'en dirai pas davantage sur l'ensemble de 
ces fonctions, qui toutes s'appliquent aux affaires mi- 
litaires. 

Quelques magistratures, et l'on pourrait peut-être 
dire toutes, maniant des fonds publics, il faut que celle 
qui reçoit et apure les comptes des autres en soit tota- 
lement séparée, et n'ait exclusivement que ce soin. Les 
fonctionnaires qui la remplissent se nomment contrô- 
leurs, examinateurs, vérificateurs et agents du trésor. 

Au-dessus de ces magistratures et la plus puissante de 
toutes, car c'est d'elle souvent que dépendent la pro- 
mulgation et la proposition des lois, est cette magistra- 
ture qui préside l'assemblée générale dans les États où 
le peuple est souverain. Il faut en effet des fonction- 
naires spéciaux pour convoquer le souverain en assem- 
blée. Tantôt on les appelle commissaires préparateurs , 
parce qu'ils préparent les délibérations, tantôt séna- 
teurs, surtout dans les États où le peuple décide en 
dernier ressort. 

Telles sont à peu près toutes les magistratures po- 
litiques. 
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11. ἄλλο δ’ εἶδος ἐπιμελείας " αὶ περὶ τοὺς Θεοὺς, 


οἷον ἱερεῖς τε καὶ ἐπιμεληταὶ τῶν περὶ τὰ ἱερὰ, τοῦ σώξε- 
σθαί τε "ἢ τὰ ὑπάρχοντα καὶ ἀνορθοῦσθαι τὰ πίπτοντα τῶν 
οἰκοδομημάτων καὶ τῶν ἄλλων, ὅσα τέτακται πρὸς τοὺς 
ϑεούς. Συμέξαίνει δὲ τὴν ἐπιμέλειαν ταύτην ἐνιαχοῦ μὲν 
εἶναι μίαν, οἷον ἐν ταῖς μικραῖς πόλεσιν, ἐνιαχοῦ δὲ πολλὰς 
καὶ κρχωρισμένας τῆς ἱερωσύνης, οἷον ἱεροποιοὺς καὶ vaoQu- 
λακας καὶ ταμίας τῶν ἱερῶν χρημάτων. ἐχομένη δὲ ταύτης 
n° πρὸς τὰς ϑυσίας ἀφωρισμένη τὰς κοινὰς πάσας, ὅσας 
μὴ τοῖς ἱερεῦσιν ἀποδιδώσιν ὁ νόμος, ἀλλ᾽ ἀπὸ À τῆς κοινῆς 
ἑστίας ἔχουσι τὴν τιμήν. Καλοῦσι δ᾽ οἱ μὲν ἄρχοντας τού- 
τους, οἱ δὲ βασιλεῖς, οἱ δὲ πρυτάνεις. 

12. Αἱ μὲν οὖν ἀναγκαῖαι ἐπιμέλειαί εἰσι περὶ τούτων, 
ὡς εἰπεῖν συγκεφαλαιωσαμένους, περὶ τε τὰ δαιμόνια καὶ 
τὰ πολεμικὰ, καὶ περὶ τὰς προσόδους, καὶ περὶ “ τὰ ἀνα- 
λισκόμενα, καὶ περὶ ἀγορὰν, καὶ περὶ τὸ ἄστυ καὶ λιμένας 
καὶ τὴν χώραν" ἔτι τὰ περὶ τὰ δικαστήρια καὶ συναλ-- 
λάγματα ' καὶ ξ ἀναγραφὰς καὶ πράξεις καὶ Φυλακὰς καὶ 
ἐπιλογισμούς τε καὶ ἐξετάσεις καὶ προσευθύνας τῶν ἀρχόν- 
τῶν, καὶ τέλος αἱ περὶ τὸ βουλευόμενόν ὃ εἰσι τῶν κοινῶν. 


13. ἴδια ἱ δὲ ταῖς σχολαστικωτέραις καὶ μᾶλλον εὐημε- 


+ ἐπιμέλεια, 2023. — ἢ Σώξεσθαί τε τὰ ὑπ., sic 2025, C. 161, Ber. — 
“Ἢ om. Chr. 125. — ἀλλὰ τὸ pro ἀλλ᾽ ἀπὸ, 2025. — ἀλλὰ τοῖς ἀπὸ 
τῆς, Sch. Cor. sine auctor. —" Iepi ante τὰ om. 2023, — ! Συναλλαγμά- 
των ἀναγραφὰς, 2023, Sylb. Ber. Ὁ. — 5 Καὶ ante ἀναγραφὰς om. 2026, 
Ad. 1. — ἀπολογισμοὺς, Sch. Cor. Ὁ. — " Βουλόμενον, C. 161. — [περὶ] 
pro εἰσι, Sch. Cor. — ! ἴδια, nomin. fœm. G. — ἰδίᾳ, dat. fœm. Ald. 2 
et cæteri. 
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Reste encore le soin qu'on doit au culte des Dieux, 
et qu'on remet à des pontifes, à des inspecteurs des 
choses saintes, qui veillent à l'entretien et à la répara- 
tion des temples et des autres objets consacrés aux 
Dieux. Parfois cette magistrature est unique, et c'est le 
plus ordinaire dans les petits États: parfois elle se par- 
tage en plusieurs charges tout à fait distinctes du sacer- 
doce et confiées à des sacrificateurs, à des inspecteurs 
des temples, à des trésoriers des revenus sacrés. Vient 
ensuite la magistrature totalement séparée, à qui est 
confié le soin de tous les sacrifices publics que Ja loi 
n'attribue point aux pontifes, et qui sont en quelque 
sorte l'honneur du foyer national. Les magistrats. de 
cette classe se nomment archontes, rois ou prytanes. 

En résumé, Yon peut dire que les magistratures 
indispensables à l'État s'appliquent au culte, à la guerre, 
aux contributions et aux dépenses publiques, aux mar- 
chés, à la police de la ville, des ports et des campagnes, 
puis aux tribunaux, aux conventions entre particuliers, 
aux actions judiciaires, à l'exécution des jugements, à 
la garde des condamnés, à l'examen et à la vérification 
des comptes publics, enfin aux délibérations sur les 
affaires générales de l'État. 

Dans les cités plus paisibles, où l'opulence générale 
n'empêche pas le bon ordre, on établit des magistratures 
chargées de surveiller les femmes, les enfants, la tenue 
des gymnases, et d'y assurer l'exécution des lois. On peut 
citer encore les magistrats chargés de veiller aux jeux 
solennels, aux fêtes de Bacchus et à tous les objets 
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ρούσαις πόλεσιν, ἔτι δὲ Φροντιξούσαις εὐκοσμίας ", γυναι- 
κονομία, νομοφυλακία, παιδονομία, γυμνασιαρχία" πρὸς δὲ 
τούτοις περὶ ἀγῶνας ἐπιμέλεια γυμνικοὺς καὶ διονυσιακοὺς, 
κἂν εἴ τινας ἑτέρας συμξαίνει τοιαύτας γενέσθαι ἃ Θεωρίας. 
Τούτων δ᾽ ἔνιαι φανερῶς εἰσιν οὐ δημοτικαὶ τῶν ἀρχῶν, 
οἷον γυναικονομία καὶ παιδονομία " τοῖς γὰρ ἀπόροις ἀνάγκη 
χρῆσθαι καὶ γυναιξὶ καὶ παισὶν ὥσπερ ἀκολούθοις, διὰ τὴν 
ἀδουλίαν. Τριῶν δ᾽ οὐσῶν ἀρχῶν, καθ᾽ Ἐ ἃς αἱροῦνταί τινες 
ἀρχὰς τὰς κυρίους ©, νομοφυλάκων, προξούλων, βουλῆς, οἱ 
μὲν νομοφύλακες ἀριστοκρατικὸν, ὀλιγαρχικὸν δ᾽ οἱ πρό- 
ἔουλοι, βουλὴ δὲ δημοτικόν. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἀρχῶν ὡς À 


ἐν τύπῳ σχεδὸν εἴρηται περὶ πασῶν. 


ἐίνεσθαι, 2026, Ber. — ἢ Καθ’ secluserunt Sch. Cor. auctore Heinsio. 
— " Koplas, L. 81. 6. — ὁ ὡς om. Υ εἰ. int. — ἐν omm, B. 2, Sylb. 
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de même nature. Quelquesunes de ces magistratures 
sont évidemment contraires aux principes de la démo- 
cratie, par exemple, la surveillance des femmes et des 
enfants; dans l'impossibilité d'avoir des esclaves, les 
pauvres sont forcés d'associer à leurs travaux leurs 
enfants et leurs femmes. Des trois systèmes de magis- 
tratures entre lesquelles l'élection répartit les fonctions 
suprêmes de l'État, gardiens des lois, commissaires, 
sénateurs, le premier est aristocratique, le second oli- 
garchique, le troisième enfin démocratique. 

Dans cette esquisse rapide, toutes les fonctions pu- 
bliques, ou peu s'en faut, ont été passées en revue. 


1 Duv., chap. x. 


TO Η΄. 


(Κοινῶς τὸ ε΄.) 


1.1. Περὶ μὲν οὖν ' τῶν ἄλλων, ὧν προειλόμεθα, 
σχεδὸν εἴρηται περὶ πάντων" ἐκ τίνων δὲ μεταξάλλουσιν 


αἱ πολιτεῖαι καὶ πόσων καὶ ποίων, καὶ τίνες ἑκάστης πολι- 


τείας Φθοραὶ, καὶ ἐκ ποίων εἰς ποίας " μάλιστα μεθίσταν-- 


ται, ἔτι 5 δὲ Ῥ, σωτηρίαι τίνες καὶ κοινῇ καὶ χωρὶς ἑκά- 


στης εἰσὶν, ἔτι δὲ“ διὰ τίνων ἂν μάλιστα σώξζοιτο τῶν 
πολιτειῶν ἑκάστη, σκεπτέον ἐφεξῆς τοῖς εἰρημένοις. 
2. Δεῖ δὲ πρῶτον ὑπολαξεῖν τὴν ἀρχὴν, ὅτι πολλαὶ 


γεγένηνται πολιτεῖαι, πάντων μὲν ὁμολογούντων τὸ δίκαιον 


* ÊQ' ὁποίας, 2023. — ᾿ ἔτι δ' el... τινὲς pro ἔτι δὲ.... τίνες, G. sine 
auctor. — * ἔτι δὲ om. G. sine auctor. contra codd. omnium fidem. 


1 Où. Voir le début des livres 
II, V (8°) et VII (6°). Cette asser- 
tion si claire, par laquelle s'ouvre 
ce livre, me semble confirmer plei- 
\ nement l'ordre que j'ai adopté. 
Aristote a traité presque toutes les 


parties de son sujet ; il ne lui reste 
en effet qu'à parler des révolutions. 
(Voir la préface où cette question 
est discutée longuement.) 

"ἔτι dé... ἔτι dé. Je n'ai point 
admis les corrections de Gættling, 





LIVRE VIIL 


{ Ordinairement placé le cinquième.) 


Des révolutions dans les États républicains : causes générales ; 
causes particulières à la démocratie, à l'oligarchie, à l'aristo- 
cratie. — De la stabilité politique des États républicains, — 
Révolutions et stabilité des États monarchiques. — Portrait du 
tyran. — Examen du système de Platon sur les révolutions. 


Toutes les parties à peu près de notre sujet sont 
épuisées; comme suite à tout ce qui précède, nous al- 
lons étudier, d’une part le nombre et la nature des causes 
qui amènent les révolutions dans les États, et la marche 
qu'elles suivent ordinairement en substituant un prin- 
cipe à un autre; nous rechercherons d'autre part, en 
admettant que les États en général et chaque État en 
particulier aient des moyens de conservation, quelles 
sont les ressources spéciales de chacun d'eux. 

Nous avons indiqué déjà la cause première à laquelle 
il faut rapporter toutes les révolutions, la voici : tous 
les systèmes politiques, quelque divers qu'ils soient, 
reconnaissent des droits et une égalité analogues à leur 
principe, mais tous s'en écartent dans l'application. 
La démagogie est née presque toujours de ce qu'on a 


bien qu'elles offrent un sens un sur aucun manuscrit, et elles ne 
peu plus satisfaisant que celui du sont point indispensables. {Voir la 
texte; mais elles ne sont appuyées préface.) 

22. 
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καὶ τὸ κατ᾽ ἀναλογίαν ἴσον, τούτου δ᾽ " ἁμαρτανόντων, 
ὥσπερ εἴρηται καὶ πρότερον '" δῆμος μὲν Ρ γὰρ ἐγένετο 
ἐκ τοῦ ἴσους ὁτιοῦν ὄντας οἴεσθαι ἁπλῶς ἴσους εἶναι" ὅτι © 
γὰρ ἐλεύθεροι πάντες ὁμοίως, ἁπλῶς εἶναι d, νομίξουσιν" 
ὀλιγαρχία δ᾽ ἐκ τοῦ ἀνίσους ἕν τι ὄντας ὅλως εἶναι ἀνί- 
σους ὑπολαμβάνειν" κατ᾽ οὐσίαν γὰρ ἄνισοι ὄντες ἁπλῶς 
ἄνισοι ὑπολαμβάνουσιν εἶναι. 

3. Εἶτα οἱ μὲν ὡς ἴσοι ὄντες πάντων τῶν ἴσων ἀξιοῦσι 
μετέχειν, οἱ δ᾽ ὡς ἄνισοι ὄντες πλεονεκτεῖν ζητοῦσι" τὸ 
γὰρ πλεῖον ἄνισον" ἔχουσι μὲν οὖν τι πᾶσαι δίκαιον, 
ἡμαρτημέναι δ᾽ ἁπλῶς εἰσι. Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν, 
ὅταν μὴ κατὰ τὴν ὑπόληψιν ἑκάτεροι τυγχάνωσιν © ἔχοντες 
a) μετέχωσι τῆς πολιτείας, στασιάζουσι. Πάντων δὲ 
δικαιότατα μὲν ἂν στασιάζοιεν, ἥκιστα δὲ τοῦτο πράττου- 
σιν, οἱ κατ᾽ ἀρετὴν διαφέροντες - μάλιστα ἢ γὰρ εὔλογον 
ἀνίσους ἁπλῶς εἶναι τούτους μόνον. Εἰσὶ ὃ δέ τινες, οἱ κατὰ 
γένος ὑπερέχοντες οὐκ ἀξιοῦσι τῶν ἴσων αὑτοὺς διὰ τὴν 
ἀνισότητα ταύτην δ" εὐγενεῖς γὰρ εἶναι δοκοῦσιν, οἷς ὑπάρχει 


προγόνων ἀρετὴ καὶ πλοῦτος. 


" ὅτι δὲ pro τούτον δὲ, Vet. int. — ἢ Μὲν om. Pal. 160. — “ ὅτι {͵ 
νομίζουσιν omm. 1857, 2025.— ὅτι ( ) εἶναι omm. C. 161, 2026, Pal. 
160, Ald. 1. — ἴσοι εἶναι, 2023.— νομίζουσιν ἴσοι, Cor. auctore Sch. 
—* ἣν τυγχάνουσιν, 2023, Sylb. Sch. Cor. — ἣν ἑκάτεροι τυγχάνουσιν, 
C. 161, Ber. — " Καὶ, sic 2025, Ald. 2. — 5 Ταύτην om. 2023. 


\ Ἡρότερον. Voir livre ΠῚ, chap. fait les réserves les plus formelles 
γ, ὃ 8 et suiv. pour le mérite et pour le génie, 
? Aristote a déjà plusieurs fois qui lui paraissent des exceptions 
exprimé celte pensée. Ia toujours trop rares el trop belles pour que 
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prétendu rendre absolue et générale une égalité qui 
n'était réelle qu'à certains égards; l'oligarchie, de ce 
qu'on a prétendu rendre absolue et générale une inéga- 
lité qui n'était réelle que sur quelques points. Les uns, 
forts de cette égalité, ont voulu que le pouvoir poli- 
tique, dans toutes ses attributions, fût également ré- 
parti; les autres, appuyés sur cette inégalité, n'ont 
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pensé qu'à accroître leurs priviléges : car les augmenter, 
c'était augmenter l'inégalité. Tous les systèmes, bien 
que justes au fond, sont donc tous radicalement faux 
dans la pratique. Aussi, de part et d'autre, dès que l'on 
n'obtient pas en pouvoir politique tout ce que l'on 
croit si faussement mériter, on a recours à une révolu- 
tion. Certes le droit d’en faire une appartiendrait bien 
plus légitimement aux citoyens d'un mérite supérieur, 
quoique ceux-là n'usent jamais de ce droit; mais de 
fait, l'inégalité n'est absolument raisonnable que pour 
eux; ce qui n'empêche pas que bien des gens, par cela 
seul que leur naissance est illustre, c'est-à-dire, qu'ils 
ont pour eux la richesse et la vertu de leurs ancêtres, 
ne se croient, en vertu de cette seule-inégalité , fort au- 
dessus de l'égalité commune. 


la société n'en fasse pas une estime 
toute particulière : l'expérience de 
tous les temps est d'accord avec 
la théorie du philosophe. Les 
titres de la capacité n'ont jamais 
été régulièrement, légalement re- 
connus ; mais l'histoire est là, pour 
attester qu'en fait ils ont été rare- 


ment méprisés. {Voir un passage 
tout à fait analogue, liv. ΠῚ, chap. 
viu, $ 2.) 

# Aristote fait ici fort bon marché 
des droits de la naissance et de la 
noblesse. (Voir liv. I, chap. 1, 
S 19, et div. VE (4°), chap. ve, 
$ 5.) 
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ἡ. ἀρχαὶ μὲν οὖν ὡς εἰπεῖν αὗται καὶ πηγαὶ τῶν στά- 


σεών εἰσὶν, ὅθεν ἃ στασιάζουσι" διὸ καὶ αἱ μεταξολαὶ γίνον- 
ται διχῶς ἢ" ὁτὲ μὲν γὰρ πρὸς τὴν πολιτείαν, ὅπως ἐκ τῆς 
καθεστηκυίας ἄλλην μεταστήσωσιν “" οἷον ἐκ δημοχρατίας 
ὀλιγαρχίαν, ἢ δημοκρατίαν ἐξ ὀλιγαρχίας, ἢ πολιτείαν καὶ 
ἀριστοκρατίαν ἐκ τούτων, ἢ ταύτας ἐξ ἐκείνων - ὁτὲ δ᾽ οὐ 
πρὸς τὴν καθεστηκυῖαν πολιτείαν, ἀλλὰ τὴν μὲν κατάστασιν 
προαιροῦνται τὴν αὐτὴν, δι᾽ αὑτῶν δ᾽ εἶναι βούλονται ταύ- 
τὴν, οἷον τὴν ὀλιγαρχίαν ἢ τὴν μοναρχίαν. 

5. ἔτι περὶ τοῦ μᾶλλον καὶ ἧττον " οἷον dé ὀλιγαρχίαν 
οὖσαν εἰς τὸ μᾶλλον ὀλιγαρχεῖσθαι ἢ εἰς τὸ ἧττον, ἢ δημο- 
xparlav οὖσαν εἰς τὸ μᾶλλον δημοκρατεῖσθαι ἢ εἰς τὸ ἧττον “, 
ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν πολιτειῶν ἢ ἵνα ἐπιταθῶσιν 
ἢ ἀνεθῶσιν ἴ, ἔτι πρὸς τὸ μέρος τι κινῆσαι 8 τῆς πολιτείας" 
οἷον ἀρχήν τινα καταστῆσαι ἢ ἀνελεῖν" ὥσπερ ἐν Λακεδαί- 
μονί ῴῷασι Avoavdpéy | τινες ἐπιχειρῆσαι καταλῦσαι τὴν 
βασιλείαν, καὶ Παυσανίαν ? τὸν βασίλέα τὴν ἐφορείαν. 

6. Καὶ ἐν Émidduve " δὲ μετέξαλεν ἢ ἡὶ πολιτεία κατὰ 


" ὅθεν στασιάζουσι omm, Sch. Cor. sine auctor. — ἢ διχῶς, sic 1023, 
Mod. Vict. Vet. int. — cæteri codd. δικαίως. — μὲν γὰρ στασιάξουσιν, Sch. 
Cor. sine auctor. — * Καταστήσωσιν, L. 81.6, Pal. 160, Vet. int. Sylb. Cor. 
— ὁ Οἷον om. L, 81.6. — εἰς τὸ μᾶλλ. Guy. om. L. 81.6. —* ἔλαττον 
pro ἧττον, Sch. sine auctor. — ! ἡ ἀνεθῶσιν om. 1857. — ἡ ἵνα ἀναθῶσιν, 
L. 81. 8. — © Κινεῖσθαι, C. 161. — * Μετέβαλλεν, Pal. 160. 


! Αὐσανδρον. Le projet de Ly- mencées contre lui ne purent four- 
sandre était de substituer l'élection πὶγ de preuves suffisantes. Lysandre 
à l'hérédité pour la dignité royale, mourut sept ans après, dans un 
et de renverser ainsi la famille des combat contre les Béotiens , la pre- 
Héraclides. Des poursuites com- mière année de la 96° olympiade, 
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Telle est la cause générale, et l'on peut dire, la source 
des révolutions. 

Elles procèdent de deux manières : tantôt elles 5᾽ αἱ- 
taquent au principe même du gouvernement, substi- 
tuant par exemple l'oligarchie à la démocratie, ou réci- 
proquement, ou bien la république et l'aristocratie à 
l'une et à l'autre, ou les deux premières aux deux se- 
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condes ; tantôt la révolution ne s'adresse pas à la cons- 
titution , elle la garde telle qu'elle la trouve ; mais les 
vainqueurs prétendent gouverner personnellement, en 
vertu de cette constitution, et les révolutions de ce 
genre sont surtout fréquentes dans les États oligar- 
chiques et monarchiques. Parfois la révolution renforce 
ou amoindrit un principe : ainsi, l'oligarchie existant, 
elle l'augmente ou la restreint; de même pour la démo- 
cratie, qu'elle fortifie ou qu'elle affaiblit, et pour tout 
autre système, soit qu'elle lui ajoute, soit qu'elle lui 
retranche. Parfois enfin, la révolution ne s'adresse qu'à 
une partie de la constitution, et n'a pour but que de 
fonder ou de renverser une certaine magistrature. C'est 
ainsi qu'à Lacédémone, Lysandre, assure-t-on, voulut 
détruire la royauté, et Pausanias l'éphorie ; c'est ainsi 
qu'à Épidaure, un seul point de la constitution fut 


396 av. 3. C. {Voir Diod. de Sicile, 
liv. x1v, pages 243 et 299, et Müller, 
die Dorier, tom. ΠῚ, pag. 409.) 

Ὁ Le vrai crime de Pausanias fut 
d'avoir conspiré contre la liberté de 
Sparte et de la Grèce avec le grand 
roi. (Voir Thucyd., liv. 1, chap 


GxxvrTI-CxxxV.) Pausanias mourut 
la 4° année de la 75° olymp., 477 
av. ὁ. C. (Voir Diod. de Sicile, liv. 
XI, page 35.) 

5 Ἐπιδάμνῳ. Voir plus haut, liv, 
ME, chap. n, $ 1, et die Dorier, 
tom. IF, pag. 156. 
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μόριον" ἀντὶ γὰρ τῶν QuAdpyuv βουλὴν ἐποίησαν. Els δὲ 


τὴν ἡλιαίαν ' ἐπάναγκές ἐστιν ἔτι" τῶν ἐν τῷ πολιτεύ- 
ματι βαδίζειν τὰς ἀρχὰς, ὅταν ἐπιψηφίζηται ἀρχή τις. 
ὀλιγαρχικὸν δὲ καὶ ὁ ἄρχων ὁ els? ἐν ἢ τῇ πολιτείᾳ ταύτῃ " 
πάντων © γὰρ διὰ τὸ ἄνισον ἡ στάσις" οὐ μὴν τοῖς ἀνίσοις 
ὑπάρχει ἀνάλογον" ἀΐδιος γὰρ βασιλεία ἄνισον À, ἐὰν ἢ ἐν 
ἴσοις " ὅλως γὰρ τὸ ἴσον ζητοῦντες στασιάζουσιν. 

ἧς ἔστι δὲ διττὸν τὸ ἴσον" τὸ μὲν γὰρ ἀριθμῷ, τὸ δὲ 
κατ᾽ ἀξίαν ἐστί" λέγω δ᾽ ἀριθμῷ μὲν " τὸ πλήθει ἢ μεγέθει 
ταὐτὸ καὶ ἴσον, κατ᾽ ἀξίαν δὲ τὸ τῷ λόγῳ. Οἷον ὑπερέχει 
κατ᾽ ἀριθμὸν μὲν ἴσον Ÿ τὰ τρία τοῖν δυοῖν, καὶ ταῦτα τοῦ 
ἑνός " λόγῳ ὃ δὲ τὰ τέτταρα τοῖν δυοῖν, καὶ ταῦτα τοῦ ἑνός "- 
ἴσον γὰρ μέρος τὰ δύο τῶν τεττάρων καὶ τὸ ἕν τοῖν δυοῖν i: 
ἄμφω γὰρ ἡμίση *. ὁμολογοῦντες δὲ τὸ ἁπλῶς εἶναι δίκαιον, 
τὸ κατ᾽ ἀξίαν διαφέρονται, καθάπερ ἐλέχθη πρότερον ὃ" οἱ 


"τι τῷ αὐτῷ πολιτ., B. 2, Sylb. — ἢ ὁ εἷς ἦν ἐν, sic cæteri codd.; ἦν 
om. solus 2023. — ἐν ταύτῃ τῇ πολιτείᾳ, 2023. —* " Πανταχοῦ pro πάντων, 
C. 161, Sylb. Sch. Ber. — 4 ἄνισον, sic 2023, et sic corr. 2026, C. 161, 
cæteri ἄνισος. — " Μὲν τῷ, L. 81. 6, Pal. 160. — ταὐτὸν, Sylb. — low, 
pr. 2023. — 5 Λέγω, Ald. 1. — τὰ omm. Ald. 1,G. — Ÿ Λόγῳ ( ) ἑνός 
om. Pal. 160. — pro λόγῳ δὲ τὰ rérr. τοῖν δνοῖν, leg. κατ᾽ ἀξίαν δὲ 
λέγω ἴσον ὑπερέχειν τὰ τέτταρα τῶν δύο, 1857, 2025 et Camer. cod. 
qui δυοῖν pro δύο habet. — ‘ Δυεῖν, C. 161, 2025. — * Η μέση, Ald. 
1. 2. — δὲ ἁπλῶς τὸ ἴσον εἶναι ἐν τῷ κατ᾽ @E., Cor. auctore Sch. — τὸ, 
sic 2023, 2025, 2026, C. 161, Ald. κι. Vet. int. Ber, — ἐν τῷ pro τὸ 
cæteri et G. 


1 ἡλιαίαν. Chalcondyle et plu- liée, à Athènes. Du moins Chai- 
sieurs commentateurs ont pensé condyle a mis dans le manuscrit 
qu'il s'agissait ici de la place Hé- 21023 une glose marginale où il 
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changé, et qu'un sénat fut substitué aux chefs des tribus. 
Aujourd'hui même, il suffit du décret d'un seul magis- 
trat pour que tous les membres du gouvernement 
soient tenus de se réunir en assemblée générale, et 
dans cette constitution, l’archonte unique est un reste 
d'oligarchie. 

L'inégalité est, je le répète, la cause des révolu- 
tions, quand rien ne la compense pour ceux qu'elle 
atteint. Entre égaux, une royauté perpétuelle est une 
inégalité insupportable dont on cherche à se délivrer 
en se soulevant contre elle. Cette égalité si recher- 
chée est double. Elle peut s'entendre du nombre et du 
mérite. Par le nombre, je comprends l'égalité en mul- 
titude, en étendue; par le mérite, l'égalité proportion- 
nelle. Ainsi, en progression arithmétique, trois surpasse 
deux comme deux surpasse un; mais en progression 
géométrique, quatre est à deux comme deux est à un. 
Deux est en effet à quatre dans le même rapport qu'un 
est à deux; c'est la moitié de part et d’autre. On peut 
être d'accord sur le fond même du droit, et différer sur 


explique ce qu'était à Athènes le 
tribunal des héliasies. C'est une 
erreur; il ne peut pas être ici 
question d'Athènes, qui n'a ja- 
mais eu d'archonte unique. Müller 
et Gættling ont pensé avec raison 
qu'il s'agissait de l'assemblée gé- 
nérale des citoyens qui, dans 
toutes les républiques doriennes, 
s'appelait ἁλιαία, attiquement - 


Male. (Voir die Dorier, tom. I, 
pag. 86 et 156, et Gœttling, 
page 390.) 

3 J'ai retranché ἦν des éditions 
ordinaires après els avec 2023, 
Müller et Gœttling. 

5 Πρότερον. Voir ci-dessus, dans 
ce chapitre, $ », et les passages 
auxquels celui-là renvoie. 
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μὲν, ὅτι, ἐὰν κατὰ τὶ ἴσοι ὦσιν, ὅλως ἴσοι " νομίζουσιν 


εἶναι, οἱ δ᾽ ὅτι, ἐὰν κατὰ τὶ ἄνισοι, πάντων ἀνίσων ἀξιοῦ- 
σιν ἑαυτούς. 

8. Διὸ καὶ μάλιστα δύο γίνονται πολιτεῖαι, δῆμος καὶ 
ὀλιγαρχία" εὐγένεια γὰρ καὶ ἀρετὴ ἐν ὀλίγοις ", ταῦτα δ᾽ ἐν 
πλείοσιν " εὐγενεῖς γὰρ καὶ ἀγαθοὶ οὐδαμοῦ ἑκατὸν, ἄποροι “ 
δὲ πολλοὶ πολλαχοῦ. Τὸ δ᾽ ἁπλῶς πάντη καθ’ ἑκατέραν 
τέταχθαι τὴν ἰσότητα, φαῦλον" Φανερὸν δ᾽ ἐκ τοῦ σὺμξαί- 
νοντος" οὐδεμία γὰρ μόνιμος ἐκ τῶν τοιούτων πολιτειῶν. 
Τούτου δ᾽ αἴτιον, ὅτι ἀδύνατον ἀπὸ τοῦ πρώτον καὶ τοῦ 
ἐν ἀρχῇ ἡμαρτημένου μὴ ἀπαντᾶν εἰς τὸ ἃ τέλος κακόν 
τι. Διὸ δεῖ τὰ μὲν ἀριθμητικῇ ἰσότητι χρῇσθαι, τὰ δὲ τῇ 
κατ᾽ ἀξίαν. 

9. ὅμως δ᾽ ἀσφαλεστέρα καὶ ἀστασίαστος μᾶλλον “ ἡ 
δημοκρατία τῆς ὀλιγαρχίας" ἐν μὲν γὰρ ταῖς ὀλιγαρχίαις 
ἐγγίνονται δύο, ἡ τε πρὸς ἀλλήλους στάσις καὶ ἔτι ἡ πρὸς 
τὸν δῆμον" ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις ἡ πρὸς τὴν δλιγαρχίαν 
μόνον + αὐτῷ δὲ πρὸς αὐτὸν, ὅ τι καὶ ἄξιον εἰπεῖν, οὐκ 
ἐγγίνεται τῷ δήμῳ στάσις. ἔτι © δὲ ἡ ἐκ τῶν μέσων } πολι- 
τεία ἐγγυτέρω τοῦ δήμου ἣ ἡ 8 τῶν ὀλίγων, ἥπερ ἐστὶν 
ἀσφαλεστάτη τῶν τοιούτων ἢ πολιτειῶν. 

* ἴσοι ὅλως, 2023. — ὅλως ἴσον, 2025. — "ἢ Adyois, C. 162, Pal. 160. 
— "Εὔποροι, 2026, C. 161, Pal. 160, Ald. 1, 2. — πολλοὶ omm. 2025, 
2026, C. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — * Τὸ om. 2025. — " Μᾶλλον ponitur 


ante et non post χαὶ, 2023. — ἔστι pro ἔτι, 2025. — "ἢ om. 2025, 
Pal. 160. — ἢ Τοιούτων omm. 2023, 2025. 


1 Voir, livre VI (4, chapitre 1x, portance et les vertus politiques 
toute la théorie d'Aristote sur l'im- de la classe moyenne. 
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la proportion dans laquelle il doit être donné. Je l'ai 
déjà dit plus haut : les uns, égaux en un point, se 
croient égaux sur tous les points; les autres, inégaux 
à un seul égard, veulent être inégaux à tous égards 
sans exception. 

De là vient que la plupart des gouvernements sont 
ou oligarchiques ou démocratiques. La noblesse, la vertu 
sont le partage du petit nombre, et les qualités con- 
traires celui de la majorité. Dans aucune ville, on ne 
citerait cent hommes de naissance illustre, de vertu irré- 
prochable ; presque partout, au contraire, on trouvera 
des masses de pauvres. Il est dangereux de prétendre 
constituer dans toutes ses conséquences l'égalité réelle 
ou proportionnelle : les faits sont là pour le prouver. 
Les gouvernements établis sur ces bases ne sont jamais 
solides, parce qu'il est impossible que le principe étant 
vicieux, le résultat ne le soit pas également. Le plus 
sage est de combiner ensemble, et l'égalité suivant le 
nombre, et l'égalité suivant le mérite. Quoi qu'il en soit, 
la démocratie est plus stable et moins sujette aux boule- 
versements que l'oligarchie. Ici l'insurrection peut naître 
de deux côtés, de la minorité elle-même et du peuple ; 
là, elle n'a que la minorité oligarchique à combattre. 
Le peuple ne s'insurge jamais contre lui-même, ou du 
moins, les mouvements de ce genre sont sans impor- 
tance. La république où domine la classe moyenne, et 
qui se rapproche de la démocratie plus que de l'oli- 
garchie, est aussi le plus stable de tous les gouver- 
nements. 
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IL. 1. ἐπεὶ δὲ σκοποῦμεν ἐκ τίνων αἵ τε " στάσεις 
γίνονται καὶ αἱ Ῥ μεταξολαὶ περὶ τὰς πολιτείας, ληπτέον 
καθόλου πρῶτον τὰς ἀρχὰς καὶ τὰς αἰτίας αὐτῶν. Eloi 
δὲς σχεδὸν ὡς εἰπεῖν τρεῖς τὸν ἀριθμὸν, ἃς διοριστέον 
καθ’ αὑτὰς τύπῳ πρῶτον. Δεῖ γὰρ λαξεῖν, πῶς τε ἔχοντες 
στασιάζουσι, καὶ τίνων ἕνεκεν, καὶ τρίτον, τίνες ἀρχαὶ 
γίνονται τῶν πολιτικῶν ταραχῶν καὶ τῶν πρὸς ἀλλήλους 
στάσεων. Τοῦ μὲν οὖν αὐτοὺς ἔχειν πως πρὸς τὴν μετα- 
βολὴν, αἰτίαν καθόλου μάλιστα Θετέον, περὶ ἧς ἤδη ? 
τυγχάνομεν εἰρηκότες" οἱ μὲν γὰρ ἰσότητος ἐφιέμενοι στα-- 
σιάζουσιν, ἂν νομίζωσιν ἔλαττον ἔχειν ὄντες ἴσοι τοῖς 
πλεονεκτοῦσιν" οἱ δὲ τῆς ἀνισότητος καὶ τῆς ὑπεροχῆς, 
ἂν ὑπολαμβάνωσιν ὄντες ἄνισοι μὴ πλέον ἔχειν, ἀλλ᾽ ἴσον 
ἢ ἔλαττον 4, 

2. Τούτων δ᾽ ἐστὶ μὲν ὀρέγεσθαι δικαίως, ἔστι δὲ καὶ 
ἀδίκως ἔλάττους τε γὰρ ὄντες, ὅπως ἴσοι doi, στασιά- 
ζουσι “, καὶ ἴσοι ὄντες, ὅπως μείζους. Πῶς μὲν οὖν ἔχοντες 
στασιάζουσιν, εἴρηται. Περὶ ὧν δὲ στασιάζουσιν, ἔστι κέρδος 
καὶ τιμὴ καὶ τἀναντία τούτοις“ καὶ γὰρ ἀτιμίαν φεύγοντες 
καὶ ζημίαν ἢ ὑπὲρ αὑτῶν Γ ἢ τῶν Φίλων στασιάζουσιν ἐν 
ταῖς πόλεσιν. 


3. ΑἹ δ᾽ αἰτίαι καὶ ἀρχαὶ τῶν κινήσεων, ὅθεν αὐτοί τε 


* ἔτι pro αἵ re, L. 81. 6. — ἢ Ai om. L. 81. 6. — " Δὲ om. L. 81. 6. 
— δὴ pro δὲ, 2026. Ber. — * Post ἔλαττον, leg. τῆς ἰσότητος δηλόνοτι 
καὶ τῆς ὑπεροχῆς, 1857, 2025, Pal. 160, Ma. ap. — et margg. 1026, 
C. 161. — * Καὶ στασιάζουσι, L. 81. 6. —" Αὐτῶν, sic 2023. 


* Alb., chap. 1, Duv., chap. 11. 1 ἤδη. Voir ci-dessus, chap. 1,57. 
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Puisque nous voulons étudier d'où naissent les dis- 
cordes et les bouleversements politiques, examinons-en 
d'abord, d'une manière toute générale, l'origine et les 
causes. Toutes ces causes peuvent être ramenées à trois 
chefs, que nous indiquerons en peu de mots; ce sont : 
la disposition morale de ceux qui s’insurgent, le but de 
l'insurrection, et en troisième lieu, les circonstances 
déterminantes qui amènent le trouble et la discorde 
parmi les citoyens. 

Nous avons déjà dit ce qui dispose en général les 
esprits à une révolution. Les citoyens se soulèvent, tan- 
tôt par le désir de l'égalité, lorsqu'ils se voient, tout égaux 
qu'ils se prétendent, sacrifiés à des privilégiés ; tantôt 
par le désir de l'inégalité et de la prédominance poli- 
tiques, lorsque, en dépit de l'inégalité qu'ils se sup- 
posent, ils n'ont pas plus de droits que les autres, ou 
n'en ont que d'égaux, ou même de moins étendus. Ces 
prétentions peuvent être raisonnables comme elles 
peuvent être injustes. Par exemple, inférieur, on s'in- 
surge pour obtenir l'égalité ; l'égalité une fois obtenue, 
on s'insurge pour dominer. Telle est donc, en général, 
la disposition d'esprit des citoyens qui commencent la 
révolution. 

Leur but, c'est d'atteindre la fortune et les honneurs, 
ou bien de fuir l'obscurité et la misère. Souvent la révo- 
lution n'a eu pour objet que de soustraire quelques 
citoyens ou leurs amis à une flétrissure ou au payement 
d'une amende. 

Enfin, quant aux influences particulières qui dé- 
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διατίθενται τὸν εἰρημένον τρόπον καὶ περὶ τῶν λεχθέντων, 
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ἔστι μὲν ὡς τὸν ἀριθμὸν ἑπτὰ τυγχάνουσιν ἃ οὖσαι, ἔστι 
δ᾽ ὡς πλείους" ὧν δύο μέν ἐστι ταὐτὰ ' τοῖς εἰρημένοις, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὡσαύτως" διὰ κέρδος γὰρ καὶ διὰ τιμὴν παροξύ- 
νονται πρὸς ἀλλήλους, οὐχ ἵνα κτήσωνταί σῷισιν αὐτοῖς, 
ὥσπερ εἴρηται πρότερον, ἀλλ᾽ ἑτέρους ὁρῶντες τοὺς μὲν 
δικαίως τοὺς δ᾽ ἀδίκως πλεονεκτοῦντας τούτων. ἔτι" διὰ 
ὕξριν, διὰ Φόξον, διὰ ὑπεροχὴν, διὰ καταφρόνησιν, διὰ 
αὔξησιν τὴν παρὰ " τὸ ἀνάλογον, ἔτι δ᾽ ἄλλον τρόπον 
διὰ ἐριθείαν 5, διὰ ὀλιγωρίαν, διὰ μικρότητα, διὰ ἀνο- 
μοιότητα. 

ἡ. Τούτων δὲ ", ὕξρις μὲν καὶ κέρδος τίνα ἔχουσι δύνα- 
μιν, καὶ πῶς À αἴτια, σχεδόν ἐστι φανερόν " ὑξριζόντων τε 
γὰρ τῶν ἐν ταῖς ἀρχαῖς καὶ πλεονεκτούντων, στασιάξουσι 
καὶ πρὸς ἀλλήλους καὶ πρὸς τὰς πολιτείας τὰς διδούσας τὴν 
ἐξουσίαν" ἡ δὲ πλεονεξία γίνεται ὁτὲ μὲν ἀπὸ τῶν ἰδίων, 


“ τυγχάνουσιν ἔπτα, 2023. --- ἢ Περὶ pro παρὰ, pr. 2028. --- " ἐρίθειαν, 
Sylb. Ald. 1. 2. — * Ido” αἴτια, Ο, 161, Ma. ap., Pal. 160. --- πόσα αἴτια, 
L, 81. 6, 


! Ταύτά. Voir plus haut, $ 2. 

? Hobbes (de Corpore politico, 
cap. 8), a classé les causes de révo- 
lution à peu près comme le fait ici 
Aristote. (Voir aussi Machiavel, Dé- 
cades de Tite-Live, livre ΠῚ, cha- 
pitre vi.) Montesquieu ἃ omis de 
faire une théorie générale des révo- 
lutions, et certainement c'est une 
lacune fort regrettable d'un si bel 
ouvrage ; il a seulement indiqué ce 


sujet dans son cinquième livre. 
Rousseau n'a point eu occasion de 
le traiter directement. On peut dire 
que c'est l’une des parties les moins 
travaillées, quoique l'une des plus 
curieuses, de la science politique. 
Il est assez remarquable que notre 
grande révolution n'ait point encore 
inspiré d'ouvrage distingué sur un 
tel sujet. 
δ Τούτων dé, Duv., chap. 111. 
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terminent la disposition morale et les désirs que nous 
avons signalés, elles sont au nombre de sept, bien 
qu'on puisse en compter, si l'on veut, davantage. Deux 
d'abord sont identiques aux causes indiquées plus haut, 
bien qu'elles n'agissent point ici de la même manière. 
L'ambition des richesses et celle des honneurs, dont 
nous venons de parler, peuvent allumer la discorde, 
sans qu'on prétende pour soi-même ni aux unes, ni aux 
autres, mais seulement parce qu'on s'indigne de les 
voir justement ou injustement aux mains d'autrui. A 
ces deux premières causes on peut joindre l'insulte, la 
peur, la supériorité, le mépris, l'accroissement dispro- 
portionné de quelques parties de la cité; et d'un autre 
point de vue, la brigue, la négligence, les causes insen- 
sibles, et enfin les diversités d'origine. 

On voit sans peine tout ce que l'insulte et l'intérêt 
peuvent avoir d'importance politique, et comment ces 
deux causes amènent des révolutions. Quand les hom- 
mes qui gouvernent sont insolents et avides, on se 
soulève contre eux et contre la constitution qui leur 
donne de si injustes priviléges, qu'ils fassent d'ailleurs 
fortune aux dépens des particuliers ou aux dépens du 
public. 

ΠῚ n’est pas plus difhicile de comprendre quelle in- 
fluence révolutionnaire les honneurs peuvent exercer, 
et comment ils peuvent causer des séditions. On s'in- 
surge quand on se voit privé personnellement de toute 
distinction, et que les autres en sont comblés. Il y ἃ 
une égale injustice quand les uns sont honorés, les 
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ὁτὲ δ᾽ ἀπὸ τῶν κοινῶν. Δῆλον δὲ καὶ ἡ τιμὴ καὶ τί δύναται 


καὶ πῶς αἰτία στάσεως" καὶ γὰρ αὐτοὶ " ἀτιμαζόμενοι καὶ 
ἄλλους ὁρῶντες τιμωμένους στασιάζουσι '. Ταῦτα δ᾽ ἀδίκως 
μὲν γίνεται, ὅταν παρὰ τὴν ἀξίαν ἢ τιμῶνταί τινες " ἢ 
ἀτιμάζωνται, δικαίως δὲ, ὅταν κατὰ τὴν ἀξίαν " δι᾽ ὑπεροχὴν 
δὲ, ὅταν τις ἢ τῇ δυνάμει μείζων ἢ els ἢ πλείους À κατὰ τὴν 
πόλιν καὶ τὴν δύναμιν τοῦ πολιτεύματος - γίνεσθαι γὰρ 
εἴωθεν “ ἐκ τῶν τοιούτων μοναρχία À δυναστεία 3. 

5. Διὸ ἐνιαχοῦ εἰώθασιν ὀστρακίξειν ὅ, οἷον ἐν ἄργει 
καὶ ἀθηήνησι" καίτοι βέλτιον ἐξ ἀρχῆς ὁρᾷν, ὅπως μὴ év- 
ἔσονται À τοσοῦτον ὑπερέχοντες, À ἐάσαντας γενέσθαι ἰᾶσθαι 
ὕστερον. Διὰ δὲ Φόβδον στασιάζουσιν οἵ τε ἠδικηκότες, 
δεδιότες μὴ δῶσι δίκην, καὶ οἱ μέλλοντες ἀδικεῖσθαι, βουλό-- 
μενοι φθάσαι πρὶν ἀδικηθῆναι " ὥσπερ ἐν Ῥόδῳ " συνέστησαν 
οἱ γνώριμοι ἐπὶ τὸν δῆμον διὰ τὰς ἐπιφερομένας δίκας. 

6. Διὰ καταφρόνησιν δὲ καὶ στασιάζουσι καὶ ἐπιτίθεν-- 


" Αὐτὴ ἀτιμαζομένη, Ma. ap. — Ÿ Τίνες om. 2023, — ἀτιμάξζονται, 
2025. — διὰ δικαίως pro δικαίως δὲ, Ma. ap. — " ἔκ τῶν τοιούτων εἴωθεν, 
2023. — ἔσονται, 2023. — ἐνέσονται, sic 2025, Sch. Ber. — αἰνέσονται 
marg. 2026, C. 161. — cæteri ἐν ἔσονται. 


! Cette cause a certainement fait dont il s'agit ici était le même 
exercé la plus grande influence sur que celui dont Aristote parle plus 
notre révolution. bas, $ 6, et plus loin, chap. τῇ, 


5. Voir liv. VI (4°), chap. v, S 1. 

3 ὀστρακίξειν. Voir la discussion 
de l'ostracisme, liv. III, chap vrur, 
S 2. 

ὁ Ῥόδῳ. Müller a prétendu { die 
Dorier, tom. IT, pag. 149), que le 


$ 2. Je pense comme Müller, bien 
que dans le premier cas, Aristote 
attribue la révolution à la crainte, 
et dans le second au mépris, ainsi 
que l'a remarqué Gettling, p. 392. 
Mais uneseulerévolution peut avoir 
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autres avilis hors de toute proportion ; il n'y a réelle- 
ment justice que si la répartition du pouvoir est en rap- 
port avec le mérite particulier de chacun. 

La supériorité est une source de discordes civiles, 
quand s'élève l'influence prépondérante soit d'un seul 
individu, soit de plusieurs, dans le sein de l'État ou du 
gouvernement lui-même : elle donne ordinairement 
naissance à une monarchie ou à une dynastie oligar- 
chique. Aussi a-t-on imaginé dans quelques États , contre 
ces grandes fortunes politiques, le moyen de l'ostra- 
cisme; c'est ce que firent Argos et Athènes. Mais il faut 
prévenir dès leur début les supériorités de ce genre, 
plutôt que de les guérir par un tel remède après qu'on 
les a laissées se former. 

La peur cause des séditions , lorsque des coupables, 
dans la crainte du châtiment, se révoltent, ou lorsque 
dans la prévision d'un attentat, les citoyens se soulèvent 
avant qu'il ne soit commis contre eux. À Rhodes, les 
principaux citoyens s'insurgèrent contre le peuple, 
pour se soustraire aux décrets qui les menaçaient. 

Le mépris aussi donne naissance à des mouvements 
révolutionnaires : dans l'oligarchie, lorsque la majorité 


à la fois plusieurs causes, et Aris- 
tote peut fort bien avoir considéré 
le même fait sous les diverses faces 
qu'il présente, (Voir plus loin, 
même livre, chap. vin, $ 8.) Quoi 
qu'il en puisse être, Gættling avec 
Kortüm (Zur Gesch. Hellen. staats 
verf., pag. 113) croit que la pre- 


mière révolution de Rhodes et la 
troisième, dont parle Aristote, se 
rapportent à la première année de la 
quatre-vingt-seizième olympiade, 
396 ans avant J. C., et la seconde, 
à la deuxième année de la quatre- 
vingt-douzième olympiade, 410 ans 
avant J, C. 


23 
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ται, οἷον ἔν τε ταῖς ὀλιγαρχίαις, ὅταν πλείους ὦσιν. οἱ μὴ 


μετέχοντες τῆς πολιτείας" χρείττους γὰρ οἴονται εἶναι" καὶ 
ἐν ταῖς δημοκρατίαις οἱ εὔποροι, καταφρονήσαντες τῆς 
ἀταξίας καὶ ἀναρχίας" οἷον καὶ ἐν Θηξαις μετὰ τὴν ἐν 
Οἰνοφύτοις | μάχην, κακῶς πολιτευομένων " ἡ δημοκρατία 
διεφθάρη " καὶ ἡ Μεγαρέων 3 δι᾽ ἀταξίαν καὶ ἀναρχίαν 
ἡττηθέντων " καὶ ἐν Συῤῥακούσαις ὃ πρὸ ἢ τῆς Γέλωνος 
τυραννίδος, καὶ ἐν Ῥόδῳ " ὁ δῆμος πρὸ τῆς ἐπαναστάσεως. 

7. Γίνονται δὲ καὶ δι᾽ αὔξησιν τὴν παρὰ τὸ ἀνάλογον 
μεταβξολαὶ τῶν πολιτειῶν" ὥσπερ γὰρ σῶμα ἐκ μερῶν 
σύγκειται, καὶ δεῖ αὐξάνεσθαι ἀνάλογον, ἵνα μένῃ συμμε- 
τρία, εἰ δὲ μὴ, φθείρεται, ὅταν ὁ μὲν ποῦς τεττάρων 
πηχῶν ἢ À, τὸ δ᾽ “ ἄλλο σῶμα δυοῖν σπιθαμαῖν" ἐνίοτε δὲ 
κἂν εἰς ἄλλου ζώον μεταβάλλοι μορφὴν, εἰ μὴ μόνον κατὰ 
τὸ ποσὸν ἀλλὰ καὶ κατὰ τὸ ποιὸν αὐξάνοιτο παρὰ τὸ ἀνά- 
λογον " οὕτω καὶ πόλις σύγκειται ἐκ μερῶν, ὧν πολλάχις 
λανθάνει ἢ τι αὐξανόμενον, οἷον τὸ τῶν ἀπόρων πλῆθος ἐν 


ταῖς δημοκρατίαις καὶ πολιτείαις. 


* Πολιτενομένοις, pr. 2023. — ? Πρὸς, Tauch. vitio serip. — * Περὶ 
pro παρὰ, C. 161, Pal. 160. — * F om. 2023. — " Δ’ om. Pal. 160. — 
ἄλλο om. L. 81. 6. — σπιθαμῶν, 2023, L. 81. 6. — σπιθαμαῖον, Ma. ap. 
— ᾿Μεταδάλοι, C. 161. — τὸ omm. C. 261, Ma. ap., Pal. 160. — " Kai 
post οὕτω om. 2023. — "λανθάνοι, Ma. ap., Ald. 1. 2. 


! Οἰνοφύτοις. Voir Thucydide, année de la quatre-vingtième olym- 
liv. 1, chap. cvur, et Diod. de Sic., piade, 458 ans avant J. C. 
ἢν. XT, page 61. Cette bataille, où ? Μεγαρέων. Voir plus bas, cha- 
les Athéniens furent vainqueurs des  pitre IV,$3, et die Dorier, tom. I, 
Thébains, fat livrée la quatrième pag. 167. Müller suppose que ces 
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exclue de toute fonction publique sent la supériorité de 
ses forces : dans la démocratie, lorsque les riches s'in- 
surgent par mépris de la turbulence populaire et de 
l'anarchie. À Thèbes, après le combat des OEnophytes, 
le gouvernement démocratique fut renversé, parce que 
l'administration était détestable ; à Mégare, la déma- 
gogie fut vaincue par sa propre anarchie et ses dé- 
sordres : autant en advint à Syracuse avant la tyrannie 
de Gélon, et à Rhodes avant la défection. 
L'accroissement disproportionné de quelques classes 
de la cité cause aussi des bouleversements politiques. 
C'est comme le corps humain, dont toutes les parties 
doivent se développer proportionnellement, pour que 
la symétrie de l'ensemble ne soit pas rompue ; ou bien 
il courrait risque de périr, si le pied venait à croître 
de quatre coudées , et le reste du corps de deux palmes 
seulement. L'être pourrait même complétement chan- 
ger d'espèce, s'il se développait sans proportion non 
pas seulement de dimensions, mais encore d'éléments 
constitutifs. Le corps politique se compose de même de 
parties diverses, dont quelques-unes prennent parfois 
en secret un développement dangereux, par exemple, 
la classe des riches dans les démocraties et les répu- 


excès de la démocratie à Mégare douzième olympiade, 470 ans avant 

remontent au temps de Théognis, J. C.; Hérodote, Polymnie, cha- 

qui ÿ ἃ fait allusion, v. 677, envi- pitre 155. 

ron 540 ans avant J. C. ὁ Ῥόδῳ. Voir le paragraphe pré- 
δ Συῤῥακούσαις. Voir die Dorter, cédent et la note qui s'y rap- 

τ Il, p. 157, vers la soixante- porte. 


23. 
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8. Συμξαίνει δ᾽ ἐνίοτε τοῦτο καὶ διὰ τύχας" οἷον ἐν 
Τάραντι ' ἡττηθέντων καὶ ἀπολομένων πολλῶν γνωρίμων 
ὑπὸ τῶν ἰαπύγων, μικρὸν ὕστερον τῶν Μηδικῶν, δημοκρα- 
τία ἐγένετο ἐκ πολιτείας. Καὶ ἐν ἄργει, τῶν ἐν τῇ Éd un 3 
ἀπολομένων ὑπὸ Κλεομένους τοῦ Λάκωνος, ἠναγκάσθησαν 
παραδέξασθαι τῶν περιοίκων τινάς. Καὶ ἐν ἀθηναις " ἀτυ- 
χούντων πεζῇ οἱ γνώριμοι ἔλάττους ἐγένοντο, διὰ τὸ ἐκ 
καταλόγου στρατεύεσθαι ὑπὸ τὸν Λακωνικὸν πόλεμον. Συμ- 
ἐαίνει δὲ τοῦτο καὶ ἐν ταῖς δημοχρατίαις, ἧττον δέ" πλειό- 
νῶν γὰρ τῶν εὐπόρων " γινομένων, ἢ τῶν οὐσιῶν αὐξανο- 
μένων, μεταβάλλουσιν εἰς ὀλιγαρχίας καὶ δυναστείας. 

9. Μεταβάλλουσι δ᾽ αἱ πολιτεῖαι καὶ ἄνευ στάσεως ἢ 
διά τε τὰς ἐριθείας ὥσπερ ἐν Ἡραίᾳ ἀν ἐξ αἱρετῶν γὰρ διὰ 
τοῦτο ἐποίησαν κληρωτὰς © ὅτι ἡροῦντο τοὺς ἐριθενομένους " 
καὶ δι᾽ ὀλιγωρίαν, ὅταν ἐάσωσιν εἰς τὰς ἀρχὰς τὰς xuplas 
παριέναι τοὺς μὴ τῆς πολιτείας Φίλους" ὥσπερ ἐν ἃ ὡρεῷ ᾽ 


" Axdpuv, Vet. int. Vict. Sch. Cor. Ber, — ἢ ἀναστάσεως, Ma. ap. --- 
* KAnpwrods, Sch. Cor. sine auctor. — * ὡρέῳ, 2025, Ald. 2, B. 2. 


3 ÉGddun. Müller (die Dorier. 
tom. 1, pag. 173, et tom. II, 


1 Τάραντι. Voir plus loin, cha- 
pitre VI, $2, et plus haut, ἢν. VIT 


(6), chap. mr, δ. 5, et Müller, 
die Dorier, tom. ΠῚ, pag. 175 etsuiv. 
La bataille dont parle ici Aristote 
fut livrée la quatrième année de 
la soixante-seizième olympiade, 
473 ans avant J. C., six ans après 
la bataille de Platée. (Voir Héro- 
dote, Polymnie, chap. 170, et Diod. 
de Sie., liv. XI, page 39.) 


pag. 56) pense, d'après un passage 
de Plutarque (de Mulier. virt., 
pag. 269), que ἑβδόμη signifie le 
septième jour d'un mois dont on 
ignore le nom. Gættling, page 393, 
prend é6déun pour un nom de lieu 


(Voir Hérodote, Érato, chap. Lxxvi- 


LXXX, οἱ Pausan. Corinth., cha- 
pitre 20.) La victoire de Cléomène 


a 
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bliques. À Tarente, la majorité des citoyens importants 
ayant été tués dans un combat contre les Japyges, la 
démagogie remplaça la république : c'était peu de temps 
après la guerre Médique. Argos, après la bataille du 
Sept, où Cléomène le Spartiate avait été vainqueur, 
fut forcée d'accorder le droit de cité à des serfs. A 
Athènes, les classes distinguées perdirent de leur puis- 
sance, parce qu'elles durent servir à leur tour dans 
l'infanterie, après les pertes qu'avait éprouvées cette 
arme dans les guerres contre Lacédémone. Les révo- 
lutions de ce genre sont plus rares dans la démocratie 
que dans tous les autres gouvernements ; toutelois, 
quand le nombre des riches s'accroît et que les fortunes 
s’augmentent, la démocratie peut dégénérer en oligar- 
chie tempérée ou violente. 

Dans les républiques, la brigue suffit pour amener, 
même sans mouvement tumultueux, le changement de 
la constitution. À Hérée, on abandonna la voie de l'é- 
lection pour celle du sort, parce que la première n'a- 
voit jamais amené que des intrigants au pouvoir. 

La négligence en politique peut causer des révolu- 
tions, lorsqu'on la pousse jusqu'à remettre le pouvoir 
à des hommes ennemis de l'État. À Orée, l'oligarchie 
fut renversée par cela seul qu'Héracléodore avait été 


remonte à la soixante-quatrième + Ἡραίᾳ. 1] γ avait une ville de 
olÿympiade, 524 ans avant J. C. ce nom dans l'Arcadie. 

3 ἀθήναις. Thucyd., liv. VI, cha- 5 ὡρέῳ. Colonie athénienne dans 
pitre xxx. Λακωνικὸν πόλεμον, l'Étolie. (Voir Strabon, livre X, 
c'est la guerre du Péloponnèse. page 429.) 
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κατελύθη ἡ ὀλιγαρχία, τῶν ἀρχόντων γενομένου Hpaxeo- 
δώρου, ὃς ἐξ ὀλιγαρχίας πολιτείαν καὶ δημοχρατίαν κατε- 
σκεύασεν. ἔτι διὰ τὸ παρὰ μικρόν" λέγω δὲ παρὰ μικρὸν, 
ὅτι πολλάκις λανθάνει μεγάλη γινομένη μετάξασις τῶν νομί- 
μων, ὅταν παρορῶσι τὸ μιχρόν' ὥσπερ ἐν ἀμέρακίᾳ! 
μικρὸν ἦν" τὸ τίμημα, τέλος δ᾽ οὐθενὸς " ἦρχον, ὡς ἐγγὺς 
ὃν ἢ μηδὲν διαφέρον τοῦ μηδὲν τὸ μικρόν. 

10. Στασιωτικὸν δὲ καὶ τὸ μὴ ὁμόφυλον, ἕως ἂν συμ- 
πνεύσῃ" ὥσπερ γὰρ οὐδ᾽ ἐκ τοῦ τυχόντος πληθους πόλις 
γίνεται, οὕτως οὐδ᾽ ἐν τῷ τυχόντι χρόνῳ. Διὸ ὅσοι “ ἤδη 
συνοίκους ἐδέξαντο ἢ ἐποίκους À, οἱ πλεῖστοι ἐστασίασαν, 
οἷον Τροιζηνίοις ἀχαιοὶ συνῴκισαν “ Συύξαριν" εἶτα πλείους 
οἱ ἀχαιοὶ γενόμενοι ἐξέξαλον τοὺς Τροιζηνίους" ὅθεν τὸ 
ἄγος συνέξη τοῖς Συξαρίταις ἢ. Kai! ἐν Θουρίοις Συξα 
ρῖται τοῖς συνοικήσασι" πλεονεχτεῖν δ γὰρ ἀξιοῦντες, ὡς 
σφετέρας τῆς χώρας, ἐξέπεσον b, Ka) Βυζαντίοις ὃ οἱ ἔποικοι 
ἐπιβουλεύοντες Φωραθέντες ἐξέπεσον διὰ μάχης. 

11. Καὶ ἀντισσαῖοι " τοὺς Χίων Φυγάδας εἰσδεξάμενοι 


"ἢ pro ἦν, 2025, G. — ὁν pro ἦν, 2023. --- ἦν sic Vet. int. — ἢ ἀπ᾿ 
οὐθενὸς, Vet. int. — ἐγγὺς ὃν, sic Vet. int. Sch. G., cæteri codd. et edit. 
ἔγγιον. --- * ὅσαι, Sch. Cor. sine auctor. — * ἀποίκους, L. 81. 6. — die- 
στασίασαν, C. 161, 2023, L. 81. 6. — δ᾽ ἐστασίασαν, Pal. 160. — * Συ- 
νῴκισαν, sic Ald. 1. 2, Cor. Ὁ. — "Kai om. Ma. ap. — " Πλεονεκτεῖ, 
2025. — ἢ É£érecov omm. 1857, Ma. ap. 


1 Au6paxig. Ambracie, colonie ὁ Βυξαντίοις. Voir die Dorier, 
de Corinthe sur la mer d'lonie, tom. Il, pag. 169 et seqq. 
(Voir die Dorier, tom. II, pag. 155.) 4 ἀντισσαῖοι. Voir Strabon, liv. 1, 
3 Συβαρίταις. Voir Diod. de Sic., page 55. Antisse avait d'abord été 
liv. XII, pages 76 et suiv. une ile; plus tard, par suite de 
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élevé au rang des magistrats : il substitua la république 
et la démocratie au système oligarchique. 

Quelquefois la révolution s’accomplit par suite de 
causes minimes, je veux dire que les lois peuvent subir 
un changement capital par un fait qu'on regarde comme 
sans importance. À Ambracie, par exemple, le cens 
était fort léger ; on l'abolit entièrement, sous prétexte 
qu'un cens aussi faible ne différait pas ou du moins 
différait fort peu de l'absence totale de cens. 

La diversité d'origine peut aussi produire des révo- 
lutions jusqu'à ce que le mélange des races soit com- 
plet : car l'État ne peut pas plus se former du premier 
peuple venu qu'il ne se forme dans une circonstance 
quelconque. Le plus souvent ces changements poli- 
tiques ont été causés par l'admission au droit de cité 
d'étrangers domiciliés dès longtemps ou nouveaux arri- 
vants. Les Achéens s'étaient réunis aux Trézéniens pour 
fonder Sybaris; mais étant bientôt devenus les plus 
nombreux, ils chassèrent les autres, crime que les Syba- 
rites durent plus tard expier. Les Sybarites ne furent 
pas, du reste, mieux traités par leurs compagnons de 
colonie à Thurium : ils se firent chasser parce qu'ils 
prétendaient s'emparer de la meilleure partie du ter- 
ritoire, comme si elle leur eût appartenu en propre. A 
Byzance, les colons nouvellement arrivés dressèrent 
un guet-à-pens aux citoyens; mais ils furent battus et 
forcés de se retirer. Les Antisséens, après avoir reçu 


bouleversements physiques, elle fut réunie à l'ile de Leshos. 
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διὰ μάχης ἐξέξαλον. Layxdaïor! δὲ Σαμίους ὑποδεξάμενοι 


ἐξέπεσον καὶ ἃ αὐτοί. Καὶ ἀπολλωνιᾶται 3 οἱ ἐν τῷ Εὐξείνῳ 


360 


Πόντῳ ἢ ἐποίκους ἐπαγαγόμενοι ἐστασίασαν" καὶ “ Συῤῥα- 
κούσιοι ὃ μετὰ τὰ τυραννικὰ τοὺς ξένους καὶ τοὺς μισθοφό- 
ρους πολίτας ποιησάμενοι ἐστασίασαν, καὶ εἰς μάχην ἦλθον. 
Καὶ ἀμφιπολῖται " δεξάμενοι ἃ Χαλκιδέων " ἀποίκους ἐξέ- 
πεσὸν ὑπὸ τούτων οἱ πλεῖστοι 5 αὐτῶν. Στασιάξουσι δ᾽ ἐν 
μὲν ταῖς ὀλιγαρχίαις οἱ πολλοὶ ὡς ἀδικούμενοι, ὅτι οὐ μετέ- 
χουσι τῶν ἴσων, καθάπερ εἴρηται πρότερον, ἴσοι ὄντες " 
ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις οἱ γνώριμοι ἷ, ὅτι μετέχουσι τῶν 
ἴσων οὐκ ἴσοι ὄντες. 

12. Στασιάζουσι δ᾽ ἐνίοτε αἱ πόλεις καὶ διὰ τοὺς τό- 
πους, ὅταν μὴ εὐφυῶς ἔχῃ ὃ ἡ χώρα πρὸς τὸ μίαν εἶναι 
πόλιν" οἷον ἐν Κλαζομεναῖς © οἱ ἐπὶ Χύτρῳ πρὸς τοὺς ἐν 


νήσῳ καὶ Κολοφώνιοι καὶ h Νοτιεῖς 7" καὶ ᾿ἀθηνησιν οὐχ 


* Καὶ ante αὐτοί omm. 2026, L: 81. 6. — ἀπολλωνειᾶται, C. 161, 
2025, Ald. 1. 2. — ἢ Πόντῳ om. 2025. — “ Kai (  ) ἐστασίασαν om. 
L. 81. 6. — ὃ Χαλκίδων, Ma. ap., Pal. 160. — * Qs- πλείους pro of 
πλεῖστοι, Pal. 160. — TO κρείττους corr. pro οἱ γνώριμοι, C. 16a, 
2026. — δὶ ἔχει, 2025, Ald. 1. — ἢ Νοτιοῖς, Pal. 160. 


1 Ζαγκλαῖοι. Zancle fut d'abord 
le nom de Messine en Sicile. Héro- 
dote raconte le fait indiqué ici. 
(Érato , Chap. 22 et suiv.) 

3 ἀπολλωνιᾶται. Apollonie du 


liv, XI, page 57; quatrième année 
de la soixante-dix-neuvième olym- 
piade, 465 ans avant J. C. (Voir 
die Dorier, tom. Il, pag. 158.) 

ὁ Αμφιπολῖται. Amphipolis, ville 


Pont était une colonie jionienne, 
{ Voir plus bas, chap. v,$7.) 

5 Συῤῥακούσιοι. Voir Hérodote, 
Polymnie, chap. ΧΥ ; Diod, de Sic., 


de Thrace. (Voir plus loin, cha- 
pitre v,$ 6.) 

5. Χαλχιδέων. Chalcis , ville d'Eu- 
bée. 
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les exilés de Chios, durent s'en délivrer par une ba- 
taille. Les Zancléens furent expulsés de leur ville par 
les Samiens qu'ils avaient accueillis. Apollonie du Pont- 
Euxin eut à subir une sédition pour avoir accordé à 
des colons étrangers le droit de cité. À Syracuse, la dis- 
corde civile alla jusqu'au combat, parce qu'après le 
renversement de la tyrannie, on avait fait citoyens 
des étrangers et des mercenaires. À Amphipolis, l'hos- 
pitalité donnée à des colons de Chalcis devint fatale à 
la majorité des citoyens, qui se virent chasser de leur 
propre ville. 

Dans les oligarchies, c'est la multitude qui s’insurge, 
parce qu'elle se prétend, comme je l'ai déjà dit, lésée 
par l'inégalité politique , et qu'elle se croit des droits à 
l'égalité : dans les démocraties, ce sont les hautes classes 
qui se soulèvent, parce qu'elles n'ont que des droits 
égaux, malgré leurs prétentions à l'inégalité. 

La position topographique suffit quelquefois à elle 
seule pour provoquer une révolution, par exemple, 
quand la distribution même du sol empêche que la ville 
n'ait une véritable unité. Ainsi, voyez à Clazomène 
l'inimitié des habitants du Chytre et des habitants de 
l'île ; voyez les Colophoniens, les Notiens. ἃ Athènes, 


® Κλαζομέναις. Voir Strabon, était la partie basse de Colophon, 
livre XIV, page 614, où Xérpovest οὰ se réfugièrent les habitants de 
appelé Χύτριον : c'était le premiér la ville haute, quand elle fut prise 
emplacement de la ville de Clazo- par les Perses. ( Voir quelques dé- 
miène. tails dans Thucydide, liv. ΠῚ, chap. 


7 Νοτιεῖς, Notium, ou Notiée, xxxiv.) 
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ὁμοίως εἰσὶν ἀλλὰ μᾶλλον δημοτικοὶ οἱ τὸν Πειραῖα οἰκοῦντες 
τῶν τὸ ἄστυ. ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς πολέμοις αἱ διαξάσεις τῶν 
ὀχετῶν καὶ τῶν πάνυ μιχρῶν διασπῶσι τὰς φάλαγγας, 
οὕτως ἔοικε πᾶσα διαφορὰ ποιεῖν διάστασιν. Μεγίστη μὲν 
οὖν ἴσως διάστασις ἀρετὴ καὶ μοχθηρία" εἶτα πλοῦτος καὶ 
πενία, καὶ οὕτω δὴ ἑτέρα" ἑτέρας μᾶλλον, ὧν μία καὶ ἡ 
εἰρημένη ἐστί. 

LIL. 1. Γίνονται ἢ μὲν " οὖν αἱ στάσεις οὐ περὶ μικρῶν, 
ἀλλ᾽ ἐκ μικρῶν στασιάζουσι δὲ περὶ μεγάλων. Μάλιστα 
δὲ καὶ αἱ μικραὶ ἰσχύουσιν, ὅταν ἐν τοῖς κυρίοις γένων-- 
ται" οἷον συνέξη καὶ " ἐν Συῤῥακχούσαις ? ἐν τοῖς ἀρχαίοις 
χρόνοις" μετέξαλε γὰρ ἡ πολιτεία ἐκ δύο νεανίσκων 
στασιασάντων, ἐν ταῖς ἀρχαῖς ὄντων, περὶ ἐρωτικὴν 
αἰτίαν" Θατέρου γὰρ ἀποδημοῦντος, ἑταῖρος ὥν τις τὸν 
ἐρώμενον ἃ αὐτοῦ ὑπεποιήσατο' πάλιν δ᾽ ἐκεῖνος τούτῳ 
χαλεπήνας τὴν γυναῖκα αὐτοῦ ἀνέπεισεν ὡς αὐτὸν ἐλθεῖν " 
ὅθεν προσλαμβάνοντες τοὺς ἐν τῷ πολιτεύματι διεστασίασαν 
πάντας °. 

2. Διόπερ ἀρχομένων εὐλαβεῖσθαι δεῖ ' τῶν τοιούτων, 
καὶ διαλύειν τὰς τῶν ἡγεμόνων καὶ δυναμένων στάσεις" ἐν 
ἀρχῇ γὰρ γίνεται τὸ ἁμάρτημα" ἡ δ᾽ ἀρχὴ λέγεται ἥμισυ 
εἶναι παντός" ὥστε καὶ τὸ ἐν αὐτῇ μικρὸν ἁμάρτημα ἀνά- 


" Ἑτέρα om. C. 161. — ἑτέρας, omm. 1857, Ma. ap. — Ὁ Γίγνονται, 
2026. — " Καὶ om. C. 161. — * Épà μὲν sic. pro ἐρώμενον, 2025 
—* Πάντες, 2025. — ' Aë pro δεῖ, L. 81. 6. 


? Duval , chap. 1v. Piæcept. bene ger. reip., pag. 281, 
2 Συῤῥακούσαις. Voir Plutarque, ed. Reisk. (Thurot). 
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bien que la désunion ne soit pas aussi prononcée, les 
habitants du Pirée sont plus démocrates que ceux de 
la cité. Dans un combat, il suffit de quelques fossés 
à franchir pour rompre les phalanges; dans l'État, 
la moindre démarcation locale suffit pour y porter 
la discorde. Mais le plus puissant motif de désac- 
cord, c’est la vertu d'une part et le vice de l'autre : 
la richesse et la pauvreté ne viennent qu'après; puis 
enfin bien d'autres causes plus ou moins influentes, 
et parmi elles, la cause toute physique dont je viens 
de parler. 

Les objets réels des révolutions sont toujours très- 
importants, bien que l'occasion en puisse être futile : 
on n'a jamais recours à une révolution que pour des 
motifs sérieux. Les plus petites choses, quand elles 
touchent les maîtres de l'État, ont une haute gravité. 
On peut voir ce qui arriva jadis à Syracuse. La cons- 
titution fut changée pour une querelle d'amour qui 
poussa deux jeunes gens en place à l'insurrection. L'un 
d'eux fit un voyage ; l'autre, durant son absence, sut 
gagner l'affection du jeune homme que son collègue ai- 
mait. À son retour, celui-ci, pour se venger, séduisit 
la femme de son rival ; et tous deux engageant dans 
leur querelle les membres du gouvernement, cau- 
sèrent une sédition. Il faut donc, dès l'origine, veiller 
avec soin sur ces querelles particulières, et les apaiser 
dès qu'elles s'élèvent entre les principaux et les plus 
puissants de l'État. Tout.le mal est au début ; car le 
proverbe est bien sage : « Chose commencée est à demi 
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λογόν ἐστι πρὸς τὰς ἃ ἐν τοῖς ἄλλοις μέρεσιν. ὅλως δὲ αἱ 


τῶν γνωρίμων στάσεις συναπολαύειν ποιοῦσι καὶ τὴν ὅλην 
πόλιν οἷον ἐν} Écriaig συνέξη μετὰ τὰ Μηδικὰ, δύο 
ἀδελφῶν περὶ τῆς “ πατρῴας νομῆς διενεχθέντων.- ὁ μὲν 
γὰρ ἀπορώτερος, ὡς οὐκ ἀποφαίνοντος Sarépou À τὴν οὐ- 
σίαν οὐδὲ τὸν Θησαυρὸν, ὃν elpev ὁ πατὴρ, προσήγετο 
τοὺς δημοτικοὺς, ὁ δ᾽ ἕτερος ἔχων οὐσίαν πολλὴν τοὺς εὐ- 
πόρους. 

3. Καὶ ἐν " Δελφοῖς 2, ἐκ κηδείας ! γενομένης διαφορᾶς, 
ἀρχὴ πασῶν ἐγένετο τῶν στάσεων τῶν ὕστερον" ὁ μὲν γὰρ 
οἰωνισάμενός τι σύμπτωμα, ὡς ἦλθεν ἐπὶ τὴν νύμφην, οὐ 
λαξὼν ἀπῆλθεν" οἱ δ᾽ ὡς ὑξρισθέντες ἐνέξαλον τῶν ἱερῶν 
χρημάτων ϑύοντος 8, κἄπειτα ὡς ἱερόσυλον ἀπέχτειναν. Καὶ 
περὶ Μυτιλήνην δ᾽ ἐξ ἐπικλήρων στάσεως γενομένης, πολλῶν 
ἐγένετο ἀρχὴ κακῶν καὶ τοῦ πολέμου τοῦ πρὸς ἀθηναίους, 
ἐν ᾧ Πάχης "΄ ἔλαξε τὴν πόλιν αὐτῶν ", Τιμοφάνους γὰρ 
τῶν εὐπόρων τινὸς καταλιπόντος ἷ δύο Suyarépas ὁ περιω- 
σθεὶς ἢ καὶ où λαξὼν τοῖς υἱέσιν αὑτοῦ Δόξανδρος l ἦρξε τῆς 


" Τὰ pro τὰς, Camer. Sch. Cor.'G. Ber. — » Ἐν om. Pal. 160. — 
Anporixà pro Μηδικὰ, C. 161, 2025, L. 81. 6, Pal. 160, Ald. 1, 2. — 
“ Τῆς πατρώων νομῆς, 2025, 2026, C. 161. L. 81. 6, Pal. 160, Ma. ap. 
— τῆς τῶν πατρώων νομ., Ald. 1, 2. Sylb. Sch. Ber. — ἃ Θατέρου omm. 
2023, 2026, C. 161, L. 81.6, Pal. 160. — " ἀδελφοῖς pro ἐν Δελφοῖς, 
L. 81. 6. — ‘Kndias, Ald. 1. Sch. — 5 Θύοντες, 2023, Ald. 2. — 
* Αὐτοῦ, C. 161, 2026. — ' Kai καταλιπόντος, Sch. — ὁ Περιωσθεὶς, sic 
2023, 2026, C. 161. — περιωρισθεὶς, 2025, Ma. ap., Pal. 160, Ald. 2. 
— περιωθεὶς, L. 81. 6. — περιωθισθεὶς emend. Sylb. Sch. Cor. G. Ber. 
— ' Δέξανδρος, 2023, C. 162. 


* Ἑστιαίᾳ. Hestiée, ville d'Eubée. (Voir Diod. de Sic., liv. XV, p. 349.) 
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faite.» En toute chose, la faute la plus légère, quand 
elle est à la base, reparaît proportionnellement dans 
toutes les autres parties. En général, les divisions qui 
éclatent entre les principaux citoyens s'étendent à l'État 
entier, qui finit bientôt par y prendre part. Hestiée 
nous en fournit un mémorable exemple, peu après la 
guerre médique. Deux frères se disputaient l'héritage 
paternel ; le plus pauvre prétendait que son frère avait 
caché l'argent et le trésor trouvé par leur père : ils 
engagèrent dans leur dispute, celui-ci tous les gens du 
peuple, celui-là, dont la fortune était considérable, 
tous les gens riches de la cité. A Delphes, la rupture 
d'un mariage causa les troubles qui durèrent si long- 
temps. Un citoyen, en se rendant près de sa future 
épouse, eut un mauvais augure, et refusa de prendre 
la fiancée en mariage. Les parents , blessés de son refus, 
cachèrent dans son bagage quelques objets sacrés, pen- 
dant qu'il faisait un sacrifice, et le firent ensuite con- 
damner à mort comme sacrilége. ἃ Mytilène, la sédi- 
tion excitée à l'occasion de quelques jeunes héritières 
fut l'origine de tous les malheurs qui suivirent, et de 
la guerre contre les Athéniens, dans laquelle Pachès 
s'empara de Mytilène. Un citoyen riche, nommé Ti- 
mophane, avait laissé deux filles : Doxandre, qui n'a- 


3 Δελφοῖς. Plutarque raconte le 5 Πάχης. Thucyd., liv. IT, cha- 
même fait, Præcept. Polit., pag.32, pitre xxviI1 et non 11, comme 
Reisk (Thurot). (Voir die Dorier, Schneider, Gœttling et Thurot 
tom, II, pag. 182, sur la constitu- l'ont indiqué; 428 ans avant J. C. 
tion de Delphes.) 
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στάσεως, καὶ τοὺς ἀθηναίους παρώξυνε, πρόξενος | ὧν τῆς 


πόλεως. 

ἡ. Καὶ ἐν Φωκεῦσιν " ἐξ ἐπικλήρου στάσεως γενομένης 
περὶ Μνασέαν" τὸν Mynowvos πατέρα καὶ Ἐὐθυκράτη τὸν 
Ονομάρχου, ἡ στάσις αὕτη ἀρχὴ τοῦ ἱεροῦ πολέμου κατέστη 
τοῖς Φωκεῦσι. Μετέξαλε δὲ καὶ " ἐν ᾿ὑπιδάμνῳ ὃ ἡ πολιτεία 
ἐκ γαμιχῶν - ὑπομνηστευσάμενος γάρ τις ϑυγατέρα “, ὡς 
ἐζημίωσεν αὐτὸν ὁ τοῦ ὑπομνηστευθέντος πατὴρ γενόμενος À 
τῶν ἀρχόντων, ἅτερος συμπαρέλαξε τοὺς ἐκτὸς τῆς πολι- 
τείας “ ὡς ἐπηρεασθείς !, 

ὃ. Μεταξάλλουσι δὲ καὶ εἰς ὀλιγαρχίαν καὶ εἰς δῆμον 
καὶ εἰς πολιτείαν 8 ἐκ τοῦ εὐδοκιμῆσαί τι À αὐξηθῆναι à 
ἀρχεῖον ἢ μόριον τῆς πόλεως" οἷον ἡ ἐν ἀρείῳ * πάγῳ 
βουλὴ εὐδοκιμήσασα ἐν τοῖς Μηδικοῖς ἔδοξε συντονωτέ- 
ραν " ποιῆσαι τὴν πολιτείαν. Καὶ πάλιν ὁ ναυτικὸς ὄχλος 
γενόμενος αἴτιος τῆς περὶ Σαλαμῖνα νίκης καὶ διὰ ταύ- 
τῆς τῆς ἡγεμονίας xali διὰ τὴν κατὰ Θάλατταν δύνα- 
μιν, τὴν δημοκρατίαν ἰσχυροτέραν ἐποίησεν. Καὶ ἐν ἄργει 


οἱ γνώριμοι εὐδοκιμήσαντες περὶ τὴν ἐν Μαντινείᾳ " μά- 


* Μνασίαν, 2023, — ἢ Καὶ ante ἐν om. L. 81. 6. — " Θυγατέρα omm. 
2023, 2026, C. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — * Γενομένων, corr. C. 161. 
— ᾿Πόλεως pro πολιτείας, 2023. — ‘Émepeobeis, 2025. — 5 Πολιτείαν 
καὶ ἐκ τοῦ, 2023. — À Συντονωτέρα, L. 81.6. — ᾿ Καὶ post ἡγεμονίας 
omm,. 2026, C, 161, Sch. Cor. Ber, 


! Πρόξενος. Voir Bæckh., Écon. année de la cent-sixième olym- 
polit. des Ath. liv. 1, chap. 1x. piade, 356 ans avant J. C. C'est à 

2 Φωκεῦσιν. Voir Diod. de Sic., peu près l'époque de la naissance 
iv. XVI, page 425, la deuxième d'Alexandre. 
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vait pu les obtenir pour ses fils, commenca la sédition , 
et appela les Athéniens dont il était le chargé d’affaires, 
À Phocée, ce fut aussi l'union d'une riche héritière qui 
amena la querelle de Mnasée, père de Mnéson, et 
d'Euthycrate, père d'Onomarque, et par suite, la 
guerre sacrée si funeste aux Phocéens. ἡ Épidamne, ce 
fut encore une affaire de mariage qui fit changer la 
constitution. Un citoyen avait promis sa fille à un jeune 
homme dont le père devenu magistrat condamna le 
père de la fiancée à l'amende. Pour se venger de ce 
qu'il regardait comme une insulte, celui-ci fit insurger 
toutes les classes de la cité, qui n'avaient pas de droits 
politiques. 

Pour amener une révolution dans l'oligarchie, la 
démocratie ou la république, il suflit qu'on donne 
des honneurs ou des attributions exagérées à quelque 
magistrature, à quelque classe de l'État. La considéra- 
tion excessive dont l'Aréopage fut entouré à l'époque de 
la Guerre médique parut donner beaucoup trop de 
force au gouvernement. Aussi, quand la flotte, dont les 
équipages étaient composés de gens du peuple, eût 
remporté la victoire de Salamine et conquis pour A- 
thènes le commandement de la Grèce avec la prépon- 
dérance maritime, la démocratie ne manqua pas de 


3 Ἐπιδάμνῳ. Voir plus haut dans tinée, où périt Épaminondas, fut 


ce livre, chap. 1, 5. 9. livrée la deuxième année de la 
4 ἀρείῳ πάγῳ. Voir liv. II, cha- cent-quatrième olympiade, 362 ans 
pitre 1x, $ 2. avant 4, C. (Voir die Dorier, 


5 Μαντινείᾳ. La bataille de Man- tom. IE, pag. 143.) 
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χην τὴν πρὸς Λακεδαιμονίους ἐπεχείρησαν καταλύειν τὸν 
δῆμον. 

6. Καὶ ἐν Συῤῥακούσαις ' ὁ δῆμος, αἴτιος γενόμενος 
τῆς νίκης" τοῦ πολέμου τοῦ πρὸς ἀθηναίους, ἐκ πολιτείας 
εἰς δημοκρατίαν μετέξαλεν. Καὶ ἐν Χαλκίδι Φόξον ? τὸν τύ- 
ρᾶννον μετὰ τῶν γνωρίμων ὁ δῆμος ἀνελὼν εὐθὺς εἴχετο 
τῆς πολιτείας. Καὶ ἐν ἀμέρακίᾳ "» πάλιν ὡσαύτως Περίαν- 
δρον ὃ συνεκξαλὼν τοῖς ἐπιτιθεμένοις © ὁ δῆμος τὸν τύραννον 
εἰς ἑαυτὸν περιέστησε τὴν πολιτείαν. 

7. Καὶ ὅλως δὴ δεῖ τοῦτο μὴ λανθάνειν, ὡς οἱ δυνάμεως 
αἴτιοι γενόμενοι καὶ ἰδιῶται καὶ ἀρχαὶ καὶ φυλαὶ καὶ ὅλως 
μέρος καὶ ὁποιονοῦν À πλῆθος, στάσιν κινοῦσιν " ἢ γὰρ oi 
τούτοις φθονοῦντες τιμωμένοις ἄρχουσι τῆς στάσεως, ἣ οὗτοι 
διὰ τὴν ὑπεροχὴν οὐ ϑέλουσι μένειν ἐπὶ τῶν ἴσων. Κινοῦν-- 
ται δ᾽ αἱ πολιτεῖαι καὶ ὅταν τἀναντία εἶναι δοκοῦντα μέρη “ 
τῆς πόλεως ἰσάζῃ ἀλλήλοις, οἷον οἱ πλούσιοι καὶ ὁ δῆμος, 
μέσον δ᾽ ἢ μικρὸν ἢ μηδὲν πάμπαν" ἂν γὰρ πολὺ ὑπερ- 
ἔχῃ * ὁποτερονοῦν τῶν μερῶν πρὸς τὸ φανερῶς κρεῖττον, τὸ 


λοιπὸν οὐ ϑέλει 8 κινδυνεύειν. Διὸ καὶ οἱ κατ᾽ ἀρετὴν διαφέ- 


* Δίβης pro νίκης, L. 81. 6. — ἢ Καὶ ἀναμξρακείᾳ, Ma. ap. — ἀμθρα- 
κείᾳ, Ad. — " ἐπιθεμένοις, 2025, Ber. — * ὁποιωνοῦν, Pal. 160. — 
κίνησιν, 2025. — " Μέντι pro μέρη, L. 81. 6. — ‘ Ὑπερέχει, 2025. — 
5 ἐθέλει pro où Θέλει, L. 81. 6. — δι’ ὃ, Sylb. 


1 Συῤῥακούσαις. La défaite des 3 Φόξον. On ne connaît pas ce 
Athéniens est de la quatrièmeannée personnage autrement que par ce 
de la quatre-vingt-onzième olym- passage d'Aristote, 
piade, 412 ans avant J. C. {Voir 5 Περίανδρον. Ce Périandre pa- 
die Dorier, tom. ΠῚ, pag. 160.) raît avoir été proche parent de 
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reprendre tous ses avantages. À Argos, les principaux 
citoyens, tout glorieux de leur triomphe de Mantinée, 
contre les Lacédémoniens, voulurent en profiter pour 
renverser la démocratie. À Syracuse, le peuple, qui 
avait seul remporté la victoire sur les Athéniens, substi- 
tua la démocratie à la république. A Chalcis, le peuple 
s'empara du pouvoir, aussitôt après avoir tué le tyran 
Phoxus etles nobles. A Ambracie, le peuple, saisissant 
le moment où le tyran Périandre était attaqué par des 
conjurés , le chassa et s'investit lui-même de tout le pou- 
voir. En général , tous ceux qui ont acquis à leur patrie 
quelque puissance nouvelle, particuliers ou magistrats, 
tribus ou telle autre partie plus ou moins nombreuse de 
la cité, tous deviennent pour l'État une cause de sédi- 
tion : ou l'on s'insurge contre eux par jalousie de leur 
gloire, ou bien eux-mêmes, enorgueillis de leurs suc- 
cès, cherchent à détruire l'égalité. 

Une autre source de révolutions, c’est l'égalité même 
de forces entre les parties ennemies de l'État, entre les 
riches et les pauvres par exemple, lorsqu'il n'y a point 
entre eux de classe moyenne, ou que du moins cette 
classe est trop peu nombreuse. Mais du moment qu'une 
des deux parties a une supériorité incontestable, l'autre 
se garde d'affronter inutilement le danger de la lutte : 
et voilà encore pourquoi les citoyens distingués par 
leur mérite n'excitent jamais de sédition; ils sont tou- 
jours dans une excessive minorité. 
celui de Corinthe. (Voir Müällér, plus loin, dans ce livre, chap. vin, 
die Dorier, tom. II, pag. 155; voir 8 9.) 
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portes où ποιοῦσι στάσιν, ὡς εἰπεῖν " ὀλίγοι γὰρ γίνονται 
πρὸς πολλούς. Καθόλου μὲν οὖν περὶ πάσας τὰς πολιτείας 
αἱ ἀρχαὶ καὶ " αἰτίαι τῶν στάσεων καὶ τῶν μεταξολῶν τοῦ- 
τον ἔχουσι τὸν τρόπον. 

8. Κινοῦσι δὲ τὰς πολιτείας ὁτὲ μὲν διὰ βίας, ὁτὲ δὲ 
db ἀπάτης" διὰ βίας μὲν ἢ εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς, ἢ ὕστερον 
ἀναγκάξζοντες" καὶ “ γὰρ ἡ ἀπάτη διττή. ὁτὲ μὲν γὰρ ἐξαπα- 
τήσαντες τὸ πρῶτον ἑκόντων μεταξάλλουσι τὴν πολιτείαν, 
εἶθ᾽ ὕστερον βίᾳ κατέχουσιν ἀκόντων " οἷον ἐπὶ τῶν " τετρα- 
κοσίων ἃ τὸν δῆμον ἐξηπάτησαν, Φάσκοντες τὸν βασιλέα 
χρήματα παρέξειν πρὸς τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Λαχεδαιμο- 
νίους - ψευσάμενοι δὲ κατέχειν ἐπειρῶντο τὴν πολιτείαν. ὧ τὲ 
δ᾽ ἐξ ἀρχῆς τε πείσαντες καὶ ὕστερον πάλιν πεισθέντων 
ἑκόντων ἄρχουσιν αὐτῶν. Ἁπλῶς μὲν οὖν περὶ πάσας τὰς 
πολιτείας ἐκ τῶν εἰρημένων “ συμξέξηκε γίνεσθαι τὰς μετα- 
ξολάς ?. 

ΓΝ. 1. Καθ’ ἕκαστον δ᾽ εἶδος πολιτείας ἐκ τούτων 
μερίζοντας ! τὰ συμᾷαίνοντα δεῖ ϑεωρεῖν. Αἱ μὲν οὖν δημο- 
κρατίαι μάλιστα μεταξάλλουσι διὰ τὴν τῶν δημαγωγῶν 


ἀσέλγειαν: τὰ μὲν γὰρ ἰδίᾳ συκοφαντοῦντες τοὺς τὰς 


" Καὶ αἱ αἰτίαι, 1857, 2026, €. 161, L. 81.6, Pal. 161, Ald. à. 2. — 
b Διὰ πάτης, sic 2023. —- “Καὶ ἡ ἀπάτη δὲ διττή, Cor. sine auctor. — 
ὁ Tpranooiwv, 2023, ει. int. — “ Προειρημένων, Pal. 160. — Mepi- 
Lovru, 1857. 


1 Terpaxoolwy. La première an-  pitre LxYII et non ΧΙ, comme 
née de la quatre-vingt-douzième Schneider, Gættling et Thurot l'ont 
olympiade, 411 ans avant J. C. indiqué.) 

{Voir Thucyd., hiv. VIII, cha- ? Alb., chap. m1; Du. chap v. 
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Telles sont en général toutes les causes à peu près 
et toutes les circonstances de désordre et de révo- 
lution dans les divers systèmes du gouvernement ré- 
publicain. | 

Les révolutions procèdent tantôt par la violence, 
tantôt par la ruse. La violence peut agir tout d'abord 
et à limproviste, ou ne venir que longtemps après; 
car la ruse peut agir aussi de deux façons. D'abord, 
par des promesses mensongères, elle obtient l'assenti- 
ment du peuple à la révolution, et n'a recours que plus 
tard à la force pour la maintenir. À Athènes, les quatre 
cents trompèrent le peuple en lui persuadant que le 
grand roi fournirait à l'État les moyens de continuer la 
guerre contre Sparte, et cette fraude leur ayant réussi, 
ils essayèrent de garder le pouvoir à leur profit. En 
second lieu, la seule persuasion suffit quelquefois à la 
ruse pour conserver la puissance comme elle lui ἃ suffi 
pour l'acquérir. 

Nous pouvons dire qu'en général toutes les causes 
que nous avons indiquées amènent des révolutions 
dans les États républicains. Recherchons maintenant à 
quelles espèces de républiques s'applique spécialement 
chacune d'elles. 

Dans la démocratie, les révolutions naissent avant 
tout de la turbulence des démagogues. Dans les intérêts 
particuliers, ils contraignent par leurs dénonciations 
perpétuelles les riches eux-mêmes à se réunir pour 
conspirer : car la communauté de crainte rapproche les 
gens les plus ennemis : dans les intérêts généraux, c'est 


24. 
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οὐσίας Exovtas® συστρέφουσιν αὐτούς 1" συνάγει γὰρ καὶ 
τοὺς ἐχθίστους ὁ κοινὸς Φόξος" τὰ δὲ κοινῇ, τὸ πλῆθος 
ἐπάγοντες" καὶ τοῦτο ἐπὶ πολλῶν ἂν τις ἴδοι γινόμενον P 
οὕτω. 

2. Καὶ γὰρ ἐν Κῷ ἢ ἡ δημοκρατία μετέξαλε πονηρῶν 
ἐγγενομένων δημαγωγῶν " οἱ γὰρ γνώριμοι συνέστησαν. Καὶ 
ἐν Ῥόδῳ ὅ: μισθοῷοράν τε γὰρ © οἱ δημαγωγοὶ ἐπόριζον, καὶ 
ἐκώλυον ἀποδιδόναι τὰ ὀφειλόμενα τοῖς τριηράρχοις" οἱ δὲ 
διὰ τὰς ἐπιφερομένας δίκας ἠναγκάσθησαν συστάντες κατα- 
λῦσαι τὸν δῆμον. Κατελύθη δὲ καὶ ἐν Ἡρακλείᾳ δ ὁ δῆμος 
μετὰ τὸν ἀποικισμὸν εὐθὺς διὰ τοὺς δημαγωγούς" ἀδικού- 
μενοι γὰρ ὑπ’ αὐτῶν οἱ γνώριμοι ἐξέπιπτον" ἔπειτα ἀθροι- 
σθέντες οἱ ἃ ἐχπίπτοντες καὶ " κατελθόντες κατέλυσαν τὸν 
δῆμον. 

3. Παραπλησίως δὲ καὶ ἡ ἐν Μεγάροις " κατελύθη δημο- 
κρατία ἴ" οἱ γὰρ δημαγωγοὶ, ἵνα χρήματα ἔχωσι δημεύειν, 
ἐξέξαλον πολλοὺς τῶν γνωρίμων - ἕως πολλοὺς ἐποίησαν τοὺς 
Φεύγοντας" οἱ δὲ κατιόντες ἐνίκησαν μαχόμενοι τὸν δῆμον, 
καὶ κατέστησαν τὴν ὀλιγαρχίαν. Euvéén δὲ ταὐτὸν καὶ περὶ 


" Τὰς ἔχοντας οὐσίας, G. vitio scrip. --- συνάγουσιν pra συστρέφουσιν, 
marg. 2023. — bTiyvduevor, 2026. — οὕτω om. 2023. — “ Te γὰρ 
omm, 1857, 2023, 2025. — ὁ Oi ἐκπίπτοντες om. L. 81. 6. — " Kai 
om. Ald. 1.—" Anpayoüvres, pr. L. 81. 6. 


1 Voir, div. VI (4°), chap. 1v, 5 Ῥόδῳ, Voir ci-dessus, dans ce 
5. 4, le portrait du démagogue. livre, chap. πὶ, 5 5. 

3. Kÿ. Cos, patrie d'Hippocrate, 4 Ἡρακλείᾳ. Héraclée du Pont. 
{ Voir die Dorier, tom. 1, pag. 109; (Voir plus bas, page 382, ligne 8, 
et Hérodote, Polymnie, chap. 163) οἱ die Dorier, tom. IT, pag. 171.) 
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la foule qu'ils poussent au soulèvement. On peut se 
convaincre que les choses se sont mille fois passées 
ainsi. À Cos, les excès des démagogues ont amené la 
chute de la démocratie, en forçant les principaux ci- 
toyens à se coaliser contre elle. ἃ Rhodes, les déma- 
gogues, qui administraient les fonds destinés à la solde, 
empèchèrent de payer le prèt aux commandants des ga- 
lères, qui pour se soustraire à leurs vexations juridiques, 
n'eurent d'autre ressource que de renverser le gouver- 
ment populaire. À Héraclée, peu de temps après la 
colonisation, les démagogues eux-mêmes détruisirent 
la démocratie. Par leurs crimes ils avaient contraint les 
citoyens puissants à quitter la ville ; mais les exilés se 
réunirent, et revenant contre le peuple, 115 lui arra- 
chèrent toute sa puissance. La démocratie de Mégare 
fut anéantie de la même façon à peu près. Les déma- 
gogues, pour se créer de larges confiscations, firent 
bannir les principaux citoyens, et surent grossir en peu 
de temps le nombre des exilés, qui revinrent bientôt, 
et après avoir défait le peuple en bataille rangée, éta- 
blirent un gouvernement oligarchique. Tel fut aussi, à 
Cumes, le sort de la démocratie, que renversa Thra- 
symaque. 

L'observation des faits démontre que la marche la 
plus habituelle des révolutions dans la démocratie est 
celle-ci : tantôt les démagogues, voulant se rendre agréa- 


L'événement dont il est iciquestion  piade, 364 ans avant J. C. 
paraît appartenir à la première an- » Μεγάροις. Voir plus haut, daus 
née de la cent-quatrième olym- ce livre, chap. αι, $ 6. 
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Κύμην ! ἐπὶ τῆς δημοκρατίας, ἣν κατέλυσε Θρασύμαχος *. 
Σχεδὸν δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἄν τις ἴδοι Θεωρῶν τὰς μετα- 
ξολὰς τοῦτον ἐχούσας τὸν τρόπον. ὁτὲ" μὲν γὰρ, ἵνα χαρί- 
ξζωνται, ἀδικοῦντες τοὺς γνωρίμους συνιστᾶσιν, ἢ τὰς οὐσίας 
ἀναδάστους © ποιοῦντες ἢ τὰς προσόδους ταῖς λειτουργίαις " 
ὁτὲ δὲ διαξάλλοντες, ἵν᾽ ἔχωσι δημεύειν τὰ κτήματα τῶν 
πλουσίων. 

ἡ. Ἐπὶ δὲ τῶν ἀρχαίων, ὅτε γένοιτο ὁ αὐτὸς δημαγωγὸς 
καὶ στρατηγὸς, εἰς τυραννίδα μετέξαλλον À: σχεδὸν γὰρ οἱ 
πλεῖστοι τῶν ἀρχαίων τυράννων ἐκ δημαγωγῶν γεγόνασιν. 
Αἴτιον δὲ τοῦ τότε μὲν γίνεσθαι, νῦν δὲ μὴ, ὅτι τότε μὲν 
οἱ δημαγωγοὶ ἦσαν ἐκ τῶν στρατηγούντων" οὐ" γάρ πω 
δεινοὶ ἦσαν λέγειν" νῦν δὲ τῆς ῥητορικῆς ηὐξημένης οἱ δυνά- 
μενοι λέγειν δημαγωγοῦσι μὲν, δι᾽ ἀπείριαν δὲ τῶν πολε- 
μικῶν οὐχ ἐπιτίθενται, πλὴν εἴ" mou βραχύ τι γέγονε 
τοιοῦτον. 

5. ἐγίνοντο δὲ τυραννίδες πρότερον μᾶλλον ἣ νῦν καὶ 
διὰ τὸ μεγάλας ἀρχὰς ἐγχειρίζεσθαί τισιν, ὥσπερ ἐν Μιλή- 


τῳ ἢ ἐκ τῆς πρυτανείας " πολλῶν γὰρ ἦν καὶ μεγάλων κύριος 


" Θρασύμαρχος, Pal. 160. --- "» Τότε, 2023. — χαρίξονται, 2023, — 
Η ἀναδράστους, Pal. 160. — * Μετέβαλον, Pal. 160. — " ΕἸ τί sou βραχὺ, 
2013. 


1 Κύμην, Aristote veut sans doute * Cette observation sur l'impor- 
parler de Cume en Æolide. (Voir tance des talents militaires s'est, 
Titimann Darstel., d. griech. Staats- depuis Aristote, vérifiée bien des 
verf.. pag. 440, et Kortüm zur Gesch. fois. Cromwel et Napoléon, pour 
hellen Staate., pag. 105 (Gœttli 4). ne citer que deux exemples, n'ont 
Voir aussi hix, IH, chap. v, ΕΣ) pu usurper que parce qu'ils étaient 
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bles au peuple, arrivent à soulever les classes su- 
périeures de l'État par les injustices qu'ils commettent à 
leur égard, en demandant le partage des terres, et en 
les chargeant de toutes les dépenses publiques ; tantôt 
ils se contentent de la calomnie pour obtenir la con- 
fiscation des grandes fortunes. Dans les temps reculés, 
quand le même personnage était démagogue et général, 
le gouvernement se changeait promptement en tyrannie. 
Presque tous les anciens tyrans ont commencé par 
être démagogues. Si ces usurpations étaient alors beau- 
coup plus fréquentes que de nos jours, la raison en est 
simple : à cette époque, il fallait sortir des rangs de 
l'armée pour être démagogue : car l'on ne savait point 
aussi généralement faire un habile usage de la parole ; 
aujourd'hui, grâce aux progrès de la rhétorique, ü suffit 
de savoir bien parler pour arriver à être chef du peuple: 
mais les orateurs n'usurpent pas, à cause de leur igno- 
rance militaire, ou du moins la chose est fort rare. 

Ce qui multipliait aussi les tyrannies dans ces temps 
reculés, c'est que l’on concentrait d'énormes pouvoirs 
dans une seule magistrature, témoin le prytanée de 
Milet, où le magistrat revêtu de cette fonction réunis- 
sait de si nombreuses et de si puissantes attributions. 
On peut ajouter encore qu'à cette époque les États 
étaient fort petits. Le peuple, occupé aux champs des 


l'un et l'autre les personnages les page 223, troisième année de la 
plus importants de l'armée. quatre-vingt-treizième olympiade, 

5 Mare. Je ne sais si le fait n'a point rapport à celui qui est 
rapporté par Diod, de Sic.,liv. ΧΗ, indiqué ir. 
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. ὁ πρύτανις. ἔτι δὲ διὰ τὸ μὴ μεγάλας εἶναι τότε τὰς πόλεις, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἀγρῶν οἰκεῖν τὸν δῆμον ἄσχολον ὄντα πρὸς 
τοῖς ἔργοις, οἱ προστάται τοῦ δήμου, ὅτε πολεμικοὶ γένοιν- 
το, τυραννίδι ἐπετίθεντο. Πάντες δὲ τοῦτο ἔδρων ὑπὸ τοῦ 
δήμου πιστευθέντες" ἡ δὲ πίστις ἦν ἡ ἀπέχθεια ἡ πρὸς τοὺς 
πλουσίους *. Οἷον ἀθηνησί τε Πεισίστρατος στασιάσας πρὸς 
τοὺς πεδιακοὺς |, καὶ Θεαγένης ἐν Μεγάροις τῶν εὐπόρων 
τὰ κτήνη ἀποσφάξας, λαξὼν παρὰ τὸν ποταμὸν ἐπινέμοντας" 
καὶ Διονύσιος Ÿ κατηγορῶν Δαφναίου καὶ τῶν πλουσίων 
ἠξιώθη τῆς τυραννίδος, διὰ τὴν ἔχθραν πιστευθεὶς ὡς δημο- 
τικὸς ὦν. 

6. Μεταξάλλουσι δὲ καὶ ἐκ τῆς πατρίας δημοκρατίας 
εἰς τὴν νεωτάτην" ὅπου γὰρ αἱρεταὶ μὲν αἱ ἀρχαὶ, μὴ ἀπὸ 
τιμημάτων δὲ, αἱρεῖται δ᾽ à δῆμος, δημαγωγοῦντες οἱ σπου- 
δαρχιῶντες εἰς τοῦτο καθιστᾶσιν, ὡς κύριον εἶναι τὸν δῆμον 
καὶ τῶν νόμων À. ἄκος δὲ τοῦ ἢ " μὴ γίνεσθαι ἢ τοῦ γίνεσθαι 
ἧττον τὸ τὰς φυλὰς φέρειν τοὺς ἄρχοντας, ἀλλὰ μὴ πάντα 
τὸν δῆμον. Τῶν μὲν οὖν δημοκρατιῶν d αἱ μεταξολαὶ γίνονται 
πᾶσαι σχεδὸν διὰ ταύτας τὰς αἰτίας. 


V. 1. Αἱδ δ᾽ ὀλιγαρχίαι μεταβάλλουσι διὰ δύο μά- 


» Πλησίους, Pal. 160. — * Ante Aa@valou leg. ἐν Μεγάροις, L. 81. G. 
-- «ἡ om, 2023. — ἃ Δημοχρατικῶν, 2025. 


1 Πεδιακούς. Les habitants de 3 Θεαγένης. Aristote en parle en- 
l'Attique se divisaient en trois clas- core, Rhétor., liv. I, chap. τι Bek- 
ses : gens du littoral, gens de la ker, p. 1357, b, 33. (Voir ci-dessus, 
plaine, gens de la montagne. (Voir même liv., chap. u, $ 8.) Cylon, 
Hérodote, Clio, chap. Lix.) qui teuta de s'emparer de la tyrannie 
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travaux qui le nourrissaient, laissait les chefs qu'il 
s'était donnés usurper la tyrannie, pour peu qu'ils 
fussent belliqueux. En gagnant la confiance du peuple 
ils arrivaient toujours à leur but; et le moyen de la 
gagner, c'était de se déclarer l'ennemi des riches. Voyez 
Pisistrate , à Athènes, quand il excita la sédition contre 
les hommes de la plaine ; voyez Théagène, à Mégare, 
après qu'il eût égorgé les troupeaux des riches, qu'il 
surprit sur les bords du fleuve. En accusant Daphnæus 
et les riches, Denys parvint à se faire décerner la ty- 
rannie. La haine qu'il avait vouée aux citoyens opulents 
lui gagna la confiance du peuple, qui le prit pour son 
ami le plus sincère. 

Parfois une forme plus nouvelle de démocratie se 
substitue à l'ancienne. Quand les emplois sont à lélec- 
tion populaire et sans aucune condition de cens, les 
démagogues appliquent tous leurs soins et parviennent 
bientôt à rendre le peuple souverain absolu, même des 
lois. Pour prévenir ce mal ou du moins pour le rendre 
plus rare, on peut faire voter les tribus séparément, au 
lieu de réunir le peuple en assemblée générale. 

Maintenant que nous avons indiqué presque toutes 
les causes de révolution dans les États démocratiques , 
nous passerons aux oligarchies. Dans les oligarchies, 


à Athènes, était gendre de Théa- siner, la troisième année de la 

gène, (Thucyd., liv. Τ, chap. 126) quatre-vingt-tremième olympiade, 
3 Voir Diod. de Sic., liv. XIH, 406 ans avant J. C. 

page 216. Daphnæus était général 4 Voir Liv. VE (4°), chap. ιν, $ ἡ. 

des Syracusains; Denys le fit assas- $ Alb., ch. 1v; Duv., chap. vi. 
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λιστα ἃ τρόπους τοὺς Φανερωτάτους, ἕνα Ρ μὲν, ἐὰν ἀδικῶσι 
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τὸ πλῆθος" πᾶς γὰρ ἱκανὸς γίνεται προστάτης" μάλιστα 
δ᾽, ὅταν ἐξ αὐτῆς συμδῇ τῆς ὀλιγαρχίας γίνεσθαι τὸν ἡγε- 
μόνα " καθάπερ ἐν Νάξν Λύγδαμις ', ὃς καὶ ἐτυράννησεν 
ὕστερον τῶν Ναξίων. 

2. ἔχει δὲ καὶ ἡ ἐξ ἄλλων 5 ἀρχὴ στάσεως διαφοράς" 


dry ὄντων δ᾽ ἐν 


ὁτὲ μὲν γὰρ ἐξ αὐτῶν τῶν εὐπόρων οὐ 
ταῖς ἀρχαῖς, γίνεται κατάλυσις, ὅταν ὀλίγοι σφόδρα ὦσιν 
οἱ ἐν ταῖς τιμαῖς, οἷον ἐν Μασσαλίᾳ ", καὶ ἐν ἴστρῳ 5 καὶ 
ἐν Ἡρακλείᾳ καὶ ἐν ἄλλαις πόλεσι συμβέξηκεν " οἱ γὰρ μὴ 
μετέχοντες τῶν ἀρχῶν ἐκίνουν, ἕως μετέλαβον “, οἱ πρεσθύ- 
τεροι πρότερον τῶν ἀδελφῶν, ὕστερον δ᾽ οἱ νεώτεροι πάλιν" 
οὐ γὰρ ἄρχόυσιν ἐνιαχοῦ μὲν ἅμα πατήρ τε καὶ υἱὸς, ἐνια- 
χοῦ δὲ ὁ πρεσβύτερος καὶ ὁ νεώτερος ἀδελφός. Καὶ ἔνθα μὲν 
πολιτικωτέρα ἐγένετο ἡ ! ὀλιγαρχία, ἐν ἴστρῳ δ᾽ εἰς δῆμον 
ἀπετελεύτησεν, ἐν Ἡρακλείᾳ δ’ ἐξ ἐλαττόνων εἰς ἑξακοσίους 


ἦλθε. 


* Μάλιστα om. 1857. — ἢ ἣν pro ἕνα, 2025. --- " Αὐτῶν pro ἄλλων, 
Sch. Cor. Ber. ὁ marg. B. 2. — Οὐκ ὄντων pro οὐ τῶν ὄντων, Sch. Cor. 
sine auctor. — " Μετέβαλον, pr. 2023. — μετέβαλλον, Pal. 160. —"H 
om, Pal. 160. — ἐν ἴστρῳ om. Pal. 160. 


3 Μασσαλίᾳ. Aristote avait égale- 
ment analysé la constitution de Mar- 
seille : Athénée l'atteste, div. XIII, 
page 576, et citant l'ouvrage d'A- 
ristote sur là république de Mar- 


l Adydaus. Vers la soixante- 
septième olympiade, 510 ans avant 
J. C. (Voir die Dorier, tom. I, 
pag. 171.) Naxos, l'une des Cy- 
clades, Athénée, liv. VIII, page 348 


raconte ce fait, d'après Aristote lui- 
mème, dans son Analyse de la cons- 
{itution de Naxos. 


scille, il parle d'une famille aris- 
tocratique, les Protiades, descen- 
dant des premiers fondateurs, et 
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les causes les plus apparentes de bouleversement sont 
au nombre de deux : l'une, c'est l'oppression des classes 
inférieures, qui acceptent alors le premier défenseur 
qui se présente à leur aide ; l'autre, plus fréquente, c'est 
lorsque le chef du mouvement sort des rangs mêmes 
de l'oligarchie. Tel fut à Naxos Lygdamis, qui sut bien- 
tôt se faire le tyran de ses concitoyens. 

Quant aux causes autres que celles-là qui renversent 
l'oligarchie, elles peuvent être fort diverses. Parfois les 
oligarques eux-mêmes, mais non pas ceux qui sont au 
pouvoir, poussent au changement, lorsque la direction 
des affaires est concentrée dans un très-petit nombre de 
mains, comme à Marseille, à Istros, à Héraclée et dans 
plusieurs autres États. Ceux qui étaient exclus du gouver- 
nement s'agitèrent jusqu'à ce qu’ils eussent obtenu la 
jouissance simultanée du pouvoir, d'abord pour le père 
et l'aîné des frères, ensuite pour tous les frères plus 
jeunes. Dans quelques États en effet, la loi défend au père 
et aux fils d'être en même temps magistrats; ailleurs, les 
deux frères, l'un plus jeune, l'autre plus âgé, sont sou 
anis à la même exclusion. À Marseille, l'oligarchie de- 
vint républicaine ; à Istros, elle se changea en démo- 
cratie. À Héraclée, le corps des oligarques dut s'étendre 
jusqu'à recevoir six cents membres. À Cnide, la révo- 


qui possédait une influence souve- 5 ἴστρος. On ne sait rien de 
raine, (Voir Strabon, livre IV, T'histoire d'Istros. ΠῚ s'agit proba- 
poge 171.) Le gouvernement de  blement encore ici de l'Héraclée du 
Marseille était encore oligarchique Pont. {Voir plus haut , chap. 1v, 5.9. 
au temps où Strabon écrivait et plus loin, dans ce chapitre, $ 5.) 
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3. Μετέξαλε δὲ καὶ ἐν Κνίδῳ ' ἡὶ ὀλιγαρχία ", στασια-- 
σάντων τῶν γνωρίμων αὐτῶν πρὸς αὑτοὺς, διὰ τὸ ὀλίγους 
μετέχειν, καὶ, καθάπερ εἴρηται, εἰ πατὴρ, υἱὸν μὴ μετέ- 
χειν " μηδ᾽ εἰ πλείους ἀδελφοὶ, ἀλλ᾽ ἢ τὸν πρεσξύτατον " 
ἐπιλαξόμενος γὰρ στασιαξόντων ὁ δῆμος καὶ λαξὼν προ- 
στάτην ἐκ τῶν γνωρίμων, ἐπιθέμενος ἐκράτησεν - ἀσθενὲς 
γὰρ τὸ στασιάζον. 

L. Καὶ ἐν Ἐρυθραῖς 2 δὲ ἐπὶ τῆς τῶν Βασιλιδῶν © 
ὀλιγαρχίας ἐν τοῖς ἀρχαίοις χρόνοις, καίπερ καλῶς ἐπιμε- 
λουμένων ἃ τῶν ἐν τῇ πολιτείᾳ, ὅμως διὰ τὸ ὑπ’ ὀλίγων 
ἄρχεσθαι, ἀγανακτῶν ὁ δῆμος μετέξαλε τὴν πολιτείαν. 
Κινοῦνται δὲ αἱ " ὀλιγαρχίαι ἐξ αὑτῶν καὶ διὰ Φιλονεικίαν 
δημαγωγούντων. h Γ δημαγωγία δὲ διττὴ, ἡ μὲν ἐν αὐτοῖς τοῖς 
ὀλίγοις" ἐγγίνεται γὰρ δημαγωγὸς, κἂν πάνυ ὀλίγοι ὦσιν" 
οἷον ἐν τοῖς τριάκοντα ἀθηνησιν οἱ περὶ Χαρικλέα © ἴσχυσαν 
τοὺς τριάκοντα δημαγωγοῦντες &, καὶ ἐν τοῖς τετρακοσίοις οἱ 
περὶ Φρύνιχον " τὸν αὐτὸν τρόπον" 

δ. ἢ ὅταν τὸν ὄχλον δημαγωγῶσιν οἱ ἐν τῇ ὀλιγαρχίᾳ 


" ὀλιγαρχίᾳ omm. L. 81. 6. --α "ἢ Ad μετέχειν in marg. ἐπιτρέποι, 2023. 
— "Βασιλίδων, codd.— correx. primus Sylb. βασιλιδῶν ---- ὁ ᾿πιμελομένων, 
2026. Ber, — "Αἱ om. L. 81. 6. — καὶ ἐξ αὑτῶν pro ἐξ αὑτῶν καὶ, Sch. 
Cor. auctore Sylb, — ‘ Ἡ omm. C. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — διττή" ἡ 
μὴν, 2023, 2025, 2042, Sch. Cor. — λόγοις pro ὀλίγοις, 1857, L. 81. 
6. — 5 Anpaywyoüvras, Ald. 1, 2. 


! Κρίδῳ. Cnide, colonie de 3 Ἐρυθραῖς. Érythrée, colonie 
Sparte, était soumise à une oligar-  athénienne dans l'Ionie. On ne sait 
chie fort puissante. (Voir die Do- rien de précis sur la famille des 


rier, tom. IT, pag. 172.) Basilides. 
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lution sortit d'une sédition excitée par les riches eux- 
mêmes, mécontents de ce que le pouvoir était restreint 
à quelques citoyens; que le père, comme je viens de 
le dire, ne püt siéger en même temps que son fils, 
et que parmi les frères l'aîné pût seul occuper des 
fonctions publiques. Le peuple prit fait et cause pour 
les riches qui s'insurgeaient, et se choisissant un chef 
parmi eux, sut bientôt s'emparer du pouvoir à son 
profit : car le parti qui dans ces cas a recours à la sédi- 
tion est toujours bien faible. ἃ Érythrée, sous l'antique 
oligarchie des Basilides, malgré toute la sollicitude 
réelle des chefs du gouvernement, dont la seule faute 
était d’être en petit nombre, le peuple, indigné de la 
servitude, renversa l'oligarchie. 

Parmi les causes de révolutions que les oligarchies 
soulèvent dans leur propre sein, il faut compter la tur- 
bulence des démagogues : car l'oligarchie ἃ aussi ses 
démagogues, et ils peuvent être de deux sortes. Le dé- 
magogue peut se rencontrer parmi les oligarques eux- 
mêmes, quelque peu nombreux qu'ils soient : ainsi à 
Athènes, Chariclès fut bien certainement un démagogue 
parmi les trente, comme Phrynicus parmi les quatre 
cents ; ou bien les membres de l'oligarchie même se 
font les chefs des classes inférieures : ainsi à Larisse, 
les Gardiens de la cité se firent les flatteurs du peuple 
pour obtenir le droit de nommer seuls à tous les em- 


5. Χαρικλέα. Xénophon (Hellén., ὁ Φρύνικον. Thucyd., liv. VIT, 
iv. 11, chap. πὶ: Memor. Socrat.; chap. Lxvir, xc. Thurot indique par 
liv.Ï, chap. n). (Schneider. ) erreur le chap. χα. 
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ὄντες" οἷον ἐν Aaploon " οἱ πολιτοφύλακες, διὰ τὸ αἱρεῖσθαι 
αὐτοὺς, τὸν ὄχλον ἐδημαγώγουν " καὶ ἐν ὅσαις ὀλιγαρχίαις 
οὐχ οὗτοι αἱροῦνται τὰς ἀρχὰς, ἐξ ὧν οἱ ἄρχοντές εἰσιν, 
ἄλλ᾽ αἱ μὲν ἀρχαὶ ἐκ τιμημάτων μεγάλων εἰσὶν À ἑταιριῶν, 
αἱροῦνται δ᾽ οἱ ὑπλῖται" ἢ ὁ δῆμος, ὅπερ ἐν LUE συνέ- 
ἔχινεν" καὶ ὅπου τὰ δικαστήρια μὴ ἐκ τοῦ πολιτεύματός ἐστιν" 
δημαγωγοῦντες γὰρ πρὸς τὰς κρίσεις μεταξάλλουσι τὴν πολι- 
τείαν, ὅπερ καὶ ἐν Ἡρακλείᾳ ὅ ἐγένετο τῇ ἐν τῷ ἢ Πόντῳ. 
6. ἔτι δὲ, ὅταν ἔνιοι εἰς ἐλάττους ἕλκωσι τὴν δλιγαρ- 
χίαν" οἱ γὰρ τὸ ἴσον ζητοῦντες ἀναγκάζονται βοηθὸν ἐπα-. 
γαγέσθαι © τὸν δῆμον. Γίνονται δὲ μεταξολαὶ τῆς ὀλιγαρ- 
χίας * καὶ ὅταν ἀναλώσωσι τὰ ἴδια ζῶντες ἀσελγῶς " καὶ γὰρ 
οἱ τοιοῦτοι καινοτομεῖν À ζητοῦσι, καὶ ἢ τυραννίδι ἐπιτίθεν-- 
ται αὐτοὶ ἢ κατασκευάζουσιν ἕτερον, ὥσπερ © ἱππαρῖνος 5 
Διονύσιον ἐν Συῤῥακούσαις. Καὶ ἐν ἀμφιπόλει 5 ᾧ ὄνομα 
ἦν Κλεότιμος, τοὺς ἐποίκους τοὺς ' Χαλκιδέων ἤγαγε, καὶ 


ἐλθόντων διεστασίασεν αὐτοὺς πρὸς τοὺς εὐπόρους. Καὶ ἐν 


" Πολῖται pro ὁπλῖται, L. 81.6. — ᾿ Τῷ om. Pal. 160. — * ἐν παγέσθαι, 
Cor. sine auctor, — “ Κενοτομεῖν, L. 81. 6. — # om. L. 81. 8. — εὐθὺς 
pro À, 2025, —* ὁ ἱππαρῖνος, L. 81. 6. — Συρακούσαις, 2026. — ' Τῶν 


pro τοὺς, 2023. 


! Aapioon. Larisse, ville de 5 Πρακλείᾳ. Voir plus haut, 
Thessalie ; on ne sait rien sur son chap. 1v, $ 2. Plusieurs villes por- 
gouvernement. (Voir plus haut, taient ce nom. Je ne sais si Aristote 
liv. ΠῚ, chap. 1, $ 9.) fait une différence entre Hpaxaeia 

? ἀξύδῳ. Abydos, colonie de Mi- et Hpaxeia ἐν τῷ Πόντῳ. (Voir 
let, sur l'Hellespont et sur la côte plus loin, dans ce chapitre, $ 10, 
d'Asie. { Voir plus loin, dans ce etliv. IV (7°), chap. v,$ 7.) 
chapitre, $ 9.) δ Mirabeau, dans notre révolu- 
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plois. C'est le sort des oligarchies dont les membres n'ont 
pas le pouvoir exclusif de nommer à toutes les fonctions 
publiques, mais où ces fonctions, tout en restant le pri- 
vilége des grandes fortunes et de quelques coteries, sont 
cependant à l'élection des guerriers et du peuple : on 
peut voir, par exemple, la révolution d'Abydos. C'est 
ce qui menace aussi les oligarchies où les tribunaux 
ne sont pas formés des membres mêmes du gouverne- 
ment : car alors l'importance des arrêts judiciaires fait 
qu'on courtise le peuple et qu'on bouleverse la consti- 
tution, comme à Héraclée du Pont. Enfin c'est ce qui 
arrive lorsque l'oligarchie cherche à se trop concentrer. 
ceux des oligarques qui réclament l'égalité sont forcés 
d'appeler le peuple à leur aide, 

Une autre cause de révolution pour les oligarchies 
peut naître de l'inconduite des oligarques, dilapidant leur 
fortune par des excès. Une fois ruinés, ils ne songent 
plus qu'à une révolution ; et s'ils ne se saisissent pas de 
la tyrannie pour eux-mêmes , ils la préparent du moins 
pour d’autres, comme Hipparinus la préparait pour 
Denys, à Syracuse. À Amphipolis, le faux Cléotime sut 
amener dans la ville des colons de Chalcis, οἱ les rua 
contre les riches. À Égine, ce fut pour réparer des revers 
de fortune que celui qui dirigea le complot contre Charès 
tion, a joué le même rôle que les (Voir Diod, de Sic., liv. XVI, 
oligarques dont Aristote parle ici. page 436, et Plutarque, vie de 
On pourrait en citer bien d’autres Dion, page, 134, éd. Coraï.} 
exemples encore. 6 ἀμφιπόλει. Voir plus haut, 


5 ἱππαρῖνος. Hipparinus, frère même livre, chap. ΠῚ, $ 11, la ré- 
ou beau-frère de Deuys l'ancien.  volution d'Amphipolis. 


APIZTOTEAOYE TOAITIKA. 


ἀιγχίνῃ ὁ τὴν πρᾶξιν τὴν πρὸς * Xépnra! πράξας ἐνεχείρησε 
Ji ρ P ρ pa χεὶρ 
μεταξαλεῖν τὴν πολιτείαν διὰ τοιαύτην αἰτίαν. 

η- ὁτὲ μὲν οὖν ἢ ἐπιχειροῦσί τι κινεῖν, ὁτὲ δὲ κλέπτουσι 


τὰ κοινά" ὅθεν πρὸς αὐτοὺς στασιάξουσιν ἢ οὗτοι ἢ οἱ“ 
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πρὸς τούτους ἃ μαχόμενοι κλέπτοντας, ὅπερ ἐν ἀπολλωνίᾳ 3 
συνέξη τῇ ἐν 15° Πόντῳ. Ὁμονοοῦσα δ᾽ ὀλιγαρχία " οὐκ 
εὐδιάφθορος | ἐξ αὐτῆς" σημεῖον δ᾽ ἡ ἐν Φαρσάλῳ ' πολιτεία" 
ἐκεῖνοι γὰρ ὀλίγοι ὄντες πολλῶν 8. χύριοί εἰσι, διὰ τὸ χρῆ-- 
σθαί σῷισιν αὐτοῖς καλῶς. 

8. Καταλύονται δὲ καὶ ὅταν ἐν τῇ ὀλιγαρχίᾳ ἑτέραν ὀλι- 
γαρχίαν ἐμποιῶσιν" τοῦτο δ᾽ ἐστὶν, ὅταν, τοῦ παντὸς πολιτεύ- 
ματος ὀλίγου ὄντος ", τῶν μεγίστων ἀρχῶν μὴ μετέχωσιν οἱ 
ὀλίγοι πάντες" ὅπερ ἐν ἤλιδι5 συνέξη ποτέ" τῆς πολιτείας γὰρ 
δι’ ὀλίγων οὔσης, τῶν γερόντων ὀλίγοι πάμπαν ἐγίνοντο, διὰ 
τὸ ἀϊδίους εἶναι ἐνενήκοντα Ἶ ὄντας, τὴν δ᾽ αἵρεσιν δυνα- 
στευτικὴν ὃ εἶναι καὶ ὁμοίαν τῇ τῶν ἐν Λακεδαίμονι γερόντων. 

" Πρὸς τὸν pro τὴν πρὸς, L. 81. 6. — ἢ Οὖν εὐθὺς, 2023. — κινεῖν τι, 
2023. — * Οἱ om. Pal. 160. — * Τούτοις, L. 81. 6, Pal, 160. — κλέ- 
πτοντες, L. 81. 6, Pal. 160. — " Τῷ om. 1858, Sch. Cor. — ‘ Εὐδιάφο- 


ρος, 1858. — 5 Τῶν πολλῶν, Duv. — * Ovro, sic G. vitio scrip. ut ipse 
monet. — | Ἐννενήκοντα, Sylb. 


1 Χάρητα. I ne paraît point que 
le fait dont il est ici question se rap- 
porte à celui que raconte Hérodote, 
Érato, chap. xvr11, comme Schnei- 
der l'avait cru; les dates, d'ailleurs, 
ne peuvent concorder. Charès est le 
général athénien qui fut battu à 
Chéronée, en l'an 338 avant J. C. 
{Voir Gætling, page 399.) 


3. Ἀπολλονίᾳ. Voir plus haut, 
même livre, chap. I, $ αι, 

5 L'histoire de l'oligarchie vé- 
nitienne atteste la justesse de cette 
observation. 

 Dapadky. Xénophon , Hellén., 
lis. VI, chap. à (Thurot). 

5 ἤλιδι, Élis, capitale de l'Élide, 
à l'ouest du Péloponnèse. Son gou- 
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essaya de changer la forme du gouvernement. Parfois, au 
lieu de renverser la constitution, les oligarques ruinés 
pillent le trésor public; et alors, ou bien la discorde 
se met dans leurs rangs, ou bien la révolution sort des 
rangs même des citoyens qui repoussent les voleurs par 
la force. Telle fut la révolution d'Apollonie du Pont. 

Lorsque l'union règne dans l'oligarchie, elle court 
peu de risques de se détruire elle-même : on peut en 
trouver la preuve dans le gouvernement de Pharsale. 
Les membres de l'oligarchie, bien que dans une exces- 
sive minorité, y savent, grâce à leur sage modération, 
commander à de grandes masses. Mais l'oligarchie est 
perdue lorsqu'une autre oligarchie surgit dans son sein. 
Ceci arrive quand le gouvernement n'étant composé 
que d'une minorité, les membres de cette minorité 
n'ont point cependant tous part aux magistratures sou- 
veraines : témoin la révolution d'Élis, dont la consti- 
tution oligarchique ne permettait l'entrée du sénat 
qu'à fort peu de citoyens, parce que les places, au 
nombre de quatre-vingt-dix, étaient viagères, et que 
les choix, bornés aux familles puissantes, n'étaient pas 
meilleurs qu'à Lacédémone. 


vernement se rapprochait beauéoup  «eligebant et sæpe indignos) et si- 


de celui de Sparte. (Voir Die Dorier, 
tom. IT, pag. 96, et Thucydide, 
liv, V, chap. xzvi1.) 

5. Δυναστευτικήν. Ce passage, que 
Coraï voulait modifier, a été fort 
bien expliqué par Albert. « Potesta- 
ativam,» ditil, «{potentes enim 


«milem ei quæ in Lacedæmonia se. 
«num ubi (sicut dictum est in se- 
“cundo libro, capitulo de Politica 
« Lacedæmonica) potestativa indig- 
e norum sæpe fiebat electio.» (Voir 
Biv. IE, chap. vr, $ 14.) Il n'est be- 
soin d'aucun changement, 


29 


΄ 
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9. Γίνεται δὲ μεταξολὴ τῶν ὀλιγαρχιῶν καὶ ἐν πολέμῳ 
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καὶ ἐν εἰρήνη" ἐν μὲν πολέμῳ διὰ τὴν πρὸς τὸν δῆμον 
ἀπιστίαν στρατιώταις ἀναγκαζομένων χρῆσθαι" ᾧ γὰρ ἂν" 
ἐγχειρίσωσιν οὗτος πολλάκις γίνεται τύραννος, ὥσπερ ἐν 
Κορίνθῳ Τιμοφάνης "- ἂν δὲ πλείους, οὗτοι αὑτοῖς περι- 
ποιοῦνται δυναστείαν» ὁτὲ Ῥ δὲ ταῦτα δεδιότες μεταδιδόασι 
τῷ πληήθει τῆς πολιτείας, διὰ τὸ ἀναγκάζεσθαι τῷ δήμῳ 
χρῆσθαι. ἂν δὲ τῇ εἰρήνῃ, διὰ τὴν ἀπιστίαν τὴν πρὸς ἀλλή- 
λους ἐγχειρίζουσι τὴν Φυλακὴν στρατιώταις καὶ ἄρχοντι 
μεσιδίῳ, ὃς ἐνίοτε γίνεται κύριος ἀμφοτέρων " ὅπερ συνέξη 
ἐν Λαρίσσῃ ἐπὶ τῆς τῶν ὃ ἀλευαδῶν © ἀρχῆς τῶν περὶ Σά- 
μον ἃ καὶ ἐν ἀξύδῳ " ἐπὶ τῶν ἑταιριῶν, ὧν ἦν μία à ἰφιάδου. 

10. Γίνονται δὲ στάσεις καὶ ἐκ τοῦ περιωθεῖσθαι ἑτέ- 
ρους ὑῷ’ ἑτέρων τῶν ἐν τῇ ὀλιγαρχίᾳ αὐτῶν “, καὶ κατα- 
στασιάξεσθαι κατὰ γάμους ἢ δίκας" οἷον ἐκ γαμικῆς μὲν 
αἰτίας αἱ εἰρημέναι πρότερον " καὶ τὴν ἐν Ἐρετρίᾳ ἃ δ᾽ ὁλι- 
γαρχίαν τὴν τῶν ἱππέων Διαγόρας κατέλυσεν ἀδικηθεὶς 
περὶ γάμον. ἔκ δὲ δικαστηρίου ! κρίσεως ἕ καὶ ἐν Ἡρακλείᾳ 5 


* ἂν om. 1858. --- ἐγχειρήσουσιν, 1858. — ἢ Οἱ pro ὁτὲ, Vet. int. — 
“ ἀλωοδῶν, pr. 2023. — ἀλενάδων, Ald. 1. . —- * Σῖμον, Ber. — ἐται- 
ρειῶν, C. 161, Pal. 160. — * ὄντων pro αὐτῶν, Cor. ὁ margine B. 2: — 
3 Δικαστηρίων, 1858. — © Καὶ κρίσεως, 2025. --- ἐγίνετο, 1858. 


1 Τιμοφάνης, Timophane, frère 
de Timoléon, qui le fit assassiner. 
{Voir die Dorier, tom. IT, pag. 157, 
et le Voyage du jeune Anacharsis, 
tome IT, chap. vin.) 

? ἀλευαδῶν. Les Aleuades, grande 
famille de Thessalie, qui se préten- 


dait issue d'Hercule. (Voir die Do- 
rier, tom. Î, pag. 109 et 171, et 
Gaættling, page 399. Pour Λαρίσσῃ, 
voir plus haut, dans ce chapitre, 
5.5.) 

» A6idw. Voir plus haut, dans 
ce chapitre, $ 5. 
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La révolution atteint les oligarchies en temps de 
guerre aussi bien qu'en temps de paix. Pendant la 
guerre, le gouvernement, dans sa défiance pour le 
peuple, doit recourir à des mercenaires : alors, ou le 
chef unique auquel on remet le pouvoir militaire s'em- 
pare de la tyrannie, comme Timophane à Corinthe ; 
ou bien si les chefs de l'armée sont nombreux, ils se 
créent pour eux-mêmes et par la violence une oligar- 
chie. Aussi, dans la crainte de ces deux écueils, les oli- 
garchies ont-elles quelquefois accordé des droits poli- 
tiques au peuple, dont elles étaient obligées d'employer 
les forces. En temps de paix, les oligarques, par suite 
de la défiance mutuelle qu'ils s’inspirent, remettent la 
garde de la cité à des soldats sous le commandement 
d’un chef qui n'appartient à aucun parti politique, mais 
qui souvent sait devenir le maître de tous. Voilà ce que 
firent à Larisse Samus et ses compagnons, sous le règne 
des Aleuades, et ce qu'on vit à Abydos, sous le règne 
des associations dont l'une était celle d'Iphiade. 

Souvent la sédition a pour cause les violences des 
oligarques les uns envers les autres. Des mariages, des 
procès sont pour eux des occasions suffisantes de bou- 
leverser l'État. Nous avons déjà cité quelques faits du 
premier genre. À Érétrie, l'oligarchie des chevaliers 
fut renversée par Diagoras, froissé dans de légitimes 
prétentions de mariage. L'arrêt d’un tribunal causa la 
révolution d'Héraclée, une affaire de concubinage celle 

+ Ἐρετρίᾳ. Érétrie, ville d'Eubée. ce chapitre, $ 5, et liv. IV (7'), 
ὁ Ἡρακλείᾳ. Voir plus haut, dans chap. v, 5 7. 
29. 
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στάσις ἐγένετο, καὶ ἐν Θηξαις ἐπ᾽ αἰτίᾳ μοιχείας, δικαίως 
μὲν στασιαστικῶς * δὲ ποιησαμένων τὴν κόλασιν, τῶν μὲν 
ἐν Hpaxela xar” | Εὐετίωνος Ῥ, τῶν δ᾽ ἐν Θηξαις κατ᾽ ἀρ- 
χίου" ἐφιλονείκησαν γὰρ αὐτοὺς οἱ ἐχθροὶ, ὥστε δεθῆναι “ 
ἐν ἀγορᾷ ἐν τῷ κύφωνι d, 

11. Πολλαὶ δὲ καὶ διὰ τὸ ἄγαν δεσποτικὰς εἶναι τὰς 
ὀλιγαρχίας ὑπὸ τῶν ἐν τῇ πολιτείᾳ τινῶν δυσχερανάντων © 
κατελύθησαν, ὥσπερ ἡ ἐν ' Κνίδῳ © καὶ ἡ ἐν Χίῳ " ὀλιγαρ- 
χία. Γίνονται δὲ καὶ ἀπὸ συμπτώματος μεταβολαὶ καὶ τῆς 
χαλουμένης πολιτείας καὶ τῶν ὀλιγαρχιῶν ἔξ, ἐν ὅσαις ἀπὸ 
τιμήματος βουλεύουσι καὶ δικάξουσι καὶ τὰς ἄλλας ἀρχὰς 
ἄρχουσι" πολλάκις γὰρ τὸ ταχθὲν πρῶτον τίμημα" πρὸς τοὺς 
παρόντας καιροὺς, ὥστε μετέχειν ἐν μὲν τῇ ὀλιγαρχίᾳ ὀλίγους, 
ἐν δὲ τῇ πολιτείᾳ τοὺς μέσους, εὐετηρίας γινομένης δὲ᾽ εἰρη- 
νην ἢ δι’ ἄλλην τινὰ εὐτυχίαν, συμβαίνει  πολλαπλασίου 
γίνεσθαι τιμήματος ἀξίας τὰς αὐτὰς' κτήσεις, ὥστε πάντας 
πάντων μετέχειν, ὁτὲ μὲν ἐκ προσαγωγῆς καὶ κατὰ μικρὸν 
γινομένης τῆς μεταξολῆς καὶ λανθανούσηςΝ, ὁτὲ δὲ καὶ Θᾶττον». 

12. Αἱ μὲν οὖν ἢ ὀλιγαρχίαι μεταβάλλουσι καὶ στασιά- 


# Στασιωτικῶς, 2025, Sylb. Cor. — » Ἑϑαιτίωνος, 2026. — Εὐρυτίωνος, 
1858, 2025, C. 161, Pal. 160, Camer. cod., Vict. Sylb. — " Δεθῆναι 
αὑτοὺς, 2023. — ἢ Κυφώνι, sic 2023, κυφῶνι, 2026, Ald, 1, 2, — καὶ 
om. L. 81. 6. —* Δυσχερανόντων, L. 81. 6. — ἰ Κνύδνῳ, sic 1858. — 
καὶ post δὲ om. L. 81. 6. — FE ὐλιγαρχικῶν, 1857. — * Συμβαίνει πολλα- 
πλασιοῦσθαι διὰ τὸ πολλαπλασίον γίνεσθαι, Cor. sine auctor. — ᾿ Αὐτὰς om. 
1858. --- * ὀλανθανούσης, sic ΑἸά, 1. — ἢ λανθανούσης καὶ, Ald. 5. --- 
καὶ ὅτε, Ald. à. — ᾿ Οὖν om. L. 81. 6. — αἱ ὀλιγαρχίαι, Cor. 


1 Egerwvos,.… À pylou. On nesait rien de précis sur ces personnages. 


POLIT. D'ARIST., LIV. ὙΠ] (5), CHAP. V. 589 


de Thèbes. Le châtiment était mérité, mais le moyen 
fut révolutionnaire, à Héraclée contre Évétion, à 
Thèbes contre Archias : l'acharnement avec lequel on 
les poursuivit fut tel, qu'on les exposa tous deux en 
place publique, attachés au pilori. 

Bien des oligarchies se sont perdues par leur despo- 
tisme, et ont été renversées par des membres du gou- 
vernement même, qui avaient à se plaindre de quelque 
injustice. C'est l'histoire des oligarchies de Cnide et de 
Chios. 

Parfois un événement tout accidentel amène la révo- 
lution dans la république et dans les oligarchies. Dans 
ces systèmes, on exige des conditions de cens pour 
l'entrée du sénat, des tribunaux et les autres fonctions; 
or souvent le premier cens a été fixé suivant la situa- 
tion du moment, de manière à donner le pouvoir, 
dans l'oligarchie, seulement à quelques citoyens, et 
aux classes moyennes dans la république; mais quand 
l'aisance vient à se répandre par suite de la paix ou de 
telle autre circonstance favorable , les propriétés, tout 
en restant les mêmes, augmentent beaucoup de valeur, 
et tous les citoyens, payant le cens exigé, arrivent aux 
emplois. Tantôt cette révolution s'opère par degré, et 
insensiblement, tantôt elle s'accomplit rapidement. 

Telles sont les causes de révolutions dans les oli- 


3. Κρίδῳ. Voir plus haut, dans ce peu de chose de son histoire. Chios 
chapitre, $ 3. soutint plusieurs fois la guerre 

5. Χίῳ, Chios, grandeïle, près des contre les Perses, les Lacédémo- 
côtes de l'Asie Mineure. On sait niens et les Athéniens. 
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ζουσε διὰ τοιαύτας αἰτίας " ὅλως δὲ καὶ " αἱ δημοκρατίαι καὶ 
ὀλιγαρχίαι ἐξίστανται ἐνίοτε οὐχ εἰς τὰς ἐναντίας πολιτείας, 
ἀλλ᾽ εἰς τὰς ἐν τῷ αὐτῷ γένει" οἷον ἐκ τῶν ἐννόμων P δημο- 
κρατιῶν καὶ ὀλιγαρχιῶν εἰς τὰς “ χυρίους, καὶ ἐκ τούτων 
εἰς ἐκείνας. 

VI. 1. ἐν} δὲ ταῖς ἀριστοχρατίαις γίνονται αἱ στάσεις 
αἱ μὲν διὰ τὸ ὀλίγους τῶν τιμῶν μετέχειν, ὅπερ εἴρηται 
κινεῖν καὶ ἃ τὰς ὀλιγαρχία:, διὰ τὸ καὶ τὴν ἀριστοκρατίαν 
ὀλιγαρχίαν εἶναί πως" ἐν ἀμφοτέραις γὰρ ὀλίγοι οἱ ἄρχον-- 
τες" οὐ μέντοι διὰ ταὐτὸν ὀλίγοι" ἐπεὶ δοκεῖ“ γε διὰ ταῦτα 
καὶ ἡὶ ἀριστοκρατία ὀλιγαρχία εἶναι" μάλιστα δὲ τοῦτο συμ- 
ξαίνειν ἀναγκαῖον, ὅταν À τὸ πλῆθος τῶν πεφρονηματι- 
σμένων ὡς ὅμοιον ἴ κατ᾽ ἀρετήν" οἷον ἐν Λακεδαίμονι oi 
λεγόμενοι Παρθενίαι * + ἐκ τῶν ὁμοίων γὰρ ἦσαν " οὗς Φωρά- 
σαντες ὃ ἐπιξουλεύσαντας ἐπέστειλαν Τάραντος οἰκιστάς. 

2. ἢ ὅταν τινὲς h ἀτιμάζωνται μεγάλοι ὄντες καὶ μη-- 
θενὸς ἥττους κατ᾽ ἀρετὴν ὑπὸ τινῶν ἐντιμοτέρων, οἷον Λύ- 
σανδρος " ὑπὸ τῶν βασίλέων. À ὅταν ἀνδρώδης τις ὧν μὴ 


" Καὶ om. 1858. — ? Εὐνόμων, 1858. — " Τοὺς pro τὰς, pr. 2023, 
Pal. 160. — Καὶ ante τὰς om. 2013. — * Εἰ καὶ δοκεῖ διὰ, Cor. — ὅλι- 
γαρχία omm. 1857, 2025, Ald. 1. — " ὁμοίων, Cor. auctore Lamb. — 
 Dupéoavra, L. 81. 6. — ἡ Τινὰς ἀτιμάζοντα, L. 81. 6. — ἀμάζονται, 
Ald. à, vitio script. 


1 Alb., chap. v; Duv., chap. vir. page 249, et plus haut, dans ce livre, 
2 Παρθενίαι.. Durant la première chap. 11, 8.) 
guerre de Messénie, vers la dix- δ Adoavdpos. Voir la vie de Ly- 
huitième olympiade, 708 ans avant sandre, par Plutarque, et plus 
J. C. (Voir Strabon, liv. VI, haut, mêmelivre, chap. 1, 5. 
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garchies. J'ajoute qu'en général les oligarchies et les 
démocraties passent aux systèmes politiques de même 
espèce plus souvent qu'elles ne passent aux systèmes 
opposés. Ainsi les démocraties et les oligarchies légales 
deviennent des démocraties et des oligarchies de vio- 
lence, et réciproquement. 

Dans les aristocraties, la révolution peut venir d'a- 
bord de ce que les fonctions publiques sont le partage 
d'une minorité trop restreinte. Nous avons déjà reconnu 
que c'était aussi un motif de bouleversement pour les 
oligarchies. C'est que l'aristocratie est une sorte d'oli- 
garchie, et que dans l'une comme dans l'autre , le pou- 
voir appartient à des minorités, bien que les minorités 
existent de part et d'autre à des titres différents. Cette 
ressemblance de l'aristocratie à l'oligarchie est surtout 
frappante : 1° là où se rencontre en dehors du gouver- 
nement une masse de citoyens qui se sentent les égaux 
de tout ce qui les entoure, par exemple, ceux qu'à 
Sparte on appela les Parthéniens, et dont les pères 
valaient ceux des autres Spartiates : on découvrit une 
conspiration parmi eux , et le gouvernement les envoya 
fonder une colonie à Tarente ; 2° lorsque des hommes 
éminents en mérite, et qui ne le cèdent en rien à qui 
que ce soit, sont outragés par des gens placés au- 
dessus d'eux : tel fut Lysandre qu'offensèrent les rois de 
Lacédémone; 3° quand on repousse de toute fonction 
un homme de cœur, comme Cinadon, qui tenta ce 
hardi coup de main contre les Spartiates, sous le règne 
d'Agésilas. 
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μετέχῃ " τῶν τιμῶν, οἷον Κινάδων * ὁ τὴν ἐπ᾽ ἀγησιλάου b 
συστήσας ἐπίθεσιν ἐπὶ τοὺς Σπαρτιάτας. ἔτι ὅταν οἱ μὲν 
ἀπορῶσι λίαν, οἱ δ᾽ εὐπορῶσι" καὶ “ μάλιστα ἐν τοῖς πολέ- 
pois τοῦτο γίνεται. ΣΣυνέξη δὲ καὶ τοῦτο ἐν Λακεδαίμονι ὑπὸ 
τὸν Μεσηνιακὸν À πόλεμον. Δῆλον δὲ καὶ τοῦτο ἐκ τῆς Τυρ- 
ταίου * ποιήσεως τῆς καλουμένης Εὐνομίας - Θϑλιβόμενοι γάρ 
τινες διὰ τὸν πόλεμον ἠξίουν ἀνάδαστον © ποιεῖν τὴν χώραν. 
ἔτι ἐάν τις μέγας ἢ καὶ δυνάμενος ἔτι ἴ μείζων εἶναι ἵνα 
μοναρχῇ " ὥσπερ ἐν Λακεδαίμονι δοκεῖ Παυσανίας ὃ ὁ στρα- 
τηγήσας κατὰ τὸν Μηδικὸν πόλεμον, καὶ ἐν Καρχηδόνι 
ἄννων ἃ. 

3. Λύονται δὲ μάλιστα αἵ ὃ τε πολιτεῖαι καὶ αἱ ἀριστο-- 
χρατίαι διὰ τὴν ἐν αὐτῇ τῇ " πολιτείᾳ τοῦ δικαίου παρέκξα- 
σιν" ἀρχὴ γὰρὶ τὸ μὴ μεμίχθαι καλῶς ἐν μὲν τῇ πολιτείᾳ 
δημοκρατίαν καὶ ὀλιγαρχίαν, ἐν δὲ τῇ ἀριστοχρατίᾳ ταῦτά 
τε καὶ τὴν ἀρετὴν, μάλιστα δὲ τὰ δύο" λέγω δὲ τὰ ok, 
δῆμον καὶ ὀλιγαρχίαν. Ταῦτα γὰρ αἱ πολιτεῖαί τε πειρῶνται 
μιγνύναι καὶ αἱ πολλαὶ τῶν καλουμένων ἀριστοχρατιῶν |, 


ἡ. Διαφέρουσι γὰρ τῶν ὀνομαζομένων πολιτειῶν αἱ ἀρι-- 


* Μετέχει, Pal. 100. --- D ἀγησίλάῳ, C. 161, 2026. —* Καὶ om. 2025. 
— ὁ Μεσσηνιακὸν, Ber. — * Avddaroy, Pal. 160. — " τε om. L. 81. G. 
— # Afom. L. 81. 6. — ἢ Τῇ om. L. 81. 6. — * Δὲ pro γὰρ, Vict — 
ἡ Καὶ τὰ do, C. 161. — ' ἀριστοκρατειῶν, Pal. 160. 


1 Κινάδων. Xénophon, Hellén., nie, vers l'an 684 avant J. C. Nous 
hv. HE, chap nr. (Thurot.) avons quelques-unes de ses poésies; 

3 Τυρταίου. Tyriée fut envoyé - mais il ne nous reste rien du poëme 
aux Lacédémoniens, par Athènes, dont parle ici Aristote. (Voir Pau- 
dans la seconde guerre de Messé-. sanias, Messén., chap. xvui1.) 
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La révolution, dans les aristocraties , naît encore de 
la misère extrème des uns, de l'opulence excessive des 
autres, conséquences assez ordinaires de la guerre. 
Telle fut la situation de Sparte durant les guerres de 
Messénie, comme l'attestent les poèmes de Tyrtée 
nommés J'Eunomie. Quelques citoyens ruinés par la 
guerre demandèrent le partage des immeubles. Parfois 
un citoyen puissant, qui prétend le devenir encore 
davantage, aspire au pouvoir absolu. C'est ce que 
tenta, dit-on, à Sparte, Pausanias, général en chef 
de la Grèce durant la guerre médique, et Hannon, à 
Carthage. 

Une chose funeste aux républiques et aux aristocra- 
ties, est l'infraction même du droit politique tel que le 
reconnaît la constitution ; c'est-à-dire lorsque, pour la 
république, l'élément démocratique et l'élément oligar- 
chique ne se trouvent pas en proportion convenable, 
et, pour l'aristocratie, lorsque ces deux premiers élé- 
ments et le mérite se combinent imparfaitement. La 
désunion se prononce surtout entre les deux éléments 
de la démocratie et de l'oligarchie, que cherchent à 
confondre les républiques et la plupart des aristocraties. 
La fusion absolue de ces trois éléments est précisément 
ce qui rend les aristocraties si différentes de tous les 
autres systèmes politiques, et qui leur donne plus ou 
moins de stabilité. On range, du reste, parmi les aristo- 
craties tous les gouvernements qui inclinent à l'oligar- 


5 Παυσανίας. Voir plus haut, 4 ἄννων». Voir Justin, liv. XXE, 
même livre, chap. 1, 5 5. chap.1v, etplus haut, 1. IT, chap. vru. 
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στοκρατίαι τούτῳ καὶ διὰ τοῦτ᾽ εἰσὶν ai μὲν ἧττον, ai δὲ 
μᾶλλον μόνιμοι αὐτῶν " τὰς γὰρ ἀποκλινούσας μᾶλλον πρὸς 
τὴν ὀλιγαρχίαν ἀριστοκρατίας καλοῦσι, τὰς δὲ πρὸς τὸ 
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πλῆθος πολιτείας. Διόπερ ἀσφαλέστεραι αἱ τοιαῦται τῶν 
ἑτέρων εἰσί" " κρεῖττόν τε γὰρ τὸ πλεῖον, καὶ μᾶλλον * ἀγα- 
πῶσιν ἴσον ἢ ἔχοντες" οἱ δ᾽ ἐν ταῖς εὐπορίαις, ἂν ἡ πολι- 
τεία διδῷ τὴν ὑπεροχὴν, ὑδρίζειν ζητοῦσι καὶ πλεονεκτεῖν. 

5. ὅλως δ᾽ ἐφ’ ὁπότερον ἂν ἐγκλίνῃ ἡ πολιτεία, ἐπὶ 
ταῦτα μεθίσταται, ἑκατέρων τὸ σφέτερον αὐξανόντων " οἷον 
ἡ μὲν πολιτεία εἰς δῆμον, ἀριστοχρατία δ᾽ εἰς ὀλιγαρχίαν" 
ἢ εἰς τἀναντία" οἷον À μὲν ἀριστοκρατία εἰς δῆμον" ὡς 
ἀδικούμενοι γὰρ περισπῶσιν εἰς τοὐναντίον οἱ ἀπορώτεροι" 
αἱ δὲ πολιτεῖαι εἰς ὀλιγαρχίαν 3" μόνον γὰρ μόνιμον “ τὸ 
κατ᾽ ἀξίαν ἴσον, καὶ τὸ ἔχειν τὰ αὐτῶν. 

6. Συνέξη δὲ τὸ εἰρημένον ἐν Θουρίοις 5" διὰ μὲν γὰρ 
τὸ ἀπὸ πλείονος τιμήματος εἶναι τὰς ἀρχὰς, εἰς ἔλαττον 
μετέξη, καὶ εἰς ἀρχεῖα πλείω" διὰ δὲ τὸ τὴν χώραν ὅλην 
τοὺς γνωρίμους συγκτήσασθαι παρὰ τὸν νόμον" ἡ γὰρ πο- 


λιτεία δλιγαρχικωτέρα ἦν" ὥστ᾽ ἐδύναντο πλεονεκτεῖν " ὁ 


"Kai γὰρ μᾶλλον, Pal. 160. --- ἢ ἶσον om. C. 161. — ἧττον pro ἴσον, 
L. 81. 6. —* Μόνον pro μόνιμον, Pal. 160. 


1 Ceci est un bel éloge de la dé- 
mocratie. 


injustement adressés. Il est difficile 
de réclamer l'égalité en termes plus 


"Ἢ faut rapprocher ce passage 
formel de plusieurs qui ont été in- 
diqués plus haut, et qui disculpent 
complétement Aristote des 
proches qu'on lui a si souvent et si 


re- 


positifs. Malheurensement, l'éga- 
lité, telle que l'entendirent toujours 
les anciens, n'était qu'une déplo- 
rable injustice : à côté des citoyens, 
il faut toujours voir les esclaves. 
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chie, et parmi les républiques , tous ceux qui inclinent 
à la démocratie. 

Les formes démocratiques sont les plus solides de 
toutes, parce que c'est la majorité qui y domine , et que 
cette égalité dont on y jouit fait chérir la constitution qui 
la donne. Les gens riches , au contraire , quand la cons- 
titution leur assure une supériorité politique, cherchent 
à satisfaire leur orgueil et leur ambition. De quelque 
côté, du reste, que penche le principe du gouvernement, 
il dégénère toujours, grâce aux intérêts particuliers qui 
ne pensent qu'à eux seuls, la république en déma- 
gogie , et l'aristocratie en oligarchie ; ou bien tout au 
contraire, l'aristocratie en démagogie , quand les plus 
pauvres, victimes de l'oppression, ont recours à un 
bouleversement général, et la république en oligarchie. 
La seule constitution stable est celle qui accorde l'éga- 
lité en proportion du mérite, et sait garantir les droits 
de tous les citoyens. 

Le changement politique dont je viens de parler s’est 
présenté à Thurium. Les conditions trop élevées de 
cens, mises aux emplois publics, furent réduites, et les 
magistratures partagées; mais comme les principaux 
citoyens, malgré le vœu de la loi, avaient accaparé tout 
les biens fonds, attendu que le gouvernement, tout à 
fait oligarchique, leur permettait de s'enrichir à leur 
gré, le peuple, aguerri par quelques combats, devint 
{Voir dans celivre, chap. IX, 47, Grande-Grèce. ( Voir Diod. de Sic., 


etla préface.) liv. XII, pages 77 et suiv., et plus 
ἢ Θουρίοις. Thuriam, dans la loin, dans ce chapitre, 5 8.) 
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δὲ" δῆμος γυμνασθεὶς ἐν τῷ πολέμῳ τῶν φρουρῶν ὃ ἐγέ- 
veto χρείττων, ἕως ἀφεῖσαν τῆς χώρας“, ὅσοι πλείω ἦσαν 
ἔχοντες. 

7. ἔτι διὰ τὸ πάσας τὰς ἀριστοχρατικὰς πολιτείας ὃλι- 
γαρχικὰς εἶναι, μᾶχλον πλεονεκτοῦσιν οἱ γνώριμοι" οἷον 
καὶ ἐν Λακεδαίμονι ! εἰς ὀλίγους αἱ οὐσίαι ἔρχονται ἃ, καὶ 
ἔξεστι ποιεῖν ὃ τι ἂν Θέλωσι τοῖς “ γνωρίμοις μᾶλλον, καὶ 
κηδεύειν ὅτῳ Θέλουσι ἴ, Διὸ καὶ ἡ Λοκρῶν ? πολιτεία 8 ἀπό- 
Aero ἐκ τῆς πρὸς Διονύσιον κηδείας" ὃ ἐν δημοχρατίᾳ οὐκ" 
ἂν ἐγένετο, οὐδ᾽ ἂν ἐν ἀριστοκρατίᾳ ed μεμιγμένῃ. Μάλιστα 
δὲ λανθάνουσιν αἱ ἀριστοκρατίαι μεταβάλλουσαι τῷ λύεσθαι 
κατὰ μικρόν - ὅπερ εἴρηται ἐν τοῖς πρότερον καθόλου κατὰ 
πασῶν τῶν πολιτειῶν, ὅτι αἴτιον τῶν μεταξολῶν καὶ τὸ 
μικρόν ἐστιν" ὅταν γάρ τι πρόωνται τῶν πρὸς τὴν πολιτείαν, 
μετὰ τοῦτο καὶ ἄλλο μικρῷ " μεῖζον εὐχερέστερον κινοῦσιν, 
ἕως ἂν πάντα κινήσωσι τὸν κόσμον. 

8. Συνέξη 81 τοῦτο καὶ ἐπὶ τῆς Θουρίων " πολιτείας" 
νόμου γὰρ ὄντος διὰ πέντε ἐτῶν στρατηγεῖν "", γενόμενοί 


" Δὲ om. Cor. — ἢ Τῶν Φρουρῶν om. 0.8. --- " Τὴν χώραν, C. 161, 
Pal. 160. — "ἄρχονται, 1857. — " Τοῖς om. L. 81. 6. — ᾿ Θέλωσι, 2025, 
2026, L. 81.6, Ald. 1, Ber. — # Πόλις, 1858. — κηδίας, 1858. — ἢ Οὐκ 
ἂν om. 2023. — ' pro εὖ, 1857, Pal. 160. — ἡ Μιχρῶν, L. 81. 6. — 
Ka pro dé, L. 81. 6. — Θουρείων, L. 81. 6. — * Μὴ στρατηγεῖν, 
Vict. cod. 


1 Λακεδαίμονι. Voir liv. II, cha- 317, et Athénée, livre XII, page 
pitre vi, $ 10. 154. 5 

3 Λοκρῶν. Voir Diodore de Si- 3 Θουρίων. Voir plus haut, dans 
‘eile, livre XIV, pages 271 et ce chapitre, $ 6. 
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bientôt plus fort que les soldats qui l'opprimaient, et 
réduisit toutes les propriétés territoriales aux propor- 
tions déterminées par la constitution. 

Ce mélange d'oligarchie dans toutes les aristocraties 
est précisément ce qui procure aux principaux citoyens 
la facilité de faire des fortunes excessives. ἡ Lacédé- 
mone, tous les biens fonds se sont accumulés dans 
quelques mains, et les citoyens puissants peuvent s'y 
conduire absolument à leur guise, et contracter des al- 
liances de famille selon leurs convenances personnelles. 
Ce qui perdit la république de Locres, c'est que Denys 
put s'y marier. Une catastrophe pareille ne serait jamais 
arrivée ni dans la démocratie , ni dans une aristocratie 
sagement tempérée. 

Le plus souvent les révolutions dans les aristocraties 
s'accomplissent d'une manière insensible et par les 
causes les plus minces. On se rappelle qu’en traitant du 
principe général des révolutions, nous avons dit qu'il 
fallait compter aussi parmi les causes qui les amènent 
les déviations de principe même les plus légères. On 
néglige d'abord un point de la constitution sans impor- 
tance , puis on arrive avec moins ds peine à en changer 
un plus grave, jusqu'à ce qu'enfin on en vienne à 
changer le principe tout entier. Je citerai de nouveau 
l'exemple de Thurium. Une loi limitait à cinq ans les 
fonctions de général ; quelques jeunes gens belliqueux, 
qui jouissaient d'un grand crédit auprès des soldats, 
ct qui, dans leur mépris pour les hommes en place, 
croyaient pouvoir les supplanter aisément, essayèrent 
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τινες ἃ πολεμικοὶ τῶν νεωτέρων, καὶ παρὰ τῷ πλήθει τῶν 
Φρουρῶν εὐδοκιμοῦντες, καταφρονήσαντες τῶν ἐν τοῖς πράγ- 
μασι , καὶ νομίζοντες ῥαδίως κατασχήσειν, τοῦτον τὸν νόμον 
λύειν ἐπεχείρησαν πρῶτον, ὥστ᾽ ἐξεῖναι τοὺς αὐτοὺς συνε- 
χῶς στρατηγεῖν, ὁρῶντες τὸν δῆμον αὐτοὺς χειροτονήσοντα Ῥ 
προθύμως. Οἱ δ᾽ ἐπὶ τούτῳ τεταγμένοι τῶν ἀρχόντων, οἱ 
καλούμενοι σύμξουλοι, ὁρμήσαντες τὸ πρῶτον ἐναντιοῦσθαι, 
συνεπείσθησαν ©, ὑπολαμβάνοντες τοῦτον κινήσαντας À τὸν 
νόμον ἐάσειν τὴν ἄλλην πολιτείαν " ὕστερον δὲ βουλόμενοι 
κωλύειν, ἄλλων κινουμένων, οὐκέτι πλέον ἐποίουν οὐθὲν, 
ἀλλὰ μετέξαλεν © ἡ τάξις πᾶσα τῆς πολιτείας εἰς δυναστείαν 
τῶν ἐπιχειρησάντων νεωτερίζειν. 

9. Πᾶσαι δ᾽ αἱ πολιτεῖαι λύονται ὁτὲ μὲν ἐξ αὐτῶν, ὁτὲ 
δ’ ἔξωθεν, ὅταν ἐναντία ' πολιτεία ἦ ἢ πλησίον ἢ πόῤῥω μὲν, 
ἔχουσα δὲ δύναμιν " ὅπερ συνέξαινεν ἐπ᾿ ἀθηναίων καὶ Aaxe- 
δαιμονίων. Οἱ μὲν γὰρ ἀθηναῖοι πανταχοῦ τὰς ὀλιγαρχίας, 
οἱ δὲ Λάκωνες τοὺς δήμους κατέλυον. θεν μὲν οὖν αἱ μεταξο- 
λαὶ γίγνονται τῶν πολιτειῶν καὶ αἱ στάσεις, εἴρηται σχεδόν. 

ὙΠ. 1. Περὶ " δὲ σωτηρίας καὶ κοινῇ καὶ χωρὶς ἑκά- 
στης πολιτείας ἐχόμενόν ἐστιν εἰπεῖν. Πρῶτον μὲν οὖν δῆ- 
λον | ὅτι, εἴπερ ἔχομεν δι᾽ ὧν Φθείρονται αἱ πολιτεῖαι, ἔχομεν 


" Δέ τινες, L. 81. 6. --- παρὰ om. L. 81. 6. — 5 Χειροτονήσοντας, 
2023. — " Συνεπείσθησαν om. 1857. — * Κινήσαντες, 2025, Pal. 160. — 
“ Μετέξαλλον, C. 160, Pal. 160, Ald. 1. — μετέξαλλεν, Ald. 2. — ‘ Δῆλον 
ὅτι, sic 1858, 2023, Sylb. — δηλονότι, 2025, 2026. — δῆλον ὡς, B. 2. 


1 Évavrla. Cette cause de guerre  blement encore la France aux prises 
est celle qui a mis et mettra proba- avec toute l'Europe. La différence 
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de faire rapporter cette loi et d'obtenir par les suffrages 
du peuple, qui leur était dévoué, la perpétuité des em- 
plois militaires. D'abord les magistrats, que la question 
regardait, et qu'on nommait cosénateurs, voulurent ré- 
sister ; mais s'imaginant que cette concession garantirait 
la stabilité des autres lois, ils cédèrent; et lorsque, 
plus tard, ils prétendirent empêcher de nouveaux chan- 
gements, ils furent impuissants, et la république de- 
vint bientôt une oligarchie violente aux mains de 
ceux qui avaient tenté la première innovation. 

On peut dire en général de tous les gouvernements 
qu'ils succombent tantôt à des causes internes de des- 
truction , tantôt à des causes qui leur sont extérieures ; 
par exemple, quand ils ont à leurs portes un État cons- 
titué sur un principe opposé au leur, ou bien quand 
cet ennemi, tout éloigné qu'il est, possède une grande 
puissance. Voyez la lutte de Sparte et d'Athènes : par- 
tout les Athéniens renversaient les oligarchies, les La- 
cédémoniens les constitutions démocratiques. 

Telles sont à peu près les causes générales de boule- 
versement et de révolution dans toutes les espèces de 
gouvernements républicains. 

Cherchons maintenant quels sont leurs moyens géné- 
raux et particuliers de conservation. Un premier point 
évident, c'est que si nous connaissons les causes qui 
ruinent les États, nous devons connaître aussi les causes 


de principes est certainement au- d'autres termes, l'évauria πολιτεία 
jourd'hui l'obstacle le plus grave à d'Aristote. 
la paix du continent; c'est, en + Alb., chap. vi; Duv., chap. vu, 
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καὶ δι᾽ ὧν σώζονται" τῶν γὰρ ἐναντίων τὰ ἐναντία ποιη-- 
τικά " Φθορὰ δὲ σωτηρίᾳ ἐναντίον. Év μὲν οὖν ταῖς εὖ κεχρα- 
μέναις πολιτείαις ὥσπερ" ἄλλο τι δεῖ τηρεῖν, ὅπως μηθὲν 
παρανομῶσι, καὶ μάλιστα τὸ μικρὸν Φυλάττειν. 

2. Λανθάνει ἢ γὰρ παραδυομένη ἡ παρανομία, ὥσπερ 
τὰς οὐσίας τὸ μικρὸν δαπάνημα ἀναιρεῖ πολλάκις γινόμενον " 
λανθάνει γὰρ ἡ “ δαπάνη À διὰ τὸ μὴ ἀθρόα γίνεσθαι " παρα- 
λογίζεται γὰρ ἡ διάνοια ὑπ’ αὐτῶν, ὥσπερ ὁ σοφιστικὸς 
λόγος" εἰ ἕκαστον μικρὸν καὶ πάντα “" τοῦτο δ᾽ ἐστὶ μὲν 
ὡς, ἔστι δ’ ὡς οὔ" τὸ γὰρ ὅλον καὶ τὰ πάντα οὐ μικρὸν, 
ἀλλὰ σύγκειται ἐκ μικρῶν. Μίαν μὲν ἢ οὖν Φυλακὴν πρὸς 
ταύτην τὴν ἀρχὴν δεῖ ποιεῖσθαι" ἔπειτα μὴ πιστεύειν τοῖς 
σοφίσματος χάριν πρὸς τὸ πλῆθος συγκειμένοις" ἐξελέγχεται 
γὰρ ὑπὸ τῶν ἔργων. Ποῖα δὲ λέγομεν τῶν πολιτειῶν σοφί- 
σματα, πρότερον | εἴρηται. 

3. ἔτιε δ᾽ ὁρᾷν, ὅτι ἔνιαι μένουσιν οὐ μόνον ἀριστο- 
κρατίαι, ἀλλὰ καὶ ὀλιγαρχίαι, οὐ διὰ τὸ ἀσφαλεῖς εἶναι τὰς " 
πολιτείας, ἀλλὰ διὰ τὸ εὖ χρῆσθαι τοὺς ἐν ταῖς ἀρχαῖς yivo- 
μένους καὶ τοῖς ἔξω τῆς πολιτείας καὶ τοῖς ἐν τῷ πολιτεύ- 


ματι, τοὺς μὲν μὴ μετέχοντας τῷ μὴ ἀδικεῖν, καὶ τῷ τοὺς 


* Efrep pro ὥσπερ, Cor. — ἢ Λανθάνει ( γινόμενον omm. 1857, 
2025, 2026, C. 161, Ald. 1. 2. — λανθάνει γὰρ ἐπεισδύουσα ἡ rapa- 
Gaois, ὥσπερ τὰς οὐσίας αἱ μικραὶ δάπαναι δαπανῶσι, πολλάκις γινόμεναι, 
marg. 1858, Vict. Sylb. Ber, — “ Δ’ ἡ pro γὰρ ἡ, 1858, Vict. Sylh. 
Ber. — ὁ MerdGaois pro δαπάνη, 1858, Vict. Sylb. Ber. — " Πάντων, 
Ald. 1, 2. — ᾿Μὲν om. 1858. — 5 ἔτι, C. 161, Vet. int. Syÿlb. Cor. Ber.; 
cæteri ἔστι. — ἢ Τῆς pro τὰς, Pal. 160. — !Mèr, L. 81. 6. 
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qui les conservent. Le contraire produit toujours le con- 
traire, et la conservation est l'opposé de la ruine. 

Dans tous les États bien constitués, le premier soin 
qu'il faut prendre est de ne point déroger à la loi, et de 
se garder avec la plus scrupuleuse attention d'y porter 
même les plus faibles atteintes. L'illégalité mine sourde- 
ment l'État, de même que de petites dépenses souvent 
répétées finissent par ruiner les fortunes. On ne re- 
marque pas les pertes qu'on éprouve, parce qu'on ne les 
fait que petit à petit : elles échappent à l'attention et à la 
pensée. On dirait de ce paradoxe des sophistes, d'après 
lequel, si chaque partie est petite, le tout aussi doit 
l'être, idée qui est tout à la fois fausse et vraie : l'en- 
semble, le tout lui-même n'est pas petit, mais il se 
compose de parties qui sont petites. Il faut donc ici 
prévenir le mal dès l'origine. 

En second lieu , il ne faut pas se fier à ces ruses poli- 
tiques qu'on emploie contre le peuple; les faits sont là 
pour les condamner hautement. Nous avons déjà dit ce 
qu'étaient pour les constitutions ces manœuvres que 
l'on croit si habiles. Mais on peut se convaincre que 
bien des démocraties, et même quelques oligarchies, 
doivent leur durée moins à la bonté de leur constitu- 
tion qu'à la prudente conduite des gouvernants, tant 
envers leurs collègues qu'envers les simples citoyens ; 
soigneux d'éviter toute injustice à l'égard de ceux qui 
sont exclus des emplois, mais ne manquant jamais d'en 
appeler les chefs au maniement des affaires ; se gardant 
de blesser dans leurs préjugés de considération les ci- 
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ἡγεμονικοὺς αὐτῶν εἰσάγειν els τὴν πολιτείαν, καὶ τοὺς μὲν 
φιλοτίμους μὴ ἀδικεῖν εἰς ἀτιμίαν, τοὺς δὲ πολλοὺς εἰς κέρδος " 
πρὸς αὐτοὺς δὲ καὶ τοὺς μετέχοντας τῷ χρῆσθαι ἀλλήλοις 
δημοτικῶς" ὃ γὰρ ἐπὶ τοῦ πλήθους ζητοῦσιν οἱ δημοτικοὶ ", 
τὸ ἴσον, τοῦτ᾽ ἐπὶ τῶν ὁμοίων οὐ μόνον δίκαιον ἀλλὰ καὶ 
συμφέρον ἐστί. 

L. Διὸ ἐὰν πλείους ὦσιν ἐν τῷ πολιτεύματι, πολλὰ 
συμφέρει τῶν δημοτικῶν νομοθετημάτων, οἷον τὸ ἑξαμήνους 
τὰς ἀρχὰς εἶναι, ἵνα πάντες οἱ ὅμοιοι μετέχωσιν" ἔστι γὰρ 
ὥσπερ δῆμος ἤδη οἱ ὅμοιοι" διὸ καὶ ἐν τούτοις ἐγγίνονται 
δημαγωγοὶ πολλάκις, ὥσπερ εἴρηται πρότερον. ἔπειθ’ ἧττον 
εἰς δυναστείας | ἐμπίπτουσιν αἱ ὀλιγαρχίαι καὶ ἀριστοχρα- 
τίαι" οὐ γὰρ ὁμοίως ῥάδιον κακουργῆσαι ὀλίγον χρόνον 
ἄρχοντας καὶ πολύν. Ἐπεὶ διὰ τοῦτο ἐν ταῖς ὀλιγαρχίαις καὶ 
δημοκρατίαις γίνονται ἢ τυραννίδες" ἢ γὰρ οἱ μέγιστοι ἐν 
ἑκατέρᾳ ἐπιτίθενται τυραννίδι, ἔνθα μὲν οἱ δημαγωγοὶ, ἔνθα 
δ᾽ οἱ δυνάσται, ἢ οἱ τὰς μεγίστας ἔχοντες ἀρχὰς, ὅταν 
πολὺν χρόνον ἄρχωσι. 

5. Σωώξζονται δ᾽ αἱ πολιτεῖαι οὐ μόνον διὰ τὸ πόῤῥω 


᾿ εἶναι τῶν διαφθειρόντων 5 ἀλλ᾽ ἐνίοτε καὶ διὰ τὸ ἐγγύς" 


Φοξούμενοι γὰρ, διὰ χειρῶν ἔχουσι μᾶλλον τὴν πολιτείαν " 
ὥστε δεῖ τοὺς τῆς πολιτείας φροντίζοντας Φόξους παρασκευά- 


ζειν, ἵνα φυλάττωσι, καὶ μὴ καταλύωσι, ὥσπερ νυκτερινὴν 


" Πολιτικοὶ pro δημοτικοὶ, 1858. — " Γίγνονται, 2026. --- τυραννίδα, 
2025. — * Φθειρόντων, L. 81. 6. 


1 Auvacrelas. Voir plus haut. div. VI (4, chap. v, δὶ. 
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toyens qui y prétendent, et les masses dans leurs mtérêts 
matériels; surtout conservant entre eux et parmi tous 
ceux qui prennent part à l'administration, des formes 
toutes démocratiques : car, entre égaux, ce principe 
d'égalité que les démocrates croient trouver dans la 
souveraineté de la majorité, est non-seulement juste, il 
est encore utile. Si donc les membres de l'oligarchie 
sont nombreux, il faudra que plusieurs des institutions 
qui la régissent soient toutes populaires; que, par 
exemple, les magistratures ne durent que six mois, 
pour que tous les oligarques égaux entre eux puissent 
les exercer tour à tour. Par cela seul qu'ils sont égaux , 
ils forment une sorte de peuple; et ceci est si vrai, qu'il 
peut s'élever parmi eux, comme je l'ai déjà dit, des 
démagogues. 

Cette courte durée des fonctions est de plus un moyen 
de prévenir dans les aristocraties et les oligarchies la 
domination des minorités violentes. Quand on reste peu 
de temps en fonctions, il n'est pas aussi facile d'y faire 
le mal. C'est uniquement la durée trop prolongée du 
pouvoir qui amène la tyrannie dans les états oligar- 
chiques et démocratiques. De part et d'autre, ce sont 
toujours des citoyens puissants qui visent à la tyrannie, 
ici les démagogues, là les membres de la minorité hé- 
réditaire, ou bien des magistrats qui ont joui long- 
temps de l'exercice de quelque grand pouvoir. 

Les États se conservent, non pas seulement parce 
que les causes de ruine sont éloignées, mais quelque- 
fois aussi parce qu'elles sont imminentes; la peur alors 

26. 
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Φυλακὴν, τὴν τῆς πολιτείας τήρησιν, καὶ τὸ πόῤῥω ἐγγὺς 


ποιεῖν. ἔτι τὰς τῶν γνωρίμων Φιλονεικίας καὶ στάσεις καὶ 
διὰ τῶν νόμων πειρᾶσθαι δεῖ φυλάττειν, καὶ τοὺς ἔξω " τῆς 
Φιλονεικίας ὄντας, πρὶν παρείληφέναι καὶ αὐτούς" ὡς τὸ ἐν 
ἀρχῇ " γινόμενον κακὸν γνῶναι οὐ τοῦ τυχόντος ἀλλὰ © πο- 
λιτικοῦ ἀνδρός. 

6. Πρὸς δὲ τὴν διὰ τὰ τιμήματα ἃ γινομένην μεταβολὴν 
ἐξ ὀλιγαρχίας καὶ πολιτείας, ὅταν συμξαίνῃ τοῦτο, μενόν- 
τῶν μὲν τῶν “ αὐτῶν τιμημάτων, εὐπορίας δὲ νομίσματος 
γινομένης, συμφέρει τοῦ τιμήματος ἢ ἐπισκοπεῖν τοῦ κοινοῦ ἕ 
τὸ πλῆθος πρὸς τὸ παρελθὸν b, ἐν ὅσαις μὲν πόλεσι τιμῶνται 
κατ᾽ ἐνιαυτὸν, κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον" ἐν δὲ ταῖς μείζοσι 
διὰ τριετηρίδος ἢ πενταετηρίδος" κἂν Ÿ ἢ πολλαπλάσιον ἢ 
πολλοστημόριον τοῦ πρότερον, ἐν ᾧ αἱ τιμήσεις κατέστησαν 
τῆς πολιτείας, νόμον εἶναι καὶ τὰ τιμήματα ἐπιτείνειν ἢ 
ἀνιέναι" κἂν " μὲν ὑπερβάλλῃ, ἐπιτείνοντας κατὰ τὴν πολλα- 
πλασίωσιν, ἐὰν δ᾽ ἐλλείπη,, ἀνιέντας καὶ ἐλάττω ποιοῦντας 
τὴν τίμησιν. 

η. Ἐν μὲν γὰρ ταῖς ὀλιγαρχίαις καὶ ταῖς πολιτείαις, 
μὴ ποιούντων μὲν οὕτως, ἔνθα μὲν ὀλιγαρχίαν, ἔνθα δὲ 


δυναστείαν ' γίνεσθαι συμξαίνει |, ἐκείνως δὲ, ἐκ μὲν πολι- 


» É£o τῆς GA, sie. codd. — τῆς om, Tauch, — περιληφέναι, Pal, 160. 
— " Ἀρχὴ pro ἐν ἀρχῆ, AN. 1. —* ἀλλὰ τοῦ, 2025. — ἃ Τιμήματος, 
1858, Pal. 160. — “ Τῶν om. Pal. 160. — ‘ Pro τιμήματος, leg. νομέ- 
σματος, ει. int. — 5 Καινοῦ, Cor. sine auctor, — ἢ Post παρελθὸν, leg 
κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον, ὃ lineâ 12, 1858, 2025, 2026, C. 161, Ald. à, », 
Sylb. Ber. — Éd» pro κἄν, 1858, 2023, 2026, C. 161, AW, 1. — 


EL Κἂν, sic Tauch, vitio serip. — ᾿ Συμβαίνει», 025. 
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fait qu'on s'occupe avec un redoublement de sollicitude 
des affaires publiques. Aussi les magistrats qui ont à 
cœur le maintien de la constitution doivent-ils parfois, 
en supposant fort proches des dangers éloignés, pré- 
parer des paniques de ce genre, pour que les citoyens, 
comme dans une alerte nocturne, s'élancent et veillent 
à la garde des lois. 

C'est toujours par des moyens légaux qu'il faut pré- 
venir les dissensions des citoyens puissants, et mettre 
en garde ceux qui sont en dehors de la querelle, avant 
qu'ils n'y prennent part personnellement. Mais recon- 
naître ainsi les symptômes du mal n'est pas d'an esprit 
vulgaire, et cette perspicacité n'appartient qu'à l'homme 
politique. 

Pour empêcher dans l'oligarchie et la république les 
révolutions que la quotité du cens peut amener, quand 
il reste immuable au milieu de l'accroissement général 
du numéraire, il convient de reviser les cotes, tous 
les ans dans les États où le cens est annuel, et dans les 
grands États, tous les trois ans ou tous les cinq ans. 
Si les revenus se sont accrus ou réduits comparative- 
ment à ceux qui ont servi primitivement de base, il 
faut pouvoir, en vertu d'une loi, augmenter ou baisser 
le cens; l'élever proportionnellement au niveau de la 
richesse publique, si elle s'est accrue, et en cas de di- 
minution , le réduire dans une mesure égale. Si l'on 
néglige cette précaution dans les États oligarchiques et 


l Δυναστείαν. Voir plus haut, liv. VE (4), chap. , $ 1. 
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τείας δημοκρατίαν, ἐκ δ᾽ ὀλιγαρχίας πολιτείαν ἣ δῆμον. 
Κοινὸν δὲ καὶ ἐν δήμῳ καὶ ὀλιγαρχίᾳ " καὶ πάσῃ πολιτείᾳ 
μήτ’ αὐξάνειν D λίαν μηδένα παρὰ τὴν συμμετρίαν, ἀλλὰ 
μᾶλλον πειρᾶσθαι μικρὰς καὶ πολυχρονίους διδόναι τιμὰς ἢ 
ταχὺ μεγάλας ©. Διαφθείρονται γάρ" καὶ φέρειν οὐ παντὸς 
ἀνδρὸς εὐτυχίαν" εἰ δὲ μὴ, μήτοι ἃ γ᾽ ἀθρόας δόντας ἀφαι- 
ρεῖσθαι πάλιν ἀθρόας, ἀλλ᾽ ἐκ προσαγωγῆς. 

ὃ. Καὶ" μάλιστα μὲν πειρᾶσθαι τοῖς νόμοις οὕτως 
ἄγειν f, ὥστε μηδένα ἐγγίνεσθαι πολὺ E ὑπερέχοντα δυνάμει 
μήτε Φίλων μήτε χρημάτων" εἰ δὲ μὴ, ἀποδημητικὰς " 
ποιεῖσθαι τὰς παραστάσεις αὐτῶν. ἐπεὶ δὲ καὶ διὰ τοὺς 
ἰδίους βίους νεωτερίξουσι, δεῖ ἐμποιεῖν ἀρχήν τινα τὴν ἐπο- 
ψομένην τοὺς ζῶντας ἀσυμφόρως πρὸς τὴν πολιτείαν |, ἐν 
μὲν δημοκρατίᾳ πρὸς τὴν δημοχρατίαν, ἐν δ᾽ ὀλιγαρχίᾳ 
πρὸς τὴν ὀλιγαρχίαν" ὁμοίως δὲ καὶ τῶν ἄλλων πολιτειῶν 
ἑκάστῃ. Καὶ τὸ εὐημεροῦν δὲ τῆς πόλεως ἀνὰ μέρος φυλάτ- 
τεῦθαι διὰ τὰς αὐτὰς αἰτίας" τούτου di ἄκος τὸ αἰεὶ τοῖς 
ἀντικειμένοις μορίοις ἐγχειρίζειν τὰς πράξεις καὶ τὰς ἀρχάς. 


“Kai ὀλιγαρχίᾳ καὶ μοναρχίᾳ, Sylb. Sch. Ber.; καὶ μοναρχίᾳ litur. in 
2023. — ἢ Αὐξάνεσθαι, 1858. — " À Bpayuxpovious καὶ μεγάλας pro ἡ 
ταχὺ μεγάλας, Lamb. Ram. Sch. Cor. — ὁ Μήτι, C. 161, Pal. 160. — 
μήτ᾽ pro μήτοι γ᾽, 2023. — " Kai omm. C. 161, Pal. 160, Ald. 1. — 
"Οὕτω ῥυθμίζειν pro οὕτως ἄγειν, 2023. — " Πανὺ pro πολὺ, 1858. — 
* Axodnuorixds, Pal. 160, — T° pro δ᾽ Tauch. — τὸ om. 2023. 


1 C'est ce même motif qui fit qu'une pareille magistrature pou- 
créer les censeurs à Rome. Aristote  vait exercer dans une république 
avait deviné, sans avoir d'exemple bien gouvernée. {Voir Rousseau, 
sous les yeux, toute l'importance Contrat social, liv IV, chap. vn.) 
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républicains, il s'établit bientôt, ici l'oligarchie, là le 
gouvernement héréditaire d'une minorité; ou bien la 
démagogie succède à la république, la république ou 
la démagogie à l'oligarchie. 

Un point également important pour la démocratie, 
l'oligarchie, la monarchie, en un mot, pour tout gou- 
vernement, c'est de veiller à ce qu'aucune supériorité 
disproportionnée ne s'élève dans l'État. Π faut donner 
aux fonctions peu d'importance et une longue durée, 
plutôt qu'une autorité fort étendue avec une courte exis- 
tence. Le pouvoir est corrupteur, et tous les hommes 
ne sont pas capables de supporter la prospérité. Si l'on 
n'a pu organiser le pouvoir sur ces bases, il faut du 
moins se bien garder de le retirer tout à la fois ainsi 
qu'on l'avait donné ; il faut le restreindre petit à petit. 
Mais c’est surtout par des moyens légaux qu'il convient 
de prévenir les supériorités qui s'appuient sur l'im- 
mensité de la fortune, sur les forces d'un parti nom- 
breux. Quand on n’a pu les empècher de se former, il 
faut faire en sorte qu'elles aïllent étaler leur importance 
à l'étranger. 

D'un autre côté, comme les innovations peuvent s'in- 
troduire d'abord dans les mœurs des particuliers, une 
magistrature doit être chargée de veiller sur ceux dont 
la vie est peu d'accord avec la constitution; dans la 
démocratie, avec le principe démocratique , dans l'oli- 
garchie, avec le principe oligarchique, etc. Par un motif 
semblable, il faut ne jamais perdre de vue les accroisse- 
ments de prospérité et de fortune que peuvent prendre 
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Λέγω δ᾽ ἀντικεῖσθαι τοὺς ἐπιεικεῖς τῷ πλήθει, καὶ τοὺς ἀπό- 
pous τοῖς εὐπόροις. Ka}! τὸ πειρᾶσθαι ἢ συμμιγνύναι τὸ 
τῶν ἀπόρων πλῆθος καὶ" τὸ τῶν εὐπόρων, ἢ τὸ μέσον 
αὔξειν" τοῦτο γὰρ διαλύει τὰς διὰ τὴν ἀνισότητα στάσεις. 

9. Μέγιστον δ᾽ ἐν πάσῃ πολιτείᾳ τὸ καὶ τοῖς νόμοις 
καὶ τῇ ἄλλῃ οἰκονομίᾳ οὕτω τετάχθαι, ὥστε μὴ εἶναι τὰς 
ἀρχὰς κερδαίνειν. Τοῦτο δὲ μάλιστα ἐν ταῖς ὀλιγαρχικαῖς 
δεῖ τηρεῖν" οὐ γὰρ οὕτως ἀγαναχτοῦσιν εἰργόμενοι τοῦ ἄρ- 
χειν οἱ πολλοὶ, ἀλλὰ καὶ χαίρουσιν, ἐάν τις ἐᾷ πρὸς τοῖς 
ἰδίοις σχολάζειν, ὡς ἐὰν οἴωνται τὰ κοινὰ κλέπτειν ἢ τοὺς 
ἄρχοντας" τότε δ᾽ ἀμφότερα λυπεῖ, τό τε τῶν τιμῶν μὴ 
μετέχειν καὶ τὸ τῶν κερδῶν. 

10. Μοναχῶς δὲ καὶ ἐνδέχεται ἅμα εἶναι δημοκρατίαν 
καὶ ἀριστοκρατίαν, εἰ τοῦτο κατασχευάσειέ τις" ἐνδέχοιτο 
γὰρ ἂν καὶ τοὺς γνωρίμους καὶ τὸ πλῆθος ἔχειν ἃ βούλονται 
ἀμφοτέρους. Τὸ μὲν γὰρ ἐξεῖναι “ πᾶσιν ἄρχειν δημοκρα- 
τιχὸν, τὸ δὲ τοὺς γνωρίμους εἶναι ἐν ταῖς ἀρχαῖς ἀριστο-- 


κρατικόν. Τοῦτο δ᾽ ἔσται, ὅταν μὴ ἢ ἃ κερδαίνειν ἀπὸ τῶν 


" Τὸ καὶ pro καὶ τὸ, C. 161. --- ἢ Κλέπειν, 1858. --- " ἐξείνει, sic Tauch. 
vitio scrip. — * Οὐ pro à, Pal. 160. 


1 Ceci s'est bien vérifié dans l'his- 


une part dans te gouvernement des 
toire de presque tous les Etats mo- 


affaires publiques, et ce système, 


dernes, mais surtout en France. Le pris de loin et suivi avec persévé- 


Tiers-État acquit dans l'ombre, et 
sans que les classes privilégiées et 
la royauté elle-même y prissent 
garde, des richesses considérables 
et des lumières supérieures. Il eût 
été prudent dès lors de lui accorder 


rance, aurait certainement adouci 
la grande catastrophe où la monar- 
chie et la noblesse périrent; mais 
les gouvernements, quelque pres- 
sant que soit leur intérêt, voient ra- 
remcat juste, parce que, sans doute, 
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les diverses classes de la société; et le moyen de pré- 
venir le mal est de remettre le pouvoir et le maniement 
des affaires aux éléments opposés de l'État : j'entends 
par éléments opposés, les gens distingués et la foule, 
les pauvres et les riches. L'on doit s'attacher ou à con- 
fondre dans une union parfaite les pauvres et les riches, 
ou bien à augmenter la classe moyenne : car c'est ainsi 
qu'on empêche les révolutions qui naissent de l'inégalité. 

Voici un objet capital dans tout État : il faut bien 
faire en sorte, par la législation ou tout autre moyen 
aussi puissant, que les fonctions publiques n’enri- 
chissent jamais ceux qui les occupent. Dans les oli- 
garchies surtout, ceci est de la plus haute importance. 
Les citoyens ne s'irritent pas d'être exclus des emplois, 
parce que cette exclusion se compense pour eux par 
l'avantage de vaquer à leurs propres affaires, mais ils 
s'indignent de penser que les magistrats volent les de- 
niers publics : car alors on a deux motifs de se plaindre, 
on est à la fois privé et du pouvoir et du profit qu'il 
procure. L'exercice gratuit des fonctions est le seul 
moyen de faire coexister dans un même État la démo- 
cratie et l'aristocratie, c'est-à-dire, d'accorder aux ci- 
toyens distingués et à la foule leurs prétentions respec- 
tives. Le principe populaire est la faculté pour tous 
d'arriver aux emplois ; le principe aristocratique est de 
ne les confier qu'aux citoyens éminents : cette combi- 


ils sont trop près de la réalité, et le coup d'œil plas calme : elle voit 
qu'elle leur donne des vertiges. le mal, indique le remède, mais 
Placée plus haut, la philosophie a inutilement. 


APIETOTEAOYE TOAITIKA. 
ἀρχῶν" οἱ γὰρ ἄποροι où βουλήσονται " ἄρχειν, τῷ μηδὲν 
κερδαίνειν, ἀλλὰ πρὸς τοῖς ἰδίοις εἶναι μᾶλλον" οἱ δ᾽ εὔπο- 


por δυνήσονται, διὰ τὸ μηδενὸς ? προσδεῖσθαι τῶν κοινῶν " 
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ὥστε συμβήσεται τοῖς μὲν ἀπόροις γίνεσθαι “ εὐπόροις, διὰ 
τὸ διατρίβειν πρὸς τοῖς ἔργοις, τοῖς δὲ γνωρίμοις μὴ ἄρχε- 
σθαι ὑπὸ τῶν τυχόντων. 


11. Τοῦ μὲν οὖν μὴ κλέπτεσθαι τὰ κοινὰ, ἡ παράδοσις 


ἃ πάντων τῶν πολιτῶν" 


γινέσθω τῶν χρημάτων, παρόντων 
καὶ ἀντίγραφα ' κατὰ φρατρίας “ κατὰ λόχους καὶ φυλὰς τιθέ- 
σθωσαν" τοῦ δ᾽ ἀκερδῶς ἄρχειν, τιμὰς εἶναι δεῖ νενομοθε- 
τημένας τοῖς εὐδοκιμοῦσι. Δεῖ δ᾽ ἐν μὲν ταῖς δημοκρατίαις τῶν 
εὐπόρων φείδεσθαι ! μὴ μόνον τὰς κτήσεις μὴ ποιεῖν ἀναδά- 
στους, ἀλλὰ μηδὲ τοὺς καρποὺς, ὃ ἐν ἐνίαις τῶν πολιτειῶν 
λανθάνει γινόμενον 8. Βέλτιον δὲ καὶ βουλομένους κωλύειν " 
λειτουργεῖν 'ὶ τὰς δαπανηρὰς μὲν μὴ χρησίμους δὲ λειτουργίας, 


οἷον χορηγίας 3 καὶ k λαμπαδαρχίας ὃ καὶ ὅσαι ἄλλαι τοιαῦται. 


" Βούλονται, 1858. — * Μηδὲν, Ber. — “ Γίγνεσθαι, 2026. --- τὸ μὴ 
διατρ., L. 81. 6. — τρίδειν, 1858, Pal. 160. — * Πάντων παρόντων, 
L. 81. 6. — * Darpias, C. 161, 1858, 2026, Pal. 160, Ald. 1. 2. — 
λόγους, C. 161, et pr. 2023. — ᾿ Τοῦ μὴ μόνον, 2023. — καὶ μὴ μόνον, 
Sch. auctore Vict. — μὴ μόνον τῷ τὰς, Cor. auctore Lamb. — μὴ ante 
ποιεῖν om, 2023. — δ Γιγνόμενον, 1026. — ἢ Κωλύειν λανθάνειν, Ald. 
1. 3. — ᾿ Λειτουργεῖν ἀναγκάζειν, Cod. Vet. Sylb. Lamb. — * Aaurap- 
xas, L. 81. 6. 


1 ἀντίγραφα. À Athènes, les 
comptes de l'État étaient gravés sur 
pierre, et exposés publiquement, 
comme les décrets du peuple. 
(Bæckh, Écon. Pol. des Ath. 
liv. I, chap. viri.) On peut voir 


des inscriptions de ce genre (Chan- 
dler, Inscript. ant., page 17; Vis- 
conti, Mémoires, n° 36 ; L. Elgin, 
Pursuits in Greece, pag. 17, 18.) 

3 Xopnylas. On sait que les ci- 
toyens riches faisaient, à Athènes, 
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naison s'établit d'elle-même, si les emplois ne sont 
pas lucratifs. Les pauvres, qui n'auraient rien à 
gagner, penseront de préférence à leurs intérêts per- 
sonnels ; les riches accepteront le pouvoir, parce qu'ils 
peuvent se passer d'une indemnité. De cette façon 
encore, les pauvres s'enrichiront en vaquant à leurs 
propres affaires, et les hautes classes ne seront point 
forcées d'obéir à des hommes sans consistance. Pour 
éviter du reste toute dilapidation, qu'on fasse rendre les 
comptes publics en présence des citoyens assemblés, 
et que des copies en soient affichées dans les phratries, 
les tribus et dans les cantons; et d'autre part, afin que 
les magistrats soient intègres, que la loi les paye en hon- 
neur, pour récompense de leur bonne administration. 

Dans les démocraties, il faut empêcher non-seule- 
ment qu'on en vienne au partage des biens des riches, 
mais même au partage de l’usufruit, ce qui a lieu dans 
quelques États, par des moyens détournés. H faut aussi 
se garder d'accorder aux riches, même quand ils le 
demandent, le droit de subvenir aux dépenses pu- 
bliques, considérables, mais sans utilité réelle, telles 
que les représentations théâtrales, les fêtes aux flam- 


les frais des chœurs de musique et  raît avoir fait allusion à ce passage, 
de danse pour le théâtre. (Bæckh., de Officüs, lib. II, cap. Lvr. A l'o- 
Écon. polit. des Athén., liv, IL, pinion de Théophraste, qui, dans 
chap. xxt.) son livre sur les Richesses, ap- 

3 Aapradapylas. Écon. polit. des prouve les profusions des citoyens 
Athén., liv. ΠῚ, chap. xxur. C'é- opulents, Cicéron oppose le senti- 
taient des fêtes où l'on faisait des ment d'Aristote, qui les blâme 
courses aux flambeaux. Cicéron pa- {Voir Thurot, page 347.) 
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12. ἣν δ᾽ ὀλιγαρχίᾳ τῶν ἀπόρων ἐπιμέλειαν | ποιεῖ- 
σθαι πολλὴν, καὶ τὰς ἀρχὰς, ἀφ᾽ ὧν λήμματα, τούτοις ἀπο- 
νέμειν" κἄν τις ὑξρίσῃ τῶν εὐπόρων εἰς τούτους δ, μείζω 
τὰ ἐπιτίμια εἶναι, ἢ ἄν σῷων αὐτῶν" καὶ τὰς κληρονομίας 
μὴ κατὰ δόσιν εἶναι ἀλλὰ κατὰ γένος" μηδὲ πλειόνων ἢ 
μιᾶς τὸν αὐτὸν κληρονομεῖν " οὕτω γὰρ ἂν ὁμαλώτεραι αἱ 
οὐσίαι εἶεν, καὶ τῶν ἀπόρων εἰς εὐπορίαν ἂν καθίσταιντο 
πλείους. 

13. Συμφέρει δὲ καὶ ἐν δημοκρατίᾳ καὶ ἐν ὀλιγαρχίᾳ 
τῶν ἄλλων ἢ ἰσότητα À προεδρίαν νέμειν τοῖς ἧττον κοινω- 
νοῦσι τῆς πολιτείας, ἐν μὲν δήμῳ τοῖς εὐπόροις, ἐν δ᾽ ὄλι- 
γαρχίᾳ τοῖς ἀπόροις, πλὴν ὅσαι ἀρχαὶ κύριαι τῆς πολι- 
τείας D: ταύτας δὲ τοῖς ἐκ τῆς πολιτείας ἐγχειρίζειν μόνοις 
ἢ πλείοσι“. 

14. Τρία " δέ τινα χρὴ ἔχειν τοὺς μέλλοντας ἄρξειν ἃ 
τὰς κυρίας ἀρχάς" πρῶτον μὲν Φιλίαν πρὸς τὴν καθεστῶσαν 
πολιτείαν, ἔπειτα δύναμιν μεγίστην τῶν ἔργων τῆς ἀρχῆς, 
τρίτον δ᾽ ἀρετὴν καὶ δικαιοσύνην, ἐν ἑκάστῃ πολιτείᾳ τὴν 
πρὸς τὴν πολιτείαν" εἰ γὰρ μὴ ταὐτὸν τὸ δίκαιον κατὰ 


πάσας τὰς πολιτείας ὃ, ἀνάγκη καὶ τῆς δικαιοσύνης εἶναι 


"Εἰς τούτους distinxit Sch. ante non post. — ἢ Τῆς πολιτείας ταύτης, 
2023. — ταύτας δὲ τοῖς ἐκ τῆς πολιτείας om. C. 1θ:. --- “ ἢ μόνοις ἣ 
πλείοσι, Sch. Cor. sine auctor. — * ἄρχειν, Sch. Cor. sine auctor. 


1 ἐπιμέλειαν. C'est un soin que Le Tiers-État fit chèrement payer 
le gouvernement royal, en 1789, son hamiliation. 
perdit complétement de vue. Il s'é- 3 Τρία. Duval, chap. 1x. 
tudia, au contraire, à humilier le 5 Voir liv. ΠῚ, chap. v,S8, 9 
Tiers-État , les ἄποροι de l'époque. οἱ suiv. 
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beaux et autres dépenses du mème genre. Dans les 
oligarchies, au contraire, la sollicitude du gouverne- 
ment doit porter surtout sur les pauvres. Parmi les em- 
plois, qu'on leur accorde ceux qui sont rétribués, et 
qu'on punisse tout outrage des riches à leur égard beau- 
coup plus sévèrement que les outrages des riches entre 
eux. Le système oligarchique a grand intérêt aussi à ce 
que les héritages s’acquièrent seulement par droit de 
naissance, et non à titre de donation, et qu'on ne puisse 
jamais en cumuler plusieurs. Par ce moyen, en eflet, 
les fortunes tendent à se niveler, etles pauvres arrivent 
en plus grand nombre à l'aisance. 

Une institution également avantageuse à l’oligarchie 
et à la démocratie est d'assurer l'égalité ou même la 
prééminence, dans tous les objets qui ne sont pas poli- 
tiques , aux citoyens qui ont la moindre part de pouvoir 
dans la constitution ; ici aux riches, là aux pauvres. 
J'excepte toujours les fonctions suprêmes de l'État, qui 
doivent être, toutes ou du moins presque toutes, exclu- 
sivement confiées à des citoyens qui jouissent des droits 
politiques. Ces éminentes fonctions demandent dans 
ceux qui les obtiennent trois qualités : un attachement 
sincère à la constitution, une grande capacité pour les 
affaires, et enfin une vertu et une justice analogues au 
principe spécial du gouvernement : car le droit variant 
selon les constitutions diverses, il faut nécessairement 
aussi que la justice se modifie pour chacune d'elles. 
Mais ici se présente une question. Comment se décider, 
quand toutes les qualités requises ne se trouvent pas 
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διαφοράς. ἔχει δ᾽ ἀπορίαν, ὅταν μὴ συμξαίνῃ ταῦτα πάντα 
περὶ τὸν αὐτὸν, πῶς χρὴ ποιεῖσθαι τὴν αἵρεσιν ** οἷον εἰ 
στρατηγικὸς μέν τις εἴη, πονηρὸς δὲ καὶ μὴ τῇ ἢ πολιτείᾳ 
Φίλος, ὃ δὲ δίκαιος καὶ Φίλος μὴ στρατηγικὸς ῖ δὲ, πῶς δεῖ 
ποιεῖσθαι τὴν αἵρεσιν ; 

15. ἔοικε δὲ δεῖν βλέπειν εἰς δύο, τίνος πλεῖον μετέ- 
χουσι πάντες, καὶ τίνος ἔλαττον. Διὸ ἐν στρατηγίᾳ μὲν “ 
εἰς τὴν ἐμπειρίαν μᾶλλον τῆς ἀρετῆς" ἔλαττον γὰρ στρατη- 
γίας μετέχουσι, τῆς δ᾽ ἐπιεικείας πλεῖον. Ἐν δὲ φυλακῇ καὶ 
ταμιείᾳ τἀναντία + πλείονος γὰρ ἀρετῆς δεῖται ἢ ὅσην οἱ 
πολλοὶ ἔχουσιν" ἡ δ᾽ ἐπιστήμη κοινὴ πᾶσιν. ἀπορήσειε 
δ’ ἄν τις, κἂν δύναμις ὑπάρχῃ τῆς πολιτείας καὶ φιλία", 
τί δεῖ τῆς ἀρετῆς ; ποιήσει γὰρ τὰ συμφέροντα καὶ τὰ δύο ἴ" 
ἢ ὅτι ἐνδέχεται τοὺς τὰ δύο ταῦτα ἔχοντας ἀκρατεῖς εἶναι, 
ὥστε, καθάπερ καὶ αὐτοῖς οὐχ ὑπηρετοῦσιν, εἰδότες καὶ 
Φιλοῦντες αὑτοὺς, οὕτω καὶ πρὸς τὸ κοινὸν οὐδὲν κωλύει 
ἔχειν ἐνίους ὃ; 

16. Ἁπλῶς δ᾽ ὅσα ἐν τοῖς νόμοις ὡς συμφέροντα λέγο- 


μεν ταῖς πολιτείαις, ἅπαντα ταῦτα σώζει τὰς πολιτείας. Καὶ 


" Διαίρεσιν, 1857, 1858, 2026, Ald. 1, Sylb. — ἢ Τῇ om. L. 81. 6. 
— μὴ στρατηγικὸς δὲ, sic 1858, 2025, B. 2. Camer. — ἀστρατήγητος δὲ, 
Sylb. Sch. Cor. — utrumque rejecerunt G. et Tauch. — * Μᾶλλον pro 
μὲν, et abest postea C. 161. — ὁ Τοὐνάντιον, Sylb. — “Φιλίας, B. 2, 
Sylb. Conring. — ΓΚατὰ δύο, 1857, C. 161, Ald. 1, Vict. Sylb. — 
5 Éplois, 1857, 2025, C. 161, Ald. 1. 

1 Μὴ στρατηγικὸς dé. Gœttlinga riantes), et il a cru devoir les 


dit à tort que ces mots manquaient omettre; ils sont indispensables 
dans les manuscrits {Voir les va- pour compléter la pensée. 
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réunies dans le même individu ? Par exemple, si tel ci- 
toyen, doué d'un grand talent militaire , est improbe et 
peu dévoué à la constitution, et si tel autre, fort hon- 
nête et partisan sincère de la constitution, est sans ca- 
pacité militaire, lequel des deux choisira-t-on ? Π faut 
ici s'attacher à reconnaitre dans l'un et dans l’autre la 
qualité vulgaire et la qualité rare. Pour le grade de gé- 
néral, l'expérience est préférable à la probité ; la pro- 
bité se rencontre beaucoup plus aisément que le talent 
militaire. Pour la garde du trésor public, il convient de 
prendre un tout autre parti. Les fonctions de trésorier 
exigent beaucoup plus de probité que n’en ont la plu- 
part des hommes, tandis que la dose d'intelligence né- 
cessaire pour les remplir est fort commune. Mais, 
peut-on dire encore, si un citoyen est à la fois rempli 
de capacité et d'attachement à la constitution, à quoi 
bon lui demander en outre de la vertu ? Les deux qua- 
lités qu'il possède ne lui sufliront-elles donc pas à bien 
faire ? Non, sans doute : car ces deux qualités éminentes 
peuvent s'unir à des passions sans frein. Les hommes, 
dans leurs propres intérêts qu'ils connaissent et qu'ils 
aiment, n'obéissent pas toujours à la raison ; qui ré- 
pond qu'ils n’en feront pas de même quand il s'agira de 
l'intérêt public ? 

En général, tout ce qui est écrit dans la loi et tout ce 
qui se rapporte au principe même de la constitution est 
essentiel à la conservation de l'État ; mais l'objet le plus 
important est, ainsi que nous l'avons souvent répété, 
de rendre la partie des citoyens qui veut le maintien du 
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τὸ πολλάκις ' εἰρημένον μέγιστον στοιχεῖον, τὸ τηρεῖν, 
ὅπως κρεῖττον ἔσται τὸ βουλόμενον τὴν πολιτείαν πλῆθος 
τοῦ μὴ βουλομένου. Παρὰ πάντα δὲ ταῦτα δεῖ μὴ λανθάνειν, 
ὃ νῦν λανθάνει τὰς παρεκξεξηχυίας πολιτείας, τὸ μέσον " 
πολλὰ γὰρ τῶν δοκούντων δημοτικῶν λύει τὰς δημοκρατίας, 
καὶ τῶν ὀλιγαρχικῶν τὰς ὀλιγαρχίας. 

17. Οἱ δ᾽ οἰόμενοι ταύτην εἶναι μίαν ἀρετὴν, ἕλκουσιν 
εἰς τὴν ὑπερξολὴν, ἀγνοοῦντες, ὅτι, καθάπερ ῥίς ἐστι παρ- 
εἐκξεξηκυῖα μὲν τὴν εὐθύτητα τὴν καλλίστην πρὸς τὸ γρυ- 
πὸν ἢ τὸ σιμὸν, ἀλλ᾽ ὅμως ἔτι καλὴ καὶ χάριν ἔχουσα πρὸς 
τὴν ὄψιν, οὐ μὴν " ἀλλ᾽ ἐὰν ἐπιτείνῃ τις ἔτι μᾶλλον εἰς τὴν 
ὑπερβολὴν, πρῶτον μὲν ἀποξαλεῖ ἢ τὴν μετριότητα . τοῦ 
μορίου, τέλος δ᾽ οὕτως ὥστε μηδὲ ῥῖνα ποιήσει φαίνεσθαι 
διὰ τὴν ὑπεροχὴν καὶ τὴν ἔλλειψιν © τῶν ἐναντίων " τὸν 
αὐτὸν δὲ τρόπον ἔχει καὶ περὶ τῶν ἄλλων μορίων. Συμξαίνει 
δὴ À τοῦτο καὶ περὶ τὰς ἄλλας “ πολιτείας 3. 

18. Καὶ γὰρ ὀλιγαρχίαν καὶ δημοκρατίαν ἔστιν ὥστ᾽ ' 
ἔχειν ἱκανῶς, καίπερ ἐξεστηκυίας τῆς βελτίστης τάξεως " 
ἐὰν δέ τις ἐπιτείνῃ 8 μᾶλλον ἑκατέραν αὐτῶν, πρῶτον μὲν 
χείρω ποιήσει τὴν πολιτείαν, τέλος δ᾽ οὐδὲ πολιτείαν. Διὸ 


δεῖ τοῦτο μὴ ἀγνοεῖν τὸν νομοθέτην καὶ τὸν πολιτικὸν, ποῖα 


" Οὐ μὴν om. Sch. sine auctor. G. — ἢ ἀποβάλλει, sic corr. C. 161. — 
ἀποβάλλῃ, Pal, 160. — ἀποβάλῃ, 2026. — ὑπερδαλεῖ, L. 81. 6. — rort- 
get, lineä 13, post οὕτως, Sch. Cor. —* ἕλληψιν, 2025. — * Δεῖ pro δὴ, 
L. 81. 6. — “ ἄλλας om. Cor. auctorr. Vict. Sch. — ‘ ὡς pro dore, 
Vet. int. Sch. Cor. — Ε ἐπιτείνῃ om. L. 81. 6. 

ι Πολλάκις. Voir div. VI (4°), ἢ Voir div. ΠῚ, chap, vint, 5 5. 
chap. x, $ 5. 


POLIT. D'ARIST., LIV. VII (5), CHAP. VIL 417 


gouvernement plus forte que celle qui en veut la chûte. 
H faut en outre se bien garder de négliger ce que né- 
gligent tous les gouvernements corrompus, la modé- 
ration et la mesure en toutes choses. Bien des institu- 
tions, en apparence oligarchiques ou démocratiques, 
sont précisément celles qui ruinent l'oligarchie et la dé- 
mocratie. On croit avoir trouvé le principe unique de 
vérité politique, et on le pousse aveuglément à l'excès. 
Dans le visage humain, le nez, tout en s'écartant de 
la ligne droite, qui est la plus belle, pour se rapprocher 
de l'aquilin et du camus , peut cependant rester encore 
assez beau et assez agréable ; mais si l'on poussait cette 
déviation à l'excès, on ôterait à cette partie la juste me- 
sure qu’elle doit avoir, et elle perdrait toute apparence 
de nez, d'abord par ses propres dimensions qui seraient 
monstrueuses, et ensuite par les dimensions beaucoup 
plus petites des parties voisines. Cette observation 
pourrait s'appliquer également à toute autre partie du 
visage. Il en est absolument de même pour les gouver- 
nements. La démocratie et l'oligarchie, sans être par- 
faites, peuvent être assez bien constituées pour se 
maintenir ; mais si l'on exagère le principe de l'une ou 
de l'autre, on en fera d'abord des gouvernements mau- 
vais, et on finira par les réduire à n'être plus même 
des gouvernements. 

I faut donc que le législateur et l'homme d'État 
sachent bien distinguer parmi les mesures démocra- 
tiques et oligarchiques celles qui conservent et celles 
qui ruinent la démocratie et l'oligarchie. Aucun de ces 
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cubes τῶν δημοτικῶν " καὶ ποῖα φθείρει τὴν δημοκρατίαν, 
καὶ ποῖα ἢ τῶν ὀλιγαρχικῶν τὴν ὀλιγαρχίαν - οὐδετέραν © 
μὲν γὰρ ἐνδέχεται αὐτῶν εἶναι καὶ διαμένειν ἄνευ τῶν εὐπό- 
ρῶν καὶ τοῦ πλῆθους" ἀλλ᾽ ὅταν ὁμαλότης γένηται τῆς 
οὐσίας, ἄλλην ἀνάγκη εἶναι ταύτην τὴν πολιτείαν date 
φθείροντες τοὺς ἃ καθ’ ὑπεροχὴν νόμους φθείρουσι τὰς πο- 
λιτείας. 

19. Ἁμαρτάνουσι δὲ καὶ ἐν ταῖς δημοκρατίαις καὶ ἐν 
ταῖς ὀλιγαρχίαις " ἐν μὲν ταῖς δημοκρατίαις οἱ δημαγωγοὶ, 
ὅπου" τὸ πλῆθος κύριον τῶν νόμων" δύο γὰρ ποιοῦσιν αἰεὶ 
τὴν πόλιν μαχόμενοι τοῖς εὐπόροις" δεῖ δὲ τοὐναντίον αἰεὶ 
δοκεῖν ! λέγειν ὑπὲρ εὐπόρων 8- ἐν δὲ ταῖς ὀλιγαρχίαις ὑπὲρ 
τοῦ δήμου τοὺς ὀλιγαρχικούς. Καὶ τοὺς ὅρκους ἐναντίους ἢ 
νῦν ὀμνύναι τοὺς ὀλιγαρχικούς" νῦν μὲν γὰρ ἐν ἐνίαις 
ὀμνύουσι! καὶ τῷ δήμῳ κακόνους ἔσομαι, καὶ βου- 
λεύσω ὃ τι ἂν ἔχω κακόν. Χρὴ δὲ καὶ " ὑπολαμβάνειν 
καὶ ὑποχρίνεσθαι τοὐναντίον ἐπισημαινομένους ἐν τοῖς ὅρκοις 
ὅτι Οὐκ ἀδικήσω τὸν δῆμον. 

20. Νέγιστον ? δὲ πάντων τῶν εἰρημένων πρὸς τὸ δια- 


" Τὸν δημοτικὸν, 2025, Pal. 160, Ald. 1. — V Ποῖαι, C. 161. — ὁλι- 
γαρχιῶν pro δλιγαρχικῶν, L. 81.6, Pal. 160. — * Οὐδέτερα γὰρ μὲν, 2025. 
-- ἃ Τοῖς..... νόμοις, 2023, 2025, cod. Vict. Vet. int. Sylb. — ὥστε ( ) 
πολιτείας, hæc infra punctis notantur ut non genuina, 2023. — * ὅπου τὸ 
πλῆθος κύριον τῶν νόμων, hæc quoque 2023. — "Δοκεῖ, L. 81. 6, Pal. 
160. — " Τῶν εὐπόρων, 1858, Sch. Cor. — " Kai post δὲ om. L. 81. 6. 


1 ὀμνύουσι. «On lit dans les Po-  «jurait et l'on dénoncait haine au 
«litiques d'Aristote, que, de son «peuple, toute haine au peuple : 
«temps, dans quelques villes, on «cela se fait partout; mais on y 
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deux gouvernements ne saurait être et subsister sans 
renfermer dans son sein des riches et des pauvres ; si 
donc l'égalité vient à s'établir dans les fortunes, la 
constitution est nécessairement changée, et en voulant 
détruire des lois faites en vue de supériorités politiques, 
on détruit avec elles la constitution même. Les démo- 
craties et les oligarchies commettent ici une faute éga- 
lement grave. Dans les démocraties, les démagogues, 
par leurs attaques continuelles contre les riches, divisent 
toujours la cité en deux camps, tandis qu'il ne faudrait 
au contraire paraître préoccupé que des intérêts des 
riches ; de même que dans les oligarchies, le gouver- 
nement ne devrait sembler avoir en vue que les intérêts 
du peuple. Les oligarques devraient surtout renoncer 
à prêter des serments comme ceux qu'ils prêtent aujour- 
d'hui dans quelques États : « JE SERAI L'ENNEMI CONSTANT 
«DU PEUPLE, JE LUI FERAI TOUT LE MAL QUE JE POURRAI LUI 
«FAIRE. » ἢ faudrait concevoir la chose d'une façon tout 
opposée, et en prenant un masque tout différent, dire 
hautement dans les serments de ce genre : « JE NE ΝΌΙΒΑΙ 
(JAMAIS AU PEUPLE. » 

Le point le plus important de tous pour la stabilité 


«jure le contraire. Cette impudence 3 Μέγιστον. Aristote ἃ si bien 


“ne se conçoit pas.» { Diderot, Po- 
litique des Souverains, $ 76.) 
Stobée, Sermo hr, pag. 243, 
nous ἃ conservé le serment tout 
démocratique que prêtaient les 
jeunes Athéniens, quand ils étaient 
inscrits sur le registre civique 


senti l'importance politique de l'é- 
ducation, qu'il lui a consacré un 
livre et demi de son ouvrage, le 
[V® (7) et le V° (8°). Montesquieu 
lui a donné tout son livre IV, Rous- 
seau ἃ fait l'Émile, dont la publca- 
tion ἃ certainement eu les consé- 


27. 
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μένειν τὰς πολιτείας, οὗ νῦν ὀλιγωροῦσι" πάντες, τὸ παι- 
δεύεσθαι πρὸς τὰς πολιτείας. ὄφελος γὰρ οὐθὲν τῶν ὠφε-- 


λιμωτάτων νόμων καὶ συνδεδοξασμένων ὑπὸ πάντων τῶν 
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πολιτευομένων, εἰ μὴ ἔσονται εἰθισμένοι καὶ πεπαιδευμένοι 
ἐν τῇ πολιτείᾳ, εἰ μὲν οἱ νόμοι δημοτικοὶ, δημοτικῶς, εἰ 
δ᾽ Ῥ ὀλιγαρχικοὶ, ὀλιγαρχικῶς. Εἴπερ" γάρ ἐστιν ἐφ᾽ ἑνὸς 
ἀκρασία, ἐστὶ καὶ ἐπὶ πόλεως. 

21. ἔστι δὲ τὸ πεπαιδεῦσθαι πρὸς τὴν πολιτείαν, οὐ 
τοῦτο, τὸ À ποιεῖν οἷς χαίρουσιν οἱ ὀλιγαρχοῦντες ἢ οἱ δημο- 
κρατίαν βουλόμενοι, ἀλλ᾽ οἷς δυνήσονται οἱ μὲν ὀλιγαρχεῖν 
οἱ δὲ δημοκρατεῖσθαι. Νῦν δ᾽ ἐν μὲν ταῖς ὀλιγαρχίαις οἱ 
τῶν ἀρχόντων υἱοὶ τρυφῶσιν, ol! δὲ τῶν ἀπόρων γένονται 
γεγυμνασμένοι καὶ πεπονηκότες " ὥστε καὶ βούλονται μᾶλλον 
καὶ δύνανται νεωτερίζειν. 

22. Ἐν δὲ ταῖς δημοκρατίαις ταῖς μάλιστα εἶναι δοκού- 
σαις δημοχρατικαῖς τοὐναντίον τοῦ συμφέροντος καθέστηκεν. 
Αἴτιον δὲ τούτου, ὅτι κακῶς "“ ὁρίζονται τὸ ἐλεύθερον. Δύο 
γάρ ἐστιν, οἷς ἡ δημοκρατία δοκεῖ ὡρίσθαι ἷ, τῷ τὸ πλεῖον 
εἶναι κύριον, καὶ τῇ ἐλευθερίᾳ" τὸ μὲν γὰρ δίκαιον ἴσον 


᾿ ὀλιγωροῦν, L. 81. 6. -- " Οἱ δ' pro εἰ δ', ΑἸά, ι, --- " ἥπερ pro εἴπερ, 
2023. — Τὸ omm. Sch. Cor. — " Καλῶς, L. 81. 6. — ΓΩὡρίξεσθαι, sic 
Pal. 160. 


quences politiques les plus graves, 
en appelant sur l'éducation la mé- 
ditation de tous les esprits sérieux 
de l'époque. Il est à remarquer que 
la Convention est le premier gou- 
vernement, en France, qui se soit 


occupé politiquement de ce sujet, 
et elle a eu le bonheur de doter 
le pays de plusieurs des grands éta- 
blissements d'instruction publique 
qu'il possède et de l'instruction pri- 
maire, Depuis 1830, on ἃ suivi ses 


POLIT. D'ARIST., LIV. VII (5), CHAP. VII. 401 


des États, bien que fort négligé de nos jours, est de 
conformer l'éducation générale au principe même de la 
constitution. Les lois les plus utiles, les lois sanction- 
nées par l'approbation unanime de tous les citoyens, 
deviennent illusoires, si les mœurs et l'éducation ne 
répondent pas aux principes politiques ; démocratiques 
avec la démocratie, oligarchiques avec l'oligarchie. Si 
un seul citoyen est sans discipline, c'est que l'État lui- 
même n'en a pas. Une éducation conforme à la consti- 
tution n'est pas celle qui apprend à faire tout ce que 
demandent les partisans de la démocratie ou de l'oli- 
garchie, c'est celle qui enseigne à pouvoir vivre sous un 
gouvernement oligarchique ou sous un gouvernement 
démocratique. Dans les oligarchies actuelles, les fils des 
hommes au pouvoir vivent dans la mollesse, tandis que 
les enfants des pauvres, s'exerçant au travail et à la fa- 
tigue, acquièrent le désir et la force de faire une révo- 
lution. Dans les démocraties, surtout dans celles qui 
paraissent le plus démocratiquement constituées, l'in- 
térêt de l'État est tout aussi mal compris, parce qu'on 
s'y fait une très-fausse idée de la liberté. Dans l'opinion 
vulgaire, les deux caractères distinctifs de la démocratie 
sont la souveraineté du plus grand nombre et la liberté. 


traces, et l'on n'a fait en cela que 
reconnaître l'un des principes les 
plus évidents et les plus importants 
de toute bonne organisation poli- 
tique. On peut compter parmi les 
fautes, nécessaires peut-être, de 
l'ancienne monarchie, mais parmi 


celles qui lui ont été le plus funestes, 
cet abandon presque absolu de l'é- 
ducation populaire; elle n'a jamais 
pensé à la tourner à son profit. 
{ Voir plus bas, chap. 1x, $ 2.) 

1 Voir plus haut, dans ce cha- 
pitre, $ 8. 
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δοκεῖ εἶναι" ἴσον δ᾽ ὃ τι ἂν δόξη τῷ πλήθει, τοῦτ᾽ εἶναι 
κύριον" ἔλεύθερον δὲ καὶ ἴσον τὸ 8 τι ἂν βούληταί τις 
ποιεῖν" ὥστε ζῇν " ἐν ταῖς τοιαύταις δημοκρατίαις, ἕκαστος 
ὡς βούλεται, καὶ εἰς ὃ χρηξων b, ὥς φησιν Εὐριπίδης ". 
Τοῦτο δ᾽ ἐστὶ φαῦλον" οὐ γὰρ δεῖ" οἴεσθαι δουλείαν εἶναι 
τὸ ζῆν πρὸς τὴν πολιτείαν, ἀλλὰ σωτηρίαν. ἐξ ὧν μὲν οὖν 
αἱ πολιτεῖαι μεταξάλλουσι καὶ φθείρονται 5, καὶ διὰ τίνων 
σώξονται καὶ διαμένουσιν, ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν, τοσαῦτά ἐστι. 

VIII. 1. Λείπεται" δ᾽ ἐπελθεῖν καὶ ἃ περὶ μοναρχίας, 
ἐξ ὧν τε φθείρεται καὶ δι᾽ ὧν σώζεσθαι πέφυκε. Σχεδὸν δὲ 
παραπλήσια τοῖς εἰρημένοις περὶ τὰς “ πολιτείας ἐστὶ καὶ 
τὰ συμβαίνοντα περὶ τὰς βασιλείας καὶ τὰς τυραννίδας. Ἡ 
μὲν γὰρ βασιλεία κατὰ τὴν ἀριστοκρατίαν ἐστὶν, ἡ δὲ τυ-- 
ραννὶς ἐξ ὀλιγαρχίας τῆς ὑστάτης σύγκειται καὶ δημοκρα- 
τίας. Διὸ δὴ καὶ βλαξερωτάτη τοῖς ἀρχομένοις ἐστὶν, ἅτε 
ἐκ δυοῖν ! συγκειμένη κακῶν, καὶ τὰς παρεκβάσεις καὶ τὰς 
ἁμαρτίας ἔχουσα τὰς παρ᾽ ἀμφοτέρων τῶν πολιτειῶν. 

2. ὑπάρχει δ᾽ ἡ γένεσις εὐθὺς ἐξ ἐναντίων ἑκατέρᾳ 
τῶν μοναρχιῶν. μὲν γὰρ βασιλεία πρὸς βοήθειαν τὴν 


" 2ῇ pro ζῆν, 2023, 2025. — Ὁ Χρήζειν, 1857, 2025. — ὥσπερ pro 
ὥς, L. 81. 6. — * Aÿ pro δεῖ, L. 81. 6. — Καὶ om. 2023. — " Τῆς 
pro τὰς, L. 81. 6. — fAueïy, C. 161. 


1 Εὐριπίδης. On ne sait de quelle qué avec raison qu'on ne citerait 
pièce d'Euripide cette expression dans l'antiquité aucune révolution 
est tirée. Il faut sous-entendre ἐστὶν causée par le mauvais état des f- 
après χρήξων. pances, source habituelle et inévi- 

3 Hégewisch (Essai sur les fi- table de bouleversements politiques 
nances de Rome, page 44) a remar- dans les temps modernes. L'expli- 
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L'égalité est le droit commun, et cette égalité est pré- 
cisément ce que la fait la volonté de la majorité souve- 
raine : dès lors, liberté et égalité se confondent dans 
la faculté laissée à chacun de faire tout ce qu'il veut, 
tout à sa guise, comme dit Euripide. C'est là un bien 
faux système : car vivre selon la constitution doit pa- 
raître aux citoyens non point un esclavage, mais une 
sauvegarde et un bonheur. 

Maintenant que nous avons énuméré toutes les causes 
de révolution et de ruine, de stabilité et de salut pour 
les gouvernements républicains, il nous reste à voir 
comment les mêmes causes agissent dans les États mo- 
narchiques. Nos observations sur les républiques sont 
presque entièrement applicables aux royautés et aux 
tyrannies. La royauté se rapproche de l'aristocratie, et 
la tyrannie se compose des éléments de l'oligarchie et 
de la démocratie la plus exagérée; aussi est-elle le 
plus funeste des systèmes, parce qu'elle est formée 
de deux mauvais gouvernements, et qu’elle réunit les 
lacunes et les vices de l'un et de l'autre. 

Du reste, ces deux espèces de monarchies sont tout 
opposées, même dès leur point de départ. La royauté 
est créée par les hautes classes qu'elle doit défendre 


cation de ceci est fort simple : les autre côté, que le crédit, avec ses 
États de l'antiquité étaient en gé- dangereux attraits, n'avait point 
néral démocratiques, et la sollici- encore été imaginé. La remarque 
tude du peuple à surveiller la dé- d'Hégewisch est parfaitement juste. 
pense publique et à se faire rendre {Voir plus haut, liv. ΠῚ, chap. νι, 
des comptes prévenait toute dila- $ 2 et suiv.) 


pidation. Il est vrai aussi, d'un % Alb., chap. vi; Duv, chap. x. 
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ἀπὸ τοῦ δήμου τοῖς ἐπιεικέσι γέγονε, καὶ καθίσταται Baoi- 
λεὺς ἐκ" τῶν ἐπιεικῶν καθ’ ὑπεροχὴν ἀρετῆς ἢ πράξεων 
τῶν ἀπὸ τῆς ἀρετῆς, ἢ καθ’ ὑπεροχὴν τοιούτου γένους" ὁ 
δὲ τύραννος ἐκ τοῦ δήμου καὶ τοῦ πληήθους ἐπὶ τοὺς yvwpl- 
μους, ὅπως ὁ δῆμος ἀδικῆται μηδὲν ἢ ὑπ’ αὐτῶν. Φανερὸν 
δ᾽ ἐκ τῶν συμξεξηκότων. 

3. Σχεδὸν γὰρ οἱ πλεῖστοι τῶν τυράννων γεγόνασιν 
ἐκ δημαγωγῶν ", ὡς εἰπεῖν, πιστευθέντες ἐκ τοῦ διαβάλλειν 
τοὺς γνωρίμους. Αἱ μὲν γὰρ τοῦτον τὸν τρόπον κατέστη- 
σαν ἃ τῶν τυραννίδων 5, ἤδη τῶν πόλεων ηὐξημένων" αἱ δὲ 
πρὸ τούτων ἔκ τε τῶν βασίλέων παρεκξαινόντων τὰ πάτρια 
καὶ δεσποτικωτέρας ἀρχῆς £ ὀρεγομένων " ai δ᾽ ἐκ τῶν alpe- 
τῶν ἐπὶ τὰς κυρίας ἀρχάς" τὸ γὰρ ἀρχαῖον οἱ δῆμοι καθί- 
στασαν ὃ πολυχρονίους τὰς δημιουργίας καὶ τὰς Sewplas | 
αἱ δ᾽ ἐκ τῶν ὀλιγαρχιῶν αἱρουμένων ἕνα τινὰ κύριον ἐπὶ 
τὰς μεγίστας ἀρχάς. 

ἡ. Πᾶσι γὰρ ὑπῆρχε τοῖς τρόποις τούτοις τὸ κατερ- 
γάζεσθαι ῥᾳδίως, εἰ μόνον βουληθεῖεν, διὰ τὸ δύναμιν 
προὔπάρχειν, τοῖς μὲν βασιλικῆς ἀρχῆς ", τοῖς δὲ τὴν τῆς 
τιμῆς" οἷον Φείδων 5 μὲν περὶ ἄργος καὶ ἕτεροι τύραννοι 


κατέστησαν βασιλείας ὑπαρχούσης '" οἱ δὲ περὶ τὴν Ἰωνίαν 5 


* Ἐκ om. 2023. — ἢ Μηθὲν, 2026. — " Δημαγωγοῦ, C. 161. — ὁ Ka- 
τέστασαν, Tauch. vitio scrip. —" Τυράννων, L. 81. 6. — ἀρχὰς, 2025, 
Pal. 160. — # Κατέστησαν, Tauch. contra omn. codd, fidem. — * Apyos, 
L. 81. 6. — ‘Yrapxobaas, 1857. 


! Θεωρίας. Voir Müller Æginet., * Φείδων. Phidon d'Argos parait 
pages 134 et suiv. (Gattling.) avoir régné dans le huitième siècle. 
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contre le peuple, et le roi est pris dans le sein même 
des classes élevées, parmi lesquelles le distingue sa vertu, 
ou une action d'éclat ou l'illustration de sa race.. Le 
tyran, au contraire, est créé par la masse contre les 
citoyens puissants dont il doit repousser l'oppression. 
On peut le voir par les faits. Presque tous les tyrans, 
on peut dire, ont été des démagogues qui avaient ga- 
gné la confiance du peuple en attaquant les principaux 
citoyens : ces tyrannies se sont formées dans des États 
déjà puissants. D’autres, plus anciennes, n'étaient que 
des royautés violant toutes les lois du pays et prétendant 
à une autorité despotique. D’autres ont été fondées par 
des hommes parvenus en vertu d'une élection à des 
magistratures suprêmes, parce que jadis le peuple don- 
nait à longue échéance tous les grands emplois, toutes 
les fonctions publiques. D'autres enfin sont sorties dé 
gouvernements oligarchiques qui avaient imprudem- 
ment confié à un seul individu des attributions poli- 
tiques de la plus haute importance. Grâce à ces res- 
sources, l'usurpation était alors facile à tous les tyrans, 
ils n’ont eu de fait qu'à vouloir le devenir, puisqu'ils 
avaient déjà tous la puissance en main, comme rois 
ou comme magistrats souverains : témoins Phidon 
d'Argos et tous les tyrans qui débutèrent par être rois ; 
On le donne pour un tyran fort (Voir die Dorier, tom. I, pag. 155, 
audacieux et fort habile. Il établit, et tom. Il, pag. 108 ; et Hérodote, 
dit-on, dans le Péloponnèse l'unité Érato, chap. 127.) 

des poids et des mesures, parmi 5. Ἰωνίαν. Hérodote, Melpomène, 


toutes les peuplades doriennes ; il chap. 134, fait l'histoire de ces 
frappa le premier de la monnaie. petits tyrans. 
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καὶ Φάλαρις ? Ex τῶν τιμῶν. Παναέτιος ? δὲ ἐν Λεοντίνοις 
καὶ Κύψελος 5 ἐν" Κορίνθῳ καὶ Πεισίστρατος ἀθήνησι καὶ 
Διονύσιος * ἐν Συῤῥακούσαις καὶ ἕτεροι τὸν αὐτὸν τρόπον 
ἐκ δημαγωγίας. 

5. Καθάπερ οὖν εἴπομεν, ἡ βασιλεία τέτακται κατὰ 
τὴν ἀριστοκρατίαν" κατ᾽ ἀξίαν γάρ ἐστιν ἢ ἢ κατ᾽ ἰδίαν 
ἀρετὴν ἢ κατὰ γένος 5 ἢ κατ᾽ εὐεργεσίας À κατὰ ταῦτά τε 
καὶ δύναμιν" ἅπαντες γὰρ εὐεργετήσαντες ἢ δυνάμενοι τὰς 
πόλεις ἢ τὰ ἔθνη εὐεργετεῖν ἐτύγχανον τῆς τιμῆς ταύτης, 
οἱ μὲν κατὰ πόλεμον κωλύσαντες δουλεύειν, ὥσπερ" Κόδρος ἃ, 
οἱ δ᾽ ἐλευθερώσαντες, ὥσπερ Κῦρος, ἢ κτίσαντες, ἢ xrnod- 
μενοι χώραν, ὥσπερ οἱ Λακεδαιμονίων βασιλεῖς καὶ Μακε- 
δόνων καὶ Μολοττῶν ὃ. 

6. Βούλεται δ᾽ ὁ βασιλεὺς εἶναι Φύλαξ, ὅπως οἱ μὲν 
κεχτημένοι τὰς " οὐσίας μηθὲν ἄδικον πάσχωσιν, ὁ δὲ δῆμος 
μὴ ὑδρίζηται μηδέν. Ἡ δὲ τυραννὶς, ὥσπερ εἴρηται πολλά- 
is, πρὸς οὐθὲν ἀποξλέπει κοινὸν, εἰ μὴ τῆς ! ἰδίας ὠφε- 
λείας χάριν" ἔστι δὲ σκοπὸς τυραννικὸς μὲν τὸ ἡδὺ, βασι- 
λικὸς δὲ τὸ καλόν. Διὸ καὶ τῶν 8 πλεονεκτημάτων τὰ μὲν 


"Δ᾽ ἐν Κορίνθῳ, L. 81. 6. --- " À κατ’ ἰδίαν |) εὐεργεσίας om. 2025. — 
“Ῥένος, sic 2023, Sch. — * Kédpos, 2026, C. 161, Pal. 160. — " Τὰς 
omm. Sch. Cor. — δὲ om. C. 161. — " Τὶς pro τῆς, Ald. 1. — 5 ὑπὸ 
τῶν, Vict. 

1 Φαλαρίς. Phalaris, tyran d'A- tote parle encore dans ce livre, 
grigente, vers la cinquante-qua- chap. x, $ 4, n'est pas autremeni 
trième olympiade, 564 ans avant connu. — Léontium, ville voisine 
J. C. (Voir die Dorier, tom. II, de Syracuse, en Sicile. 
pag. 163.) 5 Κύψελος. Cypsèle usurpa la 

3 Παναίτιος, Panætius , dont Aris- tyrannie, à Corinthe, vers la tren- 
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témoins tous les tyrans d'Ionie et Phalaris , qui n'avaient 
d'abord été revêtus que d'une simple magistrature ; 
Panætius à Léontium, Cypsèle à Corinthe, Pisistrate à 
Athènes, Denys à Syracuse, et tant d'autres tyrans, 
démagogues au début de leur carrière. 

La royauté, je le répète, se rapproche de l'aristo 
cratie, en ce qu'elle est comme elle, le prix de la‘consi- 
dération personnelle, d'un talent éminent, de la nais- 
sance, de grands services rendus, ou de tous ces avan- 
tages réunis à la puissance. Tous ceux qui ont rendu 
de grands services à des cités, à des peuples, ou qui 
étaient assez forts pour en rendre, ont obtenu cette 
haute distinction : les uns ayant par des victoires pré- 
servé le peuple de l'esclavage, comme Codrus; les’ 
autres lui ayant rendu la liberté, comme Cyrus ; d'autres 
ayant fondé des États, ou possédant le territoire, comme 
les rois des Spartiates, des Macédoniens et des Mo- 
losses. Le roi a pour mission spéciale de veiïller à ce que 
ceux qui possèdent n'éprouvent aucun tort dans leur 
fortune et le peuple aucun outrage dans son honneur. 
Le tyran, au contraire, comme je l'ai dit, a en vue non 
point l'intérêt général, mais son intérêt personnel. Le 
but du tyran c'est la jouissance, celui du roi c'est la 
vertu. Aussi, dans leur ambition, le tyran songe-t-il 
surtout à l'argent, le roi surtout à l'honneur. La garde 


tième olymp., 658 ans avant J. C. 5" Κόδρος. Dans le x1' siècle avant 
— Pisistrate, 550 ans avant 1, C. JC. 

4 Διονύσιος. Voir plus haut, dans 5 Μολόττων. Voir plus loin, dans 
ce livre, chap. 1v, $ 5. ce livre, chap. 14, Sa. 
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χρήματα", τυραννικὰ, τὰ δ᾽ els τιμὴν βασιλικὰ μᾶλλον " 
καὶ Φυλακὴ βασιλικὴ μὲν πολιτικὴ, τυραννικὴ δὲ διὰ ξένων. 

7 ὅτι δ᾽ à τυραννὶς ἔχει κακὰ καὶ τὰ ἢ τῆς δημοκρα- 
τίας καὶ τὰ τῆς ὀλιγαρχίας, φανερόν" ἐκ μὲν ὀλιγαρχίας 
τῷ τὸ © τέλος εἶναι πλοῦτον " οὕτω γὰρ καὶ διαμένειν ἀναγ-- 
καῖον μόνως ἃ τήν τε Φυλακὴν καὶ τὴν τρυφήν “" καὶ τὸ 
τῷ πλήθει μηδὲν ! πιστεύειν " διὸ καὶ τὴν παραίρεσιν ποιοῦν- 
ται τῶν ὅπλων" καὶ τὸ χακοῦν τὸν ὄχλον, καὶ τὸ ἐκ τοῦ 
ἄστεος ἀπελαύνειν καὶ διοικίξειν ἀμφοτέρων κοινὸν καὶ τῆς 
ὀλιγαρχίας καὶ τῆς τυραννίδος. ἔκ δημοκρατίας δὲ τὸ πολε- 
μεῖν τοῖς γνωρίμοις, καὶ διαφθείρειν 8 λάθρα καὶ φανερῶς, 
καὶ φυγαδεύειν ὡς " ἀντιτέχνους καὶ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἐμπο- 
δίους " ἐκ γὰρ τούτων συμξαίνει γίνεσθαι καὶ τὰς ἐπιξου-- 
λὰς, τῶν μὲν ἄρχειν αὐτῶν βουλομένων, τῶν δὲ μὴ δουλεύειν. 
θεν καὶ τὸ Περιάνδρου ' πρὸς Θρασύξουλον συμξούλευμά 
ἐστιν, ἡ τῶν ὑπερεχόντων σταχύων͵ κόλουσις, ὡς δέον αἰεὶ 
τοὺς ὑπερέχοντας τῶν | πολιτῶν ἀναιρεῖν. 

8. Καθάπερ οὖν σχεδὸν ἐλέχθη, τὰς αὐτὰς ἀρχὰς δεῖ 
νομίζειν περί τε τὰς πολιτείας εἶναι τῶν μεταξολῶν καὶ περὶ 
τὰς μοναρχίας. Διά τε γὰρ ἀδικίαν καὶ διὰ φόβον καὶ διὰ 


καταφρόνησιν ἐπιτίθενται πολλοὶ τῶν ἀρχομένων ταῖς μο- 


" Χρημάτων, Vet. int. Sch. Cor. — " Τὰ ante τῆς om. Pal. 160. — " Τὸ 
om. 2023. — τὸ τὸ pro τῷ τὸ, sic 1858, Sylb. Sch. Cor. Ber. — ἃ Μόνον, 
pr. 2023. -- * Τροφὴν, 1858, 2025, 2026, C. 161, Ald. 1. 2, Vict. — 
τῷ 19, L. 81. 6. — Μὸν pro μηδὲν, Pal. 160. — " Διαφθείρει, 2027. — 
+ ὡς om. 2025. — ‘ Τῶν πολιτῶν τοὺς ὑπερέχοντας, 2023. 


1 Περιάνδρον. Voir plus haut, liv. HI, chap. vint, ὁ 3, 
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d'un roi se compose de citoyens, celle d’un tyran, 
d'étrangers. 

ἢ] est du reste facile de voir que la tyrannie a tous 
les inconvénients de la démocratie et de l'oligarchie. 
Comme celle-ci, elle ne pense qu'à l'argent, qui peut 
seul lui garantir et la fidélité des satellites, et la possibi- 
lité des jouissances matérielles ; comme l'oligarchie, la 
tyrannie se défie des masses, et leur enlève le droit de 
posséder des armes. Nuire au peuple, éloigner les ci- 
toyens de la cité, les disperser, sont des manœuvres 
communes ἃ l'oligarchie et à la tyrannie. A la démo- 
cratie, la tyrannie emprunte ce système de guerre con- 
tinuelle contre les citoyens puissants, cette lutte secrète 
et publique contre eux, ces bannissements qui les 
frappent sous prétexte qu'ils sont factieux et ennemis 
du pouvoir : car elle n'ignore pas que c'est des rangs 
des hautes classes que sortiront contre elle les conspi- 
rations, pour les uns, dans l'intention de se saisir du 
pouvoir à leur profit, pour les autres , dans le but de se 
soustraire à l'esclavage politique. Voilà ce que signifiait 
le conseil de Périandre à Thrasybule, et ce nivellement 
des épis qui dépassaient les autres, voulait dire qu'il 
fallait à tout prix se défaire des hommes éminents. 

Ce que je viens de dire montre assez que les causes 
de révolution doivent être les mêmes à peu près dans 
les monarchies que dans les républiques. L'injustice, 
la peur, le mépris ont presque toujours déterminé les 
conspirations des sujets contre les monarques. L'injus- 
tice les a cependant causées moins souvent encore que 
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ναρχίαις" τῆς δὲ ἀδικίας μάλιστα δι’ ὕξδριν, ἐνίοτε δὲ καὶ 
διὰ τὴν τῶν ἰδίων στέρησιν. ἔστι δὲ καὶ τὰ " τέλη ταὐτὰ, 
καθάπερ κἀκεῖ, καὶ περὶ τὰς τυραννίδας καὶ τὰς βασιλείας " 
μέγεθος γὰρ ὑπάρχει πλούτου καὶ τιμῆς τοῖς μονάρχοις Ὁ, 
ὧν ἐφίενται πάντες. 

9. Τῶν δ᾽ ἐπιθέσεων αἱ μὲν ἐπὶ τὸ σῶμα γίνονται τῶν 
ἀρχόντων, αἱ δ᾽ ἐπὶ τὴν ἀρχήν 5. Αἱ μὲν οὖν di” ὕξριν 
ἐπὶ ὁ τὸ σῶμα" τῆς δ᾽ ὕδρεως οὕσης πολυμεροῦς “, ἕκαστον 
αὐτῶν αἴτιον γίνεται τῆς ὀργῆς" τῶν δ᾽ ὀργιζομένων σχεδὸν 
οἱ πλεῖστοι τιμωρίας χάριν ἐπιτίθενται, ἀλλ᾽ οὐχ ὑπεροχῆς. 
Οἷον κἡ μὲν τῶν Πεισιστρατιδῶν διὰ τὸ προπηλακίσαι μὲν 
τὴν Ἁρμοδίου ᾿ ἀδελφὴν, ἐπηρεάσαι δ᾽ Ἁρμόδιον + ὁ μὲν γὰρ 
Ἁρμόδιος διὰ τὴν ἀδελφὴν, ὁ δὲ Ἀριστογείτων διὰ τὸν Àp- 
μόδιον. ᾿ἡπεξούλευσαν ' δὲ καὶ Περιάνδρῳ " τῷ ἐν ἀμόρακίᾳ 
τυράννῳ, διὰ τὸ συμπίνοντα μετὰ τῶν παιδικῶν ἐρωτῆσαι 
αὐτὸν, εἰ ἤδη ἐξ αὐτοῦ κύει. 

10. Η δὲ Φιλίππου ὑπὸ Παυσανίου, διὰ τὸ ἐᾶσαι 
ὑξρισθῆναι αὐτὸν ὑπὸ τῶν περὶ ἄτταλον, καὶ ἡ ἀμύντου 8 
τοῦ μικροῦ ὑπὸ Δέρδα ἢ διὰ τὸ καυχήσασθαι εἰς τὴν ἡλι- 
κίαν αὐτοῦ, καὶ ἡ τοῦ Ἐὐνούχου ἃ Ἐὐαγόρᾳ τῷ Κυπρίῳ διὰ 


γὰρ τὸ τὴν γυναῖκα παρελέσθαι τὸν υἱὸν αὐτοῦ ἀπέκτεινεν 


Ta αὐτὰ, 1858. --- ταῦτα, Ο. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — ἢ Movdpyus, 
2023. — © ἀρχῶν, Pal. 160. — * Éxei, L. 81, 6. — * Πολυμερῶς, Pal. 
160. — ΄ ξπεβούλευσε, 2023. — περὶ ἄνδρῳ, sic Pal. 160. — 5 ἀχμήν- 
του, 2025. — ἀμαύτου, L. 81. 6. — * Πέδρα, L. 81. 6. 

? Ἁρμοδίου. Thucydide raconte qué Thurot)}, chap. LIV et suiv. 
la conspiration d'Harmodius, iv. VI * Περιάνδρῳ. Voir plus haut, 
et non liv. V, comme l'a indi- dans ce livre, chap. nr, $ 6. 
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l'insulte et les spoliations individuelles. Le but que se 
proposent les conspirations dans les républiques est 
aussi le même dans les États soumis À un tyran ou à 
un roi. Le monarque est toujours comblé d'hon- 
neurs et de richesses, objets des désirs de tous les 
hommes. 

Les conspirations s'attaquent tantôt à la personne, 
tantôt au pouvoir. Le sentiment d'une insulte pousse 
surtout aux premières ; et comme l'insulte peut être de 
bien des genres, le ressentiment peut avoir autant de 
caractères différents. La colère ne pense presque jamais 
qu'à la vengeance; elle n'est point ambitieuse. Témoin 
le sort des Pisistratides : ils avaient déshonoré la sœur 
d'Harmodius ; Harmodius conspira pour venger sa 
sœur, Aristogiton pour souténir Harmodius. La conspi- 
ration tramée à Ambracie contre Périandre n'eut pas 
d'autre motif qu'une plaisanterie du tyran, qui, dans 
une orgie, avait demandé à ses mignons s'il ne les 
avait pas rendus mères. Pausanias tua Philippe, parce, 
que Philippe l'avait laissé insulter par Attale. Derdas 
conspira contre Amyntas le Bref, qui s'était vanté d’a- 
voir eu la fleur de sa jeunesse. L'Eunuque tua Évagoras 
de Chypre dont le fils l'avait outragé en enlevant sa 
femme. Bien des conspirations n'ont pour cause que 

5 Φιλίππου. Philippe fut assas- 4 Eÿvogyou. C'est Nicoclès, sur- 
εἰπέ l'an 336 avant J. C. C'est le nommé l'Eunuque. I assassina É- 
fait le plus récent dont il soit ques vagoras, la troisième année de la 
tion dans la Politique. (Pour les cent unième olympiade, 374 ans 


détails, voir Diod. de Sic., liv. XVI, avant J. C. (Diod. de Sic., liv. XVI, 
page 481.) page 363.) 
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ὡς ὑδρισμένος. Πολλαὶ δ᾽ ἐπιθέσεις γεγένηνται " καὶ διὰ 


τὸ εἰς τὸ σῶμα αἰσχύνεσθαι τῶν ἢ μονάρχων τινάς. 

11. Οἷον καὶ ἡ Κραταίου ' εἰς ἀρχέλαον" αἰεὶ γὰρ 
βαρέως εἶχε πρὸς τὴν ὁμιλίαν" ὥστε ἱκανὴ καὶ ἔλάττων 
ἐγένετο πρόφασις, ἣ " διότι τῶν ϑυγατέρων οὐδεμίαν ἔδωκεν 
ὁμολογήσας αὐτῷ, ἀλλὰ τὴν μὲν προτέραν κατεχόμενος ὑπὸ 
πολέμου πρὸς Σίῤῥαν καὶ ἀῤῥάξαιον ἔδωκε τῷ βασιλεῖ τῷ 
τῆς Ἐλιμείας ἃ, τὴν δὲ νεωτέραν τῷ υἱεῖ ἀμύντᾳ, οἰόμενος 
οὕτως ἂν ἐκεῖνον ἥκιστα διαφέρεσθαι καὶ τὸν ἐκ τῆς Κλεο- 
πάτρας" ἀλλὰ τῆς γ᾽ ἀλλοτριότητος ὑπῆρχεν ἀρχὴ τὸ βα- 
ρέως φέρειν χρὸς τὴν ἀφροδισιαστικὴν © χάριν. 

12. Συνεπέθετο ! δὲ καὶ ÉAnavoxpérns ὁ Λαρισσαῖος 
διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν" ὡς γὰρ χρώμενος αὐτοῦ τῇ ἡλικίᾳ οὐ 
κατῆγεν ὑποσχόμενος, δι᾽ ὕῤξριν καὶ οὐ" δι" ἐρωτικὴν ἐπι-- 
θυμίαν ᾧετο εἶναι τὴν γεγενημένην ὁμιλίαν. ? Πάῤῥων 8 δὲ 
καὶ Ἡρακλείδης οἱ Αἴνιοι Κότυν διέφθειραν τῷ rap} τιμω- 
ροῦντες. ἀδάμας δ’ ἀπέστη Κότυος διὰ τὸ ἐκτμηθῆναι παῖς 
ιὧν ὑπ’ αὐτοῦ, ὡς ὑξρισμένος. 

13. Πολλοὶ δὲ καὶ διὰ τὸ εἰς τὸ σῶμα αἰκισθῆναι πλη- 


" Ἐγένοντο pro γεγένηνται, 1858. --- καὶ om. L. 81. 6. — αἰσχύνει», 
1858. — ? Ὑπὸ τῶν, Sch. Cor. auctore Vict. — * À pro ἢ, 2023. --- ἢ 
omm. Sylb. Sch. Cor. Ber, — 4 ἐλιβείας, 1858, 2025, 2026, C. 161, L. 
81. 6, Pal. 160. — " ἀφροδισιακὴν, 1857. — f'Evvélero, L. 81. 6. — 
E Παάῤῥων, sic, 1858, 2025, 2026, C. 162. — Πύῤῥων, pr. 2023, 6. — 
Πάρων, Vet. int. Ald. 1. 2, Sylb. ---- Πύθων, Vict. 


1 Kparalou. Diodore de Sicile pré- à la chasse, liv. XIV, page 265. 
tend que Cratæus, qu'il appelle Toute cette partie de l'histoire de 
Craterus, tua le roi par mégarde Macédoine est fort obscure. 
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des souillures corporelles dont les monarques s'étaient 
rendus coupables. - Telle, fut la conspiration ourdie 
contre Archélaüs par Cratæus, qui n'avait jamais souffert 
qu'avec horreur ces indignes rapports. Aussi ne man- 
qua-t-il point de saisir le premier prétexte plausible, 
beaucoup moins grave cependant que ne l'était celui- 
là. Archélaüs, après lui avoir promis une de ses filles, 
lui manqua de parole, et les maria toutes deux, l'une, 
par suite de sa défaite dans la guerre contre Sirrha et 
Arrhabæus, au roi d'Élimée: l'autre, qui était plus 
jeune, à Amyntas, fils de ce roi; comptant par là ap- 
paiser tout ressentiment entre Cratæus et le fils de Cléo- 
pâtre. Mais le véritable motif fut l'indignation que res- 
sentait le jeune homme desliens qui l'unissaient au roi. 
Hellanocrate de Larisse entra dans la conspiration de 
Cratæus pour un semblable outrage. Le tyran, qui avait 
abusé de sa jeunesse, ne le renvoyant pas dans sa patrie, 
comme il l'avait promis, Hellanocrate se persuada que 
cette intimité du roi ne venait point d'une passion 
réelle, mais n'avait pour but que de le déshonorer. 
Parrhon et Héraclide, tous deux d'OEnos, tuèrent 
Cotys pour venger leur père; et Adamas trahit Cotys, 
pour se venger de la mutilation qu'il lui avait fait subir 
dans son enfance. 

Bien souvent on conspire par colère des mauvais 

? Παάῤῥων. Parrhon , ou, comme (Voir Diog. Laër., ἢν. ΠῚ, 9 46 , et 
l'appelle Diogène de Laërte, Py- Plutarq. advers. Colot., tom. X, 


thon tua‘Cotys, tyran d'OEnos, en pag. 69, et De sui laude. 
Thrace, et se réfugia à Athènes. tom. VIT, pag. 146.) (ΤΊ τοι.) 


11. 28 
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γαῖς ὀργισθέντες, οἱ μὲν διέφθειραν, οἱ δ᾽ ἐνεχείρησαν ", ὡς 
ὑξρισθέντες, καὶ τῶν περὶ τὰς ἀρχὰς καὶ βασιλικὰς δυνα- 
στείας. Οἷον ἐν Μυτιλήνῃ τοὺς ! Πενθαλίδας ? Μεγακλῆς 
περιϊόντας © καὶ τύπτοντας ταῖς κορύναις, ἐπιθέμενος μετὰ 
τῶν ἃ Φίλων ἀνεῖλε. Καὶ ὕστερον, " Σμέρδης “ Πενθίλον 
πληγας λαξὼν καὶ παρὰ τῆς γυναικὸς ἐξελκυσθεὶς διέφθειρε. 
Καὶ τῆς © ἀρχελάου Γ δ᾽ ἐπιθέσεως Δεχάμνιχος " ἡγεμὼν 
ἐγένετο, παροξύνων τοὺς ἐπιθεμένους πρῶτος ξ: αἴτιον δὲ 
τῆς ὀργῆς, ὅτι αὐτὸν ἐξέδωκε μαστιγῶσαι Ἐὐριπίδῃ τῷ 
ποιητῇ" ὁ δ᾽ Εὐριπίδης ἐχαλέπαινεν εἰπόντος τι αὐτοῦ εἰς 
δυσώδειαν τοῦ στόματος. 

14. Καὶ ἄλλοι δὲ πολλοὶ διὰ τοιαύτας " αἰτίας οἱ μὲν 
ἀνῃρέθησαν, οἱ δ᾽ ἐπεξουλεύθησαν. Ὁμοίως δὲ καὶ διὰ φόξον- 
ἕν γάρ τι τοῦτοϊ τῶν αἰτίων αὶ ἦν, ὥσπερ καὶ περὶ τὰς 
πολιτείας καὶ τὰς μοναρχίας. Οἷον Ξέρξην 5 ἀρταπάνης, 
Φοξούμενος τὴν διαξολὴν τὴν περὶ Δαρεῖον, ὅτι ἐκρέμασεν 


" ἐνεχείρισαν, Ald. 1. 2, Tauch. — " Πενθιλίδας, Sch. Cor. — Πεντα- 
λίδας, L. 81.6, Sylb. — Πεντιλίδας, B. 2, Ram. Conring. — © Περιόντας, 
C. 163, 2026, Pal. 160, Ald. à. 2. — * Τῶν om. Pal. 160. — * Σμέρδις, 
Ald. 2, Sylb. Ber. — Πένθιμον, L. 81. 6. — z ἄρχηλάου, Pal. 160. — 
Ἐ Πρῶτον, 2023. — " Τοιαύτης, 1858, C. 161, Ald. 1. — ‘ Καὶ τοῦτο, 
Cor. — ἡ Αἰτιῶν, L. 81. 6, Pal. 160, Ald. 2. — ' Περὶ μοναρχίας, 1858. 
— Ἀρταδάνης, Sch. Cor. contra codd. fidem. 

1 Πενθαλίδας. Schneider et Coraï ? Σμέρδης. On ne sait quel est 
ont corrigé Πενθιλίδας, sans doute ce Smerdis. 

À cause de Πενθῖλον, qui est plus ὁ ἀρχελάου. Voir plus haut, 
bas. Je n'ai point adopté la correc- dans ce chapitre, $ 12. 

tion, parce qu'aucun manuscrit ne * Aexdumyos. Voir Suidas, au 
l'autorise. Πενθιλίδας est certaine- mot Euripide. 

ment plus régulier. * Χέρξην, Quatrième année de 
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traitements que l'on a personnellement éprouvés. Des 
rois, des magistrats ont succombé ou failli succom- 
ber à des ressentiments de ce genre. À Mytilène, les Pen- 
thalides, qui se plaisaient à parcourir la ville, en frap- 
pant du bâton tous ceux qu'ils rencontraient, furent 
massacrés par Mégaclès aidé de quelques amis; et plus 
tard, Smerdis tua Penthilus qui l'avait maltraité et 
dont la femme l'avait aussi frappé. Si dans la conspi- 
ration contre Archélaüs, Décamnichus se fit le chef 
des conspirateurs, en excitant le premier leur colère, 
c'est qu'Archélaüs l'avait livré à Euripide, qui le fit 
cruellement fouetter , irrité de ce qu'il l'avait raillé sur 
sa mauvaise haleine. Bien des monarques ont payé de 
semblables outrages de leur vie ou de leur repos. 

La peur, que nous avons indiquée comme une cause 
de révolution dans les républiques, n'en amène pas 
pas moins dans les monarchies. Artabane tua Xerxès 
dans la seule crainte qu'on apprit au roi qu'il n'avait 
point fait pendre Darius, ainsi qu’il en avait reçu l'ordre; 
mais Artabane avait espéré d'abord que Xerxès oublie- 
rait cette commission cruelle, qu'il lui avait donnée 
au milieu d’un festin. Le mépris amène aussi des révo- 
lutions dans les états monarchiques. Sardanapale fut 
tué par un de ses sujets qui, si l'on en croit la tradition, 


la soixante-dix-huitième olympiade, de Xerxès est diversement racontée 
465 ans avant J.C (Voir Ctésias par les historiens : la version qu'a 
Persic., cap. 29, ap. Photium; suivie Aristote paraît la plus pro- 
Diod. de Sic., liv. XI, page 53; bable; toute cette partie de l'his- 
Justin, liv. IT, chap. τ. La mort toire est peu connue. 


28. 
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où κελεύσαντος Ξέρξον, ἀλλ’ οἰόμενος συγγνώσεσθαι ", ὡς 
ἀμνημονοῦντα " διὰ τὸ δειπνεῖν. Αἱ δὲ διὰ καταφρόνησιν" 
ὥσπερ Σαρδανάπαλον | ἰδών τις ξαίνοντα μετὰ τῶν γυναι- 
χῶν, εἰ ἀληθῆ ταῦτα οἱ μυθολογοῦντες λέγουσιν εἰ δὲ μὴ 
ἐπ᾽ ἐκείνου, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄλλον γε ἂν γένοιτο ἀληθές “, Καὶ 
Διονυσίῳ τῷ ὑστέρῳ Δίων" ἐπέθετο διὰ τὸ ὁ xara@po- 
νεῖν, ὁρῶν τούς τε πολίτας οὕτως ἔχοντας καὶ αὐτὸν αἰεὶ 
μεθύοντα. 

15. Καὶ τῶν Φίλων δέ τινες ἐπιτίθενται διὰ καταφρό- 
νησιν" διὰ γὰρ τὸ πιστεύεσθαι καταφρονοῦσιν ὡς λήσοντες. 
Καὶ οἱ “ οἰόμενοι δύνασθαι κατασχεῖν τὴν ἀρχὴν τρόπον 
τινὰ διὰ τὸ καταφρονεῖν ἐπιτίθενται" ὡς δυνάμενοι γὰρ 
καὶ ἴ καταφρονοῦντες τοῦ κινδύνου διὰ τὴν δύναμιν, ἐπιχει- 
ροῦσι ῥᾳδίως * ὥσπερ οἱ στρατηγοῦντες τοῖς μονάρχοις " οἷον 
Κῦρος 5 ἀστυάγῃ 8, καὶ τοῦ βίου καταφρονῶν καὶ τῆς δυνά- 
μεως, διὰ " τὸ τὴν μὲν δύναμιν ἐξηργηκέναι i, αὐτὸν δὲ 
τρυφᾷν. Καὶ Σεύθης " ὁ Θρὰξ ἀμοδόκῳ * στρατηγὸς dv. Οἱ 
δὲ καὶ διὰ πλείω τούτων ἐπιτίθενται, οἷον καὶ καταφρονοῦντες 


καὶ διὰ κέρδος" ὥσπερ ἀριοξαρξζάνῃ Μιθριδάτης ". Μάλιστα 


" Συγγνῶσθαι, 2025. εν ἀμνημονοῦντος, pr. 2023. — * Τούτο ἀληθές, 
2023, — τὸ ἀληθές, 2026, C. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — ὑπέθετο, L. 
81. 6. — ἃ Τὸ om. Pal. 160. — “Οἱ om. Pal. 160. — ‘Kai om. 1858 
— μετὰ pro διὰ, L. 81. 6. — F ἀστυάγει, 1858, 2026, C. 161, Pal, 160 
-- * Διὰ om, 2025. — | Ἐξαργηκέναι, Pal. 160. — ? Auaddxw, Pal. 160 


1 Σαρδανάπαλον. C'est Arbace, contre Denys le jeune est de la 
qui renversa Sardanapale. {Voir quatrième année de la cent-qua- 
Diod. de Sie., lis. Il, page 110.)  trième olvmpiade, 357 ans avant 

: Δίων. L'expédition de Dion J.C. 
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l'avait vu tenant la quenouille au milieu de ses femmes. 
n admettant que ce fait soit faux pour Sardanapale , 
il peut certainement être vrai pour un autre. Dion ne 
conspira que par mépris contre le jeune Denys, en 
voyant que tous ses sujets en faisaient si peu de cas, et 
qu'il était plongé dans une perpétuelle ivresse. C'est 
surtout par des motifs de cet ordre que se déterminent 
les amis du tyran : la confiance dont ils jouissent leur 
inspire l'espoir de cacher leurs complots. 

Souvent il suffit, pour mépriser le tyran et conspirer 
contre lui, de se croire en position de saisir le pouvoir 
de quelque manière que ce soit. Quand on est puis- 
sant, et que poussé par la conscience de ses forces, on 
dédaigne le danger, on se décide aisément à l'action. 
Bien souvent les généraux n'ont pas d'autres motifs 
pour conspirer contre les rois qui les emploient. C'est 
ainsi que Cyrus renversa Astyage dont il méprisait la 
conduite, et qui avait renoncé à l'exercice personnel du 
pouvoir, pour se livrer à tous les excès du plaisir. 
Seuthès le Thrace conspira de même contre Amodocus 
dont il était général. 

Plusieurs motifs peuvent se réunir pour déterminer 
les conspirations ; parfois la cupidité se joint au mépris : 
témoin la conspiration de Mithridate contre Ariobar- 
zane. Ces sentiments agissent surtout sur les hommes 


5 Κῦρος. Cyrus détrôna Astyage, div. VIT, chap. 11, et Hellén., liv. ΓΝ, 
mais il ne le fit pas mourir. (Hé- chap. vurr. 
rodote , Clio, chap. 130.) " Μιθριδάτης. Voir Xénoph. , Cy- 
* Σεύθης. Voir Xénophon, Anab., τον... liv. VIE, chap. vu. 
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δὲ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἐγχειροῦσιν οἱ τὴν Φύσιν μὲν 
ϑρασεῖς, τιμὴν δ᾽ ἔχοντες πολεμικὴν παρὰ τοῖς μονάρχοις" 
ἀνδρία γὰρ δύναμιν ἔχουσα ϑιράσος ἐστί" δι᾽ ἃς ἀμφοτέρας 
ὡς ῥᾳδίως κρατήσοντες ποιοῦνται τὰς ἐπιθέσεις. 

16. Τῶν δὲ " διὰ φιλοτιμίαν ἐπιτιθεμένων ἕτερος τρόπος 
ἐστὶ τῆς αἰτίας παρὰ τοὺς εἰρημένους πρότερον" οὐ γὰρ, 
ὥσπερ ἔνιοι τοῖς τυράννοις ἐπιχειροῦσιν ὁρῶντες κέρδη τε 
μεγάλα καὶ τιμὰς μεγάλας οὔσας αὐτοῖς, οὕτω καὶ τῶν διὰ 
Φιλοτιμίαν ἐπιτιθεμένων ἕκαστος προαιρεῖται κινδυνεύειν * 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι μὲν διὰ τὴν εἰρημένην αἰτίαν, οὗτοι δ᾽, ὥσπερ 
κἂν ἄλλης τινὸς γενομένης πράξεως περιττῆς καὶ δι᾽ ἣν ὀνο- 
μαστοὶ γίνονται καὶ γνώριμοι τοῖς ἄλλοις, οὕτω καὶ τοῖς 
μονάρχοις ἐγχειροῦσιν, οὐ κτήσασθαι βουλόμενοι μοναρχίαν, 
ἀλλὰ δόξαν. 

17. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐλάχιστοί γε τὸν ἀριθμόν εἰσιν οἱ 
διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ὁρμῶντες᾽ ὑποκεῖσθαι γὰρ δεῖ τὸ τοῦ 
σωθῆναι μηδὲν Φροντίζειν, ἂν μὴ μέλλῃ κατασχήσειν τὴν 
πρᾶξιν" οἷς ἀκολουθεῖν ἢ μὲν δεῖ τὴν Δίωνος ' ὑπόληψιν" οὐ 
ῥάδιον δ᾽ αὐτὴν ἐγγενέσθαι © πολλοῖς. Éxeïvos γὰρ μετ᾽ ὀλί- 
γῶν ἐστράτευσεν ἐπὶ Διονύσιον, οὕτως ἔχειν À φάσκων, ὡς, 
ὅπουπερ ἂν δύνηται προελθεῖν, ἱκανὸν αὐτῷ τοσοῦτον μετα- 
σχεῖν τῆς πράξεως, οἷον εἰ μικρὸν ἐπιξάντα τῆς γῆς εὐθὺς 
συμξαίη τελευτῆσαι ", τοῦτον καλῶς ἔχειν αὐτῷ τὸν Θάνατον. 

18. Φθείρεται δὲ τυραννὶς ἕνα μὲν τρόπον, ὥσπερ καὶ 

* Te pro δὲ, C. 161, L. 81. 6, Pal. 160. — 5" ἀκολουθεῖ, Pal. 160. — 


δεῖ om. L. 81. 6. — “ Γένεσθαι, 2023. — ὃ ἔχει, 3025. — ἔχειν om. L 
82. 6. —* Τελευτῆσαι τὸν βίον, 2023, 2025. 
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d'un caractère hardi, et qui ont su dans une monarchie 
acquérir une haute réputation militaire. Le courage, 
quand il est aidé de moyens puissants, devient de l'au- 
dace, et, décidé par ces deux motifs, l'on a peu de peine à 
conspirer quand on se croit à peu près certain du succès. 

Les conspirations par désir de la gloire ont un tout 
autre caractère que celles dont nous avons parlé jusqu'à 
présent : elles n'ont pour mobiles ni l'envie des richesses 
immenses, ni le désir des honneurs suprèêmes que le 
tyran possède. Ce n’est point par des considérations de ce 
genre que l'homme qui veut se distinguer se risque au 
danger d'un complot. I laisse à d’autres les motifs vils 
et bas ; et de même qu'il s'avanturerait dans toute en- 
treprise inutile, mais qui lui donnerait renom et célé- 
brité, de même il conspire contre le monarque , avide 
non de puissance mais de gloire. Les hommes de cette 
trempe sont excessivement rares, parce que de telles 
résolutions supposent toujours un mépris absolu de sa 
propre vie, dans le cas où l'entreprise viendrait à 
échouer. La seule pensée dont on doive alors être ani- 
mée est celle de Dion ; or il est difficile qu'elle puisse 
venir à bien des cœurs. Dion, quand il marcha contre 
Denys, n'avait avec lui que quelques soldats, déclarant 
que quel que fût d'ailleurs le succès, c'en était assez 
pour lui d'avoir mis la main à cette entreprise, et que 
mourût-il en touchant la terre de Sicile, sa mort serait 
toujours assez belle. 

La tyrannie peut être renversée, comme tout autre 


! 


! Δίωνος, Voir dans ce chapitre, καὶ 14. 
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τῶν ἄλλων ἑκάστη πολιτειῶν ἃ, ἔξωθεν, ἐὰν ἐναντία | ris 
ἢ πολιτεία κρείττων " τὸ μὲν γὰρ βούλεσθαι ἢ δῆλον ὡς 


ὑπάρξει, διὰ τὴν ἐναντιότητα τῆς προαιρέσεως, ἃ δὲ βού- 


410 


λονται, δυνάμενοι πράττουσι πάντες. Évayriær τ᾽ αἱ πολι- 
τεῖαι, δῆμος μὲν © τυραννίδι, καθ᾽ Hoiodor ? ὡς κεραμεῖ À 
κεραμεύς" καὶ γὰρ ἡ dnuoxparla ἡ τελευταία, τυραννίς 
ἐστι" βασιλεία δὲ καὶ ἀριστοκρατία, διὰ τὴν ἐναντιότητα 
τῆς πολιτείας" διὸ © Λακεδαιμόνιοι ὃ πλείστας κατέλυσαν τυ- 
ραννίδας καὶ Συῤῥακούσιοι κατὰ τὸν χρόνον, ὃν ἐπολιτεύοντο 
καλῶς. 

19. ἕνα δ᾽ ἐξ αὐτῆς ἴ, ὅταν oi μετέχοντες στασιάζω-- 
σιν, ὥσπερ ἡ τῶν περὶ Γέλωνα ", καὶ νῦν ἡ τῶν περὶ Διο- 
νύσιον 5" ἡ μὲν Γέλωνος, Θρασυξούλου, τοῦ ἱέρωνος ἀδελ.-- 
Φοῦ, τὸν υἱὸν τοῦ Γέλωνος δημαγωγοῦντος καὶ πρὸς ἡδονὰς 


ὁρμῶντος, ἵν᾽ αὐτὸς ἄρχῃ, τῶν δ᾽ οἰκείων συστησάντων 8, 

" Πολιτειῶν ἑκάστη, 2023. — ἡ, Pal. 160. — ἢ Βουλεύεσθαι, Pal, 160. 
— * Μὲν om. Pal. 160. — * ὥς κεραμεὺς κεραμεῖ καθ᾿ ἡ σίοδον, Cor. — 
" Διὸ καὶ Λακεδαιμόνιοι, L. 81. 6. — "Αὐτοῦ pro αὐτῆς, 2025, Pal. 160, 
Ald. 1. 2. — αὐτῶν, L. 81. 6. — ἡ pro of, L. 81.6. — ἡ περὶ τὸν Γελ., 
L. 81. 6, — 5 Συστάντων, Ber. 


* ἐναντία. Voir plus haut, dans 
ce livre, chap. vi, 9. 

3 Ἡσίοδον. Les OEuvres et les 
Jours, v. 25. 

5 Λακεδαιμόνιοι. Voir plus haut, 
dans ce livre, chap. vi, $ 9, où il 
est dit que les Lacédémoniens ren- 
versaient les démocraties. 

4 Ῥέλωνα. Gélon régna dans la 


quatrième année de la soixante- 


treizième olympiade, 484 ans avant 
J. C. Il était, depuis six ans, tyran 
de Gèle. (Hérodote, Polymnie, 
chap. 153 et suiv.) 

5 Διονύσιον. Le mot νῦν indique 
qu'il s'agit ici d'un fait moins an- 
cien que l'expédition de Dion : c'est 
celle de Timoléon, dans la deu- 
xième année de la cent-neuvième 
olympiade, 343 avant J. C. Νῦν 
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gouvernement, par une attaque extérieure, venant d'un 
État plus puissant qu'elle et constitué sur un principe 
opposé. Il est clair que ce gouvernement voisin, par 
l'opposition même de son principe, n'attend que le 
moment de l'attaque ; et dès qu'on le peut, on fait ce 
qu'on désire. Les États de principes différents sont tou- 
jours ennemis entre eux : la démocratie, par exemple, 
est l'ennemie de la tyrannie, tout autant que le potier 
peut l'être du potier, comme dit Hésiode ; ce qui n’em- 
pêche pas que la démagogie poussée à son dernier terme 
ne soit une véritable tyrannie. La royauté et l'aristo- 
cratie sont ennemies par la différence même de leur 
principe. Les Lacédémoniens avaient pour système 
constant de renverser les tyrannies, comme le firent 
aussi les Syracusains , tant qu'ils furent régis par un bon 
gouvernement. 

La tyrannie trouve dans son propre sein une autre 
cause de ruine, quand l'insurrection vient de ceux 
même qu'elle emploie. Témoin la chute de la tyrannie 
fondée par Gélon, et de nos jours, celle de Denys. Thra- 
sybule, frère d'Hiéron, s’attachait à flatter toutes les 
folles passions du fils que Gélon avait laissé, et le plon- 
geait dans les plaisirs pour régner sous son nom. Les 
familiers du jeune prince conspirèrent, non pas tant pour 
renverser la tyrannie, que pour supplanter Thrasyÿbule; 


cependant ne signifie pas que le fait  rieure de sept ans à l'expédition de 
se passait au moment où l'auteur Timoléon. (Voir dans ce chapitre, 
écrivait, puisqu'il parle ailleurs de $ 10.) Νῦν veut simplement dire 
la mort de Philippe, qui est posté- de nos jours. 


“82  APISTOTEAOYE HOAITIKA. 
ἵνα μὴ τυραννὶς ὅλως καταλυθῇ, ἀλλὰ Θρασύξουλος" οἱ δὲ 


συστάντες αὐτῶν" ὡς καιρὸν ἔχοντες, ἐξέξαλον ἅπαντας 
αὐτούς. Διονύσιον δὲ Δίων στρατεύσας, κηδεστὴς ? ὧν, καὶ 
προσλαξὼν τὸν δῆμον, ἐκεῖνον ἐκβαλὼν διεφθάρη “. 

40. Δύο δ᾽ οὐσῶν αἰτιῶν, δι᾽ ἃς μάλιστ᾽ ἐπιτίθενται 
ταῖς τυραννίσι, μίσους καὶ καταφρονήσεως, ϑάτερον μὲν δεῖ 
τούτων ὑπάρχειν τοῖς τυράννοις, τὸ μῖσος. Éx δὲ τοῦ κατα- 
Φρονεῖσθαι πολλαὶ γίνονται τῶν καταλύσεων" σημεῖον δέ" 
τῶν μὲν γὰρ κτησαμένων οἱ πλεῖστοι ᾿ καὶ ἃ διεφύλαξαν 
τὰς ἀρχὰς, οἱ δὲ παραλαβόντες εὐθὺς ὡς εἰπεῖν ἀπολ- 
λύασι “ πάντες" ἀπολαυστικῶς γὰρ ζῶντες εὐκαταφρόνητοί 
τε γίνονται, καὶ πολλοὺς καιροὺς παραδιδόασι τοῖς ἐπιτι- 
θεμένοις. 

41. Μόριον δέ τι τοῦ μίσους καὶ τὴν ὀργὴν δεῖ τιθέναι " 
τρόπον γάρ τινα τῶν αὐτῶν αἰτία γίνεται πράξεων " πολλά- 
κις δὲ καὶ πρακτικώτερον τοῦ μίσους" συντονώτερον γὰρ 
ἐπιτίθενται διὰ τὸ μὴ χρῆσθαι λογισμῷ ' τὸ πάθος. Μάλιστα 
δὲ συμξαίνει τοῖς ϑυμοῖς ἀκολουθεῖν διὰ τὴν ὕδριν" δι᾽ ἣν 
αἰτίαν ἡ τε τῶν Πεισιστρατιδῶν κατελύθη τυραννὶς καὶ πολ-- 
λαὶ τῶν ἄλλων. ἀλλὰ μᾶλλον τὸ μῖσος" ἡ μὲν γὰρ ὀργὴ 
μετὰ λύπης πάρεστιν" ὥστ᾽ οὐ ῥᾷδιον λογίζεσθαι" ἡ δ᾽ ἔχθρα 
ἄνευ λύπης. Ὡς δὲ ἐν κεφαλαίοις εἰπεῖν, ὅσας αἰτίας εἰρη- 


καμεν τῆς τε ὀλιγαρχίας τῆς ἀκράτου καὶ τελευταίας καὶ τῆς 


" Κατ’ αὐτῶν ὡς, Sch. Cor. sine auctor. — ἢ Μηδεστὴς, 1857. — " Δια- 
φθείρει, 2025. --- * Καὶ om. 1858. — * ἀπολλύουσι, pr. 2026. — ‘ Δογι- 
σμῶν, L. 81.6. 


1 Voir Machiavel, le Prince, chap. vi, et plus bas, $ 23. 
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mais les associés qu'ils s'étaient donnés saisirent cette 
favorable occasion pour les chasser tous. Quant à Dion, 
il marcha contre Denys son parent, expulsa le tyran à 
l'aide du peuple soulevé, et mourut peu après. 

Des deux sentiments qui causent le plus souvent les 
conspirations dans les tyrannies , la haine et le mépris, 
les tyrans méritent toujours au moins l'un, c'est la 
haine; mais le mépris qu'ils inspirent amène bien plus 
fréquemment leur chute. Pour preuve, on peut voir 
que ceux qui ont personnellement gagné le pouvoir 
ont su le conserver, et que ceux qui l'ont recu par hé- 
ritage l'ont presque aussitôt perdu. Avilis par les excès 
et les dérèglements de leur conduite, ils ont en géné- 
ral fourni de nombreuses et excellentes occasions aux 
conspirateurs. On peut ranger aussi la colère dans la 
mème classe que la haine ; l'une et l'autre poussent à 
des actions toutes pareilles : seulement la colère est en- 
core plus active que la haine, parce qu’elle conspire 
avec d'autant plus d'ardeur que la passion ne réfléchit 
pas. C’est surtout le ressentiment d'une insulte qui livre 
les cœurs aux emportements de la colère, témoin la 
chute des Pisistratides et de tant d’autres. La haine ce- 
pendant est plus redoutable. La colère est toujours 
accompagnée d'un sentiment de douleur qui ne laisse 
pas de place à la réflexion ; la haine n’a point de douleur 
qui la trouble dans ses complots. 

Pour nous résumer , nous dirons que toutes les causes 
de révolutions assignées par nous à l'excessive oligar- 
chie et à la démagogie extrème s'appliquent également 
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δημοκρατίας τῆς ἐσχάτης, τοσαύτας καὶ τῆς τυραννίδος ὃ 
ϑετέον " καὶ γὰρ αὗται τυγχάνουσιν οὖσαι διαιρεταὶ ? τυραν- 
vides. 

29. Βασιλεία δ᾽ ὑπὸ μὲν τῶν ἔξωθεν ἥκιστα φθείρεται" 
διὸ καὶ πολυχρόνιός ἐστιν" ἐξ αὑτῆς δ᾽ αἱ πλεῖσται φθοραὶ 
συμξαίνουσι. Φθείρεται δὲ κατὰ δύο τρόπους - ἕνα μὲν, στα- 
σιασάντων τῶν μετεχόντων τῆς βασιλείας" ἄλλον δὲ τρό- 
πον, τυραννικώτερον πειρωμένων διοικεῖν, ὅταν εἶναι κύριοι 
πλειόνων ἀξιῶσι, καὶ παρὰ τὸν νόμον. Οὐ γίνονται δ᾽ ἔτι 
βασιλεῖαι ! νῦν, ἀλλ᾽ ἄν περ γίνωνται, μοναρχίαι καὶ 
τυραννίδες μᾶλλον, διὰ τὸ τὴν βασιλείαν ἑκούσιον μὲν ἀρ- 
χὴν εἶναι, μειζόνων δὲ κυρίαν, πολλοὺς δ᾽ εἶναι τοὺς ὁμοίους, 
καὶ μηδένα διαφέροντα τοσοῦτον, ὥστ᾽ “ ἀπαρτίζειν πρὸς τὸ 
μέγεθος καὶ τὸ ἀξίωμα τῆς ἀρχῆς. ὥστε διὰ μὲν τοῦτο ἑκόν- 
τες οὐχ ὑπομένουσιν, ἂν À δὲ δι᾽ ἀπάτης ἄρχῃ " τις ἢ βίας, 
ἤδη δοκεῖ τοῦτο εἶναι τυραννίς. | 

23. Ἐν δὲ ταῖς κατὰ γένος βασιλείαις τιθέναι δεῖ τῆς 
φθορᾶς αἰτίαν πρὸς ταῖς εἰρημέναις καὶ τὸ γίνεσθαι πολλοὺς 


εὐκαταφρονήτους ?, καὶ τὸ δύναμιν μὴ κεκτημένους τυραννι-- 
ρ D μὲν μ ρ 


" Τὰς τυραννίδας, Ald. 1. — τὰς τυραννίδος, Ald. 2. — " Αἱρεταὶ, L. 
81. 8. --- ° ὥστε ( ) ἀρχῆς om. 2025. — 4 Édy, 2023. — ἡ ἄρξῃ, 
1858, 2023, C. 161. — τοῦτο δοκεῖ τυραννὶς εἶναι, 2023. ᾿ 


1 Βασιλεῖαι....... μοναρχίαι. On  régnant sans autre loi que sa vo- 
sent quelle est ici la différence de lonté, mais n'abusant pas de sa 
ces deux mots : βασιλεὺς, c'est le  toute-puissance; τύραννος, le tyran, 
monarque régnant suivant des lois abuse du pouvoir qu'il possède. 
qu'il doit observer et qu'il n'a point (Voir liv. HIT, chap. x, $ 7.) 
faites; povapyds, c'est le monarque ? Evxara@porñrous. On peut 
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à la tyrannie : car ces deux formes de gouvernement 
sont de véritables tyrannies divisées entre plusieurs 
mains. 

La royauté n'a point à redouter les dangers du de- 
hors, et c'est ce qui en garantit la durée. Il faut recher- 
cher en elle-même toutes les causes de sa ruine. Elles 
sont au nombre de deux : l'une est la conjuration 
des agents qu'elle emploie, l'autre est la tendance au 
despotisme, quand les rois prétendent accroitre leur 
puissance même aux dépens des lois. On ne voit guères 
de nos jours se former des royautés, et celles qui s'é- 
lèvent sont bien plutôt des monarchies absolues et des 
tyrannies que des royautés. C'est que la véritable 
royauté est un pouvoir librement consenti, et jouissant 
seulement de prérogatives supérieures. Mais comme 
aujourd'hui tous les hommes se valent en général, et 
qu'aucun n'a une supériorité telle qu'il puisse exclusi- 
vement prétendre à une aussi haute position dans l'É- 
tat, il s'ensuit qu'on ne donne plus son assentiment à 
une royauté, et que si quelqu'un prétend régner par la 
fourbe ou par la violence, on le regarde aussitôt comme 
un tyran. Dans les royautés héréditaires, il faut ajouter 
une cause de ruine toute spéciale : la plupart de ces rois 
par héritage deviennent bien vite méprisables, et on ne 
leur pardonne point leur excès de pouvoir; attendu qu'ils 
possèdent non point une autorité tyrannique, mais une 
simple dignité royale. La royauté est très-facile à ren- 


joindre cette déclaration formelle ἃ déjà faite, div. IT, chap. x, $ 0. 
contre l'hérédité à celle qu'Aristote ΠΕ faut vouloir fermer les yeux à la 
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κὴν, ἀλλὰ βασιλικὴν τιμὴν, ὑξρίζειν. Ῥαδία γὰρ ἐγίνετο " 
ἡ κατάλυσις" μὴ βουλομένων γὰρ εὐθὺς οὐκ ἔσται βασι- 
λεὺς", ἀλλ᾽ ὁ τύραννος καὶ μὴ “ βουλομένων. Φθείρον- 
ται μὲν οὖν αἱ μοναρχίαι διὰ ταύτας καὶ τοιαύτας ἑτέρας 
αἰτίας. 

IX. 1. Σώξζονται" δὲ, δῆλον, ὡς ἁπλῶς μὲν εἰπεῖν, ἐκ 
τῶν ἐναντίων, ὡς δὲ καθ᾽ ἕκαστον, τῷ τὰς μὲν βασιλείας 
ἄγειν ἐπὶ τὸ μετριώτερον. ὥσῳ γὰρ ἂν ἐλαττόνων ὦσι κύριοι, 
πλείω χρόνον ἀναγκαῖον μένειν πᾶσαν τὴν ἀρχήν" αὐτοί 
τε γὰρ ἧττον γίνονται δεσποτικοὶ καὶ τοῖς ἤθεσιν ἴσοι μᾶλ-- 
λον, καὶ ὑπὸ τῶν ἀρχομένων Φθονοῦνται ἧττον. Διὰ γὰρ 
τοῦτο καὶ ἡ περὶ Μολοττοὺς πολὺν χρόνον βασιλεία διέ- 
μεινε, καὶ ἡ Λακεδαιμονίων, διὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς τε εἰς δύο 
μέρη διαιρεθῆναι τὴν ἀρχὴν, καὶ πάλιν Θεοπόμπου ὃ μετριά- 
σαντος τοῖς τε ἄλλοις καὶ τὴν τῶν ἐφόρων ἀρχὴν ἐπικατα- 
στήσαντος. Τῆς γὰρ δυνάμεως ἀφελὼν ηὔξησε τῷ χρόνῳ 
τὴν βασιλείαν- ὥστε τρόπον τινὰ ἐποίησεν οὐκ ἐλάττονα 
ἀλλὰ μείζονα αὐτήν. ὅπερ καὶ πρὸς τὴν γυναῖχα ἀποκρί- 
νασθαί À ῷασιν αὐτὸν εἰποῦσαν, εἰ μηδὲν αἰσχύνεται τὴν 


βασιλείαν ἐλάττω παραδιδοὺς τοῖς υἱέσιν ἢ παρὰ τοῦ πατρὸς 


* ΤΊνοιτ᾽ ἂν pro ἔγινετο, 1858. --- ἢ Βασιλεία, 1857, 1858, 2025, Pal. 
160, Ald. 1, 2. —* Μὴ om. C. 161. — * ἀποκρίνεσθαι, Tauch. vitio 
scrip. — εἰπᾶσαν, Pal. 160. 


lumière, pour prétendre que le cordait certainement fort peu avec 
philosophe a fait une œuvre de les principes indépendants de son 
courtisan, et qu'il a cherché, dans maître. 

la Politique, à flatter Alexandre, ἘΠ Alb., chap. vi; Duv., chap. χε. 
dont le droit tout héréditaire s'ac- ? Μολόττους, Voir plus haut, 
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verser : car il n'y a plus de roi du moment qu'on ne 
veut plus en avoir ; le tyran, au contraire, s'impose 
malgré la volonté générale. 

Telles sont pour les monarchies les principales 
causes de ruine : je n'en énumère point quelques autres 
qui se rapprochent de celles-là. 

En général, les États monarchiques se conservent 
par des causes opposées à toutes celles dont nous ve- 
nons de parler, et qui sont spéciales à chacun d'eux. La 
royauté, par exemple, se maintient par la modération. 
Moins ses attributions souveraines sont étendues, plus 
elle a de chances de durée dans toute son intégrité. Le 
roi songe moins alors à se faire despote ; il respecte plus 
dans tous ses actes l'égalité commune ; et les sujets sont 
de leur côté moins enclins à lui porter envie. Voilà ce 
qui explique la durée si longue de la royauté chez les 
Molosses. Chez les Lacédémoniens , elle n'a tant vécu 
que parce que dès l'origine, le pouvoir fut partagé 
entre deux personnes, et que plus tard, Théopompe 
le tempéra par plusieurs institutions, sans compter le 
contrepoids qu'il lui donna dans l'établissement de l'é- 
phorie. En affaiblissant la puissance de la royauté, il lui 
assura plus de durée; il l'agrandit donc en quelque sorte 
loin de la réduire, et il avait bien raison de répondre à 
sa femme, qui lui demandait s'il n'avait pas honte de 


chap. vi, $ 5. Plutarque nous ap-  nérale du peuple leur serment d'o- 
prend (vie de Pyrrhus, chap. v), béir aux lois. 

que, tous les ans, les rois molosses 3 Θεοπόμπου, Voir liv. II, cha. 
renouvelaient dans l'assemblée gé-  pitre vr, $ 5. 
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παρέλαξεν; Où δῆτα, φάναι" παραδίδωμι γὰρ πολυχρο- 
νιωτέραν. 

2. Ai δὲ τυραννίδες σώζονται κατὰ δύο τρόπους τοὺς 
ἐναντιωτάτους, ὧν ἅτερός ἐστιν ὁ παραδεδομένος, καὶ 
καθ᾽ ὃν διοικοῦσιν οἱ πλεῖστοι τῶν τυράννων τὴν ἀρχήν. 
Τούτων δὲ τὰ πολλά ῷασι καταστῆσαι Περίανδρον ! τὸν 
Κορίνθιον - πολλὰ δὲ καὶ παρὰ τῆς τῶν " Περσῶν ἀρχῆς 
ἐστι τοιαῦτα λαξεῖν. ἔστι δὲ τά τε πάλαι λεχθέντα πρὸς 
σωτηρίαν, ὡς οἷόν τε τῆς τυραννίδος, τὸ τοὺς ὑπερέχοντας 
χολούειν, καὶ τοὺς φρονηματίας © ἀναιρεῖν, καὶ μήτε συσσί- 
τια ἐᾷν μήτε ἑταιρίαν μήτε παιδείαν μήτ᾽ ἄλλο μηθὲν τοιοῦ- 
τον, ἀλλὰ πάντα À Φυλάττειν, ὅθεν εἴωθε γίνεσθαι δύο, 
Φρονήματά" τε καὶ πίστις" καὶ μήτε σχολὰς pur’ ἄλλους 
συλλόγους ἐπιτρέπειν γίνεσθαι σχολαστικοὺς, καὶ πάντα 
ποιεῖν ἴ, ἐξ ὧν ὅτι μάλιστα ἀγνῶτες ἀλλήλοις ἔσονται πάν- 
τες" ἡ γὰρ γνῶσις πίστιν ποιεῖ μᾶλλον πρὸς ἀλλήλους. 

3. Καὶ τὸ τοὺς ἐπιδημοῦντας αἰεὶ φανεροὺς εἶναι καὶ 
διατρίξειν περὶ Θύρας" οὕτω γὰρ ἂν ἥκιστα λανθάνοιεν τί 
πράττουσι, καὶ φρονεῖν ἂν ἐθίζοιντο μικρὸν, αἰεὶ δουλεύον-- 
τες. Καὶ τἄλλα ὅσα τοιαῦτα Περσικὰ καὶ βάρξαρα, τυραν- 
νικά ἐστι" πάντα γὰρ ταὐτὸν δύναται. Καὶ τὸ μὴ λανθάνειν 


πειρᾶσθαι, ὅσα τυγχάνει τις λέγων ἢ πράττων τῶν ἀρχο- 


" Καὶ om. C. 161. — "ἢ Τῶν omm. C. 161, L. 81. 6. — “ Φρονιμωτά- 
τους, L. 81. 6. — ὁ Πάντα omm. Ald. 1, 2. — "Φρόνημά re, cod. Vict. 
Ber, — ‘ Ποῖει, Pal. 160. 


! Περίανδρον. Périandre, fils  mière année de la trente-huitième 


de Cypsèle, lui succéda, la pre- olympiade, 628 ans avant 1, ἃ 
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transmettre à ses fils la royauté moins puissante qu'il 
ne l'avait reçue de ses ancêtres : « Non, sans doute, car 
«je la leur laisse beaucoup plus durable. » 

Quant aux tyrannies, elles se maintiennent de deux 
manières tout opposées. La première, qui est bien con- 
nue, est mise en usage par presque tous les tyrans. C'est 
à Périandre de Corinthe qu'on fait honneur de toutes 
ces roueries politiques dont la monarchie des Perses 
peut offrir aussi bon nombre d'exemples. Déjä nous 
avons indiqué quelques-uns des moyens que la tyran- 
nie emploie pour conserver sa puissance. Réprimer 
toute supériorité qui s'élève; se défaire des gens de 
cœur; défendre les repas communs et les associations ; 
empêcher l'instruction et tout ce qui tient aux lumières, 
c'est-à-dire, prévenir ce qui donne ordinairement cou- 
rage et confiance en soi; interdire les écoles et les réu- 
nions qui pourraient leur ressembler ; tout faire pour 
que les sujets restent inconnus les uns aux autres, parce 
que les relations amènent une mutuelle confiance; bien 
connaître les moindres déplacements des citoyens, et 
les forcer en quelque façon à vivre sur le seuil de 
leurs portes, pour toujours savoir à point ce qu'ils font, 
et les accoutumer par ce continuel esclavage à la bas- 
sesse et à la timidité d'âme : tels sont les moyens mis 
en usage chez les Perses et chez les barbares, moyens 
tyranniques qui tendent tous au même but. 

En voici d’autres : savoir tout ce qui se dit, tout ce 
(Voir plus haut, liv. ΠῚ, chap. vin, et Diogène de Laërte, vie de Pé- 
$ 3, die Dorier, tom. 1, pag. 165, riandre, liv. 1, page 37.) 
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μένων, ἀλλ᾽ εἶναι κατασχόπους" οἷον περὶ Συῤῥακούσας αἱ" 


ἀδὺ 


ποταγωγίδες ᾿ καλούμεναι. Καὶ τοὺς ὠταχουστὰς ἐξέπεμπεν 
3 ἱέρων b, ὅπου τις εἴη συνουσία καὶ σύλλογος δ" παῤῥησιά- 
ξονταί" τε γὰρ ἧττον, Φοξούμενοι τοὺς τοιούτους, κἂν ἃ 
παῤῥησιάξωνται, λανθάνουσιν ἧττον. 

4. Καὶ τὸ διαξάλλειν ἀλλήλοις καὶ συγκρούειν καὶ Φίλους 
Φίλοις καὶ τὸν δῆμον τοῖς γνωρίμοις καὶ τοὺς πλουσίους ἑαυ- 
τοῖς. Καὶ τὸ © πένητας ποιεῖν τοὺς ἀρχομένους ! τυραννικὸν, 
ὅπως μήτε Φυλακὴ τρέφηται, καὶ πρὸς & τῷ καθημέραν ὄντες 
ἄσχολοι ὦσιν ἐπιξουλεύειν. Παράδειγμα δὲ τούτον αἵ re © πυ- 
ραμίδες " αἱ περὶ Αἴγυπτον, καὶ τὰ ἀναθήματα τῶν Κυψελι- 
δῶν " καὶ τοῦ Ὀλυμπίου ὃ ἡ οἰκοδόμησις ὑπὸ τῶν Πεισιστρα- 
τιδῶν, καὶ τῶν περὶ Σάμον 7 ἔργα ἢ Πολυκράτεια" πάντα γὰρ 


ταῦτα δύναται ταὐτὸν, ἀσχολίαν καὶ πενίαν τῶν ἀρχομένων. 


"Οἱ ποταγωγίδαι καλούμενοι, Aret. Budæus comment. Jing. gr. Sch. 
Cor. — οὖς pro τοὺς, Cor. — καὶ oi ὠτακουσταὶ οὖς éEés., Vet. int. — 
? ἱερέων, Pal. 160. — * Παῤῥησίαξοντας, L. 81. 6. — ὁ Κἀν (.-Ου] ἧττον 
om. 2025. — “Τοὺς pro τὸ, 1858. — “ἄρχοντας, Sch. sine auctor. — ἥτε 
pro μήτε, Sch. Cor. auctore Vict. — " Πρὸς τὸ καϑ., Vict. Sylb. Cas. Sch. 
Cor. — * Τυραννίδες pro πυραμίδες, L. 81.6.—"* ἔργων τὰ Πολυκ., Cor. 


sine ἀθοίογ. 


faveur de la correction ; mais Aris- 
tote, beaucoup plus ancien que 
Plutarque, était aussi beaucoup 


! Ποταγωγίδες. Je n'ai pas cru 
devoir adopter, contre le témoi- 
gnage de tous les manuscrits, la 


leçon admise par Schneider et Co- 
γαῖ, d'après Budée, page 331. Les 
passages de Plutarque cités par 
zudée (de Curios., tom. VIII, 
pag. 74, ed. Reisk, et in Dion., 
cap. XxvUI) sont certainement en 


mieux placé pour connaitre l'his- 
toire de Syracuse, et Gættling pense 
avec raison qu'il vaudrait mieux 
corriger le texte de Plutarque par 
celui d'Aristote, (Voir die Dorier, 
tom. ΠῚ, pag. 159.) 
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qui se fait parmi les sujets ; avoir des espions pareils à 
ces femmes chargées à Syracuse de tout observer ; 
envoyer, comme Hiéron, des gens pour tout écouter 
dans les sociétés, dans les réunions, parce qu'on est 
moins franc quand on redoute l'espionnage, et que si 
l'on parle, tout se sait; semer la discorde et la calom- 
nie parmi les citoyens ; mettre aux prises les amis entre 
eux; irriter le peuple contre les hautes classes qu'on dé- 
sunit entre elles. Un autre principe de la tyrannie est 
d'appauvrir les sujets, pour que, d’une part, sa garde 
ne lui coûte rien à entretenir, et que, de l'autre, occu- 
pés à gagner leur vie de chaque jour, les sujets ne 
trouvent pas le temps de conspirer. Dans cette vue ont 
été élévées les pyramides d'Égypte, les monuments sa- 
crés des Cypsélides , le temple de Jupiter Olympien par 
les Pisistratides, et les grands ouvrages de Polycrate à 
Samos, travaux qui n'ont qu'un seul et même objet, 


3 Ἱέρων. Hiéron succéda à Gélon, 
son frère, dans la troisième année 
de la soixante-quinzième olym- 
piade, 478 ans avant J. C. 

5 Voilà l'origine des espions. 
(Voir Montesquieu, liv. XII, cha- 
pitre χχπι.) 

4 Πυραμίδες. Cette appréciation 
du but politique des Pyramides et 
d'autres grands travaux de l'anti- 
quité est aussi profonde que réelle. 

* Κυψελιδῶν. Voir plus loin, 
chap. 1x, $ 22, et die Dorier, tom. I, 
pag. 166, et Suidas, aux mots 
Κυψελιδῶν ἀνάθημα. 


4. ὀλυμπίου. Vitruve, dans la pré- 
face de son Traité d'Architecture, 
parle du temple de Jupiter Olym- 
pien. Pausanias en donne la des- 
cription (in Atlicé). Ce temple avait 
quatre stades ou sept cent soixante 
mètres de tour; il ne fut achevé 
que sous le règne de l'empereur 
Adrien. 

1 Σάμον. Hérodote {Thalie, cha- 
pitre Lx), décrit ces grands tra- 
vaux faits à Samos. Polycrate mou- 
rut en 522 avant J. C., après onze 
ans de règne. (Voir le Voyage du 
Jeune Anacharsis, chap. Lxx1v.) 
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5. Καὶ ἡ εἰσφορὰ τῶν τελῶν, οἷον ἐν Συῤῥακούσαις "" 


ἐν πέντε γὰρ ἔτεσιν ἐπὶ Διονυσίου τὴν οὐσίαν ἅπασαν εἰσε- 
νηνοχέναι συνέξαινεν. ἔστι δὲ καὶ πολεμοποιὸς ὁ τύραννος, 
ὅπως δὴ Ὁ ἄσχολοί τε ὦσι καὶ ἡγεμόνος ἐν χρείᾳ διατελῶ- 
σιν “ ὄντες. Καὶ à μὲν βασιλεία σώζεται διὰ τῶν Φίλων, 
τυραννικὸν δὲ τὸ μάλιστ᾽ ἀπιστεῖν τοῖς φίλοις, ὡς βουλο- 
μένων μὲν πάντων, δυναμένων δὲ μάλιστα À τούτων αὐτὸν 
καθελεῖν. 

6. Καὶ τὰ περὶ τὴν δημοκρατίαν δὲ γινόμενα τὴν τελευ- 
ταίαν τυραννικὰ πάντα, γυναικοκρατία τε περὶ τὰς οἰκίας, 
ἵν᾽ ἐξαγγέλλωσι " κατὰ τῶν ἀνδρῶν, καὶ δούλων ἄνεσις διὰ 
τὴν αὐτὴν αἰτίαν" οὔτε γὰρ ἐπιβουλεύουσιν οἱ δοῦλοι καὶ αἱ 
γυναῖκες τοῖς τυράννοις, εὐημεροῦντάς τε ἀναγκαῖον εὔνους 
εἶναι καὶ ταῖς τυραννίσι καὶ ταῖς δημοκρατίαις. Καὶ γὰρ ὁ 
δῆμος εἶναι βούλεται μόναρχος. διὸ * καὶ ὁ κόλαξ παρ᾽ ἀμφο- 
τέροις ἔντιμος" παρὰ μὲν τοῖς δήμοις ὁ δημαγωγός " ἔστι γὰρ 
ὁ δημαγωγὸς τοῦ δήμου κόλαξ" παρὰ δὲ τοῖς τυράννοις οἱ τα- 
πεινῶς ὁμιλοῦντες " ὅπερ ἐστὶν ἔργον κολακείας ἢ Καὶ γὰρ διὰ 
τοῦτο πονηρόφιλον ἡ τυραννίς" κολακενόμενοι γὰρ χαίρουσι" 
τοῦτο δ᾽ οὐδ᾽ ἂν els ποιήσειε φρόνημα ἔχων ἐλεύθερον, ἀλλὰ 
φιλοῦσιν οἱ ἐπιεικεῖς ἢ οὐ κολακεύουσι" καὶ E χρήσιμοι οἱ 


πονηροὶ εἰς τὰ πονηρά" Mo " γὰρ ὁ ἦλος, ὥσπερ ἡ παροιμία. 


" Συρακούσαις, 1853. — » Δὴ omm. 1858, 2025, 2026. — " ὥσι τελῶσι 
pro διατελῶσι, L. 81.6. --τ Μάλιστα τούτων αὐτὸν καθελεῖν, sic 1857, 
2025, Ald. 1, Sylb. cæteri omm. αὖτ. καθ. --- " ἐξαγγέλωσι, L. 81.6, Pal. 
160. — ἰ Κολακίας, Ald. 1, Sylb. — 5 Καὶ om. 2025. 


à Voir div. VE (49, chap. iv, δ 4. 3. ἥλῳ, Eustathe, citant ce pas- 
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l'occupation et l'appauvrissement du peuple. On peut 
voir un moyen analogue dans un système d'impôts éta- 
blis comme ils l'étaient à Syracuse : en cinq ans, Denys 
absorbait par l'impôt la valeur de toutes les propriétés. 
Le tyran fait aussi la guerre pour occuper l'activité de 
ses sujets, et leur imposer le besoin constant d'un chef 
militaire. Si la royauté se sauve en s'appuyant sur des 
dévouements, la tyrannie ne se maintient que par une 
perpétuelle défiance de ses amis : car si tous les sujets 
veulent renverser le tyran, ses amis surtout sont en po- 
sition de le faire. . 

Les vices que présente la démocratie extrême se re- 
trouvent dans la tyrannie : licence accordée aux femmes 
dans l'intérieur des familles pour qu'elles trahissent leurs 
maris ; licence aux esclaves, pour qu'ils dénoncent leurs 
maîtres. Le tyran n'a rien à redouter des esclaves et des 
femmes; et les esclaves, pourvu qu'on les laisse vivre À 
leur gré, sont chauds partisans de la tyrannie et de la 
démagogie. Le peuple aussi parfois fait le monarque ; 
et voilà pourquoi le flatteur est en haute estime auprès 
de la foule comme auprès du tyran. Près du peuple, 
on trouve le démagogue, qui est un véritable flatteur ; 
près du despote, ses vils courtisans, qui font œuvre 
perpétuelle de flatterie. Aussi la tyrannie n'aime-t-elle 
que les méchants, précisément parce qu'elle aime la 


sage ([iad., à la page 104), dit: portait pas le titre qu'elle ἃ aujour- 
«Κατὰ παροιμίαν ἐν Πολιτείαις κει- d'hui. Πολιτεῖαι était le titre de 
«μένην.» Ou Eustathe se trompe, l'ouvrage d'Aristote sur les consti- 
ou, de son temps, la Politique ne tutions. (Voir la préface. ) 
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7. Καὶ τὸ une} " χαίρειν σεμνῷ μηδ᾽ ἐλευθέρῳ τυραν- 
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νιχόν" αὑτὸν γὰρ εἶναι μόνον ἀξιοῖ τοιοῦτον ὁ τύραννος * ὁ 
δ᾽ ἀντισεμνυνόμενος καὶ" ἐλευθεριάξων ἀφαιρεῖται τὴν ὑπερο- 
χὴν καὶ τὸ δεσποτικὸν τῆς τυραννίδος" μισοῦσιν οὖν ὥσπερ 
καταλύοντας τὴν ἀρχήν. Καὶ τὸ χρῆσθαι συσσίτοις © καὶ 
συνημερευταῖς ξενικοῖς μᾶλλον ἢ πολιτικοῖς τυραννικόν À - 
ὡς τοὺς μὲν πολεμίους, τοὺς δ᾽ οὐκ ἀντιποιουμένους. Ταῦτα 
καὶ τὰ τοιαῦτα τυραννικὰ μὲν καὶ σωτήρια τῆς ἀρχῆς “, οὐδὲν 
δ’ ἐλλείπει μοχθηρίας |. 

8. ἔστι δ’ ὡς εἰπεῖν πάντα ταῦτα περιειλημένα τρισὶν 
εἴδεσι" στοχάξεται γὰρ À τυραννὶς τριῶν" ἑνὸς μὲν τοῦ ' 
μικρὰ Φρονεῖν τοὺς ἀρχομένους " οὐδενὶ γὰρ ἂν μικρόψυχος 
ἐπιξουλεύσειε" δευτέρον δὲ τοῦ διαπιστεῖν ἀλλήλοις" οὐ 
καταλύεται γὰρ πρότερον τυραννὶς, πρὶν ἢ πιστεύσουσί 8 


τινες αὑτοῖς. Διὸ καὶ τοῖς ἐπιεικέσι πολεμοῦσιν ὡς βλαξεροῖς 


* Μηθὲν pro μηθενὶ, 2025, 2026, L. 81. 6, Pal. 160, Ald. 1, 2. — " Καὶ 
om. 2025, L. 81. 6, Pal. 160, Ald. 1, 2. — * Συσσιτίοις, L. 81. 6. — 
ὁ Τυραννικοῖς, 1857, 2025. —* Ταῖς ἀρχαῖς, pr. Pal. 160. — ‘Ta pro 
τοῦ, L. 81. 6. — 5 Πιστεύουσι, Sch. — ἑαυτοῖς, C. 161, 


1 Moyônplas. Après ce portrait 
du tyran, qui vaut bien en finesse 
et en réalité tout ce qu'on a ja- 
mais écrit sur le même sujet, Aris- 
tote condamne formellement toutes 
ces manœuvres de la tyrannie. Ceci 
est une nouvelle réponse aux accu- 
sations si peu fondées dont sa Poli- 
tique a été l'objet. (Voir dans ce 
livre, chap. 14, $ 21, et plus 


haut, liv. IT, chap. vi, S 1.) Ma- 
chiavel, qui n'a pas eu le soin de 
faire la même réserve qu'Aristote, 
a passé, grâce aux calomnies de la 
cour de Rome, pour un partisan 
aussi corrompu qu'éhonté de la ty- 
rannie : il avait pourtant consacré 
ses talents et sa vie entière au ser- 
vice d'une république. (Voir la 
note du chap. x, $ 6.) 
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flatterie, et qu'il n’est point de cœur libre qui s’y abaisse. 
L'homme de bien sait aimer, mais il ne flatte pas. Les 
méchants sont d'un utile emploi dans des projets per- 
vers : un clou chasse l'autre, dit le proverbe. Le propre 
du tyran est de repousser tout ce qui porte une âme 
fière et libre, car il se croit seul capable de posséder 
ces hautes qualités ; et l'éclat dont brilleraient auprès de 
lui la magnanimité et l'indépendance d'un autre anéan- 
tirait cette supériorité de maître que la tyrannie reven- 
dique pour elle seule. Le tyran haït ces nobles natures, 
comme attentatoires à sa puissance. C'est encore l'usage 
du tyran d'inviter à sa table et dans son intimité des 
étrangers plutôt que des nationaux : ceux-ci sont pour 
lui des ennemis, ceux-là n'ont aucun motif d'agir contre 
son autorité. 

Toutes ces manœuvres et tant d'autres du même 
genre, que la tyrannie emploie pour se maintenir, sont 
d'une profonde perversité. En les résumant, on peut 
les classer sous trois chefs principaux, qui sont le but 
permanent de la tyrannie : d'abord, l'abaissement mo- 
ral des sujets, car des âmes avilies ne pensent jamais à 
conspirer ; en second lieu, la défiance des citoyens les 
uns à l'égard des autres, car la tyrannie ne peut être ren- 
versée qu'autant que des citoyens ont assez d'union pour 
se concerter ; aussi le tyran poursuit-il les hommes de 
bien comme les ennemis directs de sa puissance, non 
pas seulement parce que ces hommes-là redoutent tout 
despotisme, mais encore parce qu'ils ont confiance en 
eux-mêmes et obtiennent la confiance des autres, et qu'ils 
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πρὸς τὴν ἀρχὴν, οὐ μόνον διὰ τὸ μὴ ἀξιοῦν ἄρχεσθαι δεσπο- 


τικῶς, ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ πιστοὺς καὶ ἑαυτοῖς καὶ τοῖς ἄλλοις 
εἶναι, καὶ μὴ καταγορεύειν μήτε ἑαυτῶν μήτε τῶν ἄλλων. 
Τρίτον " δ᾽ ἀδυναμία τῶν πραγμάτων " οὐδεὶς γὰρ ἐπιχειρεῖ 
τοῖς ἀδυνάτοις" ὥστ᾽ οὐδὲ τυραννίδα καταλύειν, μὴ δυνά- 
μεως ὑπαρχούσης. 

9. Εἰς ᾿ oùs μὲν οὖν b ὅρους ἀνάγεται τὰ βουλήματα 
τῶν τυράννων, οὗτοι τρεῖς τυγχάνουσιν ὄντες" πάντα γὰρ 
ἀναγάγοι τις ἂν τὰ τυραννικὰ πρὸς ταύτας τὰς ὑποθέ- 
σεις, τὰ μὲν ὅπως μὴ πιστεύωσιν ἀλλήλοις, τὰ δ᾽ ὅπως μὴ 
δύνωνται, τὰ δ᾽ ὅπως μικρὸν φρονῶσιν. ὁ μὲν οὖν εἷς τρόπος, 
δι᾽ © οὗ γίνεται σωτηρία ταῖς τυραννίσι, τοιοῦτός ἐστιν. 

10. Ô δ’ ἕτερος 5 σχεδὸν ἐξ ἐναντίας ἔχει τοῖς εἰρη- 
μένοις τὴν ἐπιμέλειαν. ἔστι δὲ λαξεῖν αὐτὸν ἐκ τῆς φθορᾶς 
τῆς τῶν βασιλειῶν " ὥσπερ γὰρ τῆς βασιλείας εἷς τρόπος τῆς 
φθορᾶς τὸ ποιεῖν τὴν ἀρχὴν τυραννικωτέραν, οὕτω τῆς τυραν- 
νίδος σωτηρία ποιεῖν αὐτὴν βασιλικωτέραν, ἕν ἃ φυλάττοντα 
μόνον, τὴν δύναμιν, ὅπως ἄρχῃ μὴ“ μόνον βουλομένων, 
ἀλλὰ καὶ μὴ βουλομένων " προϊέμενος γὰρ καὶ τοῦτο προΐεται 
καὶ τὸ τυραννεῖν. ἀλλὰ τοῦτο μὲν ὥσπερ ὑπόθεσιν δεῖ μένειν, 
τὰ δ᾽ ἄλλα τὰ μὲν ποιεῖν τὰ δὲ δοκεῖν ἴ, ὑποκχρινόμενον 
τὸ βασιλικὸν ἕ καλῶς. 


"Τρίτον, 1858, 2042. — ἀδυναμίας, 1858, 2042. — " Οὖν om. Ald. 
1,2. — " Δι᾿ om. Ald. 1. 2. — ὁ ἐνὸς pro ἐν, Vet. int. ut videtur. — 
* Mos pro μὴ, L. 81. 6. — ' Δοκεῖν ( ) πρῶτον μὲν om. 2025. — 5 Τὸ 
βασιλικὸν, sic 1857, Sylb. Sch. Cor. Ber. cæteri τὸν Bas. 


1 Eis οὖς ( ) Φρονῶσιν. Schnei- der, Coraï, Gættling ont pensé que 
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sont incapables de se trahir eux-mêmes ou de trahir qui 
que ce soit; enfin, le troisième objet que poursuit la 
tyrannie, c'est l’affaiblissement et l'appauvrissement des 
sujets : car on n'entreprend guères une chose impos- 
sible, et la tyrannie demeure parce que le peuple n'a pas 
la force de la renverser. Ainsi toutes les méditations du 
tyran se divisent en trois classes, et l'on peut dire que 
toutes ses ressources de salut se groupent autour de ces 
trois bases : la défiance des citoyens, leur affaiblissement 
et leur dégradation morale. 

Telle est donc la première méthode de conservation 
pour la tyrannie; quant à la seconde, elle est presque 
radicalement opposée à toutes ces précautions dont 
nous venons de parler, et l'on peut la tirer de ce que 
nous avons dit des causes de ruine dans les royautés : 
la royauté compromet son autorité en voulant la rendre 
despotique, la tyrannie assure la sienne en la rendant 
toute royale. ΠῚ n'est ici qu'un point essentiel qu’elle 
ne doit jamais oublier; qu'elle ait toujours la force 
nécessaire pour gouverner non pas seulement avec 
l'assentiment général, mais aussi malgré la volonté 
générale, Renoncer à ce point, ce serait renoncer à 
la tyrannie même; mais cette base une fois assurée, 
le tyran peut se conduire comme un véritable roi, 
ou du moins en prendre adroitement toutes les appa- 
rences. 


cette répétition n'appartenait pas 3 ἕτερος. Ceci est le complément 
à Aristote, mais à l'un de ses an- .de ce qui a été dit plus haut, dans 
ciens éditeurs. ce chapitre, $ 2 [δύο τρόπους.) 
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11. Πρῶτον ! μὲν δοκεῖν * Φροντίζειν τῶν κοινῶν, pre 
δαπανῶντα δωρεὰς τοιαύτας, ἐφ᾽ αἷς τὰ πλήθη χαλεπαί- 
νουσιν, ὅταν ἀπ᾽ αὐτῶν μὲν λαμβάνωσιν ἐργαζομένων καὶ 
πονούντων γλίσχρως, διδῶσι ἢ δ᾽ ἐταίραις καὶ ξένοις καὶ 
τεχνίταις ἀφθόνως " λόγον τε ἀποδιδόντα τῶν λαμβανομένων 
καὶ δαπανωμένων" ὅπερ ἤδη πεποιηκασί τινες τῶν τυράν- 
νων" οὕτω γὰρ ἄν τις διοικῶν οἰκονόμος ἀλλ᾽’ οὐ τύραννος 
εἶναι δόξειεν“. Οὐ δεῖ δὲ Φοξεῖσθαι μή ποτε ἀπορήσῃ À 
χρημάτων, κύριος ὧν τῆς πόλεως. 

12. ἀλλὰ τοῖς y” ἐκτοπίζουσι τυράννοις ἀπὸ τῆς οἰκίας “ 
καὶ συμφέρει τοῦτο μᾶλλον À καταλιπεῖν ἀθροΐσαντας !- 
ἧττον γὰρ ἂν οἱ Φυλάττοντες ἐπιτιθεῖντο τοῖς πράγμασιν : 
εἰσὶ δὲ Φοξερώτεροι τῶν τυράννων τοῖς ἀποδημοῦσιν οἱ 
Φυλάττοντες τῶν πολιτῶν" οἱ μὲν γὰρ συναποδημοῦσιν, οἱ 
δ’ ὑπομένουσιν 8. ἔπειτα τὰς εἰσφορὰς καὶ τὰς λειτουργίας 
δεῖ Φαίνεσθαι τῆς τε οἰκονομίας ἕνεκα συνάγοντα, κἄν ποτε 
δεηθῇ, χρῆσθαι πρὸς τοὺς πολεμικοὺς καιροὺς, ὅλως τε αὑτὸν 
παρασκευάζειν φύλακα καὶ ταμίαν ὡς κοινῶν, ἀλλὰ μὴ ὡς " 
ἰδίων. 

13. Καὶ φαίνεσθαι μὴ χαλεπὸν, ἀλλὰ σεμνόν" ἔστι 


" Τοῦ δοκεῖν, 2023. --- ἢ Διδόασι, 2023. — ἑτέραις, Pal. 160. — " Δό- 
ξειεν, sic 2023, Sch. Cor. — * ἀπορώσει, L. 81. θ. — ἀπσρήσειε, 2023. 
—* Οἰκείας, Cor. Ber. sine auctor. — καὶ οὐ συμφέρει, 2025. — κἄν συμ- 
φέροι, G. Tauch. — καὶ σύμφεροι, Ald. 1, 2.—" Αθροίσαντες, 1857. — 
ἐπιθοῖντο, 2023. — ἐπιτιθοῖντο, Ald. 2. — 5 Οἱ δ᾽ ὑπομένουσιν, rest. in 
marg. 1026, om, L. 81. 6. — ὑπολαμβάνουσιν, 1857, 1858, 2025. — 
N ὡς om. 1838. — Φαίνει, Ald. 1, 2. —* ἔτι pro ἔστι, 1858, 2025, 
2026, Sylb. 
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D'abord 1 paraîtra s'occuper avec sollicitude des in- 
térêts publics, et ne se montrera point follement dissi- 
pateur de ces riches offrandes que le peuple a tant de 
peine à lui faire, et qu'il tire de ses fatigues et de sa 
sueur pour les voir souvent passer à des courtisanes 
à des étrangers, à des histrions cupides. Le tyran doit 
rendre compte des recettes et des dépenses de l'État : la 
chose au reste s'est vue plus d’une fois, et il a par là cet 
avantage de paraître un administrateur plutôt qu'un 
despote : il n’a point à redouter d’ailleurs de jamais 
manquer de fonds tant qu'il reste maître absolu du 
gouvernement. S'il vient à voyager, il vaut mieux 
avoir ainsi placé son argent, que de laisser derrière soi 
des trésors accumulés. Lorsque le tyran se déplace, 
ceux qu'il redoute le plus sont ceux qui gardent ses ri- 
chesses : car les autres le suivent dans sa route, ceux-là 
demeurent. En levant des impôts, des redevances, il 
faut qu'il semble n'agir que dans l'intérêt de l'adminis- 
tration publique, et seulement pour préparer des res- 
sources en cas de guerre ; en un mot, il doit paraître le 
gardien et le trésorier de la fortune générale et non de 
sa fortune personnelle. 

Π ne faut pas que le tyran se montre d'un difficile 
accès : toutefois son abord doit être grave, pour inspi- 
rer non la crainte mais le respect. La chose est du reste 
fort délicate : car le tyran est toujours bien près d'être 
méprisé; mais, pour provoquer le respect, il doit, 
même en faisant peu de cas des vertus réelles, tenir 


1 Voir le Prince de Machiavel, chap. xvi. 


L 
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δὲ τοιοῦτον, ὥστε μὴ Φοβξεῖσθαι τοὺς ἐντυγχάνοντας, ἀλλὰ 
μᾶλλον αἰδεῖσθαι '. Τούτου μέντοι τυγχάνειν οὐ ῥάδιον, ὄντα 
εὐκαταφρόνητον. Διὸ δεῖ, κἂν μὴ τῶν ἄλλων ἀρετῶν ? ἐπι- 
μέλειαν ποιῆται, ἀλλὰ τῆς πολιτικῆς, καὶ δόξαν ἐμποιεῖν 
περὶ αὐτοῦ τοιαύτην. ἔτι δὲ μὴ μόνον αὐτὸν φαίνεσθαι 
μηδένα τῶν ἀρχομένων ὑδρίζοντα ὃ μήτε " νέον μήτε νέαν, 
ἀλλὰ μηδ’ ἄλλον μηθένα τῶν περὶ αὐτόν. ὁμοίως δὲ καὶ 
τὰς οἰκείας ἔχειν γυναῖχας πρὸς τὰς ἄλλας "" ὡς καὶ διὰ 
γυναικῶν " ὕξρεις, πολλαὶ τυραννίδες ἀπολώλασι. 

14. Περί τε τὰς ἀπολαύσεις τὰς σωματικὰς τοὐναντίον 
ποιεῖν ἢ νῦν τινες τῶν τυράννων ποιοῦσιν - οὐ γὰρ μόνον 
εὐθὺς ἕωθεν τοῦτο δρῶσι καὶ συνεχῶς πολλὰς ἡμέρας, ἀλλὰ 
καὶ φαίνεσθαι τοῖς ἄλλοις βούλονται τοῦτο πράττοντες ἵν᾽ ὡς“ 
εὐδαίμονας καὶ μακαρίους ϑαυμάσωσιν" ἀλλὰ μάλιστα μὲν 
μετριάξειν τοῖς τοιούτοις" εἰ δὲ μὴ, τό γε Φαίνεσθαι τοῖς 
ἄλλοις διαφεύγειν - οὔτε γὰρ εὐεπίθετος οὔτ᾽ εὐκαταφρόνη- 
τος ὁ νήφων, ἀλλ’ ὁ μεθύων, οὐδ᾽ ὁ ἄγρυπνος, ἀλλ᾽ ὁ 
καθεύδων. 

15. Τοὐναντίον τε ποιητέον τῶν πάλαι " λεχθέντων 
σχεδὸν πάντων" κατασκευάζειν γὰρ δεῖ καὶ κοσμεῖν τὴν 
πόλιν, ὡς ἐπίτροπον ὄντα καὶ μὴ τύραννον. ἔτι δὲ τὰ πρὸς 


τοὺς Θεοὺς Φαίνεσθαι αἰεὶ σπουδάξοντα διαφερόντως ". ἧττόν 


"Μήτε νέον om. pr. 2026. — Top ἄλλων pro ἄλλας, 2023. — “ ὡς 
om, Sch. — ϑαυμάζωσιν, Cor. 


1 Αἰδεῖσθαι. Voir le Prince, cha- 3 ἀρετῶν. Voir le Prince, cha 
pitre xvu ; Montesquieu, liv. XII, pitre xvrn. 
chap. xxvI et xxvII. 5 Ὑξρίζοντα. Voir le Prince, 
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beaucoup aux vertus extérieures, et se faire à cet égard 
une inattaquable réputation. 

Qu'il se garde bien lui-même, qu'il empêche soigneu- 
sement tous ceux qui l'entourent, d’insulter jamais la 
jeunesse de l'un ou l'autre sexe. Que les femmes dont 
il dispose montrent la même réserve avec les autres 
femmes : car les querelles féminines ont perdu plus 
d'une tyrannie. S'il aime le plaisir, qu'il ne s'y livre pas 
comme certains tyrans de notre époque, qui, dès le so- 
leil levé et pendant plusieurs jours de suite, se plongent 
dans les jouissances , sous les yeux de tous les citoyens, 
auxquels ils prétendent faire admirer ainsi leur bonheur 
et leur félicité. Ici surtout le tyran doit user de modé- 
ration ; et s'il ne le peut, qu'il sache au moins se déro- 
ber aux regards de la foule. L'homme qu'on méprise et 
qu'on surprend sans peine, ce n’est point l'homme 
tempérant et sobre, c'est l'homme ivre ; ce n'est point 
celui qui veille, c’est celui qui dort. 

Le tyran prendra le contrepied de toutes ces vieilles 
maximes qu'on dit à l'usage de la tyrannie. Il faut qu'il 
embellisse la ville, comme s'il en était l'inspecteur et 
non le maître. Surtout qu'il affiche avec le plus grand 
soin une exemplaire piété. On redoute moins l'injustice 
de la part d'un homme qu'on croit religieusement livré 


chap. xvnr, et Montesquieu, liv. XII, 4 Τυναικῶν. Voir les Discours de 
chap. xxvir. Montesquieu rappelle Machiavel sur les Décades de Tite- 
la vengeance de Narsès, celle du Live, liv. ΠῚ, chap. xxvi. 

comte Julien et celle de la duchesse 5 Πάλαι. Dans ce chapitre, $ 3 et 
de Montpensier contre Henri IT. suiv. 
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τε γὰρ Φοξοῦνται τὸ παθεῖν τι παράνομον ὑπὸ τῶν τοιού- 
των, ἐὰν δεισιδαίμονα | νομίζωσιν εἶναι τὸν ἄρχοντα καὶ 
Φροντίξζειν τῶν Θεῶν" καὶ ἐπιξουλεύουσιν ἧττον ὡς συμμά- 
χους ἔχοντι καὶ τοὺς ϑεούς" δεῖ δ᾽ ἄνευ ἀξελτηρίας Φαίνε- 
σθαι τοιοῦτον. Τούς τε ἀγαθοὺς περὶ τὶ γινομένους τιμᾷν 
οὕτως, ὥστε μὴ νομίζειν ἄν ποτε τιμηθῆναι μᾶλλον ὑπὸ τῶν 
πολιτῶν αὐτονόμων ὄντων δ᾽ καὶ τὰς μὲν τοιαύτας τιμὰς 
ἀπονέμειν αὑτὸν, τὰς δὲ κολάσεις" δι᾽ ἑτέρων ἀρχόντων καὶ 
δικαστηρίων. 

16. Κοινὴ δὲ φυλακὴ πάσης μοναρχίας τὸ μηθένα ποιεῖν 
ἕνα μέγαν, ἀλλ᾽ εἴπερ, πλείους " τηρήσουσι γὰρ ἀλλήλους. 
βὰν δ’ ἄρα τινὰ δέῃ ποιῆσαι μέγαν, μήτοι τό γε ἦθος 
Θϑρασύν" ἐπιθετικώτατον γὰρ τὸ τοιοῦτον ἦθος περὶ b πάσας 
τὰς πράξεις. Κἂν τῆς δυνάμεώς τινα δοκῇ παραλύειν, ἐκ 
προσαγωγῆς τοῦτο δρᾷν, καὶ μὴ πᾶσαν ἀθρόον ἀφαιρεῖσ αι 
τὴν ἐξουσίαν. 

17. ἔτι δὲ πάσης μὲν “ ὕξρεως © εἴργεσθαι παρὰ πάσας 
δὲ δυοῖν À, τῆς τε εἰς τὰ σώματα κολάσεως καὶ τῆς εἰς τὴν 
ἡλικίαν “. Μάλιστα δὲ ταύτην ποιητέον τὴν εὐλάβειαν περὶ 


τοὺς Φιλοτίμους" τὴν μὲν γὰρ εἰς τὰ χρήματα ὀλιγωρίαν οἱ 


" ὄντων om. Ald. 1, 2. — ἢ Παρὰ pro περὶ, 2023. — * Μὲν om. L. 
81. 6. — ὁ Δυεῖν, 2023, 2026, C. 161. — τὸ σῶμα, 2023. — " Haxbay 
ὁμιλίας, Cor. sine auctor. 


1 Δεισιδαίμονα, Voir le Prince, 5 Yépews. Voir Montesquieu, 
chap. xvi. Liv. ΧΙ, chap. xxvir, et en outre 

2 Κολάσεις. Voir plus haut, les Discours de Machiavel sur 
div, VI (4°), chap. 11, $ 10, et les Décades de Tite-Live, liv. Il, 
Montesquieu , liv. If, chap. xxxuLz chap. xxvr. 
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au culte des Dieux; et l'on ose moins conspirer contre 
lui, parce qu'on lui suppose le ciel même pour allié. ἢ 
faut toutefois que le tyran se garde de pousser les appa- 
rences jusqu'à une ridicule superstition. 

Quand un citoyen se distingue par quelque belle 
action, il faut le combler de tant d'honneurs qu'il ne 
pense pas pouvoir en obtenir davantage d'un peuple 
indépendant. Le tyran répartira en personne les récom- 
penses ; il laissera aux magistrats inférieurs et aux tribu- 
naux le soin des châtiments. Tout gouvernement mo- 
narchique, quel qu'il soit, doit se garder d'accroître 
outre mesure la puissance d'un individu; ou si la chose 
est inévitable, il faut alors prodiguer les mêmes di- 
gnités à plusieurs autres : c'est le moyen de les maintenir 
mutuellement. S'il faut nécessairement créer l'une de 
ces brillantes fortunes , que le tyran ne s'adresse pas du 
moins à un homme audacieux : car un cœur rempli 
d’audace est toujours prêt à tout entreprendre. S'il faut 
renverser quelque haute considération, qu'il y procède 
par degré, et qu'il ait soin de ne la point détruire d'un 
seul coup. 

Que le tyran ne se permette jamais d’outrage d'aucun 
. genre, surtout qu'il ne porte jamais la main sur qui que 
ce soit ; qu'il n’insulte jamais la jeunesse. Cette circons- 
pection est particulièrement nécessaire à l'égard des 
cœurs nobles et fiers. Les âmes cupides souffrent im- 
patiemment qu'on les froisse dans leurs intérêts d'ar- 
gent: mais les âmes fières et honnêtes souffrent bien 
davantage d'une atteinte portée à leur honneur. De 


464 APIZETOTEAOYZE TOAITIKA. 


Φιλοχρήματοι Φέρουσι βαρέως ", τὴν δ᾽ els ἀτιμίαν οἵ τε 
Φιλότιμοι καὶ οἱ ἐπιεικεῖς τῶν ἀνθρώπων. Διόπερ ἢ μὴ χρῆ- 
σθαι δεῖ τοῖς τοιούτοις, ἢ τὰς μὲν κολάσεις πατρικῶς Φαί- 
νεσθαι ποιούμενον καὶ μὴ δι᾽ ὀλιγωρίαν, τὰς δὲ πρὸς τὴν 
ἡλικίαν ὁμιλίας D δι᾽ ἐρωτικὰς αἰτίας, ἀλλὰ μὴ δι’ ἐξουσίαν. 
ὅλως δὲ τὰς δοκούσας ἀτιμίας ἐξωνεῖσθαι μείζοσι τιμαῖς. 
18. Τῶν δ᾽ ἐπιχειρούντων ἐπὶ τὴν τοῦ σώματος διαφθο- 
ρὰν © οὗτοι Φοξερώτατοι καὶ δέονται πλείστης Φυλακῆς, ὅσοι 
μὴ προαιροῦνται περιποιεῖσθαι τὸ ζῇν διαφθείραντες. Διὸ 
μάλιστα εὐλαξεῖσθαι δεῖ τοὺς ὑξρίζεσθαι νομίζοντας ἢ αὑτοὺς 
ἢ ὧν κηδόμενοι τυγχάνουσιν" ἀφειδῶς γὰρ ἑαυτῶν ἔχουσιν 
oi διὰ ϑυμὸν ἐπιχειροῦντες, καθάπερ καὶ Ἡράκλειτος ! εἶπε, 
χαλεπὸν Φάσχων εἶναι ϑυμῷ μάχεσθαι" ψυχῆς γὰρ ὠνεῖσθαι. 
19. ἐπεὶ δ’ αἱ πόλεις ἐκ δύο συνεστήκασι μορίων, ἔκ 
τε τῶν ἀπόρων ἀνθρώπων καὶ τῶν εὐπόρων, μάλιστα μὲν 
ἀμφοτέρους ὑπολαμβάνειν δεῖ σώζεσθαι διὰ τὴν ἀρχὴν, καὶ 
τοὺς ἑτέρους ὑπὸ τῶν ἑτέρων ἀδικεῖσθαι μηδὲν, ὁπότεροι 
δ᾽ ἂν ὦσι κρείττους, τούτους ἰδίους ? μάλιστα ποιεῖσθαι τῆς 
ἀρχῆς" ὡς, ἂν ὑπάρξῃ τοῦτο τοῖς πράγμασιν, οὔτε δούλων 
ἐλευθέρωσιν ἀνάγκη ποιεῖσθαι τὸν τύραννον ὅ, οὔτε ὅπλων 
παραίρεσιν ἃ- ἱκανὸν γὰρ Θάτερον μέρος πρὸς τῇ δυνάμει 
προστιθέμενον, ὥστε κρείττους εἶναι τῶν ἐπιτιθεμένων. 


" Bapéa, 1857. — ? ὁμιλίας om. 2023. — αἰτίας om. 1857. — " Διαῷο- 
pèv, Pal. 160. — 3 ἀφαίρεσιν, 2023, et marg. 2025. 

1 Hpdxderros. Héraclite d'Éphèse 2 ἰδίους. Voir Montesquieu , 
vivait vers la fin du vr' siècle avant div. XII, chap. xxvir. 
J. C. 5 On peut, à côté de ce portrail 
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deux choses l'une : ou il faut renoncer à toute ven- 
geance contre des hommes de ce caractère, ou bien 
les punitions qu'on leur inflige doivent sembler toutes 
paternelles, et non le résultat du mépris : en général, 
dès qu'il peut y avoir apparence de déshonneur, il faut 
que la réparation l'emporte de beaucoup sur l'offense. 

Les ennemis les plus dangereux et qu'il faut le plus 
surveiller sont ceux qui en veulent à la personne même 
du tyran, et qui ne tiennent point à la vie pourvu qu'ils 
aient la sienne. Aussi faut-il se garder avec la plus active 
attention des hommes qui se croient insultés dans leur 
personne ou dans celle de gens qui leur sont chers. 
Quand on conspire par ressentiment, on ne s’épargne 
pas soi-même, et comme dit Héraclite : « Le ressenti- 
«ment est bien difficile à combattre, car il met sa vie en 
«enjeu.» Gomme l'État se compose toujours de deux 
partis bien distincts, les pauvres et les riches, il faut 
persuader aux uns et aux autres qu'ils ne trouveront de 
garantie que dans le pouvoir, et prévenir entre eux toute 
injustice mutuelle. Entre ces deux partis, le plus fort est 
toujours celui qu'il faut prendre pour instrument du pou- 
voir, afin que, dans un cas extrême, le tyran ne soit pas 
forcé ou de donner la liberté aux.esclaves, ou d'enlever 
les armes aux citoyens. Ce parti suffit toujours à lui 
seul pour défendre l'autorité dont il est l'appui, et pour 
lui assurer le triomphe contre ceux qui l'attaquent. 


du tyran, par Aristote, placer ce- du IX° de la République. (Trad. 
lui qu'en a fait Platon, à la fin deM.Cousin, pages 176, 200 et 
du VITE livre et au commencement  suiv.) 


IL. 20 
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20. Περίεργον δὲ τὸ λέγειν καθ’ ἕκαστον τῶν τοιού- 
των" ὁ γὰρ σχοπὸς Φανερὸς, ὅτι δεῖ μὴ τυραννικὸν ἀλλ᾽ À οἰ- 
κονόμον " καὶ βασιλικὸν εἶναι Φαίνεσθαι τοῖς ἀρχομένοις, 
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καὶ μὴ σφετεριστὴν, ἀλλ᾽ ἐπίτροπον, καὶ τὰς μετριότητας 
τοῦ βίου διώκειν, μὴ τὰς ὑπερξολάς. ἔτι δὲ τοὺς μὲν γνω- 
ρίμους καθομιλεῖν, τοὺς δὲ πολλοὺς δημαγωγεῖν" ἐκ γὰρ 
τούτων ἀναγκαῖον οὐ μόνον τὴν ἀρχὴν εἶναι καὶ ἢ καλλίω 
καὶ ζηλωτοτέραν, τὸ βελτιόνων ἄρχειν καὶ μὴ τεταπεινω- 
μένων, μηδὲ μισούμενον καὶ Φοξούμενον διατελεῖν, ἀλλὰ καὶ 5 
τὴν ἀρχὴν εἶναι πολυχρονιωτέραν. ἔτι δ’ αὐτὸν διακεῖσθαι 
κατὰ τὸ ἦθος ἤτοι καλῶς πρὸς ἀρετὴν ἢ ἡμίχρηστον ὄντα 
καὶ μὴ πονηρὸν, ἀλλ᾽ ἡμιπόνηρον. 

21. Καίτοι πασῶν ὀλιγοχρονιώτεραι " τῶν πολιτειῶν 
εἰσιν ὀλιγαρχία καὶ τυραννίς" πλεῖστον γὰρ ἐγένετο χρόνον 
À περὶ Σικυῶνα τυραννὶς ἡ τῶν Opbayépou παίδων καὶ αὐτοῦ 
ὀρθαγόρου ". ἔτη δ’ αὕτη διέμεινεν ἑκατόν" τούτου δ᾽ af- 


" Οἰκονόμον, sic codd. — οἰκονομικὸν, Syÿlb. et cæt. edit, — ἢ Καὶ ante 
καλλίω omm. 1858, 2026. — καλλίω καὶ, pr. om. 2026. — “ Kai om. 
L. 81. 6. 


1 Οἰκόνομον. J'ai gardé ce mot 
que donnent tous les manuscrits 
sans exception. La variante adoptée 
par Sylburg et les éditeurs qui l'ont 
suivi se rapporte, il est vrai, fort 
bien aux expressions même d'Aris- 
tote, liv. I, chap. 1, $ 2 ; mais rien 
ne l'autorise ici, et elle n'est pas in- 
dispensable. 

5. Καίτοι. Duv., chap. xur. 


3 ὀλιγοχρονιώτεραι. Nouvelle 


condamnation de la tyrannie. (Voir 
plus haut, dans ce chapitre, S 7.) 

* Oplaydpav. Orthagoras s'em- 
para de la tyrannie, vers la vingt- 
sixième olympiade, 676 avant J. C. 
{Voir die Dorier, tom. I, pag. 161.) 
Le plus célèbre des descendants 
d'Orthagoras fut Clisthène ; les 
autres sont à peine connus, Si- 
cyone était voisine de Corinthe, et 
au nord-ouest de cette ville. 
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Nous eroyons inutile d'entrer dans de plus longs dé- 
tails. L'objet essentiel est ici bien évident. H faut que 
le tyran paraisse à ses sujets, non point un tyran, mais 
un administrateur, un roi; non point un homme qui 
fait ses affaires, mais un homme qui surveille celles des 
autres. ἢ faut que dans toute sa conduite , il recherche 
la modération et non pas les excès. ἢ faut qu'il admette 
dans sa société les citoyens distingués, ‘et qu'il s'attire 
par ses manières l'affection de la foule. Par là, 1] ren- 
dra nécessairement son autorité plus forte et plus ai- 
mable, parce que ses sujets seront d'autant meïleurs, 
d'autant moins avilis : il excitera moins la haine et 
la crainte, et son autorité sera plus durable. En un 
mot, il faut qu'il se montre complétement vertueux 
ou du moins vertueux à demi, et qu'il ne se montre 
jamais vicieux, ou du moins jamais autant qu'on peut 
‘être. 

Et cependant, malgré toutes ces précautions, les 
moins stables des gouvernements sont l'oligarchie et 
la tyrannie. Le plus long empire de tyrans a été celui 
d'Orthagoras et de ses descendants, à Sicyone; il a duré 
cent ans : c'est qu'ils surent habilement ménager leurs 
sujets et se soumettre souvent eux-mêmes au joug de la 
loi. Clisthène évita le mépris par sa capacité militaire, 
et il mit toujours tous ses soins à se concilier l'amour 
du peuple. Il alla même, dit-on, jusqu'à couronner de 
ses mains le juge qui avait prononcé contre lui en fa- 
veur de son antagoniste ; et si l’on en croit la tradition, 
la statue assise de la place publique est celle de ce 

30. 
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rio», ὅτι τοῖς ἀρχομένοις ἐχρῶντο μετρίως, καὶ πολλὰ τοῖς 
νόμοις ἐδούλευον" καὶ διὰ τὸ πολεμικὸς γίνεσθαι Κλεισθένης 
οὐκ ἦν εὐκαταφρόνητος" καὶ τὰ πολλὰ ταῖς ἐπιμελείαις 
ἐδημαγώγει ". Λέγεται γοῦν Κλεισθένης τὸν ἀποχρίναντα 
τῆς νίκης αὐτὸν ὡς ἐστεφάνωσεν" ἔνιοι δ᾽ εἰκόνα Φασὶν εἶναι 
τοῦ κρίναντος οὕτως τὸν ἀνδριάντα τὸν ἐν τῇ ἀγορᾷ ? 
καθήμενον. Φασὶ δὲ καὶ Πεισίστρατον ὑπομεῖναί ποτε 
προσκληθέντα δίκην εἰς ἄρειον πάγον. 

22. Δευτέρα δὲ περὶ Κόρινθον ἡ τῶν Κυψελιδῶν ᾿" καὶ 
γὰρ αὕτη διετέλεσεν ἔτη τρία " καὶ ἑξδομήκοντα καὶ ἕξ μῆνας" 
Κύψελος μὲν γὰρ ἐτυράννησεν ἔτη τριάκοντα, Περίανδρος © 
δὲ τετταράκοντα καὶ τέτταρα, Ψαμμήτιχος δ᾽ ὁ Γορδίου 
τρία ἔτη. Τὰ δ᾽ αἴτια ταὐτὰ ἃ καὶ ταύτης" ὁ μὲν γὰρ Κύ. 
ψεέλος δημαγωγὸς ἦν, καὶ “ κατὰ τὴν ἀρχὴν διετέλεσεν àdo- 
ρυφόρητος" Περίανδρος δ᾽ ἐγένετο μὲν τυραννικὸς, ἀλλὰ 
πολεμικός. 

23. Τρίτη δ᾽ ἡ τῶν Πεισιστρατιδῶν ὃ ἀθήνησιν" οὐκ 
ἐγένετο δὲ συνεχής " δὶς γὰρ ἐῷφυγε Πεισίστρατος τυραννῶν" 
ὥστ᾽ ἐν ἔτεσι τριάκοντα καὶ τρισὶν ἑπτακαίδεκα ἔτη τούτων 
ἐτυράννευσεν {+ ὀκτωκαίδεκα δὲ οἱ παῖδες" ὥστε τὰ πάντα 


ἐγένετο ἔτη τριάκοντα καὶ πέντε. Τῶν δὲ λοιπῶν ἡ περὶ 


" ἐδημαγωγεῖ, sic 1858, cæt. codd. et edit. ἐδημαγώγουν. — " Ταῖς 
ἀγοραῖς, L. 81. 6.—* Περίανδρος [1 τέτταρα om. L. 81. 6. —* Ταὐτὰ, 
sic Sylb. — ταὐτὰ καὶ om. 1857. — Κύψελλος, 2023, Pal. 160. — * Καὶ 
om. Ald. 1. — διετέλευσεν, 1857. — " ἐτυράννησεν, C. 162. 

1 Κυψελιδῶν. Cypsèle régna vers 2 Tpéa. Il y ἃ ici une erreur évi- 
la trentième olympiadé, 658 ans ἀσπίδ dans les chiffres. Si l'on com- 
avant J.C. prend Psammetichus parmi les 
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juge indépendant. Pisistrate se laissa citer en justice 
devant l'Aréopage. La plus longue tyrannie, après celle 
d'Orthagoras, est celle des Cypsélides, à Corinthe. Elle 
dura soixante-treize ans et six mois. Cypsèle régna per- 
sonnellement trente ans, et Périandre quarante-quatre ; 
Psammetichus , fils de Gordius, régna trois ans. Ce qui 
maintint si longtemps la tyrannie de Cypsèle , c'est qu'il 
avait été démagogue aussi, et qu'il ne voulut jamais avoir 
de satellites. Périandre était un despote, mais un grand 
général. La plus longue tyrannie, après ces deux pre- 
mières, fut celle des Pisistratides, à Athènes ; mais elle 
eut des intervalles. Pisistrate, durant sa puissance , fut 
forcé de prendre deux fois la fuite, et en trente-trois 
ans, il n’en régna réellement que dix-sept : ses enfants 
en régnèrent dix-huit, en tout trente-cinq ans. Viennent 
ensuite les tyrannies d'Hiéron et de Gélon à Syracuse. 
Cette dernière fut la moins longue , et à elles deux, elles 


Cypsélides, et le contexte d'Aristote 1] occupa le trône pendant trois 


ne permet guère de l'en exclure, 
ce n'est plus soixante-treize ans, 
mais soixante-seize, qu'auront ré- 
gné les Cypsélides. Müller ( Ægi- 
nel., pag. 66) a proposé ici une 
conjecture fort ingénieuse : il veut 
lire ΠῚ (six), au lieu de IE (trois); 
la différence consisterait dans un 
simple trait, On ne sait, du reste, 
ce que c'est que Psammetichus, 
dont le nom est égyptien. Gættling 
suppose qu'il ne fait point partie de 
la race des Cypsélides, et que, com- 
mandant des troupes de Périandre, 


années, au bout desquelles Pé- 
riandre parvint à le renverser. 
L'histoire est complétement muette 
sur tous ces faits; ce qui paraît 
certain, d'après le témoignage de 
tous les chronologistes, c'est que 
Cypsèle régna trente ans, et Pé- 
riandre quarante-quatre, ainsi que 
le dit Aristote. (Voir die Dorier, 
tom. 1, pag. 168.) 

Σ᾽ Πεισιστρατιδῶν Pisistrate 
usurpa en 560, el mourul en 5.5 
Hippias fut chassé d'Athènes en 510 


avant } (ὦ, 
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ἱέρωνα καὶ Γέλωνα περὶ Συῤῥακούσαις "" ἔτη δ᾽ οὐδ᾽ αὕτη 
πολλὰ διέμεινεν, ἀλλὰ τὰ σύμπαντα δυοῖν Ὁ δέοντα εἴχοσι. 
Γέλων μὲν γὰρ ἑπτὰ τυραννεύσας τῷ ὀγδόῳ τὸν βίον 
ἐτελεύτησε" δέκα δ᾽ ἱέρων 3" Θρασύξουλος ὅ δὲ τῷ ἐνδεκάτῳ 
μηνὶ ἐξέπεσεν. Αἱ δὲ πολλαὶ τῶν τυραννίδων δλιγοχρόνιαι © 
πᾶσαι γεγόνασι "παντελῶς. Τὰ μὲν οὖν περὶ τὰς πολιτείας 
καὶ τὰ περὶ ἃ τὰς μοναρχίας, ἐξ ὧν τε φθείρονται καὶ πάλιν 
σώζονται, σχεδὸν εἴρηται περὶ πάντων. 

X. 1. ἕν" δὲ τῇ “ Πολιτείᾳ ἢ λέγεται μὲν περὶ τῶν 
μεταξολῶν ὑπὸ τοῦ Σωκράτους, οὐ μέντοι λέγεται καλῶς" 
τῆς τε γὰρ ἀρίστης πολιτείας καὶ πρώτης οὔσης οὐ λέγει τὴν 
μεταβολὴν ἰδίως" Φησὶ γὰρ αἴτιον εἶναι τὸ ἴ μὴ μένειν 


" Συῤῥακούσας, 2023. — Συρακούσας, L. 81.6, Cor. — παρὰ Συρακου- 
σίοις, Sylb. — * Δυεῖν, C. 161. — * ὀλιγοχρόνιοι, 2023. — ὁ Τὰ περὶ 
om. L. 8... 6.— "Τῇ τοῦ ἸΤλατῶνος, 1857, 2025, Ald, 1, 2, G. Tauch. 


- " Τοῦ pro τὸ, L. 81. 6. 


1 Γέλων. Voir plus haut, cha- 
pitre vu, $ g et suiv. 

3 ἱέρων. Voir plus haut, chap. 1x, 
S3, dans ce livre. 

5 Θρασύβουλος. Voir plus haut, 
chap. vu, ὃ. 9, dans ce livre. 

4 Alb., chap. 1x. 

5 Πολιτείᾳ. Voir la Républ. de 
Platon, liv. VIII, page 381, trad. 
de M. Cousin, page 130, οἱ la note 
de la page 323. Cette note fort dé- 
veloppée de M. Cousin discute et 
résume toutes les recherches des 
éditeurs et commentateurs sur le 
passage de Platon; et le résultat 


général est que ce passage est pour 
nous complétement inintelligible. 
L'était-il également pour les an- 
ciens, et ici en particulier, pour 
Aristote ? La chose n'est pas pro- 
bable. Rien dans la citation qu'il 
en fait ne l'indique. I trouve bien, 
il est vrai, la théorie de Platon er- 
ronée, puisque la dernière partie 
est, selon lui, la seule qui ne soit 
pas fausse ; mais il ne dit pas que 
l'expression de cette théorie est 
pour lui un non-sens comme elle 
l'est pour vous. El faut donc croire 
qu'il la comprenait sans peine tout 
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durèrent dix-huit années. Gélon mourut dans la hui- 
tième année de son règne ; Hiéron régna dix ans ; Thra- 
sybule fut renversé au bout du onzième mois. ἃ tout 
prendre, la plupart des tyrannies ont été de courte 
existence. 

Telles sont à peu près, pour les gouyernements ré- 
publicains et monarchiques, toutes les causes de ruine 
qui les menacent, et tels sont les moyens de salut qui 
les maintiennent. 

Dans la République, Socrate parle aussi des révo- 
lutions, mais il n’a pas fort bien traité ce sujet. ΠῚ n'as- 
signe même aucune cause spéciale de révolution au 
premier gouvernement dont il parle, à sa parfaite ré- 
publique. À ses yeux, les révolutions viennent de ce 
que rien ici-bas ne peut subsister éternellement, et que 
tout doit changer dans un certain laps de temps, et ἢ 
ajoute que « ces perturbations dont la racine augmentée 


en la désapprouvant ; on peut en 
dire autant des commentateurs an- 
ciens de Platon, que ce passage ne 
semble point avoir arrêtés comme 
inintelligible, S'il ne nous offre au- 
jourd'hui aucun sens, c'est proba- 
blement que les expressions géo- 
métriques qui y sont employées : 
ἐπίτριτος πυθμὴν, πεμπάδι συξυγεὶς, 
ἁρμονία, διάγραμμα, ne nous sont 
pas assez familières. Ce qui paraît 
ici le plus probable, c'est que ces 
multiphieations successives doivent 
produire le nombre 5,040, qui a 
une haute importance dans la théo- 


rie politique de Platon {voir plus 
haut, liv. IL, chap. 11, $ 2}, et qui 
marque sans doute aussi la grande 
période des révolutions. Après une 
assez longue étude de ce passage, 
je n'ai à proposer aucune solution 
nouvelle. J'aurais peut-être même 
dû, à l'exemple de M. tousin, 
supprimer dans ma traduction un 
passage aussi peu satisfaisant. Du 
reste, la critique d'Aristote ne porte 
pas absolument sur ces mots, et l'on 
peut fort bien la comprendre, indé- 
pendamment de la citation qu'il 
tire de l'ouvrage de son maitre. 
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μηδὲν, ἀλλ’ ἐν τινὶ περιόδῳ μεταβάλλειν, ἀρχὴν δ᾽ εἶναι 


τούτων, « ὧν ἐπίτριτος πυθμὴν πεμπάδι * συζυγεὶς δύο dpuo- 
νίας παρέχεται » λέγων, « ὅταν ὁ τοῦ διαγράμματος " ἀριθμὸς 
τούτου γένηται στερεός" » ὡς τῆς Φύσεώς ποτε Φυούσης Φαύ- 
λους καὶ “ χρείττους τῆς παιδείας" τοῦτο μὲν οὖν αὐτὸ λέγων 
ἴσως οὐ κακῶς" ἐνδέχεται γὰρ εἶναί τινας, οὗς παιδευθῆναι À 
καὶ γενέσθαι σπουδαίους ἄνδρας ἀδύνατον “. ἀλλ᾽ αὕτη τί 
ἂν ἴδιος εἴη μεταξολὴ τῆς ὑπ’ ἐκείνου λεγομένης ἀρίστης 
πολιτείας μᾶλλον ἢ ' τῶν ἄλλων πασῶν καὶ τῶν γινομένων 8 
πάντων; 

2. Καὶ διά τε τοῦ χρόνου, δι᾽ by λέγει πάντα μετα- 
βάλλειν, καὶ τὰ μὴ ἅμα ἀρξάμενα γίνεσθαι ἅμα μεταβάλλει" 
οἷον εἰ τῇ προτέρᾳ ἡμέρᾳ ἐγένετο τῆς τροπῆς, ἅμα ἄρα 
μεταξάλλει. Πρὸς δὲ τούτοις διὰ τίν᾽ αἰτίαν ἐκ ταύτης εἰς 
τὴν Λακωνικὴν μεταβάλλει ; Πλεονάκις γὰρ εἰς τὴν ἐναντίαν 
μεταξάλλουσι πᾶσαι αἱ πολιτεῖαι ἢ * τὴν σύνεγγυς" ὁ δ᾽ aÿ- 
τὸς. λόγος καὶ περὶ τῶν ἄλλων μεταξολῶν" ἐκ γὰρ τῆς Λα- 
κωνικῆς', Φησὶ, μεταβάλλει εἰς τὴν ὀλιγαρχίαν, ἐκ δὲ ταύτης 
εἰς δημοκρατίαν, εἰς τυραννίδα δὲ ἐκ δημοκρατίας. Καίτοι καὶ 
ἀνάπαλιν μεταξάλλουσιν, οἷον ἐκ δήμου εἰς ὀλιγαρχίαν, καὶ 
μᾶλλον ἢ εἰς μοναρχίαν. 


- Δ ΓΡ. πεντάδι, marg. 2023, C. 161. — " Διαδράγματος, Pal. 160. — 
* Καὶ κρείττους καὶ φαύλους, 1857, Pal. 160. — ὁ Παιδευθῆναι omm. Sch. 
Cor. — " ἀδύνατον om. 1857. — ‘Kai pro ἡ, 1857, Pal. 160. — 5 Γενο- 
μένων, L. 81. 6.— καὶ διά γε τὸν χρόνον, Cor. sine auctor. — ἢ Δι’ ὃ, pr. 
2026. — ᾿ Πρώτης pro τροπῆς, 2025. — ἄρα omm. 1858, 2023, --- 
LÉ εἰς τὴν σύν., Vict. Sylb, Sch. Cor. ---- ᾿ Τοῖς Λακωνικοῖς, 2026: — 
μεταβάλλειν, 1858. --- μεταξάλλει post ὀλιγαρχίαν, L. 81.6. 
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« d'un tiers plus cinq donne deux harmonies, ne com- 
« mencent que lorsque le nombre a été géométriquement 
«élevé au cube, attendu que la nature crée parfois des 
« êtres vicieux et radicalement incorrigibles. » Cette der- 
nière partie de son raisonnement n'est peut-être pas 
fausse : car il est des hommes naturellement incapables 
de recevoir de l'éducation et de s'améliorer. 

Mais pourquoi cette révolution dont parle Socrate 
s'appliquerait-elle à cette république qu'il nous donne . 
comme parfaite, plus spécialement qu'à tout autre état, 
à tout autre objet de ce monde ? Quoi ! dans cet instant 
qu'il assigne à la révolution universelle, les choses qui 
n'ont point commencé d'être ensemble changeront ce- 
pendant à la fois! et un être né le jour même de la ca- 
tastrophe y sera compris comme les autres! On peut de- 
mander encore pourquoi sa parfaite république se change 
dans le système lacédémonien. Un système politique se 
change dans le système qui lui est diamétralement op- 
- posé plus ordinairement que dans le système qui lui est 
proche. On en peut dire autant de toutes les révolutions 
de Socrate, qui assure que le système lacédémonien se 
change en oligarchie, l'oligarchie en démagogie, et celle- 
là enfin en tyrannie. Mais c'est précisément tout le con- 
traire. L'oligarchie succède bien plus souvent que la 
monarchie à la démagogie. Socrate ne dit mot des révo- 
lutions de la tyrannie , ni des causes qui les amènent, 
ni du gouvernement qui se substitue à celui-là. On con- 
çoit sans peine son silence : tout ici doit rester complé- 
tement obscur, parce que dans les idées de Socrate , ik 
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3. ἔτι δὲ τυραννίδος où λέγει οὔτε, el ἔσται μεταξολὴ, 


οὔτ᾽ εἰ μὴ ἔσται, διὰ τίν᾽ αἰτίαν καὶ εἰς ποίαν πολιτείαν. 
Τούτου δ᾽ αἴτιον, ὅτι οὐ ῥᾳδίως D ἂν εἴχε λέγειν " ἀόριστον 
γάρ" ἐπεὶ κατ’ ἐκεῖνον δεῖ“ εἰς τὴν πρώτην καὶ τὴν ἀρίστην" 
οὕτω γὰρ ἂν ἐγίνετο συνεχῶς ἃ καὶ κύκλος. ἀλλὰ μεταβάλλει 
καὶ εἰς τυραννίδα τυραννὶς, ὥσπερ n° Σικυῶνος ἐκ τῆς 
Μύρωνος" εἰς τὴν Κλεισθένους " καὶ εἰς ὀλιγαρχίαν, ὥσπερ 
à ἐν Χαλκίδι ἡ ἀντιλέοντος 3" καὶ εἰς δημοκρατίαν, ὥσπερ ἡ 
τοῦ Γέλωνος ἐν Συῤῥακούσαις" καὶ εἰς ἀριστοχρατίαν, 
ὥσπερ ἡ Χαριλάον ἐν Λακεδαίμονι, καὶ 8 ἐν Καρχηδόνι. 

4. Καὶ εἰς τυραννίδα μεταβάλλει ἐξ ὀλιγαρχίας, ὥσπερ 
ἐν Σικελίᾳ σχεδὸν αἱ πλεῖσται τῶν ἀρχαίων, ἐν Aeovtivois 
εἰς τὴν " Παναϊτίου " τυραννίδα, καὶ ἐν Γέλᾳ εἰς τὴν ὅ Κλϑάν- 
dpoui, καὶ ἐν Ῥηγίῳ εἰς τὴν © ἀναξίλάου Κ, καὶ ἐν ἄλλαις 
πολλαῖς πόλεσιν ὡσαύτως. ἄτοπον δὲ καὶ τὸ οἴεσθαι εἰς 
δλιγαρχίαν διὰ τοῦτο μεταξάλλειν, ὅτι Φιλοχρήματοι καὶ 
χρηματισταὶ ol" ἐν ταῖς ἀρχαῖς, ἀλλ᾽ οὐχ, ὅτι οἱ πολὺ " 
ὑπερέχοντες ταῖς οὐσίαις οὐ δίκαιον οἴονται εἶναι 7, ἴσον 


μετέχειν τῆς πόλεως τοὺς κεκτημένους μηδὲν τοῖς κεκτημέ- 


" Εἰς ποίαν πολιτείαν, deleto καὶ post μεταβολὴ, Sch. Cor. sine auctor. — 
» Ῥέδιον, C. 161, δεῖν, Cor. — " Δεῖ καὶ els, 2023. — ἂν om. L. 81. 6. — 
“ὁ Συνεχὲς, Sylb. Ber. — τὸ συνεχὲς, Cas. Sch, Cor. — * Ab ἡ Σικύωνος 
usque ad διὰ τὸ ἐξεῖναι, pag. 478, lin. 6, hæc transponuntur post ταῖς 
πόλεσιν, lib. VII (6°), cap. 1, $3,in L. 81. 6. — "Τῶν Γέλωνος, C. 
161, 2025, Viet. — τῶν τοῦ Γελ., G. Tauch. — δ Καὶ ἐν Καρχηδόνι, rest. 
in marg. 2026, rest. rec. manus in cod. 1858, ubi prids erat lacuna. 
—" Παναστίου, 1023. — * Mevdvdpou, 1857, 2025. — * ἀνεξίλάου, C. 
161, Pal. 160, Ald. 1, 2. — ! Δὲ καὶ om. 2026. -— " Οἱ om. Ald. 1. — 
A Πολλοὶ, 2025, 2026, €. 161, Ald. 1, yp. πολλοὶ, marg. 2073. 
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faut que de la tyrannie on revienne à cette première 
république parfaite qu'il a conçue, seul moyen d'obte- 
nir ce cercle sans fin dont ἢ parle. Mais la tyrannie 
succède aussi à la tyrannie, témoin celle de Clisthène 
succédant à celle de Myron, à Sicyone. La tyrannie 
peut encore se changer en oligarchie, comme celle 
d'Antiléon à Chalcis; ou en démagogie, comme celle 
de Gélon à Syracuse; ou en aristocratie, comme celle 
de Charilaüs à Lacédémone, et comme on le vit à Car- 
thage. L'oligarchie, de son côté, se change en tyrannie, 
et c'est ce qui arriva jadis à la plupart des oligarchies 
siciliennes. Qu'on se rappelle la tyrannie de Panætius 
à Léontium; à Gèle, celle de Cléandre; à Rhèges, celle 
d'Anaxilaüs, et l'exemple de tant d'autres qu'on pour- 
rait citer. 

C'est encore une erreur de faire naître l'oligarchie 
de l'avidité et des occupations mercantiles des chefs de 
l'État. 11 faut bien plutôt en demander l'origine à cette 
opinion des hommes à grandes fortunes, que l'égalité 


! Μύρωνος. Myron était un des mots été ont souvent confondus. 
descendants d'Orthagoras. (Voir 4 Παναιτίου. Voir plus haut, 
plus baut, chap. 1x, $ 21.) chap. vin, 54. ἡ 


3 ἀντιλέοντος. On ne connaît 
point autrement Antiléon. 

5 Kapynddm. Ceci est tout à fait 
en contradiction avec ce qu'Aristote 
a dit plus haut, liv. IE, chap. vin, 
δα, et ce qu'il dira quelques 
lignes plus bas, dans ce chapitre, 
$ 4. "ἢ faudrait probablement ici 
Χαλκηδόνε; on sait que ces deux 


5 Κλεάνδρου. Voir Hérodote, Po- 
lymnie, chap. ct1v. Cléandre exis- 
tait vers l'époque de la guerre mé- 
dique. 

4 ἀναξιλάου. Hérodote, Érato, 
chap. xxur. Anaxilaüs vivait dans le 
même temps que Cléandre. 

7 Voir mme remarque toute pa 
reille, ἣν. ΠΤ, chap. nr, 63, 4 
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ἀλλὰ νόμοι εἰσὶν οἱ κωλύοντες " ἐν Καρχηδόνι ! δὲ δημοκρα- 
τουμένῃ χρηματίζονται, καὶ οὔπω " μεταξεβλήκασιν. 

5. ἄτοπον δὲ καὶ τὸ Φάναι, δύο πόλεις εἶναι τὴν ὅλι-- 
γαρχικὴν, πλουσίων καὶ πενήτων" τί γὰρ αὐτὴ μᾶλλον, τῆς 
Λακωνικῆς πέπονθεν ἢ ὑποιασοῦν ἄλλης, οὗ μὴ πάντες κέκτην- 
ται ἴσα, ἢ μὴ πάντες ὁμοίως εἰσὶν ἀγαθοὶ ἄνδρες ; Οὐδενὸς 
δὲν πενεστέρου γενομένου ἢ πρότερον, οὐδὲν ἧττον μετα- 
βάλλουσιν εἰς δῆμον ἐξ ὀλιγαρχίας, ἂν γένωνται πλείους οἱ 
ἄποροι, καὶ ἐκ δήμου εἰς ὀλιγαρχίαν, ἐὰν κρεῖττον ἢ τοῦ 
πληθους τὸ εὔπορον, καὶ οἱ μὲν ἀμελῶσιν, οἱ δὲ προσέχωσι 
τὸν νοῦν. Πολλῶν τε οὐσῶν αἰτιῶν, δι’ ὧν γένονται αἱ 
μεταξολαὶ 3, οὐ λέγει, ἀλλ᾽ ἢ μίαν À ὅτι ἀσωτευόμενοι κατα- 
τοκιζόμενοι γίνονται πένητες, ὡς ἐξ ἀρχῆς πλουσίων ὄντων 
πάντων ἢ τῶν πλείστων. 

6. Τοῦτο δ᾽ ἐστὶ ψεῦδος" ἀλλ᾽ ὅταν μὲν τῶν ἡγεμόνων 


" Οὕτω, Vet. int. -- ἢ Γὰρ pro δὲ, L. 81. 6. --- " Δὲ pro τε, L. 81. 6. — 


“ ἀλλὰ ἡ μίαν, sic 1858, cæter. ἀλλὰ μέαν. — καὶ xararox., Lamb. et 
cæt. edit. contra codd. fidem. — κατοκιζόμενοι, 1857, 1858, Pal. 160. 
— καταταδιξόμενοι, L. 81.6. υ 


Menschenkenntniss hat Aristoteles in 
demselben niedergelegt, der für alle 
Zeiten noch brauchbar ist. « Aristote 


1 Καρχηδόνι. Voir dans ce cha- 
pitre, $ 3. 
3. Voir.Platon, Rép., liv. VII, 


trad. de M. Cousin, page 141. 
Tennemann (Gesch. der Philos., 
tom. III, pag. 325) a fait un bel 
et juste éloge de ce livre de Ja 
Politique, qui est certainement le 
plus remarquable de tous. Einen 
grossen Schat: von Erfakrung and 


«ἃ déposé dans ce livre un trésor 
«d'expérience et de connaissance 
«du cœur humain, éternellemént 
«applicables et utiles.» Puis Ten- 
nemann ajoute : So filet man die 
Maasregelu fur Befestigang des Des 
potismus wie sie eines Machiavel! 


POLIT. D'ARIST., LIV. VIT (5), CHAP. X. 477 


politique -n’est pas juste entre ceux qui possèdent et 
ceux qui ne possèdent pas. Dans presque aucune oli- 
garchie les magistrats ne peuvent se livrer au com- 
merce ; la loi le leur interdit. Bien plus, à Carthage, qui 
est un État démocratique, les magistrats font le com- 
merce, et l'État cependant n'a point encore éprouvé de 
révolution. Il est encore fort singulier d'avancer que 
dans l'oligarchie l'État est divisé en deux partis, les 
pauvres et les riches; est-ce bien là une condition 
plus spéciale de l'oligarchie que de la république de 
Sparte, par exemple, ou de tout autre gouvernement, 
où les citoyens ne possèdent pas tohs des fortunes 
égales, où tous ne sont pas également vertueux? En 
supposant même que personne ne s'appauvrisse , l'État 
n’en passe pas moins de l'oligarchie à la démagogie, si 
la masse des pauvres s'accroît, et de la démocratie à 
l'oligarchie, si les riches deviennent plus puissants que 
le peuple, selon que les uns se relächent et que les 
autres s'appliquent au travail. 

Socrate néglige toutes ces causes si diverses qui 
amènent les révolutions, pour s'attacher à une seule, 
attribuant exclusivement la pauvreté à l'inconduite et 
aux dettes, comme si tous les hommes ou du moins 
presque tous naissaient dans l’opulence : c’est une grave 


nicht unwürdig sind. «Les moyens  imité ce VIII livre dans le IV° de 
« de conservation qu'il assigne à la sa République. — { Voir sur la 
«tyrannie ne sont pas au-dessous conclusion de ce livre la préface, 
«du génie d'un Machiavel.» (Voir où sont discutés les motifs de 
plus haut, chap. 1x, $5.) Bodin a l'ordre nouveau des livres.) 


478 APISTOTEAOYZ IOAITIKA. 

τινὲς ἀπολέσωσι τὰς οὐσίας, καινοτομοῦσιν" ὅταν δὲ τῶν 
ἄλλων, οὐθὲν γίνεται δεινόν. Καὶ μεταξάλλουσιν οὐδὲν 
μᾶχλον οὐδέποτε" εἰς δῆμον # εἰς ἄλλην πολιτείαν. ἔτι δὲ, 
κἂν τιμῶν μὴ μετέχωσι, κἂν ἀδικῶνται À ὑξρίξζωνται, στα- 
σιάξουσι καὶ μεταβάλλουσι τὰς πολιτείας, κἂν μὴ καταδαπα-- 
νήσωσι τὴν οὐσίαν" διὰ τὸ ἐξεῖναι D ὅ τι ἂν βούλωνται 
ποιεῖν, οὗ αἰτίαν τὴν ἄγαν ἐλευθερίαν εἶναί φησι“. Πλειόνων 
δ᾽ οὐσῶν ὀλιγαρχιῶν καὶ δημοκρατιῶν, ὡς μιᾶς οὔσης ἑχα- 


τέρας λέγει τὰς μεταξολὰς ὁ Σωκράτης. 


"Οὐδὲ τότε, Ald. &: Sch. Cor. — " ἐξεῖναι οἱ ὅτι, 2023, — " Φασὶ, 
1858, 2025, C. 161, L. 81. 6, Pal. 160, Αἰά. 1, 2." 


TÉAOZ. 
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erreur. Les chefs de la cité peuvent, quand ils ont perdu 
leur fortune, recourir à une révolution ; mais quand 
des citoyens obscurs perdent la leur, l'État n'en reste 
pas moins fort tranquille. 

Les révolutions n’amènent pas non plus la démagogie 
plus souvent que tout autre système. II suffit d'une ex- 
clusion politique, d'une injustice, d’une insulte, pour 
causer une insurrection et un bouleversement dans la 
constitution, sans que les fortunes des citoyens soient 
en rien délabrées. La révolution n'a souvent pas d'autre 
motif que cette faculté laissée à chacun de vivre comme 
il lui convient, faculté dont Socrate attribue l'origine à 
un excès de liberté. Enfin, au milieu de ces espèces si 
nombreuses d'oligarchies et de démocraties, Socrate ne 
parle de leurs révolutions que comme si chacune d'elles 
était unique en son genre. 
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sica, Berolini, 4 vol. in-4°, maj. 
Reste le volume qui doit donner 
les remarques de M. Brandis. Les 
variantes des manuscrits sont mises 
au bas des pages. 

1832. Aristotelis opera omnia, 
græcè , edit. stereot., Lipsiæ, Tauch- 
nitz, 16 vol. in-16. 
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Sans date, Aristotelis Politico- 
rum liber primus, græcè et latinè, 
cum commentario à Mich. Toxite 
confecto ex scholiis J. Sturmii ma- 
tutinis, Tigurini, in-8°. 

1540. Aristotelis Politica, græcè, 
Paris., apud Joa, Tiletanum. Cette 
édition ne va que jusqu'au milieu 
du IH livre, in-4°. 

1540. ἀριστοτέλους πολιτικῶν βι- 
SAa ὄκτω, Argentorati, apud Vuend. 
Richelium, in-8°. {Voir 1549.) 

1540. Aristotelis et Xenophon- 
tis Politica, Ethica, OEconomica 
græcè, Basileæ, in-8°. 

1548. Id., Parisiis, apud Vasco- 
sanum, in-4°. 


1549. Id, Argentorati, apud 
Vuend. Richelium. 

1551. Aristotelis de optimo sta- 
tu reipublicæ, lib. VIII, græcè, 
Florentiæ , apud Juntas, in-4°, (Voir 
1552, 1562, 1576.) 

1552. Petri Victorii commenta- 
ri in VIII libros Aristotelis de op- 
timo statu civitatis, græcè et latinè y 
Florentiæ, apud Juntas, in-4°, 

1556. Aristotelis Politicorum, 
libri VIIL, græcè, ὁ recensione Petri 
Victori, Parisiis, Morel, in-4°, 

1562. Id., græcè, accedunt.Ky- 
riaci Strozzæ libri duo, Florentix, 
apud Juntas, in-4. 

1567. I, græcè, Argentinæ,in8”. 
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1074. Id., græct, Parisiis, apud 
J. Benenatum, in-4°. 

1576. Petri Victorii commenta- 
τ in VII dibros Aristotelis de 
optimio satu civitatis, græcè et 
latinè, Florentiæ, apud Juntas, 
in-fol. 

1582. 1d., cum Dion. Lambini 
versione, et Theod, Zuingeri argu- 
mentis et scholiis, græce et latinè, 
Basileæ, in-8°, 

1583. Id., bi, in-fol. 

1587. L'édition de Sylburg. 
(Voir aux Éditions complètes, 
1584.) 

1587. 1n Politica Aristotelis Ant. 
Montétatini progymnasmaia ; in li- 
brum 1, Ferrariæ, in{ol. 

1594. Id., ibid., in librom II, 
in-fol. 

1598. Id, ibid., in librum HIT, 

in-fol. 
1601. ἀριστοτέλους πολιτικῶν τὰ 
εὑρισκόμενα. Âristotelis Politica à 
Pet. Ramo, latinè facta, Franco- 
furti, in-8°, 

1621. ἀριστοτέλους πολιτικῶν 
βιθλία ἡ, cum ρεγρειυὰ Dan. Hein- 
511 paraphrasi, ex oflic. Elzevirianà, 
in-8°. ( Voir 1660.) 

1637. Aristotelis Politicorum l- 
bri VIII, Oberto Gifanio interprete, 
græcè et latinè, cum proæmio 
Herm. Gooring., Helmstadt , in-1 2. 
(Voir 1656.) 

1656. ἀριστοτέλους πολιτικῶν τὰ 
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σωζόμενα, Editio nova, curû Herm. 
Conringii ; tbid., in-4°. 

1660. Aristotelis Politicé, cum 
notis et perpetuâ paraphrasi Dan. 
Heinsii et Sev. Car. Olpii, in-4°. 

1730. Édition de 1651, répétée 
dans les OBuvres complètes de Con- 
ring, par les soins de G: Gœbel, 
Brunswick, in-fol., dans le tome HI. 

1775. Aristotelis de RepublicÀ, 
libri VIE, græcè et latinè , dans les 
Œuvres complètes de Sépulvéda, 
Madrid, in-fol, 

1809. Aristotelis Politicorum 
libros VIII superstites græcè recen- 
suit, emendavit, illustravit iater- 
pretatiünemique latinam addidit J. 
G.Schneiïder, Francofurti ,ad Viad., 
2 vol. in-8°, 

1820. Aristotelis Politica et Æco- 
nomica ex edit. Freder. Sylburgi, 
cum vers. lat., Dion. Lamb, et syn. 
analytici Duvalli, Oxoni, typis 
Clarendon, 2 vol. in-8°, 

1821. ἀριστοτέλους πολιτικῶν τὰ 
σωζόμενα, dans le tome ΧΠῚ de la 
Bibliothèque grecque de Coraï, in- 
8°, græcè. 

1824. Aristotelis Politicorum 
libri octo, ad codieum fidem re- 
cevsuit et adnotationem adjecit C. 
Gœttling, lenæ, in-8°, grœcè. 

1832. Aristotelis Palitica el OEco- 
nomica, Lipsiæ, Tauchnitz, in-16, 
græcè. 

1836. Stabr, grec et latin. 
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FRAGMENTS. 


1776. ἐκ τῶν ἀριστοτέλους πολι.  cognovit, commentatione historicà 
τικῶν, etc., cum annotatione cri- illustravit et novas quæstiones de 
ticà, Lipsiæ, in-8°. Ce petit ou- reipub. formà instituit F. Gu. 
vrage anonyme est de Wolfgang Kluge, Vratislaviæ, in-8°. 

Reitz. 1832. Le 1" livre de la Politique 

1824. Aristotelis de Politicä Car- grec et latin, édition classique, par 
thaginiensium textum eriticd re- M, Genouille, Paris, Delalain. 


TRADUCTIONS. 


TRADUCTIONS LATINES. 


1271. Traduction de Guillaume 1548. Traduction de Sépulvéda, 
de Moerbéka. (Voir plus bas, à Paris, in-4”, 
l'année 1558.) 1558. Le Commentaire de saint 
1435. Traduction de Léonard Thomas, avec la Vicille traduction, 
Arétin, imprimée en 1478, Flo- Florence, in-fol. 


rence, in-fol. 1567. Traduction de Lambin, 
1506. Traduction d'Argyropou- Paris, in-4°. 

lo, Venise, in-fol. 1601. Traduction de Ramus, 
1514. Traduction d'Eug. Bruti, Francfort, in-4°. 

Venise, in-fol. 1608. Traduction de Gifanius, 
1542. Traduction de Périon, Francfort, in-4°. 

Paris, in-4°. 1621. Paraphrase de Heinsius, 


1543. Traduction de Strébée. Leyde, in-8°. 
Paris, in-4°. 


TRADUCTIONS FRANCAISES. 


1370. Traduction de Nicolas 1797. Traduction de Champa- 
Oresme sur le latin, imprimée en gne, Paris, in-8°, 2 vol, 


1489 ou 1486, à Paris, in-fol. 1803. Traduction de Millon, 
1568. Traduction de Leroy, Paris, in8°, 3 vol. 
Paris, in-fol. 1824. Traduction de Thurot (la 


1621. Peraphrase de Bénévent, Morale et la Politique), Paris, 
Paris, in-4°. iu-8°, » vol. 
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Sans date. Traduction de Pam- Segni, Florence, in-8°. 


philo Persico, Venise, in-4°. 1578, Paraphrase de Scaïno, 
1542. Traduction d'Antonio Rome, in-4°. 
Bruccioli, Venise, in-8°. 1583. Paraphrase de Fighucci, 


1544. Traduction de Bernardo Venise, in-4°. 
TRADUCTIONS ALLEMANDES. 
1798. Traduction de Schlosser, revue par Fulleborn, Breslau, in-8", 
Lubeck et Leipsick, in-8°, 3 vol. 2 vol. 
1799. Traduction de Garve, 


TRADUCTIONS ANGLAISES. 


1598. Anonyme. C'est la traduc- {Morale et Politique), Londres, 
tion de Leroy reproduite en anglais, in-4°, 2 vol. 


Londres, in-fol. 1811. Dans'la tradnction géné- 
1778. Traduction d'Ellis, Lon- rale de Taylor, Londres, in-4°, 
dres, in-4°. ‘ 10 vol. ( Voir la préface, p. cxxxiv.) 


1797. Traduction de  Gilies 


TRADUCTIONS ESPAGNOLES, 


1509. Traduction de D. Carlos, 1584. Traduction de Simon 
prince de Viana, Sarragosse. Abril, Madrid, in-4°. 


TRADUCTION POLONAISE, 


1605. Traduction de Seb. Pe- trycy, Cracovie, in-fol., 2 vol. 


COMMENTAIRES. 
Deux Commentaires grecs per- xiv" siècle, vers 1340, Questions 
dus. (Voir la préface, p.xav).) de Buridan. 
χα" siècle, vers 1 270, saint Tho- xv° siècle, vers la fin, Acciajuoli, 


mas d'Aquin, Albert le Grand. Castrovol, Versor, Louisde Valentia. 
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xvi" siècle, Lefebvre d'Étaples, 
Raphaël de Volaterra, Cœlius Cal- 
cagninus, Borrhaüs, Robortellus, 
Toxite, Mélanchthon, Calvin, Ca- 
mérarius, Denorès, Golius, Mon- 
técatinus, etc. 
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xvu siècle, Gifanius, Heinsius, 
Scherbius, Piccart, Conring, Île 
P. Maurus, Vogel, Heider, Cella- 
rius, etc. 
xvin* siècle, Müller, etc. 
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MANUSCRITS GRECS. 


Numéros 1857, 1858, 2023, 
2025, 2026, 963, 1932, 2041, 
2042, 2043, Coislin 161, de la 
grande bibliothèque de Paris. 

Manuscrit de Leipsick. (Lips. 
dans les variantes. ) 

Manuscrit de Milan. (M. B. 205, 
dans les variantes. ) 

Manuscrits de la bibliothèque de 
Laurent de Médicis, 81.5, 81.6, 
82. 21. (L. 81.5, L. 81.6, L. 81. 
21, dans les variantes.) 

Manuscrits de la bibliothèque 
Saint-Marc, 200, 213, et app. 4. 3. 


(M. 200, M. 213, M. ap. 4. 3, dans 
les variantes.) 

Manuscrit de la bibliothèque pa- 
latine. (Pal. 160, dans les variantes.) 

Manuscrit delabibliothèqued'Ur- 
bin. (Ὁ. 46, dans lesvariantes.) 

Manuscrit de la reine Christine, 
(Chr. 125, dans les variantes.) 

Un manuscrit de Sépulvéda, 
(Sepulv. cod., dans les variantes.) 

Un manuscrit de Camérarius, 
{(Camer. Cod., dans les variantes.) 

Un manuscrit de Vettorio. {Vict. 
cod. , dans les variantes.) 


MANUSCRITS LATINS. 


Numéros 6307, 6310, 63:16, 
6317, 6457, 6458, 6581, 3695 
A, de la grande bibliothèque de 
Paris. C'est de ce dernier que sont 
tirées les indications de chapitres 


pour Albert le Grand, — N° 19 
(Sciences et arts) de la bibliothèque 
de l'Arsenal. — Pour les manuscrits 
des départements, voir la préface, 
p- clxxx. 


MANUSCRITS FRANÇAIS, 


Numéros 6796, 6860, 7061, 
Navarre, 12.97; Sorbonne, 351; 
Saint-Victor, 710; Lancelot, 5151, 
et Suppl. franç., n°1 bis, de 


la grande bibliothèque de Paris. 


Un manuscrit de la traduction 
d'Oresme, à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, pr. p. clxxx. 
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VII; v, 9; — VIII, vu, 4; — 
VILLE, vu, 7; — VII, ναὶ, 18. 

Δυναστευτικὴ ὀλιγαρχία, VI, 11,5. 

Δυναστευτικός, VIII, v, 8. 

Δυναστικὸς καὶ τυραννικός, VII, 
IV, 2. 

Δυσεξερεύνητος, IV, x, 4. 


ἐλευθερία πρᾶξις, 11,2, 7. 

ἐμπειρία ἀναγκαία, ἵ, 1V, à. 

ἐμποδών, V,1, 4. 

ἔμψυχον μέρος τοῦ σώματος δεσπό. 
τον ὁ δοῦλος, ἵ, 11, 20. 

Ἐνάμιλλος, ΠῚ, γι, 3. 

Évayria πολιτεία, VIII, γι, 9. 

Évdcéotepos διανοίας, LV, γι, 1. 

Évdéapos, V, 1v, 3. 

ἐνέργεια ἀρετῆς, IV, vit, 3. : 

Éveorëres, VII, v, 6. 

ἀβνθουσιασμός, V, v, 5; — V, 
vi, 5. 

Évrehès, πρὸς τὸ | 
δρεύειν, V, 11. 2, 

Ἐξαδυνατεῖν, III, γι, 13. 

ἕξεις ἀρεταί, IL, πὶ, 5. 

ἐξεληλυθότες, II, vu, 4. 

ἐξέτασις τῶν πολιτῶν, VII, v,8. 

ἐξεταστής, VII, v, 10. 

ἐξόμνυσθαι, VI, x, 6. 


) mpoce- 
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ἔξωθεν λόγοι, LE, 118, ». 
ἐξωνεῖσθαι ἀτιμίας, VIII, 1x, 17. 
É£crepinds. ᾿ξ ξωτερικχοὶ λόγοι, 1, 

'Υ, ἡ; — ΤΥ, 1, 2. — ξξωτερικὴ 

σκέψις, L, 11, 9. — ἐξωτερικὴ ἀρχή, 

LI, vn, 8. --- ξξωτερικὰ ἀγαθά, IV, 

1, 9. — ἐξωτερικὴ πρᾶξις, ibid, 111, 

5 et6. 

Érap@Qorspiguv, IV, xu, 6; — 

V,n,. 

Éravaxpépaola, VE, u, 4. 
Éravdoraos, VIH, εἰ, 8. 
ἐπιξατικὸν (τό), IV, v, 7. 
ἐπιγινόμενον νᾶμα, ΗΠ, 1, 13. 
ἐπίδοσις, VI, v, 8. 

ἐπικεῖσθαι τῇ Θαλάσσῃ, Il, vu, 2. 
ἐπίκληρος, passim et II, νι, τι. 
ἐπιλέγειν, IV, 1, 4. 
Émoyiopoli, VII, v, 12. 
ἐἐπίπαππος, III, 1, 9. 

ἔπιπλα, LE, 19, 12. 
Éxixokmorden ζήτησις, HI, 1, 33. 
Ésiorarés, VI, χη, 2. 
ἐπιτάγματα τοῦ τυραννικοῦ, VI, 

1W, 5. 
ἐπίτριτος, VUE, x, à. 
ἐπιφερόμεναι δίκαι, VIE, 1v, 2. 
Ériyopidéw, Υ, γι, 8. 

Éropévus, VII, 11, 8. 
Érrdyova, V, vi, 7. 
ἔρανον λαμδάνει:» ἀρχῆε, IV, 

un, 3. 

ἔργα τῆς ἀρχῆς, VIE, v15, 14. 


Ζευγιταί, VE, 1x, 4. 
Ζητητικόν, LE, 111, 3. 


TABLE DES MOTS 


ἐργασίαι τεχνικώταται, ἵ, τῊ, 3; 
ψιλαί, ὙΠ, ιν, 5, 

ἐργαστικὸν τροφῆς, VI, πὶ, 9. 

Ἣν» βάναυσον, V, τι, 1. 

Ἑστία κοινή, VIE, v, 12. 

Ἑταιρίαι, Il, van, 23 — VIN, 
Υ, 9- 

Eÿyévesa, passim et 1, 3,101 — 
ἀρετὴ γένους, LIF, vis, 7; — ἀρχαῖος 
πλοῦτος καὶ ἀρετὴ, VI, vi, 5. 

Εὐξεξίᾳ πολιτική, KV, χεν, 8. 

Εὐημερία, ΗΪ, τν, 8; --- EV, τι, 
ὡς — V, 10, 6. 

Εὐθυναί, passim et VI, 11, » et 7. 

Εὐθυντικὸν δικαστήριον, VI, χπὶ, 
L 

Εὐκαταφρόνητος, VIII, vi, 20 
et 23; — ΥΙΠ, 1x, 13 et 14. 

Εὐλαβής, VII, πὶ, 2. 

Εὐμελής, V, vn, 2. 

Εὐμεταχείριστος, À, τ, 14. 

Εὐνομία, IH, v, εἰς — WE, vi, 
3; — Εὐνομία, poëme de TFyrtée. 
(Voir Eunomie, dans la table fran- 
çaise.) 

Εὐόφθαλμον ἀκοῦσαι, IE, v, 10. 

Εὐπρόσωπος, I, τι, 8. 

Εὐσύνοπτος, Il, 1x, 6; — ΕΥ̓͂, 1v, 
8;— IV, v, 2. 

Eÿropos, IV, x, 4. 

ἐφεδρεύειν ἀτυχήμασιν, LE, νυ, 2. 

ἔχουσα τὸν δῆμον πολιτεία, Τί, 
VIN, 1. 


Ζωὴ αἱρετωτάτη, {Π], xu, 1. 
Δδῶσα γεωργία, ἵ, in, 4. 
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H. 


ἡγεμονία, NI, 1x, 12. ἃ; — ἠθικοὶ λόγοι, IV, χιι, 4. 
ἤδθικά, la Morale d'Aristote, ἡϊθικὸς γραφεύς, Υ͂,γν, 7. 

Π, 1, 53 — ΠῚ, v, vos — II, ἡλιαία, ὙΠ], 1, 6. 

vu, 13 — IV, xn, 3; — VI, 1x, ἥλῳ ὁ Pos, VIIL, 1x, 6. 


6. 
Θεραπευτικός, [V, x1v, 8. Θητικόν, II, 1x, 4: — IV, 
Θετικοὶ νόμοι, 1. 1x, 7. vin, 6. 
Θεωρίαι, VIII, vins, 3. Θητικὸς βίος, III, 111, 3. 
Θηρευτός, IV, 11, 9. Θυμοῖς ἀκολουθεῖν, VIII, vit, 22, 
Θηρίον καὶ νοῦς, LIL, 11, 4. Θυραυλεῖν, VII, τι. 7. 

L 


ἰᾶσθαι τὴν πολιτείαν, 1}, vut, 9. ἱερατικός, II, 1x, 9. 
ἴατρος δημιουργὸς καὶ ἀρχιτεκτο- ἱππάς, Il, 14, 4. 





νικὸς καὶ πεπαιδευμένος, ΠῚ, γι, 8. ἱππεῖς, VI, x, 10 
ἰδιωτεύειν τὸν βίον, IL, 1x, 1. ἱπποτροφία, VI, πὶ, 13 — VII, 
ἱερατεία, IV, vu, 4. ιν, à. 

K. 

Κάθαρσις, V, vi, 4. Karadixdèei ἁπλῶς, If, v, 3. 
Kabaprixà μέλη, V, vir, 6. Κατακλίσεως ἠξιωμένος, TV, xv, 
Κάθεξις τοῦ πνεύματος, ΤΥ, χν, 6. 7 et 6. 
Καθόλον δηλοῦν, IH, v1, 13. Κατακώχιμος, Υ͂, vit, 5. 
Κακόνους, VIII, vit, 19. Καταλελυμένη ἡλικία, TV, xrv, 6. 
Κακοπάτρις, HI, 1x, 6. Κατανόημα χρηματιστικὸν, Ἱ,ν,5. 
Κακοπονητική, IV, χιν, 8. Κατασκεύασμα, VIF, 11, 11. 
Kaxorpayla, VI, 1x, 0. Κατατοκίζεσθαι, VIH, x, 5. 
Καλλωπίζεσθαι, IV, x, 5. 'Καταψηφίζεσθαι, ἀποψηφίζεσθαι, 
Καπηλεία, VI, 111, 11, VI, 11, 10, 
Καπηλική, L, 111, 123 τὸ καπηλι- Κεκχοσμηκότες, IL, 7, 5. 

κόν, ibid., 111, 15, Keyopnynnévos, VI, 1,1; — VI, 
Κατὰ βορέαν, IV, x, τ. Hi, L 
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Κινεῖν, Il, v, 121 et 14. 
Κινητικὰ μόρια, VI, 111, 10. 
Κοινὰ πράττειν, IV, 11, 4. 
Κοινωνήματα ἴδια ταῖς πόλεσιν, ΠΙ, 
12. | 

Κοινωνία πολιτική, Ï, 1, 13 — 


V, 


TABLE DES MOTS 


I, vu, 8; — αἰσθήσεων, 1, 1, 1. 
Kopu@aios, IT, 11, 4. 
Κριτικὴ ἀρχή, HIT, 1, 8. 
Κτήσεως ἔμψυχα μέρη, IV, νἱἱ, 2. 
Κυλέεσθαι περὶ ἀγοράν, VII, 51, 7. 
Κύριον τῆς πόλεως, III, w1, 1. 


À. 


Λαμπαδαρχίαι, VII, vir, αι. 

Λαρισσοποιοί, ΠΠ,1, 9. 

Λείπεσθαι ἑτέρων, V, 111, 4. 

Λειτουργίαι ματαῖαι, VIT, 111, 4. 

Λειτουργοῦν οὐσίαις, VI, 111, τή. 

Acovrwdns, V, 111, 3. 

Λήμματα, VII, 1v, 6. 

Λήμματός τι, ΠῚ, vi, 6. 

Αόγιοι (oi), IV, IX, 2. 

Adysos περὶ τὴν ὅλην Pbaiv, IT, v,1. 

Λογισμὸς καὶ νοῦς, IV, χη, 23: 
ΠΙ, var, 2. 


Λογιστής, VII, v, το. 

Adyor ἔξωθεν, ÎE, 111, à. 

Λόγοι πρῶτοι, IV, 11,2; — VI, 
V, 10. ΕΝ 

Adyois πρὸ τούτων, VIF, 11, 2. 

Λόγος dxpiGéararos, III, 11, 2. 

— πρακτικὸς καὶ Sewpnrixds, IV, 
ΧΠῚ, 7. 

Λόγος, rapport. mathématique, 
VII, 1, 7. 

Αὖύσις, I, 1, 14. 

Λωποδυτεῖν, Il, 1v, 7. 


M. 


Μάθησις μετὰ λύπης, V, τν. 4. 
Μάχαιρα δελφική, ἴ,1, 5. 
Μεγαλοπόνηρος, VI, 1x, 4. 
Méôns κοινωνεῖν, IV, xv, 9. 
Mélodos, HI, v, 43 — IV,1,6; 
— bid., 1,23 — VI, 1, 4; — 
ὑφηγημένη, I, 1, 3. , 
Μεθόδῳ πρώτῃ, VI, τι, 2. 
Μεθόδῳ πρὸ ταύτης, VII, 1, 9. 
Μεθυστικαὶ ἁρμονίαι, V, vit, 11. 
Mehonouia, V, vit, 2. 
Μέσον (τό), passim et VI, γι, 4. 


προ... τι... ..ὦοὃὦὃ’ὺνῷἔ͵ὋΜΌΣθΝ͵͵͵͵Ἐς. — 


Μετάξασις τῶν νομίμων, VIII, 
Π, 9. 
Μετάδοσις, VIL, 1v, 5. 
Μεταμανθάνειν, VI, 1, 4. 
Μέτοικοι, III, 1, 10. 
Μιγνύναι τὴν πολιτείαν, II, 1x, 2. 
Μικρότης, VIII, 11, 3. | 
Μιξολυδιστί, V, v, 8. | 
Μονόκωλος Φύσις, IV, vi, 2. 
Μονοπωλία, 1, 1v, 6 et 8, 
Μουσικὴ ψιλὴ καὶ μετὰ pehwdias, 


V, v, 5. nr L 
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N. 

Νεανικωτάτη dnuoxparia, VI, 1x, Νόμοι κείμενοι ὀρθῶς, LIL, vi, 13, 
8. Νόμοι κεχωρισμένοι, VI, 1, 5. 

Νεωτεροποιοί, II, 1v, 3. Νόμος, τὰ μέσον, LIL, 11, 6. 
Νομικῶς, V, vi, à Νόμος, νοῦς ἄνευ ὀρέξεως, ΠῚ, 
Νόμιμος, TV, 11, 7. ", 4. 
Νόμισμα νομίσματος, 1, 111, 23. Νομοφύλακες, VI, 11, 9; — VII, 
Νομοθετική, VV, τὰς 10. v, Là. 

O. 
ὀξελισκολύχνια, VE, χα, ἃ, ὄργανα ποιητικὰ καὶ πρακτικὰ, 
Οξολοστατική, L, 111, 23. Lou, 53 — μηχανικά, IV, χν, ἃ: 


ὁδοῦ, πρὸ ( Ὶ γενέσθαι, Υ, τιῖ, 1. --- μουσικά, V, γι, 3, et v, 7. 
ὀλιγανθρωπία, Ἡς νι, 12: -- ὦ, ὑργανικὴ ἀρετὴ δούλου, 1, v, 3, 


an, 5; — VI, x, 115 — VE, χαὶ, 5. ῥγιαστικὸς αὐλός, V, vi, 5. 
ὀλιγαρχικοί, LIL, v, το. ὄρεξις, L, 1,11 


ὁμαλότης τῆς οὐσίας, IL, 1v, 4. ὁρμή, L 1, 12. 
ὁμαλῦναι ἄρουραν, LIL, vin, 3. Opoi δημοκρατίας καὶ ὀλιγαρχίας, 


ὁμογάλαξ, 1, τ. 8. LIL, v, 8: — VII, τ, 7: — ὅροι 
Ouoxanvos, I, 1, 6. δικαστηρίων, VI, χε, 1 — ὅροι 
ὁμοσίπυος, I, 1, 6. πολιτικοί, VI, x11, 10, 

ὁμωνύμως, L, 1, 11 ὀφθαλμοῖς, ἐν () εἶναι, VII, 11, 
ὁπλιτικὸν (τό), IV, vor, 6, 10, 


IL 


Παθήμασιν ὑπηρετεῖν, 1. 11, 13. Παράξυξ, Il, 111, 6. 
Παθητικὸν μόριον τῆς ψνχῆς, L Παραιρεῖσθαι, 11]. 11, 5. 

11, 11: — τὸ παθητικόν, LIL, x, 4. Παραίρεσις ὅπλων, VIII, νη, 7: 
Παιδόνομοι, passim et IV, xv, ἃ. -- VIII, 1x, 19. 
Παμδασιλεία, LL, x, 2: — LIL, x1, 2. Παραλογισμός, LI, 1, 9. 
Παράδοσις τῶν χρημάτων, VII, Παραστάσεις, VIII, vir, 8. 


il Ε Παραστάτης, LIL, 11, 4. 
Παραδρομή, IV, xv, 9. Παρέκβασις, IL, 14, 7: — τοῦ 
Παραδυομένη παρανομία, VIII, δικαίου, VIII, νι, 3, 

Au, 2 [lapexGe6nnvïa πολιτεία, LIL, 1, 0. 
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Παροιμία, IV, χαπι, 17. 
Παροιμία" ἥλῳ ὁ ἦλος, VIE, 1x, 6. 
Παῦλα τῆς τεκνοποιίας, ΕΥ̓, x1v, 6. 
Πεδιακοί, VITE, 1v, 5. 
Πεξῇ, VU, 11, 8. 
Πεμπάς, VIII, x, 2. 
Πεντακοσιομέδιμνος, Il, 1x, 4. 
Πενταρχία, I, vi, 4. 
Περιμάχετος, IT, v1, 23. 
Περίοδος τῆς γῆς, 11, 1, 13. 
Περιοίκιαι, VIT, 111, 5. 

), VIE, παι, 4. 


Περιττότερος περὶ τὸν βίον, I, 


Περιόντα, τά | 


γι τ. 

Περιττῶς πρός, I, win, 1. 

Πεφροιμιασμένος, IV, 1, 6. 

Πηγαὶ τῶν στάσεων, VII, 1, 4. 

Πηκτίς, V, vi, 7. 

Πίθος rerpnuévos, VIL, 111, 4, 

Πλαταγή, V, vi, 2. 

Πλείονι οὐσίᾳ, VE, 1, 12. 

Πλεονεκτήματα, VIE, vi, 6. 

Πλήρωμα πόλεως, VI, 111, 12. 

Πλήρωμα, ΠῚ αν, τῷ; — πόλεως, 
"ΠῚ, van, ας — VI, nt, 12. 

Πλοῦς δὲ δεύτερος, III, vut, 6. 

Ποίησις καὶ πρᾶξις, |, 11, 6. 

Ποιητική, V, vi, 4. 

ΠΟοιητοὶ πολῖται, IE, 11, 3. 

Πόλις μεγάλη, IV, τν, 3. 

Πολιτεία, τάξις περὶ τὰς ἀρχάς, 
Ὑ],1, δ: -- τάξις τῶν ἀρχῶν, VI, 
μας 5: — τάξις πόλεως, ILE, 1v, 1; 
— βίος τῆς πολέως, VI, 1x, 3; --- 
ἀρίστη, IV,1, 13 — ἐναντία, VIII, 
vi, 93 — VII, vain, 18. 

Πολιτεία, république, passim et 
VE, 43, 5. 


TABLE DES MOTS 


Πολίτευμα, HIT, 1v, ας et ibid, 
V, 1. : 

Πολίτευμα, εἰς τὸ { ) βαδίζειν, 
VL, v,7. 

Πολιτευόμενοι, 11, v, 1. 

Πολιτική, opposé à δεσπότεια, 1, 
11, 21. 

Πολιτικὸν ζῶον, 1, 1, 9: — HI, 
ιν, 2. 

Πολιτικὸς, κατὰ μέρος ἄρχων καὶ 
ἀρχόμενος, τ. 1: -- βίος, 14, τι, τά. 

Πολιτικῶς, δεσποτικῶς, IV, 11, 4. 

Hoarro@dhaxes, ΠῚ v, 5. 

Πολλαχῶς λέγεσθαι, AL, à, 12 

Πολνυάνθρωπος, LV, 1v, 5. 

Πολυλογία, VE, vi, 1. 

Πολύπονς, πολύχειρ, ΗΠ, vi, 4. 

Πονηροκρατεῖσθαι, VI, vi, 3. 

Πόνοι ἀναγκαῖοι, LV, xv, 4; — 
πρὸς ἀνάγκην, V, 11, 3. 

Πόσις, IV, x1v, 222. 

Ποταγωγίδες, VII, 1x, 3. 

Ποῦς, τὰ ἐν πόσι, IL, τι, 9.- 

Πραγματεία, III, 1, 1; — diavon- 
τική, VI, x, 3. 

Πρακτικός, IV, 111, 4. 

Πράξεις τῆς πόλεως, LV, 1v, 7; — 
τῆς ἀρετῆς, V,1,2; — τῶν xaradi- 
κασθέντων, VIE, v, 5. 

Πρᾶξις καὶ ποίησις, F, 11, 6; — 
IV, 1, 2. 

Πρᾳοτέρα ἀπορία, II, 1, 11. 

Πράττειν καλῶς, LV, 1, 5. 

Πραττομένη ἀρχή, ΝῊ, v, 6. 

Πρεσξευτής, VI, xu1, 2. 

Προανακρίνειν, VI, τι, 5. 

Πρόδλημα, El, v, 10; — ΤΙ, 
vin, ὃ. 
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Πρόβξουλοι, VE, 11, 9. — Vi, 


τὴς ὃ, 


Προεδρία, VE, τν, 4. 
Προθέσεις τῶν ἀναγεγραμμένων, 


ΝΗ, v, 6. 


Πρόκλησις, VI, 1v, ὃ. 
Πρόξενος, ΝΠ, 11, 3, 
Προπολεμῆσον γένος, VI, 111, 


Προσεύθυναι, VIT, ν, 12 


Port, VI, 1x, 8. 


Σαμέῦκαι, V, vi, 7. 
Σιδεροφορεῖσθαι, H,v, 21 
Σιτομέτρης, VI, x1, 3, 

Σχολίον, μέλος, ΠῚ, 1x, 6. 
Σκωληκοτοκεῖν, 1, 111, 8. 
Σοφίζεσθαι, W,1, 1: -- VI, x, 6. 
Σόφισμα, VII, v, 7: — VIN, 


ΥἹἹ, 2, 


Σοφιστέον, VIT, 13, 12, 
Σοφιστικὸς λόγος, VIII, vir, 2. 
Eropades, |, 1, 7. 
Σπουδαρχιῶντες, VII, 1v, 6. 
Στασιμώτερον ἦθος, V,v, ἃ 
Στεντάρειος, VV, τν, 7. 
Σύξευξις, FV, χιν, 2. — Vi, ur 


10. 


Σύλλογοι, VIIT, 1x, 2, 
Συλλογισμὸς ἐριστικός, IT, 1, 9. 
Σύμδολα, IT, v, ταὶ 
Συμβόλαια, ΠῚ, 1, 7. 
Σύμβολον, VE, var, 2. 
Συμπνεῖν, VIII, 51, 20, 


vu, 1;— VI, χει 
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Προσκεῖσθαι λειτουργίαις, VIT, 


iv, 6. 


Πρόσοδοι, VI, v, 3. 
Προστάτης, HE, 3, 3; — VIII, 


10,53 — VIT, ν, καὶ εἰ 3 


Προοδοποιεῖσθαι, HE, νι, 8. 
Πρυτανεία, VII, 19, 5. 
Πρυτάνεις, VIF, vw, 13. 
Πυθμήν, VIII, x, α. 
Πυθόχρηστος, VV, 11, 1. 


Συμπολιτεύεσθαι, TV, τι. 2. 
Συμπρεσξευτής, IT, γι, 20. 
Σύμπτωμα, ὙΠ, 11, 3: — VIN, 


Ÿ, 11 


Συμφορητὰ δεῖπνα, LI, vi, 4; — 


συμφορητὸς ἑστίασις, III, x, 5, 


Συμφῦναι δι’ ἑρῶτος, Il, 1, 16. 
Συμφωνίαν, συμφωνεῖν, IV, xurt, 


Συναγωγή, VIT, 1, 1 
Συναποδήμων κοινωνίαι, II, τι, 3, 
Συναπολαύειν, ὙΠΠ, πὶ, 2. 
Σύναρχος, IE, 11, 9. 
Συνδεδοξασμένος, VW, vtr, 10. 
Συνδυασμός, IV, τυν, 3: — VI, 
pige VIE, 1, 2. 
Συνεπιψηφίξειν, ΠῚ, vit, 4. 
Σύνεσις πολιτική, VI, 111, 23. 
Συνήγοροι, VII, v, 10, 
Σύνθεσις, A, 1,14; — VE, vn,2. 
Σύνοδοι ἀναγκαῖαι, VIE, 111, 4. 
Σύνοδος, IL, vi, 2». 

32. 
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Συντάγματα δώρια καὶ φρύγια, Vi, Σύστασις, VI, 1x, 6. 

ll, ἡ. ΣΦετεριστής, VII, 1x, 10. 
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Ars (Les) ont l'ifini pour ob- 





— Réclame pour le génie une place 
suprême dans l'Etat, pr. xxxiij. — 
N'est pas partisan de la monarchie, 
pr. xlüj.— Se prononce contre l'hé- 
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sont forcées de servir dans l'infante- 
rie, I, 357.—Tribunal des Onze, à 
Athènes, IL, 332. 

ATuéniexs; leur conduite à l'é 
gard de leurs alliés, 1, 289, n. — 
Leur guerre contre Mytilène , II, 
365. — Leur défaite en Sicile , II, 
369. 

Ausoniexs, nom ancien des Opi- 
ques, IE, 59. 

Aurocnarmes (Les) d'Aristote 
n'étaient pas à Rome entre les mains 
d'Andronicus, pr. ixxiij. — N'ont 





BapByxLonNE; son immense éten- 


due, I, 221, ἢ. 


BawyLoniexs (Les ) sont châtiés 
par les rois de Perse, 1, 289. 

Baccianes, famille de Corinthe, 
L 203. 

Baccuus (Fête de), II, 335. 


Bacon accuse fort injustement 
Aristote d'avoir étouflé la gloire de 


ses prédécesseurs, pr. lv.—Ne com- 
prenait ni ne connaissait l'antiquité, 
pr. Ii. 
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sans doute jamais existé tels qu'on 
les suppose, pr. Ixix. 
AuropnnaparE lève le siége d'A- 
tarnée, et pourquoi? 1, 139. 
Auromiré {L') est un fait de na- 
ture, ], 25. 
AuroniTé (Comment l') diffère 
de l'obéissance, I, 73. — L'autorité 
l'ahéi doi Ι 


tives pour tous les citoyens, II, 87. 
— Le caractère essentiel de l'auto- 


rité, c'est de pouvoir donner des 
ordres, II, 263. 


Avronité royale (1.} asa basedans 
la famille, I, 11. (Voir Royauté.) 

AvanTAGEs (Les) que l'homme 
peut posséder, sont de trois espèces, 
1, 5. 

AvennoËs n'a pas connu la Poli. 
tique d'Aristote, pr. Ixxvij. 

AvonreMEnT (L'), 11, 110, n.— 
Est permis avant que le fœtus n'ait 
reçu la vie, ΠῚ 112: 





Banpanes (Les) sont tous esclaves το 


par nature, 1, 7.— Souffrent sans 
peinele despotisme, I, 295. 

Bangrrons, instruments de mu- 
sique, IT, 162. 

Basiines (Les), tyrans d'Éry- 
thrée , II, 382. 

Baranps (Admission des) au droit 
de cité, I, 237. 

BarTHËLEMY (L'abbé ); son ana- 
lyse de la Politique, pr. cxxxv. 

Beao (Ce qui constitue essentiel- 
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lement le) ,11, 29.—Est supérieur 
à l'utile, IH, 92. 

Beauté (Avantage de la ) corpo- 
relle, I, 31. — Celle de l'âme n'est 
pas perceptible aux sens, I, ibid. 

Βὲρε le Vénérable avait sans 
doute la Politique, pr. Ixxv. 

Bexken (M.); son édition com- 
plète d'Aristote , pr. xcix et exvj. — 
(Voyez aussi AcanËmrE de Berlin.) 

Βένένεντ. Sa paraphrase fran- 
çaise de la Politique est fort mau- 
vaise , pr, exxiv. 

BExruan , cité sur l'objet de l'as- 
sociation politique, I, 2, πὶ 

Βέοτιε (Étienne de la ἡ: son 
traité du Contre un, 1, 325, ἢ. 

ΒΕΆΝΛΑΡΟ Segni; sa remarque 
sur l'ordre des livres de la Politique, 
pr. exlvj. 

Benuix. (Voir AcADÉMIE. ) 

Bère. Emploi remarquable de ce 
mot par Massillon , I, 315, n. 

Bisciornèques. (Voir ARSENAL 
et Maxuscrirs.) 

Brexs matériels et biens de l'âme, 
Il, 5. 

Brexs-fonds; leur immobilisation 
décrétée par Phaléas à Leucade , et 
ailleurs, 1, 133.— Sont réunis dans 
quelques mains, à Sparte, II, 397. 

Biser, commentateur d'Aristo- 
tophane au xvr' siècle, pr. Ixevj. 

Biraugé; son analyse de la Poli- 
tique, pr. cxxxv). 

Βοριν. Emprunts qu'il a faits à la 
Politique, pr. clxxxiv. 

Bœcku; son excellente disserta- 
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tion sur la musique ancienne , II, 
151, ἢ, — Son ouvrage sur l'écono- 


mie politique, cité passim , et sur 
tout dans les livres VI et VII. 

Boxusun (En quoi consiste le), 
IE, 5. — Différence du bonheur à la 
fortune, If, 9. — S'obtient à deux 
conditions, Il, 77: — La jouissance 
du bonheur exige beaucoup de mo- 
dération et de vertu, II, 97.—Est-il 
le même pour l'État que pour Îles 
individus? FI, 12. 

Βοκπηλῦβ ; son commentaire sur 
la Politique, pr. Cxxxvii], 

BounDin, commentateur d'Aris- 
tophane au xvi° siècle, pr. ᾿χχν]. 

Brannis (Μ.), collaborateur de 
l'édition complète d'Aristote , pr. 
xcix et cxvj. 

BniGanpace, honorable en Grèce 
dans les premiers temps, [,42,n. 
— Approuvé par Hobbes dans l'état 
de nature, I, 43, n. 

Bricuz- (La) cause des révolu- 
tions, If, 351. 

BavccioLt , traducteur italien de 
la Politique , pr. cxxix. 

BRoGkEn ; son jugement général 
sur Aristote n'est pas impartial , pr. 
xij.—Accuse Aristote de flatterie en- 
vers Alexandre, pr. xxxij. 

Broxck n'a pas indiqué l'âge des 
scholiastes d'Aristophane, pr. lxxvi. 

Bauri traduit la Politique en la- 
tin, pr. cxix. 

Buure; son édition inachevée 
d'Aristote, pr. xeviij. 

Bunipax ; ses questions sur la l'o- 
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litique d'Aristote, pr. Ixxxix.— Har- 
diesse de ses principes, pr. xc.— Ses 
questions politiques , 1, 303, n. 


Cazuvin ; son commentaire sur la 
Politique, pr. exxxix. 

Caméras; ses notes sur la Poli- 
tique, pr. exxxix.— Une des leçons 
qu'il propose , adoptée, !, 14, n. 

CaMiQuE, ville de Sicile où mou- 
rut Minos , E, 181. 

CanpipaTure (La }, établie à 
Sparte pour les places de Sénateurs, 
1, 1793. 

Canroxs ruraux ( L'organisation 
politique des } doit être imitée de 
celle de la ville, ΠῚ, 75. 

CanLos (Don), prince de Viana; sa 
traduction espagnole de la Politique, 








CG 
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Byzance est peuplée de pêcheurs, 
II, :99.—Troubles causés à Byzance 
par des colons, 1], 359. 


d'ennemis, Il, 15.— Révolution de 
Carthage, et contradiction probable 





d'Aristote , ἢ], 475. 

Carruaginois ( Les }, liés aux 
étrangers par des traités , 1, 255. 

Casa fournit des variantes à Vet- 
torio sur la Politique, pr. cij. 

Casrravot ; son commentaire sur 
la Politique, pr. cxaxvi). 

CATANE, patrie de Charondas, [, 
201 

Carécontes (La dernière partie 
des), jugée à tort apocryphe par 
Andronicus, pr. Ixx. 

CavaLeRIE ; son importance dans 








pr. CxxXV. 
CARTHAGE ; sa constitution, I, 


187.—La constitution de Carthage 
n'est guère connue que par Aristote, 





l'antiquité et au moyen âge, ΠῚ, νυ δή, 
n.— La cavalerie faisait jadis tonte 
la force des armées, H, 249.— La 
cavalerie ne put être formée que de 











|, 197, n.— Ses sociétés politiques, 


gens riches, IE, 85. — Rapport po- 





Ι, 189. — Politique du gouverne- 
ment de Carthage à l'égard du 
peuple, I, 317. — N'a jamais 








litique de la cavalerie à l'oligarchie, 
I, 32. 
ΟΕ ΑΗΒ: sa paraphrase de la 











éprouvé de révolution, II, 477. — 
Se sauve des révolutions en enri- 
chissant le peuple , I, 197 —Cons- 
piration d'Hannon à Carthage, IF, 














Politique, pr. cxlj. 

Cevres (Les) autorisent ouverte- 
ment l'amour viril, Ï, 163. — Les 
Celtes font grand cas de la valeur 











393. — Pnivilége exclusif des juges, 
1,215.— À Carthage, le commerce 





guerrière, 1}, 15.— Les Celtes don- 
vent un vêtement fort léger à leurs 








est permis aux magistrats, IE, 467. 
- À Carthage, les guerriers portent 
autant d'anneaux qu'ils ont tué 








enfants, et les plongent dans l'eau 
froide , FI, 11. 
Cexs ( Ce que doit être le taux 
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du}, IE, 249. — Ce qu'il doit être 
dans la démocratie, Il, 305.—Dans 
l'oligarebie, If, 317.— Révolutions 
que ke cens peut amener dans les 
États, Π, 405.— Baïssé à Thurium, 
I, 395. 

Cexseuns des femmes, des en- 
fants, des gymnases, IE, 335— Aris- 
tote indique l'utilité des censeurs 
dans l'État, II, 406, ὦ. 

Censure (La ) dait être exercée 
sur les mœurs des citoyens, IE, 
ioë. 

Cexr (Les) magistrats à Car- 
thage, E, 191. 

Cexr-quarRe (Les) magistrats à 
Carthage, L, 189. 

Cent (Les) et les cent-quatre 
étaient-ils à Carthage deux magis- 
tratures différentes? I, 189, ἢ. 

CnaiconnrLe; sa glose sur un 
passage de la Politique, IE, 104 , n. 
— Se trompe sur la classification 
des tribunaux par Aristote, Il, 278, 
n.— Son manuscrit, pr. οἰχχίν. 

CHarcis, en Thrace, a eu Andro- 
damas pour législateur , I, 207. — 
Fonde des colonies en Htalie et en 
Sieike, 1, 201.—A Chalcis, les che- 
vahers formaient une oligarchie, LE, 
185.— Sous la tyrannie d'Antiléon, 
11, 475. — Les colons de Chalcis 
chassent les Amphipolitains de leur 
ville, Η, 362. — Révolution démo- 
cratique de cette ville, IL, 36qg. 

CHAMPAGNE ; sa traduction fran- 
çaise de la Politique est élégante 
mais peu fidèle, pr. cxxvj. — Note 
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sur sa vie, pr. caxvj. — Refait le 
texte d’Aristote, [, 252, ἃ. 

Cuaxr { Diverses espèces de), II, 
163. 

Cuanès de Paros, auteur d'un 
traité d'agriculture, cité par Aris- 
tote, 1,64, n.,et1, 65. 

CHanès, attaqué par les hahitants 
d'Egine, IE, 383. 

CuanicLès, démagogue à Athènes, 
11, 38. 

Cnaruzaus, pupille de Lycurgue, 
1, 179. — Roi de Lacédémone, I, 
475. 

Cuances v, roi de France, fait 
traduire par Oresme la Politique 
d'Aristote , pr. xcj. 

CHanoxpas, législateur de Ca- 
tane, ἢ, 201.-— Sa loi sur les faux 
témoignages, qu'il ἃ punis le pre- 
mier, 1, 205. — Impose d'énormes 
amendes aux riches qui s'absentent 
des tribunaux, IL, 247. — Préam- 
bule de ses lois conservé par Stobée, 
L 101, n.— Appartenait à la classe- 
moyenne, ἢ, 237. — Appelait les 
membres de la famille compagnons 
de table, I, 9. 

Cnasss (La} est la vie de pla- 
sieurs peuples, I, 45. 

Ceer (Qualités requises dans le), 
Ι, 233. 

Cnenaxs publics; leur entretien, 
I, 325. 

Cuevauisss ( Les} forment la 
troisième elasse à Athènes, I, 203. 
— Les chevaliers, à Érétrie  for- 
maïent l'oligarchie, I], 383. 
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Cnios est peuplée de négociants, 
11, 201.—Les exilés de Chioslivrent 
combat aux Antisséens, Il, 361.— 
— L'oligarchie de Chios renversée , 
1H, 389. — Les pressoirs à huile de 
Chios, Ε, 67. 

Cwiores { Les) sont trompés par 
les Athéniens , 1, 289. 

Cnœunr (Le), souvent le même 
dans la tragédie que dans la comé- 
die, 1, 223. 

Cnontexs, d'origine Ænotrienne, 
sur les côtes du golfe loniqué , 11, 


Cmonèee (Un). à Lacédémone, 
donne le ton au chœur de la tragé- 
die, II, 169. 

Cnonbass (Les sont-ils des ma 
gistrats? 11, 263. 

Cunowiques (Les) slaves parlent 
de la traduction d’Aristote par 
Guillaume de Brabant, pr. lxxviij. 

Cunvsipre; ses ouvrages politi- 
ques, pr. xxviij. 

Cayrne, quartier de Clazomène, 
Il, 361. 

Cicéron; son opinion sur l'étude 


— Son témoignage sur les erreurs 
des éditions d'Aristote, pr. xxtij.— 


Son témoignage sur la Politique est 


ristote sur les Constitutions des 
uples barbares, pr. xxij.—Appré- 
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au récit de Strabon, sur le destin 
des ouvrages d'Aristote, pr. iviij.— 
A imité des passages de la Politique, 
L9,n.,et13,n.— ἡ sans doute 
emprunté à la Politique un trait de 
la vie de Thalès, 1, 66, n. 

Ciré (Idée fondamentale de la), 
1,259.— La cité ne se compose que 
d'êtres libres, 1,231.— La cité doit 
être avantageusement située par 
terre et par mer, Il, 35. — La cité 
ne doit point ouvrir de marchés 
pour le commerce étranger, II, 37. 
— Position de la cité, I, 67. 

Ciruare, instrument à proscrire 
dans l'éducation , Il, 159. 

Crroyex (La vertu du) se rap- 
porte exclusivement à l'Etat, I, 223. 
—Tous les citoyens sans exception, 
doivent prendre part au gouverne- 
ment, Il, 81.— Les citoyens doivent 
avoir du loisir, 1, 193.— Le citoyen 
doit vivre dans l'aisance, Il, 53. — 
Les citoyens ne doivent point tra- 
vailler pour vivre, dans un État bien 
constitué, 1, 180 et 235. — Le ci- 
toyen doit s'abstenir de toute pro- 
fession manuelle, de tout com- 
merce, Il, 51; même de l'agricul- 
ture, ibid.—Qu'est-cequele citoyen ? 
1, 209. — Le citoyen varie d'une 
constitution à l'autre, 1, 213 et 
239.— On n'est pas citoyen pour 
être né de père et de mère citoyens, 
I, 217. — On peut être citoyen du 
chef seul de sa mère , 1, 237.—Les 
artisans ne peuvent être citoyens, 
1,233et235. 
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CinanoN; son coup de main 
contre les Spartiates, 11, 391. 

Casse moyenne (Mérites de la), 
11, 232. — Les classes élevées s'in- 
surgent dans les démocraties, II, 
361. — Distinction des citoyens en 
classes , en Égypte et en Crète, IT, 
55. 

CLassiFICATION ( Principes de } 
en histoire naturelle, II, 193. 

CLazomëxe. Divisions intestines 
des habitants de cette ville, II, 
361. 

CLÉANDRE , tyran de Gèle, IT, 
475. 

CLÉANTHE ; ses ouvrages poli- 
tiques, pr, xxviij. 

CLÉOMÈNE, vainqueur d'Argos, 
Il, 357. 

CLÉOPATRE , reine de Macédoine, 
11, 433. 

CLéorTiME fait une révolution à 
Amphipolis, Il, 383. 

μαμὰ (Influence politique et 
morale du), IE, 43. 

CLISTHÈNE ; ses innovations poli- 
tiques après l'expulsion des Pisistra- 
tides, à Athènes, 1, 217.—Son sys- 
tème politique après la révolution 
d'Athènes, II, 309. 

CuisTuÈène de Sicyone succède 
à Myron, IT, 475.— Son habileté à 
ménager le peuple , IT, 467. 

Cxine (Révolution démocratique 
de }, I, 374. — L'oligarchie de 
Cnide renversée, II, 389. 

Copaus; son mérite, II, A7. 

Cœrius CaLcaëninus; sa para- 


11, 
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phrase du premier livre de la Poli- 
tique, pr. cxxxviij. 

Cœun (Le) est surtout blessé 
des mécomptes d'affection, II, 43. 

CoLène (La), cause des conspi- 
rations, Î[1, 429. — La colère est 
moins dangereuse que la haine, ΠῚ 
143. 

CoLonies de Carthage ; leur oh- 
jet, I, 327. 

Cocornox. 
ville, II, 191. 


Richesse de cette 


CoLoPnoniExs ; leurs divisions 
intestines, II, 362. 

Comar {But moral du), ΠῚ 95. 
—Combat des OEnophytes, II, 355 
—Combat du Sept, IL, 357. 

Commençants { Les } sont un des 
éléments de l'État » ΠῚ, 193. 

Commence ( Le} ne fait pas 
partie des acquisitions naturelles, ἢ, 
53. — Le commerce est méprisé à 
bon droit, 1, 61.— Vivement bläme 
par Aristote, I, 60, n.— L'Évangile 
l'a plus décrié que le philosophe 
grec, ibid. — Ataqué par Mably , 
ibid.—Le commerce n'est point une 
occupation digne du citoyen, I, 
51.— Le commerce est permis aux 
magistrats à Carthage, 11, 477. — 
Une loi de Thèbes n'accorde de 
droits politiques qu'à ceux qui ont 
cessé le commerce depuis dix ans, 
11, 323.— Le commerce permis aux 
magistrats, n'est pas la cause des 
révolutions politiques, 11, 435. — 
Voies diverses du commerce, 1 
65. 


, 
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CommissaIRES pour les assemblées 
publiques, I, 333.— Les commis- 
saires sont d'institution oligarchi- 
que, Il, 337. 

CowpragiutTÉé publique; son ad- 
ministration, ΠῚ, 333. 

Comupres (Les) de l'État doivent 
être affichés publiquement, ΠῚ, 411. 
— Importance qu'y attachait le 
peuple athénien, 1, 268, n. — Vé- 
rification des comptes , ἢ], 335. 

CommunacTÉ politique (Désavan- 
tages de la), 1, 93. — Communauté 
politique; ses trois modes, 1, 85. — 
Communauté des chiens, des che- 
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édition de la Politique, evj.—Croit 
à tort que la Politique est pleine de 
lacunes, cvij. — Sa discussion sur 
l'ordre des livres de la Politique, 
pr. cxlvj, et cxlviij.—Suppose à tort 
une lacune dans la Politique , IF, 
324,n. 

ConsPIRATIONS contre les mo- 
narques, [l, 431.—Motifs des cons- 
pirations, IT, 435. 

Consrirurion (Idée générale de 
la}, 1, 239. — La constitution dif- 
fère de la loi, If, 176, n.—La cons- 
titution est supérieure à toutes les 








lois, Il, 179. — Ce que c'est qu'une 





vaux et des esclaves, à Lacédémone, 


constitution, II, 177. — Trois es- 





Ϊ, 105.—Communauté des proprié- 
tés à Tarente, Il, 317.—La commu- 
nauté des femmes, des enfants et des 








pèces principales de constitutions , 
Ι, 345. — Constitutions divisées en 
deux classes, IE, 187. — Les consti- 











biens, proposée par Platon, I, 85.— 
Communauté des femmes chez di- 
verspeuples de l'antiquité, [, 94, n. 

CoxpamnaTiONs (Les) ne doivent 
jamais être remises au peuple dans 
les démocraties, Il, 261.— Magis- 
trats chargés de les faire exécuter, 
IT, 329. 

CoxFIsCATIONS provoquées par les 
démagogues, IE, 3:13.—Le produit 
des confiscations doit être consacré 

















tutions varient selon leur but ; — 
— constitutions pures et corrom- 
pues, [, 245.— Causes de la diver- 
sité des constitutions, II, 185. — 
La constitution la meilleure est 
celle qui a les meilleurs chefs, 1, 
325. 

Coxsriruri0x d'Athènes (Examen 
rapide de la ),1, 199. 

ConsriruTion de Carthage; ses 
mérites et ses défauts, I, 187. — 




















aux dieux, dans la démocratie, IT, 
3,2. 

Coxquères (Les) énergiquement 
blämées par Aristote, pr. xxxIi. — 
Réprobafjon de l'esprit de conquête, 
I1,13et suiv., Il, 93. 

Conrux6 professe à Helmstadt la 
Politique d'Aristote , pr. cv. — Son 








Constitution aristocratique et répu- 
blicaine, I, 191. 

Coxsrrruriox de Crète ; ses prin- 
cipes, [, 179.— Ses défauts.— Sert 
de modèle à celle de Sparte, I, 179. 

Coxsrirution de Sparte; son si- 
lence à l'égard des femmes, I, 161. 
— Disproportion des propriétés, |, 
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165. — Le sénat , les éphores , les 
rois, 1, 109. — Son vice radical, 
1, 097. 

Coxsrirurions (Les) de Crète, de 
Sparte et de Carthage, ont de grands 
rapports entre elles, [, 187. 

Coxsrirurions (Recueil des), ou- 
vrage politique d'Aristote, pr. xxj.— 
base de la Politique d'Aristote, pr. 
xxii. — Recueillies par Aristote au 
nombre de 196, suivant les Arabes, 
pr. xxij, ou 191, pr. xxv; perte dé- 
plorable de cet ouvrage, ibid, et 
axiv.— Constitutions d'Aristote tra- 
duites par les Arabes, pr. xxiv. 


Cowsur. (Les Athéniens avaient 
un} à Mytilène, IT, 367. 


CoNTEMPLATION ( La } est la vie 
du philosophe, IE, 18. 

Conrinence ( La) est impossible 
dans la République de Platon, 1, 
107. 

CoxrrisuTions publiques: leur 
administration, If, 335. 

ConrrôLeuns de la comptabilité 


publique , IT, 333. 


ort lac 

dans la Politique, pr. cvij.— Son édi- 
tion de la Politique , pr. cxj. —- Ses 
hardiesses philologiques, ibid. — 
Risque sans aucune nécessité une va- 
riante très-peu plausible, 1, 50, n., 
et 52, n.—Admet une variante in- 
certaine, [, 112, n.— Fait une cor- 
rection peu salisfaisante, d'après 
Léon. Arétin, 1, 294, n.; et dans 
des vers d'Alcée , 1, 298, n. — Cor- 
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rige sans nécessité le texte d'Aris- 


tote, IT, 97, n. — Accepte une va- 
riante peu satisfaisante, Il, 182, n. 

Connrue, patrie de Philolaüs, 
1, 203.— Sa distance de Mégare, 1, 
259 et ἢ. — Sous la tyrannie de 
Cypsèle, IT, 427. — Sous la ty- 
rannie des Cypsélides, 11, 469. — 
Sous la tyrannie de Timophane, 
Il, 387. 

Corps (Le) obéit à l'âme, I, 25. 
— Toutes ses parties doivent avoir 
entre elles certaines proportions, IF, 
355. 

Cos (Révolutionoligarchique de), 
1, 373. 

CosuEs, magistrats crétois ; leurs 
attributions comparées à celles des 
éphores, 1, 181. — Organisation 
défectueuse de cette magistrature 
en Crète, [, 185. 

Corys, tué par des conspirateurs, 
11, 433. 

Courace (On fait vulgairement 
du } une affaire d'argent, i, 59. — 
Le courage est une qualité des 
masses , |, 249. 


Cousix (M. V.); son appréciation 
générale de la Politique d’Aristote, 


pr. xxxiv. — Sa note sur le nombre 
mythique de Platon, Il, 430, ἡ. 

CoureLiEns (Les) de Delphes; 
leurs couteaux à plusieurs fins, 1, 7. 

CnaGius ; son ouvrage sur la ré- 
publique de Lacédémone , 1, 177, 
n. et passim. 

Craræus tue Archélaüs, 
433. 


I, 


33. 
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CRECELLE , inventée par Archy- 
tas, 11, 155. 

CrèTe ( Examen de la constitu- 
tion de la), 1, 179.— Sa constitu- 
tion est détestable, 1, 185.—Sa fai- 
blesse, I, 187.— En Crète, les repas 
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Cure (Administration politique 
du),11,335. 

Cumes (Singulière loi à } sur le 
meurtre , Ï, 153. — Révolution oli- 
garchique de Cumes , Il, 373. 

Cuxvz (Le) honoré à Carthage, 














pablics fondaient la communauté 





des biens, 1, 109.— L'analyse de la 





constitution crétoise par Aristote est 





ce que l'antiquité nous a laissé de 


1, 195.— Cumul de certaines fonc- 
tions politiques, ΠῚ, 197. 

Curinité (La nature de la) 
est de n'avoir point de bornes, 














plus complet sur ce sujet, [, 186, n. 





— Distinction des classes en Crète, 
I, 57. — Position favorable de la 





1,140. 
CyPsÈLe, tyran de Corinthe, Il, 
427.—Règne trenteans à Corinthe, 








Crète, I, 179. 
Caérois (Les) interdisent à leurs 


1, 460. 
Cyrsécines (Les) règnent soixante- 





esclaves la gymnastique et la posses- 
sion des armes, 1,111. — Les Cré- 
tois renversent la royauté, |, 181. 

Crimes ( Causes ordinaires des), 
1, 137. 

Cus ( Utilité des) chez les en- 
fants, 11,115. 

Citron, ami de Socrate ; ses ou- 
vrages politiques, pr. xxv). 








dixans à Corinthe , Il, 469.— Objet 
politique des monuments que les 
Cypsélides ont élevés, IF, 451. — 
Erreur commise à leur égard dans le 
texte de la Politique, 11, 468, n. 

Cyrèxe. Révolution de cette ville, 
IE, 309. 

Cyrus; son mérite, IT, 427. — 
Détrône Astyage, Il, 437. 





D. 


DÆpaLE; ses statues, [, 21. 
Danse DE ViLLOISON croit qu'on 
pourrait retrouver la traduction 
arabe des Constitutions d’Aristote, 
pr. xxv. 
Darunwæus, accusé par Denys 
l'Ancien, Il, 377. 
Darius, If, 435. 
Davin l'Arménien prétend qu'A- 
ristote avait rangé par ordre alpha- 
bétique son recueil de Constitu- 

















tions, pr. xxj.— En porte le nombre 
à 250, t1bid. — Cite le Ile livre de 
la Politique, p. Ixxiv. 

DÉcamnicaus conspire contre Ar- 
chélaüs, IT, 435. 

DépaLe; son grand mérite desta- 
tuaire, ἴ, 20, n. (Voir DæpaLe.) 

DéciméraTioN (De la}, Περὶ συμ- 
δουλείας, titre d'un ouvrage poli- 
tique d’Aristote, pr. xx. 

Dezenes (Les couteliers de) fa- 
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briquent des instruments à plu- 
sieurs fins, 1, 7.— Troubles de 
cette ville causés par un mariage, 
1, 365. 

Démaçoeïs (La) est une corrup- 
tion de la république, I, 149. — 
Sa place dans la science politique, 
I, 179. — Moyens de la contenir, 
11, 307. — N'est pas amenée plus 
souvent que toute autre forme de 
gouvernement par les révolutions, 
II, 479. 

Démacoeues; leur pouvoir, Il, 
203.— Le démagogue et le flatteur 
se ressemblent, II, 203. — Les 
démagogues sont les flaiteurs du 
peuple, IE, 453.—Leur turbulence 
amène parfois des révolutions, If, 
371. — Leurs manœuvres contre 
les riches, II, 375.— Les déma- 
gogues provoquent les confiscations, 
I, 313. 

Démérnius de Phalère; ses ou- 
vrages politiques, pr. xxviij. 

DémocrarTie (Définition de la), 
I, 251. — Ses princi néraux, 
Il, 291 et 293. — Ses caractères 
distinctifs, Il, 421. — La démo- 
cratie ne repose pas essentiellement 
sur la souveraineté de Ja majorité, 
Il, 189. — La démocratie doit être 
essentiellement formée par des 


pauvres, Il, 191.— Ses variétés, 
Il, 289. — Quatre formes de la 
démocratie, 11, 299. — Cinq es- 
pèces de démocratie, 1], 201.— 
Ses prétentions contre l'oligarchie , 
1, 153. — Ruses politiques dans la 
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démocratie, 11, 247. — Organisa- 
tion spéciale du pouvoir dans la dé- 
mocratie, II, 287 et suiv. — La 
démocratie est le plus solide des 
gouvernements, Il, 395. — Aris- 
tote en fait l'éloge, IE, 394, n. — 
La démocratie d'Athènes renforcée 
par ses victoires sur les Perses, II, 
367. — Renversée à Thèbes, à Mé- 
gare, Il, 355. 

DémocrarTiques (Utilité des for- 
mes), même dans les oligarchies, 
Il, 4o1. 

Dexiens publics; leur recouvre- 
ment, II, 327. 

Devorès; son commentaire de la 
Politique, pr. cxxxix. 

Dexys l'Ancien, tyran de Syra- 
cuse, Il, 383 et 427. — Prend une 
femme dans la ville de Locres, II, 
397. — Chasse de Syracuse un ci- 
toyen qui avait le monopole des fers, 
1, 67. — Son système d'impôts, 
II, 453.— Ses manœuvres contre 
les riches, Il, 377. — Demande 
des gardes aux Syracusains, [, 411. 

Denvs le Jeune, attaqué par Dion, 
Il, 437.— Chute de sa tyrannie, 
IT, 44. : 

Denrs d'Halicarnasse; son té- 
moignage sur l'époque de la com- 
position de la Rhétorique, pr. ἢ. 

Dépenses publiques (Administra- 
tion des), II, 335. 

DéroruLation (Effets de la), à 
Sparte, 1, 167. 

Dsnpas; sa conspiration contre 
Amyntas, ΠῚ, 431. 
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Desporisme (Le) est légitime de 
maitre à esclave, II, 17. 

Dessin (Le) fait partie de l'édu- 
cation, ΠῚ, 129 et 135. 

Desrurr pe Tracy ἃ divisé les 
gouvernements, comme Aristote, 
en deux classes, 1, 244,n. 

Désuniox (La) des sujets est le 
but constant du tyran, ΠῚ, 455. 

Dévoriox (Le tyran doit afficher 
de la), IE, 463. 

Diacoras renverse l'oligarchie à 
Érétrie, Il, 387. 

DinenoT commente un passage 
de la Politiq ue, 11,418, ἡ. 


Div; son action sur lui-même et 
sur le monde, IT, 9. --- L'action de 
Dieu ne sort pas de lui-même, I, 
25. 

Dicce, monarchiste anglais, 
s'appuie d'une opinion d'Aristote, 
1,3:0,n. 

Diocuès, aimé de Philolaüs, 1, 
203. — S'enfuit à Thèbes pour 
échapper à l'amour de sa mère, 1, 
203. 

Diovone de Sicile; son ana- 
lyse des lois de Charondas, 1, 
201, ἢ, 

Diocène le Cynique; son ou- 
vrage sur la République, pr. χχῖχ. 

Diocèse de Laërte; son ca- 
talogue confus et incomplet, 
pr._xwiiÿ. — Son catalogue est 
inexact, pr. lüj. 

Dion conspire contre le jeune 
Denys, Il, 437. — Sa magnani- 
mité en attaquant Denys le Jeune; 
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ses belles paroles, 11, 439. — Sa 
mort, II, 443. 

Diopuanre, archonte d'Athènes ; 
ses lois sur les ouvriers, [, 143. 

Diorocèxs, pythagoricien ; l'un 
de ses fragments conservés par Sto- 
bée, II, 123,0. 

Discipzinxe ( La) est odieuse aux 
hommes en général, Il, 312. 

Docraixe politique d'Aristote, 
pr. xli. 

DouesriQues (On a surtout de 
l'irritation contre les) qui servent 
à tous les instants, Ï, 103. 

Domicie (Le) seul ne constitue 


pas le droit de cité, 1, 211. — 
La communauté du domicile; ce 


qu'elle procure à l'État, 1, 261. 

DominarTiox (La) ne donne pas 
le bonheur, II, 13. 

DoniEx (Le mode) peut se com- 
poser des mêmes sons que le mode 
phrygien, mais diversement arran- 
gés, 1, 223. — Le mode dorien 
calme l'âme, I, 153. — Le mode 
dorien est un des modes fondamen- 
taux de la musique, IT, 187.—Sa 
gravité, Il, 169. —Préférable pour 
l'éducation , ibid. 

Dontexs, fort durs envers les es- 
claves, 1,39, n. 

Doxanpne, citoyen de Mytilène, 
appelle les Athéniens contre sa pa- 
trie, Il, 365. 

Dracow; ses lois rigoureuses, |, 
205. 

Daoir (Le) est la règle de la s0- 
ciété politique, 1, 17. — Le droit 
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politique, à Sparte , dépendait de la 
présence des citoyens aux repas 
communs, |, 175. 

Drorrs (Les) varient suivant 
les personnes auxquelles ils s'appli- 
quent, I, 253. — Des Droits, titre 
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d'un ouvrage politique d'Aristote, 
pr. xx. 

Duva ; son édition complète 
d'Aristote, pr. xcvij. 

Dyxasris ou gouvernement d'une 
oligarchie violente, II, 353. 


E. 


Eaux (Nécessité des) naturelles 
dans une ville, II, 67. 

Eaux publiques et fontaines, 
leur entretien, Il, 327. 

ÉCuaNce; son origine, son but, 
1, 5. 

ÉcoLss { Les) doivent être inter- 
dites par le tyran, Il, 449. 

ÉCONOMIQUE , ouvrage d'Aristote 
en un seul livre, selon Diogène de 
Laërte, pr. xix. — L'Économique 
indiqué par Aristote dans la Poli- 
tique, II, 33,n., et 64, n. 

Ecpnante de Crotone (Frag- 
ment d') cité par Stobée, 1, 71 ,n. 

EcrnanrTinès, poëte comique, 
Il, 159. 

Écrivains politiques (Erreur des), 
I, 175. 

ÉDUCATION ; son importance, II, 
123. — Objets qu'elle doit com- 
prendre, Il, 127 et suiv. — De 
l'Éducation, titre d'un ouvrage po- 
litique d'Aristote, p. xix. — Jin- 
portance de l'éducation dans l'État, 
1, 79 et 135 — Ses rapports au 
principe du gouvernement, ΠῚ, 87 
οἱ 421.— ἡ les mêmes effets pour 
les citoyens que pour l'homme 


en général, 1, 325. — L'éduca- 
tion est généralement négligée par 
les gouvernements, II, 91. --- Di- 
rections générales qu'il convient de 
donner à l'éducation des citoyens, 
If, 91. — L'éducation agit par Les 
exemples et par les leçons, par les 
mœurs et par les maîtres, Il, 87.— 
L'éducation comprend deux épo- 
ques bien distinctes, II, 119. — 
L'éducation du corps doit précéder 
celle de l'esprit, II, 101.— Ne doit 
pas inspirer la férocité, 11, 137. — 
Commune chez les Lacédémoniens, 
I, 125 ᾿ 

ÉcaLrrÉé, principe de l'État selon 
Aristote, pr. xlj. — Base de l'asso- 
ciation politique, I, 231. — L'éga- 
lité est la première loi de l'État, I, 
313. — Réclamée pour tous les ci- 
toyens, Il, 85. — Indispensable 
entre égaux, ibid, — L'égalité est le 
rapport nécessaire d'individus li- 
bres, 1, 89.— Égalité politique 
soutenue par Aristote, ΠῚ, 47, n.; 
IL,394, n. — Quelles sont les bases 
de l'égalité politique, 1, 275. — 
L'égalité politique est double, 11, 
345. — Ce que c'est que l'égalité 


520 
démocratique, If, 295. — Égalité 
de mérite, égalité de nombre, Il, 
297. — L'égalité est le caractère 
essentiel de la démocratie, II, 


291, 295.— Le désir de l'égalité, . 


cause des révolutions, 11, 349. — 
L'égalité des fortunes a été soute- 
nue par Phaléas, 1, 131. — L'éga- 
lité de fortune doit comprendre 
plus que les biens-fonds, 1, 142. 

Éaine (Soulèvement d') contre 
Charès, 383. 

Écoisme, excès de l'amour de 
soi, ἃ, 105. 

ἔουρτε (Prodigieuse antiquité 
de 1, I, 59. — Distinction des 
classes en Égypte, IH, 55. — Loi 
d'Égypte sur l'exercice de la méde- 
cine, 1, 303. 

ÉcypriEns. Prodigieuse antiquité 
deleursobservationsastronomiques, 
II, 59,n. 

ÉLémexrs (Quels sont les) indis- 
pensables de l'État, IT, 127. 

ÉLIBÉE , province voisine de la 
Macédoine, II, 433. 

Ἐπ ; sa traduction anglaise de 
la Politique, pr. exxxii]. 

ÉLOQUENCE; son pouvoir dans 
les états démocratiques, II, 375. 

ExcycLorépie moderne. Le mé- 
rite politique d'Aristote y est mal 
apprécié, pr. αν]. 

Exraxr (L') n'a qu'une volonté 
incomplète, 1,75. 

Exraxrs ( Les) sont des citoyens 
imparfaits, 1, 201 et 235. — On 
doit abandonner tous les enfants 
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contrefaits, Il, 109. — Éducation 
commune des enfants à Sparte, Il, 
225. — ἢ" faut habituer de bonne 
heure les enfants au froid, IE, 113. 
— On ne peut en exiger d'applica- 
tion avant cinq ans, Il, 115.— 
Les enfants doivent rester jusqu'à 
sept ans dans la maison paternelle, 
I, 117. — Les enfants ne doivent 
jamais entendre de paroles indé- 
centes, tbid.—La communauté des 
enfants proposée par Platon, [, 85. 
— Le nombre des enfants doit être 
limité avec la communauté des 
biens, 1,121. ( Voir AVORTEMENT. ) 

ENREGISTREMENT des actes et ar- 
rêts des tribunaux, IF, 327. 

Éparacre détruit les attributions 
de l'aréopage, 1, 199. 

ÉPnones (Les), magistrats de 
Sparte; avantages et défauts de 
cette institution, 1, 16g.— Leur 
corruption, [, 171.— Leur mode 
d'élection, ibid, — Pris dans les 
rangs inférieurs, 1, 127. — Créés 
par Théopompe, II, 447. — Les 
éphores connaissent de toutes les 
affaires civiles, 1, 215. — Mode 
d'élection pour les éphores, 1, 
170, ἢ. 

ÉPHoRE {L'} est une institution 
contraire à celles de Lycurgue, I, 
168, n. — L'éphorie appartient au 
peuple, à Sparte, IT, 225. — 
Pausanias veut la détruire à Sparte, 
1, 343. 

Ériamne obéit à un magistrat su- 
prême, 1, 311.— Révolution de 
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celte ville, IT, 367.— Constitution 
de cette ville, Π, 343.— À Épi- 
damne, les ouvriers sont à la solde 
de l'État, I, 143. 

Ἐριμέκιρε de Crète appelait les 
membres de la famille, compa- 
gnons de foyer, I, 9. --- Son ou- 
vrage sur Ja constitution crétoise, 
pr.xxvj,etI, 8,n. 

ENRÔLEMENT militaire des ci- 
toyens, II, 331. 

ÉPAMIMONDAS ; son invasion en 
Laconie, I, 162, n. 

ÉRASME , éditeur d'Aristote, pr. 
xciv. 

ἐκέταιε (A), les chevaliers for- 
maient une oligarchie, II, 185. — 
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23.— L'esclave est un des éléments 
de la famille, 1, 17.— Instrument 
de la propriété, [, 21. — Ce que 
c'est que l'esclave par nature, [, 27. 
—Comparaison des esclaves avec les 
animaux, [, 29.— La chasse aux es- 
claves, permise par la nature, E, 47. 
— Jusqu'où va la vertu de l'esclave, 
1,71.— L'esclave n'a pasde volonté, 
I, 75. — Ce que c'est que la science 
des esclaves, 1, 39.— Instruits à 
Syracuse, 1, 39. — Leurs devoirs 
dans la cité, 1, 229.— Leur condi- 
tion dans un bon gouvernemeut, If, 
63. — Leur différence avec le mer- 
cenaire, [, 235. — Difficulté de 
traiter avec les esclaves, I, 159. — 





Révolution d'Érétrie, II, 387. 
Enseun dans le texte de la Poli- 
tique sur la durée du règne des 
Cypsélides, IT, 468, n. 
Enyrunée. Révolution démocra- 


tique de cette ville, Π, 382. 
EsCLAVAGE ; son origine, 1, 19. 


Il faut reprendre les esclaves avec 
la plus grande indulgence, I, 79. 
— L'esclave pouvait servir d'hypo- 
thèque à Athènes, I, 22, ἢ. 
Esccaves (Les) se soulèvent en 


Thessalie, en Laconie, 1, 159. 
Espions (Origine des), 1, 451 





— Théories diverses sur le prin- 


cipe de l'esclavage, 1, 19, 31. — 
L'esclavage naturel est juste et 


et ἢ, 
Esr (Le vent d') dérive du vent 
du midi, IF, 187. 








utile, 1, 37. — L'esclavage ne peut 
être fondé ni par la loi ni par la 


guerre, 1, 31.—Expliqué par Aris- 
tote seul dans l'antiquité, pr. xl. — 
Trop faiblement blâmé par Aristote, 
pr. xxxix. — Protestations de l'an- 
tiquité contre l'esclavage, [, 18, ἢ, 


— Aboli par l'Angleterre, 1, 31, n. 
Escrave ; la seconde société est 


celle du maitre et de l'esclave, F, 7. 
— Relation de l'esclave au maître, I, 











Érar. Incertitude sur la signifi- 
cation de ce mot, 1, 409. --- En 


quoi il consiste précisément ; quand 


ut-on dire qu'il est changé? 1, 
219. — L'État n'est qu'une asso- 


ciation, I, 3. — Un État est la réu- 


nion de plusieurs villages, 1, 11.— 
L'Etat est un fait de nature, L, 11, 


— Sa supériorité naturelle sur les 
individus, 1, 13. — Quel est le but 
de l'État, 1, 259. — Le bonheur 
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de l'État est-il le même que celui 
des individus ? I], 11.— Quel est 
l'État le plus parfait ? II, 13. —Un 
État trop populeux ne peut étre 
bien gouverné, IT, 29. — Éléments 
indispensables de l'État, I, 47. — 
Diversité des parties qui composent 
l'État, II, 185. 

Érenove (L') de l'État ne doit 
pas être fort grande, IT, 29. 

Éruropie (En), le pouvoir poli- 
tique se répartit selon la taille et la 
beauté, II, 189. 

ÉrranGens (Les) ne jouissent de 
droits politiques qu’à la condition 
de présenter caution, 1, 211. — 
Admis par Syracuse au droit de 
cité, 11, 362. 

Érnusques (Les) liés par des 
traités aux Carthaginois, I, 255.— 
Nommés Racéna dans leur propre 
l:ngue, E, 257, n. 

Érunes de l'adolescence, I, 
139. 

Evsure, 1, 138, n. — Son con- 
seil à Autophradate, I, 139. 

Eunomie, nom d’un des poëmes 
de Tyrtée, II, 393. 

Euxuque, surnom de Nicoclès, 
II, 433. 

EuriPiDE fait cruellement fouet- 
ter Décamnichus, Il, 435. — Sa 
pièce d'Éolus, [, 227, n. — Cité 
par Aristote, [, 8,n. — Cité, 1, 9. 
— Cité, 1, 77. — Cité, I, 227. 
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— Cité deux fois, Il, 45 et ἢ. — 
Cité, IL, 141,etn.— Cité, II,422,n. 

Evnore, pays de liberté, 11, 41. 

Européens; leur amour de l'in- 
dépendance, 1, 295. — Les Euro- 
péens sont plus courageux, mais 
moins industrieux que les Asia- 
tiques, II, 43. 

EunyPnon, père d'Hippodamus , 
Ι, 143. 

Evsrarue, au χα" siècle, possé- 
dait encore les Constitutions d'Aris- 
tote, pr. xxiv. — Se trompe sur 
le titre de la Politique, pr. lxxv, 
et I1, 65, n. — Appelle à tort 
la Politique les Constitutions, II, 
453,n. 

Euruycrare, citoyen de Phocée , 
IT, 367. 

Évacoras, tué par l'eunuque Ni- 
coclès, II, 431. 

ÉvéTION, citoyen d'Héraclée, 
Il, 389. 

ExaminATEURS de la comptabilité 
publique, II, 333. 

ExÉcuTION des condamnations 
judiciaires; à qui confiée? II, 329. 

Exercices (Les) trop rudes 
énervent les enfants, II, 139. 

Exrnairs de la République de 
Platon, titre d'un ouvrage d'Aris- 
tote, pr. xix. 

Exrrairs des Lois de Platon, 
titre d'un ouvrage d’Aristote, pr. 
xix. 
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F. 


Famize ( La) est la société de 


tous les instants, I, 9.—Le gouver- 
nement de la famille, I, 17.— Ses 
éléments , ibid. — L'administration 
de la famille repose sur trois pou- 
voirs , [, 69. 

FAMILIARITÉS repoussantes, per- 
mises par Platon , entre père et fils, 
frère et frère, I, 97. 

Finances (Les) de l'État doivent 


toujours être abondantes , 1, 139.— 








cupations des femmes doivent être 
les mêmes que celles des hommes, 
suivant Platon, 1, 113.— Leurs re- 
pas communs dans les lois de Pla- 
ton, 1, 119.— La communauté des 
femmes proposée par Platon, I, 85. 
— Femmes communes chez divers 
peuples de l'antiquité, 1, 94, n. — 
Communauté des femmes en Lybie, 
1, 95.—Le législateur doit prescrire 
un régime aux femmes grosses, II, 





Les finances n'ont jamais causé 


de révolution dans l'antiquité, II, 
423, n, 


Favonn, cité et rectifié sur 
δελφικὴ μάχαιρα, 1,6, ἡ. 

ἘΈΜΕΙ.1.Ε5 ( Les ) des animaux 
font souvent des petits tout pareils 
au mâle, I, 97. 

FEMME. La première société est 
celle du mari et de la femme, I, 5. 
— La femme, chez les barbares, 
est de même ordre que l'esclave, I, 
7.— Les femmes étaient ancienne- 
ment vendues en Grèce, 1, 153.— 
La femme; où est sa force? 1, 69.— 


Les vertus de la femme ne sont pas 
précisément celles de l'homme, I, 


15- — Devoir de la femme dans la 
famille, 1, 231. — La femme n'a 
qu'une volonté en sous-ordre, I, 75. 


— Empire des femmes sur les 

















109. — Les femmes ne doivent pas 


être mariées trop jeunes, If, 105. 
— Les femmes peuvent enfanter 


jusqu'à 50 ans, IF, 103. 
FénocirTé. Le guerrier ne doit 


avoir de férocité envers qui que ce 
soit, IL, 43. 

Fens. Le monopole des fers fait la 
fortune d'un citoyen de Syracuse, 
1, 67. 

Ficzivccr ; ses dialogues italiens 
sur la Politique, pr. xxx}. 

Fizmen, monarchiste anglais, 
s'appuie d'une opinion d'Aristote , 
L, 310, ἢ. 

FLAmBEaUx, disposés pour ser- 
vir aussi de lances, II, 267.— Fêtes 
aux flambeaux, IF, 41. 

FLarreun (Le) et le démagogue 
se ressemblent, IT, 203. — Leur 


rôle auprès du peuple et des tyrans, 

















U, 203. — Les flatteurs sont en 





races guerrières, [, 163. — Les 
femmes sont oubliées dans la cons- 
titution de Sparte, T, 161.—Les oc- 


grande estime près du tyran, II, 
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FLure, instrument à proscrire 
dans l'éducation , II, 159. — N'est 
pas un instrument moral, II, 159. 
— D'abord très-cultivée, ibid. — 
Proscrite par Socrate , II, 169. 

FoncrionnaiRes publics; leurs 
attributions diverses, II, 327. 

Foxcrions sociales {Énumération 
des ), indispensables à l'État, II, 47 
‘ etsuiv. 

Foxcrioxs publiques (Les) doi- 
vent être exercées gratuitement, II, 
4og. — Les fonctions publiques 
doivent être rétribuées dans la dé- 
mocratie, II, 293.— Fonctions d'es- 
pèces diverses, Π, 331. 

ΕΌΝΤΑΙΝΕΒ publiques; leur entre- 
uen, Il, 327. 

Fonce ( Identité de la } et de la 
vertu, |, 33. 

Fonce (La) ne peut fonder l'es- 
clavage, 1, 33. — La force est le 
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point essentiel pour le maintien de 
la tyrannie, Il, 457. 

Fonce armée (Ceque doitêtre la), 
remise à un roi, Ï, 309. 

Forèrs publiques; leur conser- 
vation, Il, 327. 

Fonruxe ( Différence de la) au 
bonheur, IT, 9. — Le désir de la 
fortune cause des révolutions, Il, 
349. 

Fovre (Les jugements de la) sont 
exquis en musique et en poésie, ], 
265. — La foule peut élire et cen- 
surer les magistrats, 1, 269. 

Fnrorn (Hi faut habituer par de- 
gré les enfants au }, I, 113. 

FRonTièRE (Chaque citoyen doit 
posséder quelques biens-fonds à la), 
II, 63. 

Fuzresonx publie la traduction 
allemande de la Politique, par 
Garve, pr. cxxxiij. 


G. 


GARAMANTES (Les) avaient, dit-on, 
la communauté des femmes, 1, 
94, n. 

GanDe du roi et du tyran, I}, 
429. 

GanDiEss des lois, espèce de ma- 
gistrats, Il, 259. — Les gardiens 
des lois sont d'institution aristocra- 
tique, Il, 337. 

GanyYE ; sa traduction allemande 
de la Politique, pr. exxxiij. 

Genixe traduit en allemand deux 
livres de la Politique , pr. cxxxiij. 


ν 


GèLe , sous la tyrannie de Cléan- 
dre, Il, 475. 

GÉLoN; sa tyrannie à Syracuse, 
Π, 355 et 475.—Règne huit ans à 
Syracuse, II, 469 et 471. — Chute 
de sa tyrannie, ΠῚ, 441. 

GÉNÉRATION (Quel est le temps fa- 
vorable à la), 11, 107.— Durée de 
la faculté de la génération dans 
l'homme et dans la femme, IE, 103. 

GÉnéRosITÉ ( La) est impossible 
dans la République de Platon, 1, 


107. 
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GÉNIE (Le) doit avoir, selon Aris- 
tote, la place suprême de l'État, 
pr. xxxiij.— Privilége du génie dans 
l'État, 1, 293, 321.— Condition dn 
génie dans l'État; la loi n'est pas 
faite pour lui, 1, 285. 

Génie (Réserves d'Aristote en fa- 
veur ἀν), ΠῚ, 849, π. 

σεκούμε (Μ.}; son édition du 
1" livre de la Politique, pr. exvij. 

Grôuer ( Fonctions de ); leur 
importance, Il, 329. 

Génonres ( Les), sénateurs en 
Crète et à Sparte, 1, 181. — Les 
gérontes, à Sparte, connaissent des 
affaires de meurtre, 1, 215. 

Giranivs ; sa traduction de la Po- 
litique, pr. cx, cxxij.—Ses commen- 
taires sur la Politique, pr. cxl. 

GiLuiEs ; sa traduction anglaise 
de la Politique, pr. cxxxiv. 

GLoie ( Le désir de la} amène 
souvent des complots contre les mo- 
narques, II, 439. 

GoœrriG (M.); son excellente 
édition de la Politique, pr. exiij.— 
Donne dix-huit notations, p. cxv.— 
N'a pas fait de table des matières ἃ 
son édition de la Politique, pr. exv. 
N'a pas assez approfondi la question 
de l'ordre des livres, 1bid, pr. exlvj. 
— Sa conjecture sur la fin du 2° 
livre de la Politique, 1, 205, n. — 
Propose une variante ingénieuse, 
IT, 142, n. — Fait une correction 
sans autorité suffisante, Il, 144 
n. — Regrette d'avoir adopté une 
variante peu satisfaisante pour les 
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vers d’Alcée , d'après Schneider, [, 
298, n.—Propose une variante peu 
nécessaire, IE, 156,n. — Explique 
par un tableau un passage difficile 
d'Aristote, I, 270, n.— Adopte des 
corrections peu satisfaisantes, II, 
339, n.—Admet à tort une variante 
que ne justifient pas les manuscrits, 
Il, ἀνά, ἢ, 

Goure Lamitique, Il, 57; Seyl- 
létique, lonique, ibid. 

Gonçïas, 1, 77. — Son bon mot 
sur les citoyens de Larisse, II, 217. 

Gouvenxanrs ( Rapport des ) aux 
gouvernés , If, 242. 

GOUVERNEMENT par excellence 
{Recherche du }, 11, 3.— Le gou- 
vernement est le souverain de l'É- 
tat, 1, 24.— Gouvernements d'inté- 
rêt général, d'intérêt spécial, F, 
243. — Gouvernements dégradés , 
IT, 179, 181. — Les mauvais gou- 
vernements exigent le plus de soin, 
IL, 319. 

Gonoivs, père de Psammétichus, 
IL, 469. 

Gozzi, traducteur italien de la 
Politique, pr. cxxxij. 

Guerre (La) ne peut fonder 
l'esclavage, I, 33. — La guerre est 
un moyen naturel d'acquérir, I, 47. 
— But moral de la guerre, Il, 95. 
— La guerre est l'objet de presque 
toutes les législations, II, 15.— La 
guerre est pour le tyran un moyen 
de se rendre nécessaire, 11, 453.— 
Administration de la guerre et des 
affaires militaires, IT, 331.—Admi- 
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nistration politique de la guerre, 
IH, 335. 

Guerre médique, I, 357.— La 
guerre médique renforce la démo- 
cratie d'Athènes, ΗΠ, 367. 

Guenre des rois de Lydie, II, 
191.—Guerre sacrée des Phocéens, 
11, 367. 

Guenne de Messénie, Il, 393. 

Guenniens (Ceque sont les) dans 
la République de Platon, IE, 111. 
— Les guerriers sont privés de tout 
plaisir dans la République de Pla- 
ton , Ï, 115.—- Leurs fonctions dans 
l'État, Il, 53. 

Guizvaume de Brabant ou de 
Moerbéka traduit littéralement les 
œuvres d'Aristote, pr. Ixxij. — 
Cité dans le manuscrit de la biblio- 
thèque de l'Arsenal , ibid, — Sa tra- 
duction de la Politique, pr. exviij 
et clxxix. 

GRAMMAIRE ( La } fait partie de 
l'éducation , Il, 129et 135. 

Gnèce ( La } gouvernée d'abord 
par des rois, puis constituée ensuite 
en république, 1, 307.— La Grèce 
sous la domination alternative de 
divers peuples, IT, 239. — Son an- 
tique organisation, IT, 249. 
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Grecs (Les) ne marchaient ja- 
dis qu'en armes, [, 153; et ven- 
daient leurs femmes , ibid. — Les 
Grecs sont jaloux de la liberté, 1, 
295. — Avantages intellectuels des 
Grecs, II, 43. 

Gnrécorme (L'abbé); son ouvrage 
sur la domesticité, 1, 28, ἢ, 

Grécoire, 1, 39, ἢ. 

Gnorius attaque vivement l'o- 
pinion d'Aristote sur l'esclavage 
naturel, 1, 47, ἢ. — Fonde l'es- 
clavage sur la guerre, 1, 30, ἢ, 
— S'accorde avec Aristote sur la 
double valeur des choses, 1, 48, 
D. — Emprunts qu'il ἃ faits à la 
Politique, clxxxv. 

GryxÉE (Simon), éditeur d'Aris- 
tote, pr. xev. 

Gyunases ( Inspection des ), 1] 
335. 

Gymxasre (Devoirs du), II, 
173. 

GYMNASTIQUE (La) très-impor- 
tante chez les anciens, Il, 244, n. 
— La gymnastique a profité des in- 
novations , Î, 153. — La gymnas- 
tique fait partie de l'éducation, IT, 
129, 137, 139. 

GYNÆCONOMIE, surveillance de 
la conduite des femmes, II, 269. 


H. 


Haine ( La) est plus dangereuse 
que la colère, 11, 443. 

HALCYONE ; sa passion incestueuse 
pour son fils Dioclès , 1, 203. 


Hamonocus, roi, détrôné par 
Seuthès, 11, 437. 

Hawxox ; sa conspiration à Car- 
thage, ΠῚ, 393. 
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HarmoDius conspire contre les 
Pisistratides, II, 431. 

Hanmonie (L') est soumise au 
principe d'autorité, 25.—Influences 
morales de l'harmonie, 11,165 et 
suiv, 

HarmiNGTON ; son admiration 
pour la Politique, pr. clxxxvj. 

Hase (M.), de Dresde, colla- 
tionne des manuscrits pour l'édi- 
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HénacuiDe de Pont ; ses ouvrages 
politiques, pr. xxvij. 

Hénaczine, tue Cotys, Il, 433. 

Hénacuire, cité, II, 465. 

Hénaurs (Les) sont-ils des ma- 
gistrats? II, 263. 

H (D') cite d ᾿ 
ductions arabes de la Politique, pr. 
Hexvij. 

HencuLe, mis à terre par les Ar- 








tion de M. Gættling, pr. exiv. 

Héczz; son jugement général sur 
Aristote, pr. xii]. 

HéçcewiscH a remarqué avec 
raison que le désordre des finances 
n'a jamais causé de révolutions dans 
l'antiquité, II, 422, ἢ. 

Heingn; sa paraphrase de la Po- 
litique, pr. cxlj. 

Herxsius; sa paraphrase de la Po- 
litique, pr. cv. 

Hézèns , tragédie de Théodecte, 
Ι, 35. 

Héuis. Constitution oligarchique 
de cette ville, 11, 385. 

HeLLanOcRATE de Larisse cons- 
pire contre Archélaüs, II, 433. 

Héxioques (Les), anthropo- 
phages, Il, 137. 

HEPTAGONES, instruments de mu- 
sique, IT, 162. 

Hénaczée. Marine puissante de 
cette ville, IE, 39.—Révolution dé- 
mocratique d'Héraclée, Il, 379, 
383, 387. — Révolution oligar- 


chique de cette ville, IT, 373. 
HénacLéonore , démocrate d'O- 











gonautes ; premier exemple de l'os- 
tracisme , I, 287. 

HÉRÉDITÉ monarchique , formel- 
lement condamnée par Aristote, 
pr. xxxiij. — Absurdité de ce prin- 
cipe, I, 309. — Hérédité, condam- 
née par Aristote, II, 241, n., et 
h44, n. — Les rois par hérédité 
sont généralement méprisables , IT, 
443. 

Hénée. Révolution démocratique 
de cette ville, 11, 357. 

Hermias, tyran d'Atarnée, ami 
d'Aristote, pr. xvij. 

Hénopore, cité relativement à la 
cuvette d'Amasis, [, 71, ἢ. 

Hésiopes, cité par Aristote, 1, 8. 
— Cité sur les bases de la société, 
1,9. — Cité, I, 441: 

Hesriés. Révolutiondecette ville, 
11, 365. 


Hérænies, sociétés politiques à 
Carthage, IT, 189. 

Hiérox règne dix ans à Syracuse, 
Il, 469 et 471. 


Hiénox, frère de Thrasybule, 1, 
441.— Invente les espions, IF, 451. 








rée, Il, 357. 


Hivores; leur esclavage, 1, 113, 
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—Leur esclavage funeste aux Spar- 
tiates, |, 159. 

HirpakiNus prépare la tyrannie 
pour Denys, II, 383. 

Hippocrats , grand médecin, II, 
27. — Cité, 1,4, n. — Cité relati- 
vement aux Sauromates, II, 158, ἢ. 

Hirpopauts. Examen de sa cons- 
titution , 1, 143.— Inventeur de la 
distribution des villes en rues 
ibid. — Sa constitution. — Son tri- 
bunal suprême, 1, 145.— Sa loi sur 
les orphelins des guerriers, 1, 147. 
— Sa loi sur les inventions utiles, 
1, 147. — Ses fragments poli- 
tiques conservés par S bée , 
pr. xxviij. — 1,142, ἢ. — Frag- 
ments d'un de ses ouvrages poli- 
tiques , cité par Stobée, 1, 143, ἢ. 
— Son système d'alignement pour 
les maisons , 1, 67.— Ses réformes 
dans la construction des villes, II 
67,0. 

Hisromme naturelle, Méthode de 
cette science, IT, 191 et 193. 

Honses reproche à Aristote ses 
principes de liberté, pr. xliv. — 
Emprunts et reproches qu'il a faits 
À la Politique , pr. clxxxv. — Fonde 
l'esclavage sur la guerre, 1, 30, n. 
—Ne reconnait avec Aristote que la 
royauté absolue pour une véritable 
royauté, 1, 302, n.— Approuve le 
brigandage dans l'état de nature, 1, 
43 , n.—Sa remarque sur les déno- 
minations des mauvais gouverne- 


ments, 1, 248, n.— D'accord avec 
Aristote sur les causes des révolu- 
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tions, 11, 350, ἢ. — Assimilait, 
comme Platon, l'État à la famille, 1, 
3, n. — Blâme Aristote d'avoir ap- 
pelé l'homme un être sociable, Ι, 
10. n.—Blâme Aristote d'avoir as- 
des abeilles, I, 12,n. 

Hoœxez (M.) ; son catalogue des 
manuscrits des bibliothèques d'Eu- 
rope , pr. clxxx. 

Houène, cité sur le gouverne- 
ment intérieur de la famille, F, 11 
Odyss., 9. — Cité sur la perversite 
de l'homme sauvage, 1, 13, Iliad. 
8. — Cité par Aristote, 1,21, n.— 
Cité, I, 71.— Cité, 1, 137.—Cité, 
1, 239.— Cité, 1, 295.— L'un des 
vers cités par Aristote ne se re- 
trouve plus aujourd'hui, ibid. — 
Cité deux fois, 1, 317.— Cité trois 
fois par Aristote, II, 132, 133, n.— 
L'un de cesvers ne se retrouve plus 
dans Homère , et de plus il est faux, 
IT,132,n.—Cité, IF, 203. 

Homme (L'); ses modes divers 
d'existence, 1, 43. — Les animaux 
sont faits pour lui, I, 45.—L'homme 
estun être sociable, 1,4, 241.— 
Les vertus de l'homme ne sont pas 
celles de la femme, 1, 75.—Devoir 
de l'homme dans la famille, I, 233. 
— Disette des hommes à Sparte. 
I, 267.— Les hommes peuvent en- 
gendrer jusqu'à 70 ans, II, 103. — 
Origine des premiers hommes, |, 
19. 

Homme d'État (Qualités et de- 
voirs de l'), 11, 173. 
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Hoxwgvns ( Le désir des ) cause 
des révolutions , Il, 349. 


Japyces (Les), vainqueurs de Ta- 
rente, Il, 357. 

laPyGiE (Les côtes de l'}, habitées 
par les Choniens, ΠΠ, 59. 

Isères ( Les } plantent sur la 


tombe des guerriers autant de pieux 
de fer qu'ils ont tué d'ennemis, I], 
in 

InéaL, poursuivi par lesGrecs en 
politique comme dans les autres 
sciences, pr. xxix. 

ILEs Fortunées, séjour des sages 
selon les poètes, II, 97. 

Impôts { Les } sont fort mal re- 
couvrés à Sparte, |, 177.— Impôts 
accablants, établis par Denys, If, 
153, 


Ixpécexce. Il faut écarter des 
enfants tonte idée indécente, II 
117.— Toute indécence de paroles 
ou d'action doit être sévèrement pu- 
nie, ΕΠ, 117. 

InniGexcs (Funestes effets de l'), 
11, 233. 

Ixnivinu (La souveraineté de l') 
est chose dangereuse, I, 263. — 
L'individu sujet à mille passions 
est un mauvais souverain, Ï, 307. 
— Iafériorité de l'individu par rap- 
port à la masse, 1, 329. 

INÉGALITÉ;, maux qu'elle cause 
dans l'État, 1, 277. (Voir Écarré.) 

INFANTERIE légère { Rapport po- 
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Hoputres ( Les ) sont l'arme de 
l'oligarchie, IT, 321. 


litique de |} à la démoeratie,, II, 
321. : 
INFANTERIE pesante ( Rapport de 
l') àl'oligarchie, Il, 351. 
. ἸΝΡΆΝΤΕΒΙΕ ( Le service dans l'} 
fit perdre à l'aristocratie athénienne 
une partie de son influence, [1,357. 
IxrinéuiTé conjugale (L') doit 
être sévèrement punie , IE, 111. 
Inxovariox politique ( Avantages 
et inconvénients de 1), 1, 153. 
Ixspecreurs publics; leurs di- 
verses fonctions, II, 327. 
IxsraxcE judiciaire; fonction- 
naires qui en sont chargés, II, 327. 
Ixsraucriox (L') ne doit jamais 
être un jeu pour les enfants, II, 
143.— L'instruction doit être pros- 
crite par les tyrans , Il, 449. 
Ixsraumenrs { Les ); leur diver- 
sité, 1, 21. — Rapport de l'instru- 
ment à l'ouvrier, Il, 47. 
InsraumenTs à plusieurs fins, Il, 
267. 
IxsraumEnTs (Choix des) de mu- 
sique dans l'éducation, If, 157. 
Ixsucre (L') cause des révolu- 
tions, Il, 351.— Les insultes per- 
sonnelles doivent être soigneuse- 
ment évitées ou réparées par de 
tyran, IL, 463. 
IxsüRRECT10N { L'} est un moyen 
de gouvernement en Crète, ἐς 185. 
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INTELLIGENCE (L') est 
l'homme la vraie fin de la nature, 


Il, 99. 
Ivrénèr {1} de l'argent est de 


dans 


l'argent issu d'argent , 1, 65.— La 
moins naturelle de toutes les ac- 
quisitions , ibid. 

Ixrésér (L') particulier est la 
règle des gouvernements corrom- 
pus, [, 291. 

InrenPOLATIONS probables, 1, 64, 
n.3 70, n.— Dans la Politique , F1, 
289, n. — Dans la Politique, Il, 
306, n.— Dans la Politique, Il, 
310, 0.— Probable, If, 456 , n. 

lois (Tyrans d'), 11, 427. 


L 


Jason ( Le tyran ) ; son apoph- 
thegme, 1, 229. 

Jeux ( Les} des enfants doivent 
être dignes des hommes libres , Il, 
115. — Magistrats chargés d'y veil- 
ler, Il, 335. 

Jounnaz des savants, cité, pr. 
lix. 

Jueemenrs; leur forme à Athènes, 
1,2145,1. 35. 

Juexs (Le corps des); ses pré- 
rogatives à Carthage, 1, 219. — 
Souverains dans quelques Etats, 1, 
317. — Leur salaire à Athènes, I, 
140,n. 

Juurex (l'empereur), cite plusieurs 
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loniExs , moins durs que les Do- 
riens pour leurs esclaves, 1, 39, n. 

loniQue (Golfe), IT, 59. 

ΤΡΗΙΑΡΕ, chef d'une association 
politique à Abydos, 11, 387. 

Isrros (Révolution démocratique 
d'}, 11, 379. 

rate (L'} reçoit des colonies 
de Chalcis, 1,201; 1f, 57. — L'Tta- 
lie a connu la première l'usage 
des repas communs, If, 57. 

Iraziens ( Les } reçoivent leur 
nom d'ltalus, ΠῚ, 57. 

Irazos, roi d'OŒnotrie ; ses bien- 
faits, LE, 57.— Institue le premier 
les repas communs, ἢ], 57. 


fois la Politique, pr. Ixxiv. — Cite 
un passage de la Politique, I, 309, 
n.,1,312,n.; 314,n.;11,24,n. 

Jumexr ( La } de Pharsale, sur- 
nommée la Juste, 1, 97. 

Juriren, parmi les dieux, n'est 
jamais représenté chantant ou 
jouant de la lyre, ΠῚ, 145.— Jupi- 
ter Olympien; son temple bâti dans 
une vue politique par les Pisistra- 
tides, 11, 45. 

Jusrice (La), principe de l'État 
suivant Aristote, pr. xxxvij, — La 
justice est une nécessité sociale, 1, 
15.— La justice est la vertu sociale 
par excellence , 1, 279, 283. 
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K. 


Kiuce (M.); son extrait du 
He livre de la Politique, pr. exij. 
— Propose une bonne variante 
sur un passage relatif à la consti- 


tution carthaginoise, 1, 189, n. 
KusrER n'a pas indiqué l'âge des 
scholiastes d'Aristophane, pr. Ixxv). 
KxniacE STROzzA.( Voir SrROZzA.) 


Ι.. 


Lasounsuns (Ce que sont les), 


dans la république de Platon, 
ναι. τον Ce que sont les labou- 
reurs dans la constitution d'Hip- 
podamus, 1, 147. — Les labou- 


reurs doivent être des esclaves, II 
55 — Les lahonreurs sont un des 
éléments de l'État, 11, 193. 

LACÉDÉMONE; sa constitution po- 
litique est tournée lout entière à la 
verta guerrière, IE, g1.— Son sys- 
tème d'éducation blâmé, IE, 93. — 
A mal compris la vertu, IT, 97. — 
Emprunte ses institutions à la 
Crète, 1, 179. — Mérites de la 
constitution de Lacédémone, 1, 
127.— Mérites de sa constitution, 
II, 215, 225. — Ses tribunaux, [ 
215.— À Lacédémone, les biens- 
fonds sont entre quelques mains, 
IL, 347. —- A Lacédémone, les es- 
claves, les chiens et les chevaux 
sont communs , 1, 105. — Entou- 
τές d'ennemis, 1, 159. — Pausa- 
nias veut y détruire l'Éphorie, IT, 
343.— Poursuit Pausanias, 11, 93. 
— Lysandre veut y détruire la 
royauté, If, 345. 








LacénémoniEns (Les) furent les 
premiers, avec les Thessaliens, qui, 
parmi les Grecs, eurent des es- 
claves, 1, 113, n.— Les Lacédé- 
moniens interdisent l'agriculture 
aux guerriers, Î, 109. — Donnent 
les plus grands soins à l'éducation, 
Π, 125. — Surpassés à la gymnas- 
tique et à la guerre par les autres 
peuples, IT, 137. 

LACÉDÉMONIENNES (Défauts et 
dérèglements des}, 1, 161.—Leur 
faiblesse à l'approche des Thébains, 
1, 163. — Leur intervention en 
politique , ibid. 

LaconiE (La) pourrait fournir 
1,500 hoplites et 30,000 cavaliers, 
1, 167. 

Lamsix ; sa traduction latine de 
la Politique est diffuse, pr. cxxj.— 
Propose une variante inutile, II, 
127,0. 

LamériQue (Golfe), I, 57. 

Lances, disposées pour servir 
aussi de flambeaux, [{{| 267. 

Lanisse ( Bon mot de Gorgias sur 
les citoyens de}, 1, 217.— Sous 
le règne des Aleuades, 11, 387. 


34. 
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Révolution de cette ville, I, 
381. 

Lerèvre d'Étaples; son com- 
rentaire sur la Politique, pr., 
cxxxvii]. 

LécisLareur (Qualités et devoirs 
du}, ΠῚ, 175. — Le législateur ne 
doit jamais avoir en vue que la 
classe moyenne, ΠῚ, 243.— Les 
législateurs ne paraissent point a- 
voir eu en général un but fort éle- 
vé, ΠῚ ν 91. — La plupart des légis- 
“ateurs ont beaucoup trop accordé 
aux riches, Il, 245. 

Léçissariox (La) de presque 
tous les peuples est'confuse, IT, 
15. — Elle est tournée presque en- 
tièrement à la guerre, IT, 1 5. 

LéoxarD Baont dit l'Arétin: sa 
traduction latine de la Politique, 
pr. xciij et σαν]. 

Léoxriom, patrie de Gorgias, , 
517. — Sous la tyrannie de Panæ- 
tions, 11, 427, 475. 

Lenminier (M.); son jugement 
sur la Politique d'Aristote; p. xlix 
et exxxv. 

Leroy ; sa traduction française 
de la Politique, pr. exxxii]. 

Lesmiens (Les) sont trompés 
par les Athéniens , 1, 289. 

Lerronse (M.). Sages principes 
de traduction qu'il donne, p. clxxx) 

Leucape (Loi de) sur l'immobi- 
lisation des biens-fonds , 1, 133. 

Lrocrres (Bataille de}. Aris- 
tote y fait sans doute allusion, 1, 


167, n. 
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Lisenré (Importance politique 
de la) opposée à l'esclavage, I, 
221.— La liberté est la base de la 
démocratie, 11, 291. 

Licou (En Macédoine, le guer- 
rier qui n'a pas tué d'ennemis est 
condamné à porter un), FE, 15. 

Lièvres {Fable d'Antisthène sur 
les) et les lions, I, 287. 

Lions (Fable d'Antisthène sur 
les) et les lièvres, 1, 287. 

Locnes (La constitution de} in- 
terdit de vendre les héritages, 1, 
135.— Révolution de cette ville, 
11, 397. 

Locniens Épizéphyriens (Les) ont 
eu Zaleucus pour législateur, |, 201. 

Locique (La) d'Aristote était à 
Alexandrie avant le siècle de Sylla, 
pr. lix. 

Lor constitutionnelle | La |, 
titre d'un ouvrage politique d'Aris- 
tote, pr. xx]: 

Lot (La); son but moral, [, 
259. — La souveraineté de ἴα 
loi préférée par Aristote à celle de 
l'individu, pr. xxxiij. — La loi 
seule doit être souveraine , 1, 273, 
303. — La souveraineté de la loi 
préférable à celle de l'individu, ᾿ς, 
265, 313.— La loi est impassihle, 
1, 305. — La loi est l'intelligence 
dégagée de toute passion, 1, 315. 
— Désavantages de la loi, 1, 319. 
— La loi difière de la constitution, 
IT, 196, n.— Loi de Thèbes sur les 
conditions requises pour être ma- 
gistrat, 1, 237.— De Thurium, 


---.0--ὄ- .- 
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sur la durée du généralat, II, 
397. — La loi ne peut fonder l'es- 
clavage, 1, 31. — La loi puise 
toute sa force dans l'habitude, I, 
155 et suiv. 

Lois de Platon, analysées par 
Aristote, en trois livres, pr. xix. 

Lors (Examen du Traité des) de 
Platon, I, 117. 

Lois (Les), ouvrage de la vicil- 
lesse de Platon, 1, 116 ,n. 

Lois (Les), titre d'un ouvrage 
politique d'Aristote, en quatre li- 
vres, pr. xx}. 

Lois (Les) anciennes sont naï- 
ves, I, 153. — Les lois sont subor- 
données à la constitution, IE, 179. 
— Les lois sont bonnes ou mau- 
vaises , suivant les gouvernements, 
1, 273. 

Loisir ( Le}, regardé par toute 
l'antiquité comme une condition in. 
dispensable des droits politiques, I, 
157, n.— Avantages du loisir, I, 
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193. — Nécessité du loisir pour les 
citoyens, [1, 51. 

Lys1e (Quelques peuplades de) 
ont la communauté des femmes, 
[, 95. 

Lycorunon, sophiste ; sa défini- 
tion de la loi, 1, 257. 

Lyerrexs (Les), 
Sparte en Crète, I, 179. 

LycunGue voyage en Crète, I, 
179. — En imite les lois dans sa 
constitution , ibid. — Ne peut disui- 
pliner les femmes à Sparte, I, 
161. — Ses institutions devenues 
inutiles au bonheur de l'État, Il, 
93. — Est sorti 
moyenne , IL, 233. 

Lyme (Guerre de), Il, 192. 

Lyépamis, tyran de Naxos, 1, 
379. 

LysanDre veut détruire la royau- 
té à Lacédémone, IL, 343. — Of- 
fensé par les rois à Sparte, Il, 
391. 


colonie de 


de la classe 


M. 


Magix; ses attaques contre le 
commerce , [,60 ,n. 

Macéporxe (En), le guerrier 
qui n'a pas tué d'ennemis est con- 
damné à porter un licou, IE, 15.— 
Services rendus à la Macédoine 
par ses rois, ΠῚ, 247. — Aristote 
ne parle pas de son gouvernement, 
pr. xlix. 

Maciavez a sans donte puisé 
l'idée du Prince dans le VIE hvre 


de la Politique, pr. xlij. — Em- 
prunts qu'il a faits à la Politique, 
pr. clxxxiv. — D'accord avec Aris- 
tote sur l'aptitude politique de la 
majorité, I, 270, ἢ. — Conseille, 
comme Âristote, de changer les 
anciennes divisions des citoyens 
après une révolution, IT, 309, n. 
— Calomnié par la cour de Rome, 
I, 454,n. 
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Macuines de guerre (Perfec- 
tionnement des), HE, 69, n. 

Macisraar {Le pouvoir du) dis- 
tinet de celui du maitre, E, 37. — 
Fonctions des magistratsdansl'État, 
11, 53. — Leur habitation , IE, 75. 
— Leurs repas communs, ibid. 


Macisrrarons générale ; ce 
qu'Aristote entend par là, 1, 213. 


Macisrratunes | Énumération 
des) diverses, I, 63, 265. — Modes 
possibles de Ja nomination des ma- 
gistratures, IT, 27». — Organisa- 
tion des magistratures diverses, I, 
325. 

MacxésiE (A), les chevaliers 
formaient une oligarchie, IT, 185. 

MaGnésiens {Les}, ennemis des 
Thessaliens, 1, 159. 

Maisons (Systèmes divers de 
construetion pour les), IT, 67. 

Maisrne (Jos. pe), dans son ou- 
vrage sur la philosophie de Bacon, 
apprécie bien la logique d'Aristote, 
pr. vj 

Μαῖτπε. La seconde société est 
celle du maître et de l'esclave, T, 
7-—Relation du maître à l'esclave, 
1, 23. — Le pouvoir du maitre dis- 
tinet de celui du magistrat, F, 37. 
— Ce que c'est que la science du 
maître, 1, 39. — Le maître ne 
pense qu'à son intérêt et point à 
cebui de son esclave, T, 241. — 
La condition de maître n'a en soi 
rien de noble, IE, 21. Son devoir 
dans la cité, [, 229. 

Maonré (Supériorité intellec- 
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tuelle de la}, 1, 265. — Discus- 
sion sur les mérites de la majorité, 
1, 269. — La majorité peut élire 
et censurer les magistrats, 1, 269. 
— La majorité est incorraptible, 
Ε. 305. --- La souveraineté de la 
majorité ne constitue pas essentiel- 
lement la démocratie, IT, 189. 

Mau (A), le corps politique 
ne se compose que des guerriers , 
IL, 249. 

Manpevuie, médecin anglais 
au xnve siècle , atteste que les habi- 
tants de Stagire conservaient, de 
son temps, le souvenir d'Aristote , 
pr. vi). 

Mawrixke. La constitution de 
cette ville approchait du système 
représentatif, IE, 3015. — Seul 
exemple qu'offre toute l'antiquité 
d'un gouvernement représentatif, 
H, 300, n. ---- Défaite des Lacé- 
démoniens à Mantinée, Il, 369. 

Manuwscnirs { Notice des), pr. 
clxxiij et suiv. 





Marcuanps; leur valeur poli 


tique , IT, 307. 

Mancné (La place du) doit être 
située loin de la place publique, 
1, 75. — Le marché public est le 
premier objet de surveillance dans 
la cité, II, 325. 

Mani. La premiére société est 
celle du mari et de la femme, I 

_ 5. Son pouvoir, ἵ, 6g. 
Mana6r. (Condition du). BE, 


101. — Danger des mariages pré- 
maturés, ΠΠ 103. 
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Maine (Avantages de la), If, 
37.— Rapport politique de la ma- 
rine à la démocratie, 11, 32: 

Mans; vérité de son union allé- 
gorique avec Vénus, 1, 163. 

ManseiLe. Âristote avait ana- 
lysé la constitution de cette ville, 
HE, 398, n. — Révolution démo- 
cratique de cette ville, IE, 379. 

Manrianus Rora publie le pre- 
mier la traduction de Guillaume 
de Moerbéka, pr. caviij. 

MassiLLoN, cité, 1, 315, n. 

Margcots (Les) ne doivent 
point avoir le droit de cité, IL, 34. 

Maunus (Le père); son com- 
mentaire sur la Politique, pr. cxlj. 

Méaxone , fleave d'Asie, IE, 185. 

Mépecine; son but, 1, 55. — 
Pourquoi la médecine ne fait pas 
partie de la science domestique, 
Ι, 63.— La médecine a profité des 
innovations, Ï, 153. 

Mépecms (Les), en Égypte, ne 
peuvent rien prescrire aux malades 
avant le troisième jour, }, 303. 

Mèpss | Les) sont châtiés par les 
rois de Perse , I, 289.— Indolence 
des rois des Mèdes, IT, 143. 

Μένιοσκιτέ (Avantages de la), 
I, 233, 235. 

Mépique (Guerre), Il, 357. 

MécacLës massacre les Penthé- 
lides , IT, 435. 

Méçane; sa distance de Corinthe, 
1, 259 et ἢ. — Révolution de Mé- 
gare, ΤΠ, 355. — Révolation oli- 
garchique de cette ville, 11, 573. 
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— Sous la tyrannie de Théagène , 
1, 377. 

Memens; son jugement sur les 
services qu'Aristote a rendus à l'his- 
toire de la philosophie, pr. lvj. 

MéLaxcaTnon soutient les idées 
de liberté par les principes d'Aris- 
tote, pr. xhiv. — Son commentaire 
sur la Politique, pr. exxxix. 

MéLopée, un des éléments de la 
musique , II, 163. 

Méprnis (Le) cause des révolu- 
tions, El, 351 

Mer (Avantages et inconvé- 
nients d’une position sur la) pour 
la eité, Il, 35 

MERCENAIRE ; sa différence avec 
l'esclave, 1, 535. ---- Le mercenaire 
peut être citoyen dans quelques 
constitutions, 1, 237.— Les mer. 
cenaires sont ün des éléments de 
l'État, I, 195. — Leurs occupa- 
tions sont dégradantes en général, 
IE, 307. — Admis par Syracuse au 
droit de cité Il, ὅθι. 

Mène (Le chef seul de la) 
peut conférer le droit de cité, F, 
237. 

Μέκιτε (Importance politique 
ἀα), ΠΕ, 221. 

Messénit (La), ennemie de La- 
cédémone, [, 1989. — Guerre de 
Messénie, ΠῚ, 393. 

MÉTALLURGIE ; ses rapports avec 
la statuaire, 1, 41. 

Méraux (Des), titre d'un ou- 
vrage d'Aristote, selon Olympio- 


dore , pr. xxi}. 
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. Μέτπορε (La) d'Aristote est la 
méthode analytique, Γ, 5. 

Mériens (Supériorité relauve 
des), 1, 65. 

Mérropore, philosophe, pro- 
teste contre l'esclavage , 1, 18, ἢ. 

Mérnoow. On y conservait, à 
Athènes, les autographes des dé- 
crets, pr. Ixvi. 

Maure (Singulière loi à Cames 
surle}, EF, 153. 

Micugrer (M.), de Berlin, a 
prétendu que la Politique était 
composée de traités mis bout à 
bout , pr. lij. — Prétend à tort que 
Strabon parle des autographes d’A- 
ristote, pr. Ixüij. 

Minas faisait changer en or tous 
les mets de sa table, 1, 

Muni (Le vent du) engendre le 
vent d'est, Il, 187. ° 

Micxows d'Archélaüs et de Pé- 
riandre, IL, 433. 

Muzer: ses pressoirs à huile, I, 
67. — Patrie d'Hippodamus, 1, 
143. — Remet de grands pouvoirs 
entre les mains de son prytane, IT, 
375. 

Mairaune. Administration mili- 
taire, IE, 331. — Fonctions mili- 
taires d'espèce diverse, 11, 331. 

Miccon (M.); sa traduction 
française de la Politique est tout à 
fait insuffisante, pr. cxxvij. 

Manenve invente la flûte et l'a- 
bandonne bientôt, II, 161. 

Minos ; ses conquêtes, I, 181.— 
premier législateur de la Crète, Τὶ 
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179. — Mort en Sicile, 1, 181. — 
Il posséda l'empire de la mer et 
des îles, ibid. — Établit légisati- 
vement le commerce des hommes 
entre eux, [, 183. — Ses institu- 
tions en Crète, 1, 179. — Très- 
postérieur à Sésostris, IT, 59. 

Μιβὲκε (La) corrompt la démo- 
cratie, ΠῚ, 315. 

ΜΙΤΗΒΙΌΑΤΕ conspire contre Ario- 
barzane, ΠῚ, 437. 

Mixocypien (Le mode) a une 
harmonie plaintive, Il, 252, 

Mxasés, citoyen de Phocée, IT, 
367. 

Mxéson , citoyen de Phocée, II, 
367. . - 

ΜΌΡΕ5 de musique; leurs in- 
fluences diverses, I], 151. 
Fondamentaux de la musique, II, 
187. 

Mœvns (Les) plus puissantes 
que les lois écrites, 1, 317. — 
Influence des mœurs sur la vertu 
de l'homme, II, 83. — Influence 
politique des mœurs, II, 207. 

Moosses (Mérite des rois), ΠῚ, 
427. — La royauté chez les Mo- 
losses a duré fort longtemps, II, 
ἠλη. 

Moxancmie (Discussion sur la), 
1, 303. — Ce que c'est que la mo- 
narchie, |, 147.— Ses diverses es- 
pèces, 1, 293 et suiv. — La mo- 
narchie est chose contre nature 
dans l'État, Ι, 321. — Absolue, E, 
301.— La monarchie absolue est 
la seule monarchie réelle, 1, 31. 
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—Se confond avec la tyrannie, II, 


229. — Absolue, condamnée par 
Aristote, pr. xliij. — Héréditaire , 
condamnée par Aristote; pr. xxxiij. 
— Des Perses ; son système général 
de gouvernement, IT, 449. 


Moxancuisres anglais (Les) ont 
tantôt approuvé le système - d'A- 


ristote , et tantôt l'ont blâmé, 
pr. xliv. 

Moxxaïë (La); son origine, I, 
51, 

Moxopoe (1,6), source de ri- 
chesse pour les particuliers et les 
États, 1, 67. — Employé par les 
gouvernements modernes comme 
par les gouvernements anciens, I, 
08, π. 

Μοντέοατινυ ; commen- 
taires diffus sur la Politique, pr. 
εἶν. 

MonTEsQuiEU accuse à tort Aris- 
tote d'avoir fait sa Politique pour 
combattre Platon, pr. xxxj, et flat- 
ter Alexandre, pr. xxxij.— Ses ou- 


vrages de l'Esprit des lois et de la 
Grandeur et de la décadence des 


Bomuins ont eu des antécédents 
j l'Ari le Masbis- 
vel, pr. xxxvij. — Se trompe sans 
doute en attribuant ‘aux théories 
moyen âge, [, 60, n.—A prétendu 
À tort que la discussion d'Aristote 
sur la monarchie n'était pas nette, 
1, 324, n.— N'a pas eu le soin de 
dire que la théorie des trois pou- 
voirs appartenait à Aristote, I, 
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252, n.— N'a point traité des ré- 
volutions, IL, 350, ἢ. — Em- 
prunts qu'il a faits à la Politique, 
pr. οἰχχχχν). 

Moxumenrs publics ; leur entre- 
tien, II, 325. 

Moraues. (Union de la) et de la 
Politique, pr. xxx. — Morale d'A- 
ristote, citée dans la Politique, 1, 
89, 252 n., 255,274, 275; Il, 
78, 0., 79,80, n., 81, 230,n0., 
231. 

Monez (G.), éditeur d'Aristote, 
pr. xeviij. — Traduit eu français 
les. deux’ livres supplémentaires 
de Strozza, pr. cj. 

Müzren Ottfried, appelle Pha- 
léas Phaikès (die Dorier, tom. II, 
p- 200), 1, 131, n.— Interprète 
un passage d'Aristote, 11, 352, ἢ. 
— Propose. une rectification fort 
ingénieuse du texte de la Politique, 
11, 469, ἢ. — Son ouvrage sur les 
Doriens, 1, 178, n., et passim. 

MücLen, du xvn' siècle ; sa pa- 
raphraîe de la Politique, pr. exlj. 

Mozrirupe (La) s'insurge dans 
les oligarchies, ΠῚ, 361. 

Morer ἃ tort d'accuser Aristote 
de mauvaise foi envers Hippoda- 
mus, [, 145, n.— Propose une 
variante fort ingénieuse, [, 205, ἢ, 
— Propose une correction peu sa- 
tisfaisante, II, 81, n. 

Musée, cité, II, 145. 

MosiQue; importance qu'on y 
attachait à Sparte, Il, 128, n. — 
Ce qu'elle doit être dans l'éduca- 
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tion, H, 129. — La musique fait 
partie de l'éducation, II, r29. — 
Aujourd'hui négligée. en politique, 
Il, 129, n. — Comment elle peut 
entrer dans l'éducation, El, 145. 
— Son importance dans J'éduca- 
tion, IE, 141. — Limites de cette 
étude, HE, 157, 161.— La mu- 
sique est-elle un simple délasse- 
ment? Il, 147.— Influence mo- 
rale de la musique, II, 149.— 
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A-telle plus de deux éléments ? 
IE, 163.——Vocale et instrumentale, 
I, 253. — Ouvrages philosophi- 
ques sur cet art, ἢ, 163. 

ΜΥΠΟΝ, tyran de Sycione, IL, 475. 

Myriièse, prise par les Athé- 
niens, ΠΠ, 365. — Révolution et 
gaerre de Mytilène contre les Athé- 
niens, Il, 365. — Sous la tyrannie 
des Penthélides, 11, 435. 


N. 


Naissances ( I1 faut limiter le 
nombre des), II, 109. 

Narure ( La } crée la société du 
mari et de la femme, da maître et 
de l'esclave, I, 7. — Destination 





Nez; quelle est sa plus belle 
forme, II, 417. 

Nicoczès.(VoirEvnoque, 11,431.) 

Nicouas V, pape, fait faire une 
traduction générale d'Aristote , pr. 








spéciale des êtres qu'elle forme, 


xcü). 





ibid. — La nature fait les plantes et 
les animaux pour l'homme, I, 45. 





NieBuun s'est trompé sur l'épo- 


que où la Politique fut composée, 








— La nature doit fournir à la fa- 
mille les premiers aliments, 1, 59. 
— La nature permet la chasse aux 
esclaves, 1, 47. --- Influence de la 











Nosesse ( De la }, titre d'ua ou- 
vrage politique d'Aristote, pr. xix.— 
Opinions des Grecs et des barbares 














nature sur la vertu de l'homme , IT, 
83, 
Naxos , sous la tyrannie de Lyg- 


sur la noblesse, 1,33,35.— Déf- 
nie par Aristote, [, 35, n.— La no- 
blesse estimée chez tous les peuples, 











damis, [I , 370. 
Néeracexce (La), en politique, 
cause des révolutions, I, 351. 
Νέμξε hérite de la biblio- 
thèque d'Aristote et de Théo- 
phraste, pr. Ix. 
Nesron ; sa sagesse , |, 317. 
Neumann (M.); ses articles sur 
David l'Arménien , pr. vi]. 








1, 279, 281. — Prétentious poli- 
tiques de la noblesse de naissance, 
Η, 341.—Condamnée par Aristote, 
IE, 341,0. 

NOMADES (Peuples), [, 43. 

NomBre symbolique de Platon, 
H,470,n. 

Nono ( Le vent du } engendre le 
vent d'ouest, Il, 187. 
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Noriënxs; leurs divisions intes- 
tines, Η, 36:. 
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Nouvsauré {Influence de la} sur 
les esprits, IT, 129. 


O. 


Oséissasce ( L'} est un fait de 
nature, [, 25. — Comment l'obéis- 
sance difière de l'autorité, |, 71.— 
L'obéissance et l'autorité doivent 
être alternatives pour tous les ci- 
toyens, Π, 87. (Voir Écarré.) 
᾿ Onscène ( Tout objet ) doit être 
sévèrement proserit de la société , 
1, 117. 

Osscénrré (| La loi permet F') à 
certaims dieux, IE, κι}. 

Ocezuus Lucanus, a, sur le ma- 
riage, des principes analogues à 
ceux d'Aristote, I1,105.n. 

CEnés, patrie de Pyrrhon et 
d'Hérackide, qui tuèrent-Cotys, IE, 
133. 

Œnoruyrzs | Le combat des } 
amène une révolution à Thèbes, LE, 
355. 

Œxorme, gouvernée par Halus . 
Il, 57. 

Œxorriexs, d'abord nomades, 
et rendus agriculteurs par talus, 
Il, 57. 

Oxricarcis ; sa place dans la 
science politique, IT, 179. — L'Ok- 
garchie est une corruption de l'aris- 
tocratie, 1, 249. — Définition de 
l'oligarchie, F, 251. — Ses préten- 
tions contre la démocratie , 1, 253. 
— L'oligarchieestun gouvernement 
fort peu stable, H, 467.— L'oligar- 


chie doit être essentiellement for- 
mée par les riches, Il, 192. — Ses 
principes généraux d'organisation , 
IF, 32:7.—-Organisation spéciale du 
pouvoir dans l'oligarchie, Il, 287 
et suiv.— Ruses politiques dans l'o- 
ligarchie, ΠῚ, 245. — L'oligarchie 
peut être très-forte dans les pays 
qui nourrissent des chevaux, I], 
321.—(Juatre espèces diverses d'o- 
ligarchie, Π, 205. 

Organe d'Apollonie, H, 191; 
de Théra , de Colophon, ibid. — De 
Cnide, renversée; de Chios, renver- 
sée, IL, 389. — L'oligarchie d'Éré- 
trie, renversée, Il, 387.— D'Hélis, 
II, 385. — De Mytilène, LE, 435. 
— De Pharsale ; sa prudence, 11, 
385. 

Ouicanques; leurs serments 
contre le peuple, IE, 419. 

OLywrie (Les fastes d') présen- 
tent peu d'enfants vainqueurs qui 
plus tard aient remporté des prix, 
I, 139. 

OrxwmriovorE cite un ouvrage 
d'Aristote sur les métaux, pr. xxij. 

OLrwpus ( Les mélodies d'} en- 
thousiasment les âmes, II, 149. 

Osomacairs, premier philosophe 
législateur, T, 101. 

OnOMaRQUE , citoyen de Phocée 
Π, 367. 
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Oxze (Tribunal des} à Athènes, 
Il, 330, n., et 331. 

Or1x10x (Influence politique de 
ἢ), II, 207. 

OrPiques (Les), habitants des 
rivages de la Tyrrhénie, ΠῚ, 57. 
— $e nommaient autrefois Auso- 
niens, 11, 57. 

Oprvexce (Funestes effets del}, 
ΗΠ, 230. 

OruxTE obéit à un magistrat su- 
prême, I, 312. 

OnacLE rendu aux Trézéniens, 
Il, 103. 

OnDrE des livres de la Politique. 
{ Voir Pouirique. ) 

Onée. Révolution démocratique 
de cette ville, II, 357. 

ORESME ; ses travaux sur la Poli- 
tique , pr. xc}.— Sa traduction fran- 
çaise de la Politique, pr. exxïj. — 
Cité sur δελφικὴ μάχαιρα,Ϊ, 7. π. 

Οπισῖνε, cité, 1,12,n. 

OniGine ( La diversité d') cause 
des révolutions, IT, 352. 

OrTHAGORAS;s0on règne à Sicyone. 
Il, 467. 


Pacnès, général athénien, s'em- 
pare de Mytilène, Il, 365. 

Parrot, traducteur italien de la 
Politique, pr. cxxxi). 

Paix ( La) doit être le but du lé- 
gislateur, IT, 95. 

PaupuiLo PEnrsico, traducteur 
italien de la Politique , pr. cxxix. 
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OrruoPépis ( Les machines d') 
ont été en usage chez quelques 
peuples barbares, Il, 113, et 113, 
n. 

ΟΞΤΆΛΟΙΒΜΕ ; son origine et son 
utilité dans les démocraties, I, 287. 
— Son utilité générale , [, 289. — 
À Argos, à Athènes, Π, 353. 

Oranës , seigneur perse; son dis- 
cours rapporté par Hérodote, I, 
246, n. 

Ovesr ( le vent d') dérive du 
vent du nord, II, 187. 

Ovuvnier (Rapport de 1) à l'ins- 
trument }, Il, 47.—Quel est le de- 
gré de vertu que peuvent avoir les 
ouvriers, Ï, 77. — Les ouvriers d'E- 
pidamne sont à la solde de l'État, I, 
143. 

Ovipares | Les) produisent avec 
leurs petits de quoi les nourrir dans 
les premiers temps, 1, 45. 

Oxronp (L'université d’} prépare 
une édition générale d'Aristote, 
pr. cxviij. 

Oxvuvs interdit de prêter sur 
hypothèques immobilières, II, 303. 


Paxærius , tyran de Léontium , 
Il, 427,475. 

PanaABYsTE , tribunal à Athènes, 
II, 280, n. 

PARLEMENT de Paris; son arrêt 
atroce en faveur d'Aristote, pr. ix. 

PAROLE (La) accordée à l'homme 
seul ; dans quel but? 1, 13. 
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Panruéniens ( Les), enfants na- 
turels à Sparte, vont fonder Tarente, 


PébonomiE ,. surveillance de l'é- 
ducation des enfants, II, 269. 





IL, 391. 
Panricuziens ( Le bonheur des) 


Pénornise (-Devoirs du }, II, 
173. 





est-il le même que celui de l'État ? 
IE, 1. 

Pasixus cite à tort un commen- 
taire d'Averroës sur la Politique , 
pr. lxxvij. 

Passions {ἢ faut niveler les ) 
plutôt que 165 fortunes , 1, 141. 


Pausanras veut usurper le pou- 
voir absolu, ΠῚ, 93 et 393. — Veut 


détruire l'éphorie à Sparte, II, 
343. . 

Pausanras, assassin de Philippe, 
père d'Alexandre, IE, 431. 

Pausox ; ses peintures sont peu 
morales, IL, 151. 

Pauvres { Les) égaux aux riches 
dans la démocratie, II, 295. — Les 
pauvres dans l'oligarchie, II, 323. 
— Les pauvres habituellement ne 
possèdent pas d'armes, II, 185. — 


Les pauvres marchent volontiers au 
combat, si l'Etat les entretient, IT, 


249. 

Pauvreté { La} est la condition 
essentielle de la démocratie, II 
191. 

PavAnELLO, traducteur italien de 
la Politique, pr. cxax. 








Pècue (La) est la vie de plusieurs 
peuples , 1, 45. 

Pecrings, instruments de mu- 
sique, IT, 161. 

PépénasriE (La), autorisée par 
une loi de Minos, 1, 183. 


Péxesres; leur esclavage, I, 113. 
—Esclaves des Thessaliens, 1, 159. 
— Les Pénestes se soulèvent contre 
les Thessaliens , 1, 159. 

Pensées ( Quelles sont les } vrai- 


ment actives ? II, 29. 


Pexrancuies (Les), magistrature 
à Carthage, 1, 191. 

Pexrnézines (Les), oligarchie 
de Mytilène, Il, 435. — Les Pen- 
thélides, à Mytilène, frappent du 
bâton tous les passants, II, 435. 

Père ( Pouvoir du }, 1, 69. 

PenGame. Bibliothèque formée 
par les rois de cette ville, pr. Îx. 

ῬΈΒΙΑΝΡΒΕ ; son conseil à Thra- 
sybule , 1, 289; IT, 429. — Règne 
44 ans à Corinthe, Il, 469. --- De 
Corinthe; son habileté politique, 
ΤΙ, 449. — Sa question à l'un de ses 
mignons, Îl, 433. 

PÉRIANDRE, tyran d'Ambracie, 
chassé par le peuple, 11, 369. 

PÉnicuès détruit les attributions 
de l'Aréopage au profit du peuple , 
1,199. — Fait payer les juges, 1, 

Penœciexs, serfs des Crétois, 1, 
158, n., et 159. — Les Periæciens 
ont gardé les lois de Minos, I, 19. 
— Comparés aux Hilotes, [, 182. 

PÉRION traduit la Politique en 
latin, pr. cxix. — Ses querelles avec 
Strébée , pr. cxx. 
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Pémiparériciens { Les premiers) 
n'avaient pas les ouvrages d'Aris- 
tote , selon Strabon, pr, Ixj. 

Pennuæses (Les), ennemis des 
Thessaliens, 1, 159. 

Pense ( Le roi de) châtie les 
Mèdes, 1, 289. 

Penses ( Les) font grand cas de 
la valeur guerrière, ΠῚ, 15. — In- 
dolence des rois de Perse , I, 143. 
— Système général de la monar- 
chie des Perses, II, 449. 

Personnes {1} faut tenir compte 
des } dans l'appréciation des droits, 
1, 253. 

ῬΕΤΒΥΟΥ ;sa tradaction polonaise 
de la Politique, pr. exxxv. 

Peurze (Pouvoir du) à Carthage, 
1, 189.— Le peuple ne doit jamais 
étre consulté dans les jugements 
que pour absoudre , I, 261, — Ce 
que c'est qu'un peuple monarchi- 
que, républicain , ete., [, 321. — 
Un peuple agriculteur est plus dé- 
mocratique que tout autre, II, 303. 
— Un peuple pasteur est le plus 
démocratique de tous, après le 
peuple agriculteur, Il, 305. — Le 
tyran cherche toujours à occuper et 
à appauvrir le peuple, 11, 452. 

Peur (La) cause des révolutions, 
Il, 351. 

Paazans, tyran, ἢ], 427. 

Puacéas de Calcédoine ; son pro- 
jet de constitution, 1,131.— ἢ} sou- 
tient l'égalité des biens, 1, 131. — 
Importance qu'il attache à l'égalité 
de fortune et d'éducation, 1, 135. 
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— À eu tort de croire que la pro- 
priété se composait exclusivement 
de choses immobilières , [, 141. 

Puansase (La jument de}, sur- 
nommée la Juste, 1, 97. — Oligar- 
chie de cette ville, ΠῚ, 385. 

Pauvres (Les), repas communs 
à Sparte, |, 175. — Les Phidities 
de Sparte se nommaient d'abord 
Andries, et étaient empruntées à la 
Crète, 1, 181. 

Puinon de Corinthe , ancien lé 
gislateur ; sa loi sur l'immutabilité 
des propriétés, 1, 123, 

Puinox , tyran d'Argos, II, 425. 

PniLéMON , auteur dramatique , 
cité par Aristote , I, 38,n. 

Pursémos, le poëte, proteste 
contre l'esclavage, 1,18,n. 

Pnicippe, assassiné par Pausa- 
nias, 11, 431, — La mort de Phi- 
lippe est le fait le plus récent dont 
il soit question dans ja Politique, II, 
431, n., pr. 1. 

Puinoraus de Corinthe, législa- 
teur de Thèbes , 1, ποῦ. — Sa pas- 
sion pour Dioclès, 1, ibid. — Éta- 
blit l'immutabilité des biens-fonds , 
Ï, 203. 

Pnirosopne {La vie contempla- 
tive est le partage ἀπ), IL, 13. 

Puiosopnie ( La } est l'occupa- 
tion des hommes libres, 1, 39. — 
La philosophie peut porter remède 
à certains vices de l'âme, |, 137. 

PuiLoxÈxe. Titre contesté d'une 
de ses pièces, Il, 168, n.— Son di- 
thyrambe imtituléles Fables, 11,169. 
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Paocée. Sédition de cette ville, 
11, 367. 

Puocéexs (La guerre sacrée des), 
11, 367. 

Pnocyune, cité, IL, 235. 

Puorivs, au 1x° siècle, possédait 
encore les Constitutions d'Aristote, 
pr. xxiv.—Son erreur sur le titre de 
la Politique, IL, 64, n. 

Pnoxus, tyran de Chalcis, tué 
par le peuple, II, 369. 

Punarars, subdivision de la tribu 
à Athènes, 1,94 ,n. — Le but des 
Phratries est de resserrer les liens 
sociaux, Ï, 261. — Nouvelles 
Pbratries créées par Clisthène, I, 
300. 

Panyerex (Le mode) peut se 
composer des mêmes sons que le 
mode dorien, mais diversement 
arrangés, Ï, 223; Il, 169. — Le 
mode phrygien est un des modes 
fondamentaux de la musique, Il, 
187. 

Panynicnus, démagogue à Athè- 
nes, II, 383. 

Piccarr; son commentaire sur la 
Politique, pr. cxl. 

Pierre Vicron.{ Voir Verromo.) 

Prczace (Le) est la vie de plu- 
sieurs peuples, [, 43. 

Picot {Citoyens attachés au }, à 
Thèbes et à Héraclée, II, 389. 

Pirée (Le) fut distribué en rues 
par Hippodamus , 1,143. — Les 
habitants du Pirée sont plus dé- 
mocrates que ceux de la cité, IT, 
363. 
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PisisrratE ; tyran d'Athènes , 11, 
427. — Forcé de fuir deux fois, H, 
469. — Ses manœuvres contre les 
riches , Il, 377.— Se laisse citer en 
justice, [l, 469. 

Pisisraatipes (Les), renversés à 
Athènes, LE, 431, 443.— Les Pisis- 
tratides bâtissent le temple de Jupi- 
ter Olympien dans une vue poli- 
tique, I, 451. — Les Pisistratides 
règnent 25 ans à Athènes, II, 469. 

Piruou (P.) fournit des variantes 
à Sylburg sur la Politique, pr. ci. 

Pirracus , législateur; sa loi sur 
les délits pendant l'ivresse, 1, 207. 

Pyrracus, tyran de Mytilène, I, 
295. 

PLace de la Liberté, en Thessa- 
lie, Il, 73. 

Prace publique (La) doit être 
pure de toute marchandise, II, 75. 
— L'entrée n'en doit être permise 
qu'aux citoyens, ibid. 

Pace du marché (La) doit être 
loin de la place publique, IT, 75. 

Pains (Les habitants dela), à 
Athènes, attaqués par Pisistrate, II, 
377. 

PLarox; son rôle en philosophie, 
pr. iij. — Cité souvent comme mo- 
varchiste par les royalistes anglais, 
pr. xiv. — Importance de sa poli- : 
tique, pr. xlvj. — Examen de sa 
République , 1, 85.— Propose dans 
sa République la communauté des 
femmes, des enfants et des biens, 
1, 85. — Permet des familiarités 
reponssantes entre les frères, les 
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pères et les enfants , 1,97. — Veut 
que les occupations des femmes 
soient les mêmes que celles des 
hommes, 1,113. — Examen de 
son traité des Lois, 1, 117.—Juge- 
ment général d'Aristote sur le sys- 
tème politique de Platon, I, 125. 
_— Sa loi sur l'ivresse, et la dis- 
cipline des banquets, Ι, 205.—Cité 
par Aristote pour la division des 
gouvernements, IH ,932,n.—Enu- 
mère incomplétement les diverses 
formes de gouvernements dans ses 
deux Républiques , IT, 213. — Ses 
principes sur les enfants qu'il con- 
vient de ne pas laisser vivre, IT, 
109, n.— Ses erreurs sur les élé- 
ments nécessaires de l'Etat, IH, 
195. — Critique de la théorie de 
Platon sur les révolutions , IE, 472. 
_ Son nombre mythique inintelli- 
gible pour les modernes , Il, 470, 
is — Attaqué par Aristote pour 
avoir assimilé l'État à la famille, 1, 
3, n.— Pour ses principes d'éduca- 
tion, I,113,n. — Pour l'éduca- 
tion qu'il veut donner à ses guer- 
riers, I, 4à,n.,60,n.— Blämé de 
son enthousiasme pour la constitu- 
tion lacédémonienne , Il, 91, n., 
176,n.,et179, 5. — Attaqué par 
Aristote pour l'ordre de dégrada- 
tion des gouvernements, Il, 283. 

PLeuns ( Utilité des) chez les en- 
fants, LE, 115. 

PLUTARQUE confond la biblio- 
thèque et les écrits d'Aristote, pr. 
Ixv.— Né parle pas des autographes, 
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ibid. — Son récit sur l'héritage de 
Nélée mal compris, pr. Ixviij.— Son 
récit sur la publication des ouvrages 
d'Aristote, est emprunté de Stra- 
bon, pr. liij. — Combat l'opinion 
d’Aristote sur les travaux législatifs 
de Lycurgue , 1,164 ,n. 

PoérTiQuE d'Aristote, citée dans 
la Politique, Il, 164, n., et 165. 

Pouice urbaine (Ce que c'est que 
la), Π|, 327. — Administration de 
la police urbaine, Il, 335. 

PourriQue d'Aristote, Marche 
générale de cet ouvrage, pr. xv. — 
Marche générale de cet ouvrage , 
tracée par Aristote lui-même, Il, 
182, n. — Question de l'ordre des 
livres, pr: exlj et suiv. — Discussion 
de l'ordre des livres, pr. cxlv. — Le 
second livre est lié au premier par 
la conjonction dé, 1,82, n.—Ordre 
des livres, 1, 326, n. — Ordre des 
livres, 1,327, n.— Ordre des livres, 
11,2,n., 178, n.—Ordre des livres, 
IT, 179, 183,n.— Ordre des livres, 
IT, 184, n. -— Ordre des livres, II, 
214, n.— Ordre des livres, Il, 226, 
n. — Ordre des livres, II, 240, n. 
— Ordre des livres, II, 2B4, n., 
286,n., 288, n.— Ordre des livres, 
IT, 292, ἢ. — Ordre des livres, ἢ, 
298, n.— Ordre des livres, II, 338, 
n. 

Pouirique. Division de la Poli- 
tique en livres , pr. clxvij. 

Pourri ve. À quelle époque fut- 
elle composée ὃ pr. 1. — N'a point 
été composée de traités distincts 
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mis bout à. bout, pr. liv. — N'a pro- 
bablement pas été publiée du vi- 
vant d'Aristote, pr. lxx. — Était 
acroamatique, pr. ἰχχ), — Analyse 
de la Politique, pr. exlij. — Com- 
ment elle est parvenue jusqu'à nous, 
pr. ἐνὶ}. — N'a pas été connue d'A- 
verroës, pr. Ixxvij. — Traduite lit- 
téralement au xru' siècle, pr. Ixxviij. 
— Les manuscrits ne remontent pas 
au delà du χ' siècle, pr. ἰχχν). — 
N'a point été commentée chez les 
Grecs, pr. ibid. — Traductions, 
commentaires, manuscrits grecs, 
latins, français, pr. clxxiij. — Édi- 
tions grecques spéciales de la Poli- 
tique, pr. cj. — La Politique n'a 
pas d'édition dans le xvin siècle, 
en a déjà cinq dans le x1x', pr. cviij. 

PouiriQue. Division du texte en 
chapitres, pr. xcv. — Professée à 
Helmstadt par Conring , pr. cv; par 
Sturm, à Zurich, — La Politique 
d'Aristote comparée à l'Esprit des 
Lois, pr. xxiij et xxxvij.— Influence 
qu'elle ἃ exercée dans l'Europe mo- 
derne sur la science politique, pr. 
clxxxiv. 

PoziTiQuE (La). Comment Aris- 
tote considère la politique, pr. xiv. 
— La politique est la plus haute de 
toutes les sciences pratiques, I, 
275. — La politique est l'occu- 
pation des hommes libres, I, 39. 
— La politique est au rang des 
sciences, 1, 153. — Cultivée ar- 
demment par l'école péripatéti- 
cienne, pr. xxvii]. 
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PoziriQue (Union de la) et de la 
morale, pr. xxx. 

Pozrique {De la) en deux livres, 
titre d'un ouvrage d'Aristote, pr. 
xvij et xx. — Ouvrages politiques 
d'Aristote , 1bid. 

Pozxse réfute les injures de Ti- 
mée de Taurominium contre Aris- 
tote, pr. xxxij. — N'a sans doute 
pas connu la Politique d'Aristote, 
pr. ἰχχ). — N'a pas été juste envers 
la Politique de Platon, pr. xivij. — 
Son opinion sur les constitutions de 
Crète, de Sparte et de Carthage, I, 
79, n., et188, n. — Sa division 
des gouvernements, [, 248, n. 

POLYcRATE, tyran de Samos; 
objet politique de ses grandes 
constructions, II, 451. 

PozxGeNoTE; ses peintures sont 
très-morales, Il, 251. 

Poxr-Euxix (Des peuplades des 
bords du ) sont anthropophages, Il, 
137. 

Poxrire (Le citoyen seul peut 
être), IT, 55. — Habitation des 
pontifes, Il, 35. — Leurs repas 
communs, ibid, — Les pontifes 
sont-ils des magistrats ? ΠῚ, 263.— 
Leurs attributions, Il, 335. 

PopuLariox (Une) trop nom- 
breuse nesaurait être politiquement 
bien organisée, II, 29. 

Posirioxs (Influence politique 
des) topographiques, II, 63. 

Poursuirtes judiciaires ; fonction- 
naires qui en sont chargés, 1] , 
327. 


δὲ 
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Pouvoin | Passion des hommes 
pour le), 1, 245. 

Pousorn (Le) ne donne pas le 
bonheur, 11, 13, 21. 

Pouvoir (Le) corrompt les 
hommes , Îl, 299.— La durée trop 
longue du pouvoir est toujours dan- 
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les) politiques, 1, 279, 281, 283. 
ῬΆΥΝΟΥΡΕΒ (Gotibinaison des) po- 
litiques, IT, 585 et saiv. 
Paison (Magistrats chargés dti 
soin de la) publique, II, 3820. 
Pnosité (La), plus nécessaire que 
le talent pour les fonctions de tré- 








gereuse, 11, 403. --- Le pouvoir, 
dans la cité, ne s'applique qu'aux 





sorier, I, 415. 
Pnovcer1ox (La); ce que c'est, 








êtres libres, [, 231. — Le pouvoir 
absolu est chose contre nature dans 
l'État , 1, 392. 

Pouvorm (Les différents genres 











I, 23. 

Prophiëté (La); ce que c'est, ἢ, 
13. — La propriété ne se curnpose 
pas seulement de choses immobi- 














de) varient avec les intéressés, I, 
241. — L'alternätive du pouvoir 





lières, 1, 141. =— La propriété ἃ 





deux usages, 1, 49. — La commu- 





est la première loi de l'État, 1, 313. 


nauté des propriétés proposée par 





— Le pouvoir doit être alternatif 


Platon, 1, 85. — Limites 406 So- 





entre égaux , Il, 85. 

Pouvoir (Du), ütre probable 
d'un ouvrage politique d’'Aristote , 
pr. xix, et d'Héraclide de Pont, 





crate impose à la propriété ,[, 122. 
— La propriété doit-elle être com- 
mane? 1. 101. — Quelle est la 
meilleure organisation de la’ pro- 








pr. xxvij. 
Pouvoirs (Théorie des trois), LE, 


priété?[, 103. L'usage de la pro: 
priété doit être commun, [, 105,— 








252, n.— Pouvoirs législatif, exé- 


Usage commun des propriétés, T, 





cutif et judiciaire, If, 253.—Modes 
divers d'organisation du pouvoir 1é- 
gislatif dans la démocratie, dans 
l'oligarchie , Il, 253. — Exécutif, 
son organisation , I, 262. Judi- 
ciaire, (Voir TRIBUNAUX.) — Soû or- 
ganisation spéciale dans la démo- 
cratie, II, 182 et suiv.; dans l'oli- 
garchie. — En Éthiopie, le pouvoir 
politique se répartit selon la beauté 
et la taille, IT, 189. 

PrénocarTives (Injustice de toutes 
les) politiques, 1, 279, 281, 283. 

PRÉTENTIONS (Injustice de toutes 





























1053 1,317. Inégalement répar: 
tie à Sparte 1,165. (Voir Cowmv: 
NAUTÉ. ) 

Propriété foncière; ses modifi- 
cations , 1, 305. 

Proprtérés publiques ; leur en: 
tretien , II, 325. 

ProrAGoRAs; ses ouvrages poli- 
tiques , pr. xxv). 

ῬΒΟΤΙΑΡΕΒ, famille puissante à 
Marseille, II, 378 , n. 

PrOvERSES : Point de repos pour 
les esclaves, IT, 97. — Chose com- 
mencée est à demi faite , II, 363,— 
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Le potier porte envie au potier, 1, 
443. — Un clou chasse l'autre, IF, 
455. 

Proxèse {Les Athéniens avaient 
un) à Mytilène, ΠῚ, 367. ( Voir 
Consue. } 

Payranss, leurs fonctions, Il, 
335. 

ῬΑΥΤΆΝΙΒ, magistrature de Mi- 
let ; ses énormes pouvoirs, [1, 375. 
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Psammériceus règne à Corinthe, 
Il, 469. 

Porrewnorr s'accorde avec Âris- 
tote sur la double valeur des choses, 
1,48, n. | 

Pynamimes (But politique des), 
IT,451. 

Pranuon tue Cotys, Il, 433. 

Prruaconiciens ; leurs travaux 
en musique, ÎT, 163, n. 


Q. 


Quarré des citoyens , opposée à 
leur quantité, Il, 241. 

Quawriré des citoyens, opposée à 
leur qualité, ΕἸ, 247. 

Quarre cents { Les), à Athènes, 


trompèrent le peuple, H, 371. 

Quesrioss hitigieuses des États 
(Les), titre d'un ouvrage politique 
d’Aristote, pr. xx. 


R. 


Races (Différences morales des } 
en Europe et en Asie, ΠῚ, 4. 

Raison (La) seule est souveraine, 
1, 278. 

Raïsox (Influence de la) sur la 
vertu de l'homme, 11, 83. — La 
raison est dans l'homme la vraie fin 
de la nature, ἢ], 99. 

Rawus; sa traduction latine de la 
Politique est fort bonne, pr. civ, 
exxij. — Une de ses variantes ingé- 
nieuse, mais peu exacte, À, 161, ἢ. 

Rarix oublie la Politique dans sa 
comparaison d'Aristote et de Pla- 
ton, pr. cxxxvi]. 

Receveuns des deniers publics ; 
leurs fonctions, 11, 327. 


RELATIONS extérieures de l'État, 
omises par Platon, 1, 119.— Par 
Phaléas, [, 137. 

Rempanrs (Utilité des), IE, 69. 

Repas communs. Haute antiquité 
de cet usage, I, 57.— H vient 
d'Italie, thid. — Institués par Ita- 
lus, ibid. — Tous les citoyens doi- 
vent prendre part aux repas com- 
muns, ΠΠ 61. — Où doivent avoir 
lieu les repas communs ? I], 7i.— 
Des magistrats, LE, 75.— Des pon- 
tifes, ibid. — La présence aux repas 
communs, à Sparte, conférait le 
droit politique , 1, 75. — Les repas 
communs, en Crète, 1, 181. — 
Mieux organisés qu'à Sparte, ibid. 

35. 
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— À Carthage, 1, 189. — Étaient 
à Lacédémone et en Crète la base 


de la communauté des biens, 1, 


109. 

Reros (Le) πὸ s'acquiert que par 
le travail, Il, 89. — Le repos 
exige des vertus spéciales, Il, 95. 

RepnéseNTATIF {Système}, à 
Mantinée , II, 302. 

Réruguique de Platon, analy- 
sée par Aristote, en deux livres, 
pr. iv. (Voir aussi PLaTON.)— Exa- 
men de la République de Platon, 
1, 85. — Dans la République de 
Platon, il n'y a place ni pour la 
continence ni pour la générosité, 
I, 107. — Ses laboureurs et ses 
guerriers, |, 111.— Ses magistrats, 
son sénat, [, 127 et suiv. — Citée 
sur la musique, 1, 167. — Citée, 
ΠῚ 195; I, 471. 

Réruguique (La) est un destrois 


ouvernements purs, 1, 247. — 
Ma uheles ie gine de la république en Grèce, 
I, 307.— La république est le plus 
ot don mince δῦ 
taines conditions, Il, 347. — Com- 
ment sé forme cette espèce de cons- 
chie et à la démocratie, TT, ibid. 
— La république est une forme de 
constitution trèsrare, Il, 213. — 
Réruguique (De la), titre fré- 


RessenriMENT (1.6) pousse tou- 


jours ceux qui l'éprouvent à des 
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Il, 443. — Ce 
qu'Héraclite pense du. ressenti- 
ment, ΠῚ, 465. 

Revenus sacrés; leur adminis- 
tration, ἢ, 335. 

Révozurioss ; leur théorie gé- 
nérale dans le Ville livre. — Leur 
cause générale, 11, 339.— Les ré- 
volutions ont deux manières de 
procéder, IT, 343. — Causes spé- 
ciales des révolutions, 1, 349. — 
La révolution vient quelquefois de 
la position topographique de la cité, 
IH, 361. — Doit-on tenir les enga- 
gements antérieurs après la révo- 
lution? 1, 223. — Critique de la 
théorie de Platon sur les révolu- 
tions, IT, 471.— D'Abydos, IT, 
383, 387. — D'Amphipolis, I], 
383. — D'Apollonie du Pont, IT, 
385. — De Cyrène, IT, 309. — 
D'Égine, Il, 383. — D'Épidamne , 
11, 367. — D'Érétrie, Il, 387. — 
D'Héraclée du Pont, II, 383. — 
D'Hestiée, IT, 365. — De Larisse, 
IT, 381, 387. — De Locres, Il, 
397. — De Mégare, I, 353. — 
De Phocée , ΗΠ, 367. — De Rhodes, 
1,353 et suiv. — De Tarente, II, 
357. — De Thèbes, II, 353, 389. 
— Démocratique d'Ambracie, 1}, 
356, 369.— D'Argos, II, 357. 
D'Érythrée, I, 383. — D'Hérée, 
I, 357. — De Marseille, d'Istros, 
d'Héraclée, 11, 370. —D'Orée, ἢ, 
357. — De Syracuse, de Chalcis, 
I, 369. — De Thurium, 11, 395. 
De Cos, 1, 373. — Oligarchique 


conspirations, 
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de Cumes, Il, 333. — D'Héraclée, 
IL, ibid. — De Mégare , IL, ibid. — 
De Rhodes, Il, ibid. — De Syra- 
cuse, IE, 475. — De Thurium, I, 
“8397. 

RaëGss, sous la tyrannie d'A- 
naxilaüs, ἃ], 475. 

RuéGium, patrie d'Androdamas, 
Ι, 207. 

Ruoves, île, 1, 179.—Ses révo- 
lutions diverses, ΠΠ, 353, n., et 
355,n.— Son état avant la ré- 
volution, I, 345. — Révolution 
oligarchique de cette ville , IL, 373. 

RuvraMEe, élément de la mu- 
sique, IL, 163. 

Ricues (Les) ont en général une 
trop large part dans les constitu- 


tions politiques, Il, 245. — Les 
riches, habituellement, possèdent 
seuls des armes, II, 285. — Les 


riches dans l'oligarchie, II, 323. 
— Les riches ne doivent pas, dans 
les démocraties, pouvoir faire de 
grandes dépenses publiques, If, 41. 

Ricnesse (De la), titre d'un ou- 
vrage politique d’Aristote, pr. xviij. 

Ricuesses (Les) véritables vien- 
nent de la nature, I, tbid.— Natu- 
relles et factices, 1, 47. — Les pre- 
mières sont limitées, les autres ne 
le sont pas, [, ibid. — Trois es- 
pèces diverses de richesses, [, 65. 
— Leur importance politique, IF, 
221.— La richesse est la condi- 
tion essentielle de l'oligarchie, I, 
191. — La richesse fort estimée à 


Carthage, 1, 193. 
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Riozanius cite un commentaire 
grec de la Politique, pr. Ixxvij. 

Rrrren (M.); son jugement sur 
Aristote, pr. xiij. 

RosonrErLus professe ἃ Venise 
la Politique d'Aristote , pr. cxxxix. 

Rois {Les } ont été très-funestes 
à Sparte, [, 191. — Le roi ne doit 
pas être assez fort pour opprimer 
l'État, 1,311. — Les rois sont for- 
cés de recourir à des subalternes 
pour gouverner, Î, 319. — Les en- 
fants des rois reçoivent une éduca- 
tion spéciale, [, 227.—Rapports du 
roi à ses sujets, 1,71. --- Les deux 
rois de Carthage sont électifs, [, 189. 

Roïs des sacrifices ; leurs fonc- 
tions, II, 335. 

Rosos, prètre crétois; son ma- 
nuscrit de la Politique, pr. clxxiv. 

Rousseau est le premier qui ait 
nettement distingué le prince du 
souverain , [, 239, ἢ. — N'a point 
traité des révolutions, II, 350 , ἢ. 
— À pris l'épigraphe de son Dis- 
cours sur l'Inégalité dans la Poli- 
tique, 1, 24, n.—A emprunté à A- 
ristote quelques-uns de ses prin- 
cipes d'éducation, II, 113, n.— 
Emprunts qu'il a faits à la Politique, 
pr. clxxxvi]. 

Roues; leur entretien, 11, 325. 

RoyauTé (Ce que c'est que la), 
1, 247. — Ses inconvénients , ses 
avantages, |, 293. — Cinq espèces 
de royauté , [, 293 et suiv. — Ab- 
solue, [, 301. — La royauté ab- 
solue est la seule royauté réelle, F, 
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311.— La royauté est un privilége 
intokérable, 1, 313.—La royauté est 
uneinégalité insupportable, H,345. 
— Origine des royautés en Grèce, I, 
307. — Différence de la royauté à 
la tyrannie, LI, 423.—Comment la 
royauté se maintint si longtemps 
à Sparte et chez les Molosses, II, 
ἀλη. — Des temps héroïques, I, 
299. — Ce qu'elle est chez les bar- 
bares, 1, 295. — Ce qu'elle est à 
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Sparte , 1, 293.— La royauté, ren- 
versée par les Crétois, 1, 181. — 
Lacédémonienne ; Lysandre veut 
la détraire, II, 343. 

RoyaurTé (De la}, titre d'un ou-" 
vrage politique d'Aristote, pr. xix. 

Rues. Distributions des villes en 
rues, inventée par Hippodamus, 
I, 143. 

Roses politiques dans la démo- 
cratie et l'oligarchie, ΠῚ, 245. 


S. 


SacerDOcE civil; ses attribu- 
tions, ΠῚ, 335.—Position politique 
du sacerdoce , II, 58. 

Sacririces publics, attribués à 
un sacerdoce civil, II, 335. 

SaLuBniTÉ (Nécessité de la) pour 
les villes, H, 65. 

S. AnsELME ; titre remarquable 
d'un de ses ouvrages, pr. Ixxxiij. 

Satwre-Caorx modifie l'opinion 
d'Aristote sure pouvoirdes Cosmes, 
1, 18a,n. 

5. Taowas p'Aquin. Traduction 
Httérale’ dont il se sert pour d'ana- 
yse de la Politique, pr. txviïj et 
suiv. — Son commentaire sur la 
Politique, pr. Ixxxviij. 

Sazamwe. (La victoire de) ren- 
forcella démocratie d'Athènes, IT, 
367. 

SaMBUQUES , instruments de mu- 
sique, ἢ, 161. 

Sawrens (Les) sont trompés par 
les Athéniens, 1, 289.— Les Sa- 


miens chassent les Zancléens, ΠῚ, 
361. 

Samos, sous da tyrannie de Poly- 
crate, 11, 454. 

Samuez Perir essaie de recom- 
poser, mais avec pes de succès, 
les Analytiques et les Topiques, 
pr. 11}. 

Samos fait une révolution à La- 
visse, 1, 387. 

SanDANAPALE filait au milieu de 
ses femmes, II, 435. 

Sauvace (L'être) est dégradé, 
I, ν8. 

Scaïno ; sa discussion sur l'ordre 
des livres de la Politique, pr. ον]. 
— Son opinion sur la division de la 
Politique en livres, pr. clxix. — 
Sa paraphrase italienne de la Poli- 
tique, pr. cxxx.— Ses travaux sur 
l'ordre des livres , ibid. 

Scerrns (L'élévation du) était la 
formule du serment des rois, aux 
temps héroïques , [, 299. 
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ΒΟΒΕΙΒΕ traduit en allemand un 
livre de la Politique , pr. cxxxiÿ. 

SCcHERBAUS; son commentaire sur 
la Politique, pr. cxiv. 

SGHLOSSER ; sa traduction alle- 
maude de la Politique, pr. cxxxij. 
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cite un passage de la Politique, I. 
318,n. 
ScoLiasres d'Aristophane (Les) 
citent souvent Ja Politique, pr. Ixxv. 
Science politique. Services que 
lui a rendus Aristote, pr. xliv. 








— Indique une critique peu exacte 
d'Aristote contre Platon, E, 319, ἢ. 
ScHmaLz traduit en allemand un 
livre de la Politique, pr. exxxi. 
Scunsipgn voit à tort des lacunes 
dans la Politique, pr. evij. — Son 
édition de la Politique, pr. cix. — 
Ses négligences , ibid. — Ses har- 
diesses philologiques, pr.ex.—Sup- 
pose à tort qu'Aristote indique un 
de ses ouvrages sur les devoirs des 
femmes, 1,79, ἢ. — Admet à tort 








Scrence politique (Etendue et 
devoirs de la), IE, 133. 

Scexce (Ce que c'est que la) 
des esclaves, 1, 39. — Du maître, 
Ι, ibid. — Les sciences profitent de 
l'innovation, 1, 153. 

ScyLax, géographe, IT, 85, n. 
diens, II, 85. 

ScyLLÉTIQUE (Golfe), I, 57. 

Scyrues (Les) font grand cas de 


la valeur guerrière, I, 19. — 

















une variante de Sylburg, 1, 190, ἢ. 
— Fait une correction peu satisfai- 
santo, d'après Léon. Arétin, 1,294, 
ἢ. — Fait une correction peu satis- 
faisante dans des vers d'Alcée, I, 
298, n.— D'après Conring, suppose 








Coutume guerrière des Scythes, 
ibid. 


SEosi, traducteur italien de la 


Politique, pr. cxxx. — À remarqué 
le désordre des livres, ibid. 


Sénat (Le) est une institution 








à tort une lacune dans la Politique, 
LE, 334, a. το À négligé la discus- 
sion de l'ordre des livres de la Po- 
litique, pr. οχῖν, — N'a pas fait de 
table de matière à son édition de la 
Politique, pr. cxv. 

ScHæœLL se trompe sur de titre 
d'un des ouvrages politiques d'Aris- 
tote, pr. xxj, n.— À bien vu l'é- 
poque probable de la composition 
de la Politique, pr. lij. 

SCHOLASTIQUE ; ses services, ses 
travaux, pr. lxxxiij. 

Scuouaste d'Aristophane {Le} 


démocratique, Π, 337. 

SÉNAT de Sparte; son institu- 
tion, 1, 171. — Ses attributions, 
1, 173.— Ses défauts, ibid. 

Sénareuns à Sparte; leurs vices, 
Ι, 173. — Leurs attributions, ibid. 
— Leur élection puérile, ibid. 

SÉNÈQUE n'a pas connu la Poli- 
tique, pr. xxii]. 

SÉéPULvÉDA ; son excellente tra- 
duction latine de la Politique, 
pr. cxx). 

Senrs (Des) reçoivent à Argos le 
droit de cité, II, 357. 
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SEnMENT annuel des rois mo- 
losses, 11, 447, n. — Quelle était 
la formule du serment des rois aux 
temps _héroïques, 1, 299. — Des 
oligarques contre le peuple, IE, 41 9- 

Sésosrais ; ses intitutions en E- 
gypte, ΠῚ, 57. — Bien antérieur à 
Minos, IT, 59. 

Seuruës, le Thrace, conspire 
contre Hamodocus, If, 433. 





Sexe (Le) masculin est supé- 
rieur, Ï, 27. 

SiciLE, attaquée par Minos, I, 
181.— La Sicile recoit des colo- 
nies de Chalcis, 1, 201. 

SICYONE, sous la tyrannie d'Or- 
thagoras, IF, 467. 

SipxEY ; son admiration pour la 
Politique, pr. clxxxv]. 

Simox, cordonnier, ami de So- 
crate ; ses ouvrages politiques, 
pr. xxvi. 

Simpzicits cite la Politique, 
pr. bxv. 

Sris ou Sriris, pays des Cho- 
niens, IT, 59. ᾿ 


Srmnna {Guerre  d'Archélaüs 
contre), ΠῚ, 433. 


Surrn s'accorde avec Aristote sur 
la double valeur des choses, I, 
48, n. 

SoctéTÉs politiques à Carthage, 
L 189. 

Socrate; son rôle en philoso- 
phie, pr. 11}. — Ses erreurs sur les 
éléments indispensables de TÉtat, 


IL, 195.— À tort de confondre les 
vertus de l'homme et celles de la 
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femme, 1, 75.— Son erreur sur 
l'unité politique, T1, 107.— Pro- 
pose, dans la République de Pla- 
ton, la commünauté des femmes, 
des enfants et des biens, 1, 85.— 
Réfuté sur l'unité de la cité, I, οι. 
— Son équivoque politique sur le 
mot tous, I, 1bid.—Veut la commu- 
nauté des femmes parmi les labou- 
reurs pour établir la discorde par- 
mi eux, 1, 97. — Les dialogues de 
Socrate sont fort remarquables, I, 
129. — Limites qu'il impose à la 
propriété, ibid, — Α tort de n'ad- 
mettre que le mode phrygien, IF, 
167. — Proscrit à tort les modula- 
tions douces, IT, 171.—Sa théorie 
sur les révolutions, d'après Platon, 
Il, 472. 

SoLon ; sa constitution, E, 197. 
— Accorde peu de pouvoir au peu- 
ple, 1, 201. — Accorde sagement 
certains droits à la multitude, I, 
269. — Sent bien l'importance de 
l'égalité politique, 1, 135. — Est 
sorti de la classe moyenne, IT, 237. 
— L'un de ses préceptes indiqué 
par Aristote, I, 230, n.— Son vers 
sur la richesse, I, 47. 

ΒΟΡΗΊΒΜΕ : Si les parties sont pe- 
tites, le tout est petit, IT, 401. 

SOUVERAINETÉ (A qui la) appar- 
tient-elle dans l'État? 1, 261. — 
La souveraineté appartient aux lois 
seules, 1, 235, 303. 

Spanre. Examen de la constitu- 
tion de Sparte, I, 161 et suiv. — 
Ses lois sur les propriétés, 1, 165. 
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— Disproportion des propriétés à 
Sparte, 1, 165. — ἡ Sparte, l'État 
n'a pas de trésor, 1, 177. — Ce 
qu'est la royauté de Sparte, I, 
293.— Théopompe rend la royauté 
de Sparte plus durable en l'affai- 
blissant, ΠῚ, 447. — Comment, à 
Sparte, la royauté se maintint si 
longtemps, II, 447. — Services 
rendus à Sparte par ses rois, Il, 
427.— Renverse les tyrannies dans 
les cités qu'elle conquiert , II, 441. 
— $es guerres contre Athènes, IT, 
357.— Sa situation durant les 
guerres de Messénie, ΠῚ, 393. — 
Sa politique contre les alliés d’A- 
thènes, II, 399. 

SpanriaTes; leur nombre, 1, 
167. — Les Spartiates donnent aux 
enfants une éducation trop dure, 
IT, 137. — Les Spartiates n'ap- 
prennent pas à exécuter personnel- 
lement de la musique, Il, 143. — 
Vaincus à Mantinée, II, 369. 

SPEUSIPPE ; ses ouvrages poli- 
tiques, pr. xxvi). 

SPÉCULATIONS commercialés 
(Exemples de diverses), 1, 67. 

Srixosa, cité sur l'objet de l'asso- 
ciation politique, 1, 2, n. — Em- 
prunts qu'il a faits à la Politique, 
pr. clxxxv]. 

SrasitiTÉ (Principes de la) po- 
litique des gouvernements, II, 
309. 

Sracire, rebâtie par les soins 
d’Aristote, conserve longtemps le 
souvenir de ses bienfaits, pr. xvij. 
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Srank (M.) ; son édition de la 
Politique, pr. exvij. 

STATUAIRE ; ses rapports avec la 
métallurgie, I, 4. 

SrrAgon ; son récit sur le souter- 
rain de Scepsis mal compris, pr. üij. 
—Son récit exposé tout au long, 
pr. lix. — Confond la bibliothèque 
et les écrits d'Aristote, pr. Ixij.— ἢ 
ne parle pas desautographes, p. Hcij. 

STRATON ; ses ouvrages politi- 
ques, pr. xxvüj. 

SrrÉnée traduit la Politique en 
latin, pr. cxx. — Ses querelles avec 
Périon, ibid. 

SrrozzA ajoute ‘deux livres en 
grec à la Politique, pr. c. 

Srunm professe À Zurich la Poli- 
tique d’Aristote, pr. cxxxix. 

Surrères de Carthage, appelés 
rois par Aristote, I, 189, π. 

Suibas résume le récit de Plu- 
tarque sur le destin des ouvrages 
d’Aristote, pr. Ixv. 

Suyer. Qualités requises dans le 
sujet, 1, 233. — L'abaissement 
moral des sujets, leur appauvrisse- 
ment et leur désunion sont le but 
constant du tyran, Π,, 455. 

SurÉRIORITÉS (Les) intellec- 
tuelles sont en dehors des lois, I, 
287.— La supériorité dispropor- 
tionnée de quelques membres de 
l'État cause des révolutions, IE, 351. 

Sysanis, fondée par les Achéens 
et les Trézéniens, Il, 359. 

SyBanirEs (Les) chassés de Thu 
rium, ΠῚ, 359. 
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Sxzeure, éditeur d'Arisiote, 
pr. xevj. — Son édition complète 
d'Aristote, pr. τον). — Une de ses 
variantes, admise par Schneider, I, 


192, n,—Corrige sans nécessité - 


le texte d'Aristote, IL, 97. ἢ. 

ὅπ s'empare de la biblio- 
thèque d’Apellicon, pr. ἐχ). 

Sxaacusains (Les) donnent des 
gardes à Denys, 1, 3:11, — Le 
système politique des Syracusains 
était de renverser les tyrannies dans 
les Étais qu'ils conquéraient, IT, 
64. 

Sxracuse (Un citoyen de) s'en- 
richit par le monopole des fers, 


Ι, 67. — À Syracuse, il existait des 
écoles d'esclaves, I, 39. — Admet 
au droit de cité des étrangers et 
des mercenaires ; troublée par une 
séditoo, IL, 36:.— Son état ayant 
la tyrannie de Gélon , Il, 355. — 
Obéit huit ans à Gélon et dix ans 
à Hiéron, IT, 459 οἱ 471. — Sous 
Ja tyrannie de Denys, II, 383, 427. 
— Révolution démocratique de Sy- 
racuse, après la défaite des Athé- 
niens, Il, 369. — 84. révolution 
oligarchique, 11, 475. — Sédition 
causée à Syracuse par une querelle 
d'amour, fl, 363, — Renommée 
pour ses çuisiniers, L, 56, n. 


Τ. 


TacriQue (lwportauce de la), 
IT, 25, 

Tazenr {Le), plus nécessaire que 
la probité pour les fonctions de gé- 
néral, Il, 425. 

Tanente est peuplée de pé- 
cheurs, Il, 199. — Fondée par les 
Parthéniens, IL, 391.— Révolution 
de Tafente, II, 357. — À Tarente, 
les pauvres ont l'usage commun des 
propriétés, Π, 317. 

Tavcunitz (M.), libraire à Leip- 
sick; ses éditions grecques stéréo- 
types fort correctes, pr. cxvij, 

Tayzor (M.); sa traduction gé- 
uérale d'Arisiote en anglais, pr. 
CXXXIV. 

Tévécuès de Milet; sa République, 
I, 253. 


Tewpes de Jupiter Olympien; 
son objet politique, II, 45:,— En- 
trelien et réparation des temples, 
U, 335. 

Téxépos est peuplée de cabo- 
teurs, 11, 201. 

TENNEMANN fait un bel éloge du 
VIH (5°) livre de la Politique, IT, 
476, n. — Son jugement général 
sur Aristote, pr. xj. 

Tennss (Les), à Sparte, sont 
toutes passédées par quelques indi- 
vidus, I, 177; Il, 397.— Lesterres 
doivent appartenir exclusivement 
aux citoyens, ἢ, 53. — Modifica- 
tion de la propriété des terres, II, 
305. 

TenaToune (Le) de l'État ne doit 
pas être trop étendu, IE, 34 et 33. 
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— Comment le territoire de l'État 
dait être divisé, H, 62. 

Tuacès de Milet. Comment il 
s'enrichit en louant tous les pres- 
soirs de Chios et de Milet, 1, 65, 
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Tusssaiauns (Les) furent,avecles 
Lacédémoniens, les premiers qui, 
parmiles Grecs , eurent descsclaves, 
L113,n.—Guerres des Thessaliens 
contre isins, À le 








66, n: — Ami d'Onomacrite, 1 
203. 

Tuéacène, tyran de Mégere, If, 
337. 
 Tugarues, Représentations théà- 
trales, IE, 413. 

Tuksaixs (Invasion des) en La- 
conie, 1, 163, 

Tuksss a Philolaüs pour législa- 
teur, ᾿ς 203. — À bes. loi 
excluait de toute fonction ceux qui 
n'avaient pas quitté le commerce 
depuis dix ans, 1, 237; 1, 323— 
Révolutions de Thèbes, 11, 353 
389. 

ἙἘπένοχιυ, précepteurde Julien, 
pr. lxxiv. 

Tuéonecre, auteur tragique,eité 
par Aristote, I, 34, n. — Sa tra 
gédie d'Hélène, I, 35. 

Tnéopons, acteur tragique, I], 
119. 

Tméoenss, cité, 1, 20, n. 

THÉOPHRASTE ; ses ouvrages pali- 
tiques, pr. xxvü. 

Tuborowrs de Chios, historien, 
cité par Athénée, E, 112, n. 

TuéoPowrs, roi de Sparte, crée 
les Éphores, H, 447. 

Tnéna (A), l'oligarchie était fort 
concentrée, FI, 192. 

Tuassais (En), la place publique 
se nomme place de la Liberté, 4], 78. 























Perrhæbes,les Magnésiens, F,159.— 
Les Thessaliens avaient les Pénestes 
pour esclaves, 1, 159. 

Tausnon; son ouvrage sur la 
république de Lacédémone, 11, 
93. 

Tuozomb£ de Lucques, auteur 
présumé des deux derniers livres 
du De regimine principum, pr. 
ἰχχχῖτ, 

Tanaces (Les) font grand cas de 
la valeur guerrière, L, 15. 

Tunasipre consacre un tableau 
aux dieux, IE, 159. 

TunasysuLe. Conseil que lui 
donne Périandre, II, 289, 4, 
429. 

Tunasysus, {rère d'Hiénon , LI, 
441. — Ne règne pas uv an, LI, 
ἀηι. 

THRASYMAQUE renverse la démo- 
cratie à Cumes, I, 373. 

Tauniuw, fondée par les Syba- 
nites, IT, 359. — Révolution dé- 
mocratique de cette ville, IE, 395. 
— Loi de Thor à dune à 
généralat, 11, 397. 

Tuvnor. Mérites et défauts de sa 
traduction de la Politique, pr. exxix. 

Time, de Taurominium, injurie 
Aristote, pr. xxxij. — Ses attaques 
contre Aristote réfutées par Polybe, 


pr. Ixxij 
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TimoPuaxe, citoyen de Mytilène, 
II, 365. 

TimoP#anE s'empare de la tyran- 
nie à Corinthe, IT, 387. 

Towseaux (Les) de Philolaüs et 
de Dioclès, à Thèbes, 1, 203. 

Toriques de Cicéron, cités, 
pr. lui. 

Torocrapmis (Ce que doit être 
la) de l'Etat, II, 31 et 33. 

ToxiTe; son commentaire sur 
le I" livre de la Politique, pr. cxxxix. 

Tnapucriox littérale de la Poli- 
litique, par Guillaume de Moer- 
béka, pr. Ixxvii}. 

Trapucri0x latine { La) de la Po- 
litique, au χα" siècle, fournit une 
bonne lecon, 11, 276, ἡ. (Voir 
GuiILLAUME.) 

Tnavaiz (Le) n'a jamais pour 
but que le repos, II, 89. 

Travaux (Les) publics sont pour 
le tyran un moyen d'occuper le 
peuple, LI, 452. 

TRenTE (Les) à Athènes, Il, 
381. 

Trésor public (Garde du), II, 
327. — Son administration, II, 
333. — Le trésor public n'existe 
pas à Sparte, I, 177. 

Trésontens de l'État; leurs fonc- 
tions, 11, 327. — Des revenus sa- 
crés, ΠῚ, 335. 

Tnézéxrexs (Les) consultent l'o- 
racle sur les décès multipliés des 
jeunes femmes mariées, [f, 103.— 
Les Trézéniens chassent les Achéens 
de Sybaris, 1, 359. 
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Tripus (Les) d'Athènes modi- 
fiées dans leur composition et leur 
nombre, par Clisthène, 1, 217. — 
Nouvelles tribus créées par Clis- 
thène, IT, 309. 

Trisunaz du Puits, à Athènes, 
ΠῚ, 279. — Des Onze, à Athènes, 
IT, 333. 

Tripcnaux (Organisation et di- 
versité des), ΠῚ, 277. — Espèces 
diverses des tribunaux, II, 329.— 
Enregistrement de leurs arrêts, II, 
327. 

Tnicones, instruments de mu- 
sique, Π, 161. 

Triore, ἷ, 179. 

Tyran. Système qu'il doit suivre; 
son portrait, Il, 449 et Suiv, — 
Presque tous les tyrans ont d'abord 
été démagogues, IE, 375. — Le ty- 
ran doit user de dissimulation pour 
se maintenir, Il, 457. — La pru- 
dence lui est indispensable, If, 457 
et suiv. 

TYRaNNiE (La) a été flétrie éner- 
giquement par Aristote, pr. xlj. — 
Ce que c'est que la tyrannie, I, 
249. — Place de la tyrannie dans la 
science politique, 11, 179: — Es- 
pèces diverses de la tyrannie, IT, 
229. — La tyrannie se confond avec 
la monarchie absolue, [1, 229. — 
La tyrannie est le pire de tous les 
gouvernements, Îl, 217.— La ty- 
rannie réunit les vices des plus 
mauvais gouvernements: elle est le 
pire de tous , IT, 423. — Ses vices, 
Il, 429. 
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TyRaxniE (Différence de la) à la 
royauté, II, 423. — La tyrannie est 
profondément immorale, Il, 449, 
455. — La tyrannie est un gouver- 
nement fort peu stable, IT, 467. — 
La tyrannie a deux moyens de. se 
maintenir, Il, 457. 
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ῬΎΒΑΝΝΙΟΝ publie à Rome les 
œuvres d'Aristote, pr. Ixij. 
TyaRmÈNIE (Les rivages de) sont 
habités par les Opiques, IT, 59. 
TyaTÉE ; ses poèmes nommés Eu- 
nomie, IT, 393. 


U. 


Unité (L') de la cité, entendue 
comme le veut Platon, est fausse, 
I, 87. 

Usace (L') de la propriété; ceque 
c'est, Ï, 23. 

Usure (Réprobation sévère de l”), 
I, 5. 

Usunpariox {12} était chose rare 
en Grèce au temps d'Aristote, II, 
375. 


Unie (L') est subordonné au 
beau, Il, 91. 

Urirré (L') n'est pas le principe 
de l'Etat suivant Aristote, pr. xxxvij. 
— Aristote proteste contre le prin- 
cipe d'utilité, 1,134, πὶ — Répro- 
bation ἀπ principe d'utilité dans l'é- 
ducation, IT, 91. — Les idées d'u- 
tilité ne conviennent pas aux âmes 
libres, ΠῚ, 135. 


Υ. 


VaLeun d'usage, valeur d'échange, 
Ι, 49. 

Vazeur (La) guerrière, estimée 
de presque tous les peuples, Il, 
15. 

VannoN cite un ouvrage poli- 
tique d'Aristote, intitulé: Νόμεμα 
BapSapixà, pr. xxi]. 

VénaLiré des emplois; ses dan- 
gers, 1, 195. 

Venre, source artificielle de ri- 
chesse, I, 53. 

Vexrs (Division des), If, 187. 

Vénus. Vérité de son union allé- 
gorique avec Mars, I, 163. 


Véniricareuns de la comptabilité 
publique, Il, 333. 

VEnMIPARES; ce qu'Aristote en- 
tend par là, I, 45. 

VeEnson; son commentaire sur la 
Politique, pr. exxxvii]. 

Venru (La), principe de l'État 
suivant Aristote, pr. xxxviij. 

Venru relative, vertu absolue, I, 
79-— La vertu est le but essentiel 
de la vie, IT, g et 19. — La vertu ne 
s'obtient qu'à certaines conditions, 
IT, 737. — La vertu assure le bon- 
heur, ΠῚ, 5. — Identité de la vertu 
et de la force, 1, 33. — Différence 
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entre la vertu privée et la verta po- 
litique, F, 223. — La vertu privée 
et la vertu publique ne se réumissent 
que dans le magistrat habile, I, 
227. -- La vertu fut mal comprise 
par Lacédémone, IT, 96. 

Verronio (Pierre); ses éditions 
excellentes de la Politique, pr. cj 
et suiv. — Rétablit une leçon qu'il 
avait supprimée à la fin du JIF° livre, 
1, 327, ἢ. 

Vicroire (Dangers moraux de da), 
IE, 97. 

Vicron. | Voir Verroni0.) 

Vie (Quel est le but suprême de 
la),H, 3 et 5. 

VE politique (La) est-elle préfé- 
rable à la vie de simple particulier? 
I}, 13. 

VIE contemplative (La) est le 
partage du philosophe, IT, 13. 

Vieizcarps (Les) sont des ci- 
toyens émérites, II, 212. 

Vizags (Le) se compose de la 
réunion de plusieurs familles, I, 9. 

Viszes (La distribution des) en 


rues, inventée par Hippodamus, !, 
143. 

Vis Loïsox. ( Voyez Danse De Vri.- 
LOISON. } 

Vis (Le) engendre des maladies 
chez les enfants, IE, 113. 

Viocexce (La) ne peut jamais 
donner le bonheur, IE, 21. 

Vivipanes (Les) portent en eux le 
lait, nourriture de leurs petits, I, 
45. 

Voix (Différence entre la} et ta 
parole, I, 13. 

Vorowté (La) n'appartient pas à 
l'esclave; appartient seulement en 
sous-ordre à la femme, et incom- 
plétement à l'enfant, I, 75. 

Vozraime oublie la Politique à 
l'article Aristote de son Diction- 
naire philosophique, pr. cxxxvij. 

Vossius (Manuscrit de), cité pour 
la Politique, pr. clxxvj. 

Voyaceurs (Relations des) au- 
tour du monde, sur la communauté 
des femmes, 1, 95. 

VuLcain; ses trépieds, E, 22. 


X. 


XÉNOcRATE; ses ouvrages poli- 
tiques, pr. xxvij. 

ΧΈΝΟΡΗΟΝ, blâmé indirectement 
par Aristote de son enthousiasme 


pour la constitution lacédémo- 
nienne, Ï1, 93, n., 176, n. 

XERXÈS, tué par Artabane, II, 
435. 


Z. 


Zauevcus, législateur des Lo- Préambule de ses lois conservé par 
criens Épizéphyriens, 1, 201. —  Stobée, I, 201, ἢ. 
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Zaxezkens (Les) chassés par les remarquable, tiréedesa République, 


Samiens, IT, 361. et citée par Athénée, 1, 99, n. 
Zane parle d'un commentaire  Zeueites (Les) forment la se- 
grec de la Politique, pr. Hxxvj. conde classe à Athènes, I, 201. 


Ζέκον de Cittiée; ses ouvrages Zuixcen; son édition de la Poli- 
politiques, pr. xxviij. — Expression tique, pr. cij. 
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